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Le  prix  de  ce  Joi^rnal  est'  fixé  : 

à  9  friïncs  pour  trois  nK>is,  " 

t8  France  pour  six  mois, 
36  francs  pour  un  an  »^ 
toat  pour  Paris  que  pour  les  Dépa.rteipcns ,  franc  de  pott, 

O»  peut  s'adresser  au  Bureau  du  Jounml  pour  se  procurée 
tous  les  Livres  qui  paroi ssc ut  ço  France  et  cn"z  l'étranger,  et 
pour  luut  ce  qui  concerne  la  Libraiiie  ancicnpe  et  moderne. 

\^%  Journal,  auquel  la  plupart  des  hommes  quj ont 
un  nom  distingué,  ure  rcptiïation  j'ibUment  acquise 
dans  quelque  partie  des  arts  o-i  des  sciences,  tels 
que  ies  CC.  Alibert  ,  D?SGENKTq  tis  Bast,Sil^ 
Vêstrê  de  Sacy,  Fourcroy,  Halls,  Duméril, 

SCHWEIGH^USKR  ,    LACH;t>ÈPE,    BaPBIER,    LaN- 

clès^Lalande,  La^^rAngk,  Lebrun,  MARRojîf,; 
IvlEKTÉtLj:^  BARBfÉ  DU    Bocagi:  ,    Bassinet^ 

MORÉLLET,  NOEl  ,  OBERLIN,  Ch  A  R  DON  -  I.A- 
ROCHETTK,  CaILLARP,  VaM  MONS,  Tr  Ml  fLR^ 
faty  BlLhé^  ClïV^ER,  GrEOFFRUi  y  Vkhilshat^ 

T^me  K  (S.'"'  An.) 
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CaVANILLES,    UsTERT,  BOETÏÏOEa  ^  VlSCONTI,; 
V|LiOîSON^WlJLL£MET.WlNCKLER,Fr.LoBSTEIirf 

etc.  etc.  fournissent  des  Méiuqîreit,  contient  l'extrmt 
des  principaux  ouvrages  nationaux  :  on  s'attache  sur-' 
tout  à  en  donner  une  analys<î^exacte,et  à  la  faire  pà^  ^ 
roîtr^  le  pluspromptement  possible  après  leur  publi- 
cation. On  y  donne  une  notice  des  meilleurs  écrits 
iœ primés  chez  l'étranger.  . 

On  y  insère  les  mémoires  lés  plus:^ntçres9àn8  sut 
toutes  les  parties  des  arts  et  des  sciences  ;  on  choisit 
princi[)alement  ceux  gui  sont  propres  à^en  accélérer  les 
progrès. 
^  On  y  publie  les  découvertes  ingénieuses  ^  les  inven- 
tions utiles  dans  tous  les  genres.  .On  y  rend  compte 
des  expt^rîences  nouvelles.  On  y  donne  un  précis  de 
ce  que  les  séances  des  sociétés  littéraires  ont  offert 
de  plus  intéressant;  une  description  dé  ce  que  les  déf 
pots  d'objets  d'arts  et  des  sciences  renferment  de  plu$ 
curieux. 

On  y  trouve  des  notices  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
des  Savans,  des  Littérateurs  et  des  Artistes  distingués 
dont  on  regrette  la  perte;  enfiu;,  le^  nouvelles  litté- 
raires de  toute  espèce. 

Ge  Journal  est  compo^  de  six  volupies  în-8.^  par 
an,  de  6éo  pages  chacun.  Il  paroît  le  premier  de 
chaque  mois.  £a  livraison  est  divisée  en  deux^nu^ 
méros,  chacun  de  9  feuilles.  ' 

^  On  s'adresse ,  pour  ^abonnement ,  à  Paris  >  au  Bu- 
reau du  Magasin  Encyclopédique  i  chez  le  C.  FuCHS  | 
Libraire^  rue  des  Mathurins,  hôtel Cluny. 

A  BVuxcIIcs,  chez  Lemajre. 

A  Florente ,  che»  Molmi.  '     , 

A  FraDpfort«sur-Ie-Meiii,,c!ie7  Flcischer» 
A   r-     i.         J  chez  Mtinget. 

A  Hatiibuurg  ,  th^z  Hoffinaimt 

A  Lcipsic,  chez  Wolf.  ^ 

A  Leyde,  thez  les  frères  Murray. 

A  "Lviiàvcs  y  chcT  de  BpfFev  Gérard  Streeti 

A  Strasbourg ,  chez  Levrait^ 

A    Vienne,  chez  Décent  ' 

A   Wçsel,  ch^z  Geisîer,  Directeur  des  Pojtcs.  , 

|1  faut  affranchir  les  lettres* 
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v;;"^  Àa  s  t  r  o  n  o  m  I  e. 

^Sps^OiRE  4e-  ^l^^y^sfrpnomiey  en  Vart  x  — 
•  V'  ,i|8ofi ,  lu  à  V Athénée  de  Paris  ^  le  3o  dé* 
\.y    ééMirc  s  par  Jérôme  DE  Ljlande. 

•.  ?0.f  l'on  fut  étonné  l'année  dernière  de  voir  com- 
.^^fi^neér  l'histoire  de  raftroBomie,par  la  découverte 
^'^'une  neuvième  planète^  on  doit  l'être  bien  davan- 
.j.tkge  de  voir  encore ^ceite  année  une  découverte  pa- 
VJi^Tl)e  à   laquelle  on  ne  pou  voit  guères  s^attendre. 

']■■■  C'est  encore  par  un  hasard  heureux  que  la 
.  ifixième  planète  a  été  trouvée  ,  çn^iis  Iç  hasard  ne 
/.pouvoît  favoriser  qu'un  astronotpe. intelligent  et  as- 

...3...  L^  28  mars  iSoa^.sA^r  les  neuf  lieures  du  soir^ 
.•î"ij.  le  docteur  0!bers  ob^ervoit  à  Preqien  la  planète 
^/rSê  Pîazzîj.dpnt  l.çs  astronomes  étoient  occupés  de- 
'  :.*]^iè  tjn  an.  11  parcouroit  avec  sa  lunette  toutes  les 
'V-pPlîtes  étoiles  à  l'aile  de  la  Vierge,  pour  s'assurer 
•  jiÂifc   leurs  ppsitlons.ejt    pouvoir   établir    plus  facile- 
ment les  lieux  de  la  planète  5  il  étoit  à  la  vingtième 
étoile  de   la  Vierge  ,  près  de  laquelle  il  avoil  ob- 
î^ervé  la  planète  au  moi&de  iî^nvier}  il    fut  surpris 
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de  voir  auprès  de  cette  étoile  qui   est  de  è^'t^^^f- 1'-^' '^^ 
deur  ,  uoe  autre- petite  de    y.*  grandeur^  iî.^^îcjîfe.'^v^ 
certain  Qu'elle  n'y  étoît  pas  lors  de  ses  pretti|^e#èsi',  . 
obieifvations  ;    il  se  hâta  donc    d'en  délermî|^?^-lâr^f; 
position,  et  ayant  continué  pendant  deux  he^i^^-Sjtf  >    ' 
aperçut  qu'elle  avoit  déjà  changé  de  place  dfaWs^.^^r'  * 
intervalle.  Les  deux  nuits  suivantes  lui  procurèi^nf.V  ' 
les  moyens  de  s'assurer  cle  son  mouvement  «rai^èft^uf^^^ 
de  lo'  par  jour.  Aussitôt  qu'il    eut  donné  ^i^^^J^^^^:  ■ 
cette  curieuse  observation  ,  les  astronomes  H*êa^1ps-A^y*  .. 
sèrent  d'observer  le  nouvel -astrc;  et  de  ca\cijA^^i^t' Ç.J^ 
route.  M.  Gauss  ,  habile  géoïflètre   de  Brunswî?fc*^\v  .  ^ 
calcula  les  élémens  :  le  C.  Burckhardt  s'en  occiipd'^*yi ..'  :' 
de  son  côté.  V  >.'|v!  :• 

Le  4  juin,  le  C  Burckhardt  acheva  les  calculs^^^i^^/   '; 
cette  planète  d'Ôlbers;  nous  les  attendions  avec  un^Ç^:!-. 
extrême  impatience ,  pour  savoir  si  c'étoît  une  plape^Ht/:?* 
ou   une  comète.  Il  trouvoît  la  révolution  de'  4  Vriii?.:' . 
7  mois   et   27  jôûrsl  Sa  distance  ^,785  ou  96  miÎ4:\  , 
lions  de  lieues,  son  excentricité  o,2/|63,  cequî  pi^à^'V  : 
duit  2^8^  25' d'înegalité  ,  son  Inclinaison  84*  5i',so.i^iï  *'/ U 
nœud  5*  22*»  28',  son  aphélie  10*  2°  3',  et  l'épo^wSl^^^vi^^^^ 
des  longitudes  podr  1802  ,  4*  28^  10'.  ^^rlv'*'' •" 

Le  14  novembre,  le' C.  Burckhardt  ^n  a  dontiS^^''*!'- 
d  autres  dans  le  Moniteur  du  28  brumaire,  qui  êçLi^?X'fr/ 
tisfontaux  observations  jusqu*au  20  septembre  i8o2?JV.'r./ 
Révolution  4  ans  7  mois  i3  jours,  distance  ^^'^6^^%^^^'%':: 
excentricité  0,2468,  inclinaison  84**  38'  o",  nœad'^f*^*^. 
5«  23®  27'  35",  aphélie  10'  1**  12'  19",  époque  de  i8oa,''^- 
4*,  23"  21'  38" j  le  3i  décembre  précédent;  é^ua-:^' 
tioD,  28**  :î5^.  ht  C.  Burèkhardt  a  aussi  calculé  lel  per-*-(;i  - . 
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furbations  de  la  planète  d'Olbers  ,  qui  Vfa  1  à  plu- 
sieurs degrés,  qui  sont  longues  et  difficiles  et  qui 
exigeront  des  c{iangéniens  dans  les  élémens  précé- 
dens.  M.  Gauss  a  publié  dans  le  journal  de  Zach  , 
septembre  ,  une  éphéméride  de  la  planète  d*01- 
bers'jus<ju'au  i.*'  juillet  i8o3.  Mais,  après  avoir  achevé 
je  calcul  des  perturbations,  le  C.  Burckbardt  nous 
donnera  des  éléiuens  encore  plus  sûrs. 

Au  commencement  de  janvier,  M.  Olbers  retrouva 
la  planète  de  Piazzi ,  qûî  avoit  disparu  longtemps, 
et  on  a  continué  de  l'observer  jusqu'au  mois  de  juillet. 
Dès  le  i5  février,  M.  Gauss  calcula  de  nouveaux 
éléraens;  mais  M.,  Burckbardt  entreprit  de  calculer 
des  perturbations  que  cette  planète  éprouve  par 
l'attraction  de  Jupiter  ,  et  il  trouva  des  élémens 
plus  exacts.  Nous  avons  ensuite  reçu  les  perturba- 
tions calculées  par  M.  Oriani  à  Milan,  et  dont  M. 
Gauss  a  tenu  compte  pbur  avoir  mieux  les  élémens 
de  cette  orbite.  Voici  (;eux  qu'il  a  donnés  dans  le 
journal  de  M.  de  Zach  ,  pour  le  mois  de  novembre  ; 
distance  2.57675 ,  révolution  tropique  1681  jours 
9  heures,  excentricité  0,07^835,  équafior/9''  2',  i Ci- 
el inaison  lô*  57  37',  époque  pour  i8o3 ,  à  Gotha 
2330  3/35''  aphélie  326"  3;' 40'' nœud  80**  55', t''. 

Le  roi  de  Naples  a  augmenté  de  1200  francs  le 
traitement  de  M.  Piazzi ,  à  l'occasion  de  la  nouvelle 
planète  et  de  l'hommage  <}u'il  a  rendu  au  roi,  en 
Rappelant  dans  ses  écrits  Cerès  Ferdinandea, 

Nous  avons  eu  aussi  une  comète  cette  année;  et, 
quoique  très-petite,  elle  a  été  découverte  en  trois 
endroits  ]e  '24  août  à  Marseille  ,  par  X^ouis  Pons , 
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«oncîerge  iç  l'Observaloire  ;  k  28  par  le  C.  M(?- 
chaiti  y  un  de  nos  plus  célèbres  observateurs  à  quf 
nous  en  devons  déjà  un  grand  nombre  j  et  le  2  sep-  - 
tembre,  à  Bremen,  par  M.  Olbers ,  le  même  qui  a 
trouvé  la  dixième  planète  ;  cette  comète  étoit  dans 
le  serpentaire  Irès-foible  et  informe,  ayant  un  noyau 
assez  sensible. 

Le  C.  Méchaîn  et  le  C.  Mes>ier  à  Paris  ,  et  le 
C.  Vidal  à  Mirepoix  ,  l'ont  suivie  avec  soin  jusqu'au 
3  octobre,  et  le  C.  M^chain  a  calculé  les  élémcns 
de  la  manière  suivante,  par  ses  propres  observations,. 
Nœud  10*  lo'  17',  inclinaison  67**  o\  périhélie 
11^  2°  8',  distance  1,0942;  passage  au  périhélie  le, 
9  septembre  20^  48^  ^^'t  mouvement  direct.  Les 
élémcns  calculés  par  M.  Olbers  sont  dans  le  journal  ■ 
de  M.  de  Zach  ,  ainsi  que  les  observations. 

On  voit  que  cette  comète  e.^t  du  peiit  nombre  de 
celles  qui  sont  plus  éloignées  que  la  terre  dans  leur 
plus  grande  proximité  du  soleil.  C'est  la  quatre-vingt-» 
treizième  dont  on  connoisse  la  route. 

Le  C.  Lalande  neveu  a  eu  le  plaisir  de  fournir 
des  positions  exactes  d'étoiles  inconnues  auxquelles 
on  a  ëté  souvent  forcé  de  comparer  cette  comète  , 
et  c'est  ce  qui  lui  arrive  depuis  i5  ans. 

Les  nouvelles  tables  de  la  lune  par  M.  Burg , 
font  encore  de  cette  année  une  époque  bien  impor- 
tante pour  Tastropomie;  j'avois  appris  pai-M^  Zach 
que  M.  Burg,s*oicupoit  à  Vienne  dans  le  silence  et. 
la  pauvreté,  à  calculer  les  observation^de  la  lune 
faites  à  Greenwich  ,  dans  l'espoir  de  perfectionner,  ' 
les  tables  de  la  lune ,  lorsqu'en  1798 ,  le  19  mars,  les 
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commissaires  de  institut,  réunis  au  bureau  des  lon- 
gitudes pour  convenir  d'un  sujet  de  prix  ^  je  leur 
proposai  de  demander  rétablissement  des  époques 
de  la  lune  par  un  grand  nombre  d^observatlons  5  je 
savois  que  M,  Burg  en  avoit  calculé  beaucoup  ,  et 
je  jugeois  que  ce  seroit  pour  lui  une^  occasion  de  le» 
publier  pouY  nous  donner  un  moyen  de  récompenser 
son  travail. 

Lorsqu'il  fut  question  d'adjuger  le  prix  ,^le  C. 
Bouvard  ayant/ait  aussi  des  rechen  hes  intéressantes, 
on  crut  devoir  le  partager.  Mais  le  gt'néral  Bona- 
parte,  qui  présidoit  ce  jour- là  ,  proposa  de  doubler 
le  prix,  afin  que  chacun  eût  8400  francs  ,  et  cela 
fut  décidé. 

Le  ,  C.  Laplace  voyant  que  cette  somme  étoit 
bien  petite  pour  un  travail  aussi  énorme  que  celui 
de  M.  Burg  ,  et  qu'il  poiirroît  tirer  de  ces  calcuJs 
toutes  les  équations  de  la  lune,  avec  une  précision 
toute  nouvelle  ,  engagea  le  bureau  des  longitudes 
à  proposer  un  prix^  de  6000.  francs  ,  et  il  obtint 
du  ministre  de  la  marine  •et  du  ministre  de  l'in- 
térieur ,  d^  fournirchacun  la  moitié  de  cette  somme. 
Le  programïne  fut  publié  le  20  juin  1800  ,  et  dès 
le  commencement  de  novembre  1801  ,  on  reçut  les 
tables  ^  désirées  y^  ensuite  plusieurs  supplémens. 
Le  26  janvier,  le  C.  Laplaçe  ^qonçajà  l'Institut 
qu'il  avoit  réconi^u  <^ans  la  théc^rie  de  Isi  June  ,  une 
équation  don^  la  période  est  de  ^8o  sps  ,  et  qui  va 
jbsqu'à  16''.,  en,  sorte  qu'elle  servira  à  expliquer  ki 
discordance  qu'on  trouvoit  entre  le  moyen  i^ouve- 
ment  dç  la  June }  il  y  a  ^00  ans,  et  celui  que  don- 
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nent  les  dernières  observations.,  Cette  équation  est 
composée  de  deux  termes  dont  on  ne  peut  avoir  pour 
le  moment  que  la  somme  ;  maïs  elle  a  servi  à  mettre 
dans  les  mouvemens  de  la  lune  à  difFérentes  épo- 
ques, une  régularité  qu'on  n'avoîtpu  avoir  Jusque-là. 

Le  25  Juillet ,  la  députation  du  bureau  des  lon- 
gitudes alla  faire  son  rapport  au  premier  consul  sur 
le  travail  de  Burg,  et  sur  le  prix  de  six  mille  francs. 
Je  lui  rappelai  qu'il  avoit  fait  doubler  le  pre- 
mier prix,  et  qu'il  seroît  digne  de  lui  de  doubler 
celui-ci.  Il  s'y  prêta  dans  l'instant.  Le  ministre 
Chaptal ,  qui  étoit  présent ,  me  proposa  d'engager 
M;  Burg  à  venir  à  Paris ,  oîi  il  auroît  une  pension 
de  3ooo  francs.  Ce  seroit  un  excellent  coopéraleur  de 
l'astronomie  en  France,  où  elle  est  déjà  dans  la 
plus  grande  activité  ;  mais  ce  digne  astronome  a 
préféré  son  pays  avec  moins  d'avantage.  Ses  tables 
de  la  lune  vont  s'imprimer,  de  même  que  de  nou- 
velles tables  du  soleil  par  le  C.  Delambre;  et  déjà 
nous  les  avons  communiquées  à  M.  Maskelyne,  astro- 
nome royal  d*An^leterre ,  pour  qu'elhs  puissent 
servir  à  perfectionner  le  Nauticaù  àbnanac ,  qui , 
depuis  Î767,  a  fourni  aux  navigateurs  les  plus  utiles 
secours. 

Le  rapport  du  C.  Delambre  sera  dans  ta  Connbîs- 
sance  des  Temps  de  Tan  xiii,  qui  vk  paroît^re. 

L^on  a  termîh^,  à  l*imprimerie  de  la  République, 
le  iextè  arabe  de^  toutes  les  otservàlions  qui  sont 
dans  le  manuscrit  d'Ibn  Junis»  que  la  républîq^ue 
batave  nous  a  prêté  ,  avec  la  tiladuction  du  C, 
Caussin ,  et  un  extrait  de  la  partie  qn*on  n'^a  pa» 
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)wgé  devoir  traduire  et  împrîii^er.  Le  C.  Caussîn  est 
le  premier  de  tous  les  professeurs  d'arabe  qui  ait 
rendu  ses  connoissances  véritablement  utiles  :  il  y 
a  5o  ans  que  je  leur  reprochots  de  ne  traduire  que 
des  romans. 

L'observation  du  dix-huitième  passage  de  Mercure 
sur  le  soleil ,  le  9  novembre  au  matin  ,  a  parfaile- 
Tuent  réussi.  Elle  nous  intéressoit  d'autant  plus  que 
nous  n'en  verrons  plus  à  Paris^  avant  Je  5  mai  i83a. 
Elle  a  parfaitement  confirmé  l'exactitude  dç  mes 
tables  de  Mercure.  En 'effet,  la  sortie,  du  centre  par 
un  milieu  entre  toutes  les  observations  est  arrivée  à 
midi  7'  34";  etia  longitude  de  Mercure,  que  j'en  ai  dé- 
duite, est  7*  16°  17'  9^  à  21*^  2'  40'',  temps  moyen 
de  la  conjonction  vraie;  en  tenant  compte  même  de 
la  correction  à  faire  aux  tables  du  soleil;,  qui  fut 
observée  —  10^4  par  Lalande  neveu.  La  latitude 
géocentrique  en  conjonction  56".  J'ai  eu  la  con- 
firmation la  plus  satisfaisante  de  la  théorie  de  Mer- 
cure,, que  je  donnai  dans  Ip  premier  mémoire  lu  à 
la  première  séance  de  la  première  classe  de  l'Insti- 
tut, le  1."  janvier  1796.  On  trouvera  plus  de  détails 
dans  les  mémoires  de  l'Institut. 

M.  Cassella ,  médecin  da  roi  de  Naples ,  et  M. 
Bugge,  astronome  ro^ral  de  Copenhague,  etc., m'ont 
envoyé  des  observations  exactes  de  ce  passage. 

Le  solstice  a  été  obsgyé  exactement  avec  des 
cercles  entiers  par  le  C.TPelambre,  et  par  les  CC. 
Burckhardt  et  Lalande  neveu;  le  milieu  entre  quatre 
cents  observations  donne  28**  28' 7^' ou  7''  de  plus 
que  dans  mes  tables;  l'année  dernière,  c'étoit  6^' 
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seulement.  Nous  devons  être  satisfaits  de  cet  accord. 

LeC.  Duc-la-Chapelle  a  publié,  dans  le  quatrième 
volume  des  Mémoires  de  l'Institut ,  des  observa- 
tions .solsticiales  qui  lui  donnent  3i''  pour  la  dimi- 
nution séculaire  de  l'obliquité.  Le  C. -Méchain  a 
continué  de  trouver  dix  secondes  de  moins  pour 
l'obliquité  au  solstice  d'hiver. 

Le  ('.  Vidal  nous  a  envoyé  ses  observations  des 
nouvelles  planètes  ,  et  beaucoup  d'autres  ;*il  a 
noéme  eu  la  complaisance  de  terminer  quelques 
zones  d'étoiles  circompolaîres,  qui  n'ëtoient  pas  com- 
plètes dans  i'Histoire  céleste  Françoise^  publiée  ea 
i8or. 

La  conjonction  inférieure  de  Vénus  observée  à  la 
fin  de  décembre ,  par  les  CC.  Burckhardt  et  La- 
lande,  nous  a  donné  pour  la  correction  de  mes  ta- 
bles +  29'  qui  n'en  font  pas  lo  sur  la  longitude  , 
vue  du  soleil. 

Mais  les  tables  de  Vénus  n'ayant  point  encore 
élé  calculées  avee  les  perturbations,  et  le  C.  La- 
lande  neveu  se  {)roposant  de  les  faire,  le  C.  Cha- 
brol lui  a  fourni  une  table  de  l'équation,  calcifiée 
en  dixièmes  de  secondes,  qui  étbit  un  prélimmairé 
essentielà  ce  travail.  Il  est  temps  de  's'y  livrer, 
nous  avons  40  ans  d'observations  exactes  de  Vénus  , 
et  ces  40  ans  d'observations  de  Ï761  à  1801 ,  nous 
donneront  le  mouvemenfaikle  Vénus  aussi  exacte- 
ment que  l'observation  de  Babylonne  ,  faite  il  y  a 
2072  ans  ,  et  sur  laquelle  il  y  a  du  doute  ,  comme 
je  l'ai  explique  (  Mémoires  de  l'Académie, . 1786^ pàg, 
25o).  • 
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L^opposhion  de  Mars,  arrivée  le  24  de'ccmbre  , 
»'a  piî  être  observée  ;  niais  cette  nuit  les  observa- 
tions ont  donné  la  correction  des  tables  de  La- 
laode  neveu,  — S"  qui  n'en  font  que  2  sur  la  lon- 
gitude héliocentrîque. 

La  disparition  de  Tanneau  de  Saturne,  qui  aura 
Keu  en  î8o3  ,  a  été  précédée  d'un  phénomène  sin- 
gulier, les  anses  ont  été  sur  le  point  de  disparoître, 
et  le  C.  Méchain  avoît  beaucoup  de  peine  à  les 
apercevoir  le  20  décenvbre  matin  5  et  le  C.  Flauger- 
gues  Ta  perdu  de  vue  dès  le  16.  Mais  bientôt  noi>8 
le  verrons  reparoître  j  parce  que  la  terre  reviendra 
sur^ses  pas;  ce  ne  sera  que  le  28  juin  que  le  soleil 
passant  dans  «le  plan  de  l'anneau  ,  nous  le  perdrons 
de  vue  jusqu'au  23  août ,  que  la  terre  passera  au 
lîord  de  l'anneau  et  nous  permettra  de  revoir 'la 
surface  éclairée  par  le  soleil.  DUSÉJOUR  ,  Traité ana- 
Ijtîque  des  moiivemens  célestes^  tome  2\   page  i55. 

Le  C.  Cbabrol  et  le  C.  Flaugergues  ont  calculé 
«n  gfand  nombre  de  tables  d'aberrations  et  de  nuta- 
t'ODS  pour  les  600  étoiles  du  catalogue  fondamental 
que  le  C.  Lalande  neveu  met  èbaq^e  année  dans  la 
Connoissance  des  Temps^  chaque  fois  avec  une  nou- 
velle perfection. 

Le  C.  Lalande  neveu  a  continué  d'observer  les 
ascensions  droites  et  les  déclinaisops  d'un  grand  nom- 
bre d'étoiles  mal  connues  ,  et  M'.°**  de  Lalande.^ 
continué  les  réductions  qu'elle  a  promises  pour  1,^ 
5o  mille  étoiles  :  on  en  troiivera  i5oo  dans  la  €cn* 
noissancee  des  Temps  de  l'an  XUI ,  qui'paroîtra 
bientôt;  et  M.  Bode  en  a  publié  plus  de  10  mille  dc^ns  le 
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catalogue  de  17  mille  étoiles  qui  accompagne  le  grand 
et  bel  atlas  en  vingt  fciiilles  que  j'ai  déjà  annoncé* 

J*ai  rendu  compte  Tannée  dernière  du  travail  en- 
trepris par  les  astronomes  suédois  MM.  Svanberg^ 
Osverbom ,  Olmquist  et  Palander  ,  pour  vérifier  le 
degré  du  méridien  sous  le  cercle  polaire.  M.  Melan- 
der  Hielm  ,  malgré  ses  76  ans,  a  obtenu,  facilité 
et  dirigé  cette  entreprise.  En  1801  ,  ils  avoient  déjà 
reconnu  les  stations,  éîevé  des  signaux,  bâti  deux 
observatoires  :  ils  sont  partis  au  mois  de  janvier  1802  ; 
ils  ont  mesuré  la  base  sur  là  glace  du  fleuve  de 
Torneo ,  entre  le  6  février  et  le  8  avril,  malgré  le 
froid  de  24.°v  Au  commencement  de  septembre ,  ils 
avoient  fini  de  mesurer  les  angles  de  leurs  triangles, 
et  ils  partoient  pour  aller  à  Pathavara,  au  nord  , 
commencer  le5  observations  astronomiques  ;  ainsi , 
nous  aurons  bientôt  le  résultat  curieux  de  celte  nou- 
velle mesure. 

De  son  côté ,  le  C.  Méchâîn  ,  d'après  l'arrêié  des 
consuls  du  3o  fructidor  ,  va  aller  reprendre  le  trjivail 
de  la  méridienne  Jusqu^à  Tile  de  Cabrera,  qui  est 
40  lieues  plus  au  midi  que  Barcelonne,  comme  j'ai 
annoncé  qu'il  Ic.desiroît  (  Conuoissunce  des  Temps  ^ 
an  X  );  par  ce  moyen  ,  le  45.*  degré,  que  noirs  avons 
surtout  intérêt  de  bien  connoitre,  tiendroit  le  mi- 
lieu de  l'intervalle  total. 

Les  Portugais ,  dont  nous  avons  déploré  le  silence , 
commencent  à  le  rompre  ;  M.  Ûemonfort  nous  en- 
voyé le  calcul  des  éclipses  de  soleil  visibles  à  Lis- 
bonne, pendant  le  siècle;  M.  Monteira  de  Rocha/ 
des  nouvelles  tables  de  Mars  ,  avec  toutes  les  per- 
turbations; 
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tnrbations;  Véqiiatîon  est  de  10®  41'  89",  plus  grande 
seulement  de  4" ,  que  dans  les  tables  du  C.  Lalande 
neveu. 

M.  Damoiseau,  capitaine- lieutenant  de  la  biî- 
gade  royale  de  la  marine,  à  Lisbonne,  m'écris  qu'il 
s'occupe  des  éphémérîdes  nautiques  de  1806  ;  celles 
de  i8o5  ont  été  calcult^es  directement ,  sans  se  servir 
du  nautîcal  almanac  :  je  l'ai  invité  à  atferidre  les 
nouvelles  tables  du  soleil  et  de  la  lune  qui  vont  s'im- 
primer. 

Nous  avons  reçu  encore  une  description  de  l'ob^ 
servatoire  de  Coimbre,  par  laquelle  on  voit  qu'il 
y  a  des  instrumens  considérables  :  un  secteur  de  lO 
pieds,  une  lunette  méridienne  de  5  pieds,  un  quart 
de  cercle  de  3  pieds  et  demi,  divisé  à  Londres  p^r 
Troughton. 

Nous  avons  reçu  les  éphémérides  astronomiques 
du  P.  Cossali ,  de  Parme  :  elles  ne  sont  pas  desti- 
nées pour  les  astronomes  comme  celles  de  Berlin  , 
devienne,  de  Milan,  de  Bologne  et  de  Paris;  mais 
l'auteur  y  a  ajouté  une  histoire  très- détaillée  des 
deux  nouvelles  planètes,  et  il  leur  conserve,  à  mon 
exemple  ,  les  noms  de  Piazzi  et  d'Olbers,  de  même 
que  celui  de  H(rschel,  comme  un  hommage  que 
leur  doivent  les  astronomes. 

•  Le  22  juin  1802  ,  M.  Van  Swinden  envoyé  un  mé- 
moire hollandois,  sur  les  nouvelles  ipesures  ,  qui  lui 
a  pris  beaucoup  de  temps  ,  et  il  a  fait  discret er  l'usagé 
des  Yiouvelles  mesures  dans  la  république  batave- 

M.  Mackay  a  publié  en  Angleterre  un  ouvrage 
curieux  sur  les  longitudes. 

Toine  V.    -  B 
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M.  Van  Swînden  nous  a  envoyé  la  4.*  étlhion  de 
sa  dissertation,  en  holtandois,  sur  la  détermina- 
tion des  lon§4Uides  ,  par  les  observation >  des  distan- 
ces delà  lune  aux  étoiles,  avec  une  dissertation 
qu'il  avoit  donnée  en  17B8,  conjointement  avec  M. 
Nieuwland,  sur  l'usage  des  sexlans  et  des  octans: 
elle  fait  corps  avec  la  dernière}  il  se  propose  de  pu- 
blier aussi  u^  mémoire  sur  les  cercles  de  réflexion  , 
qu'il  voudroît  introduire  dans  la  mapsie  de  Hol- 
lande, et  un  sur  les  montres  marines.  Des  Tannée 
1774,  j'avois  fait  un  voyage  en  Hollande,  pour  sol- 
liciter l'introduction  de  l'astronomie  dans  la  navi- 
gation,  le  stathouder  et  le  grand-pensionnaire  me 
l'avoient  promise  :  on  traduisit  même  mon  astrono- 
mie en  hollandois  ,  mais  cela  n'eut  aucune  suite, 
dans  ce  temps-là  ,  malgré  le  besoin  que  les  navi- 
gateurs en  avoient  :  aujourd'hui  que  la  marine  re- 
prend une  nouvelle  activité  dans  la  république  ba- 
tare  >  et  que  le  savant  professeur  y  jouit  d'une 
influence  bien  méritée,  nous  avons  lieu  de  croire 
que  l'astronomie  y  sera  employée  d'une  tnanièie  effi- 
cace. 

M.  Van  Swinden  explique  dans  cet  ouvrage  toutes 
les  m^étbodes  par  le  calcul  ,  par  les  opérations  gra- 
phiques et  par  les  instrumens,  les  corrections  faîtes 
par  M.  Mackay  aux  méth6des  de  Borda  et  deDun- 
thorn;  celles  de  Kraft,  de  Douwes  d^  Steenstra.  Il 
y  a  ajouta  le  recueil  des  tables  néce&saires  à  la  ma- 
rine. 

M.  Mendoza  a  déjà  donné  deux  grands  recueils 
de  tables  pour  la  marine  j  il  y'a  ajoute  une  nouvelle 
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méthode  pour  calculer  la  latitude  par  deux  hautturs 
prises  ho.r»  du  méridien  ,  dont»  le  calcul  ^si  plus  court 
que  la  première  appoximation  ,  qui  n'éSrfjue  le  com- 
mencement du  calcul  par  la  méthode  de  Douwes. 

Nous  avons  reçu  les  éphémérides  dé  Vienne  pour 
i8o3,  qui  contienrrent  de  nouveUes  tables  de  la  lune  , 
par  ;\j .  Tricsnet  ker  ;  mais  on  voit  qu^il  a  eu  com- 
munication de  celles  de  M,  Burg  dont  j'ai  parlé  ci- 
deyant  ;  et  les  épbémérides  de  Berlin  pour  i8o5^ 
où  IVI.  Bodea  rassemblé  170  pages  d'observations  sur 
les  nouvelles  planèi es  9  et  sur  d'autres  points  impof- 
tans^  dans   toutes  les  parïies  de  l'Allemagne. 

M.  Scfaroeier  a  publié  la  suite  de  ^es  observation* 
smrles  tâches  de  la  lune,  en  un  gros  volume  in-4.**, 
intitulées^:  Selenotopographische  fragmente  ;  c'est- 
à-dire  ,  Fragraens  topographiques  delà  lune  ,  poirr 
servir  i  connoître  exactement  sa  superficie  et  les 
changemens  qui  y  sont  arrivés,  son  atmosphère  et 
ses  montagnes;  .par  le  D/  F.  F.  Schroeter,  grand 
bailli  de  Lilienthal,  près  de  Bremen ,  II.*  partie 
180a,  565  pages  in-4*'. ,  avec  3a  planches  en  tailJe- 
douce,  à  Goettîngen. 

La  première  partie  avoît  paru  en  1791  ;  nous  en 
avons  publié  deux. extraits,  où  l'on  à  vu  avec  com- 
bien de  soin^  de  patience  et  de  détails  cet  habile 
{Tstronome  a  suivi  la  surface  de  la  lune. 

Ces  nouvelles  observations  ont  été  faites  avec  le 
même  soin  pendant  onze  années ,  et  avec  des  ins- 
trumens  optiques  d'une  force  plus  grande  (  deux  té- 
lescopes f  l'un  de  i3  et  l'autre  de  27  pieds  )  ^  elles 
mériteot  toute  la  reconnoissance'  de»  astronomes  ^ 
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h  qui  elles  serviront  de  base  et  de  terme  de  conï-» 
paraîson  dans  leurs  reeherches  futures  sur  les  chati- 
geniens  qitt'-pouri oient'  arriver  à  là  surface  de  la 
lune.  Il  a  vu  des  montagnes  qui  vont  juljqu'à  4000 
toises  (  8000  mètres  )  ^  d'autres  à  2400  toises.  M- 
Schroeter  a  aussi  déterminé  que  la  partie  de  Tat- 
mosphère  lunaire  qui  est  assez  dense  pour  pro- 
duire les  crépuscules  à  3oo  toises  (  600  mètres  )  de 
l^auteur.  • 

L'auteur  a  aussi  observé  des  objets  qu'il  n'a^- 
voît  pas  vus  dans  ses  observations  précédentes  ^ 
on  auroit  pu  les  attribuer  au  premier  coup-d  œil  à 
des  cbangemens  arrivés  à  la  surface  de  la  lune  ;  mais 
l'auteur  temarque  avec  la  réserve  d'un  habile  ob* 
servateur  que  l'état  particulier  de  l'atmosphère  lu* 
naîre,  aura  pu  lui  dérober  ces  objets  lors  des  pre- 
mières observations. 

Le  jdoçleur  Henzenberg,  à  Hambourg  >  de  juillet 
à  octobre  1802  ,  a  fait  trente-une  expériences  sur  la  ^ 
chute  des  corps  au  clocher  de  S.- Michel,  qui  a  235 
pieds  de  Paris  de  hauteur  ,  il  a  trouvé  que  les 
corps  graves  ne  tombent  pas  verticalement,  iLy 
a  4  lignes  de  déclinaison  vers  l'est  et  i.^  5  vers  le 
sud. 

M.  Guglielmini ,  à  Bologae,  avoit  trouvé  un  peu 
plus.  Mais  toutes  ces  expériences  pr^)uvent  la  rotation 
de  la  terre.   \ 

Le  7  juin  ,  j'ai  publié  les  deux  derniers  volumes 
de  la  grande  histoire  des  mathématiques ,  par  Mon^ 
tucla  ;  le  quatrième  est  presque  entièrement  con- 
sacré à  l'histoire  de  l'astronomie  et  de  la  oavigation. 
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que  j*aî  continué  jusqu'à  Tépoque  a<ïtuelle  de  nos 
connoissances. 

Il  a  paru  aussi^  en  a  vol.  în-4.®  et  28  planches, une 
Mistoire  de  la  mesure  du  temps  par  les  horloges  ;  par 
Ferdinand  Berthoud  ,  mécanicien  de  la  marine  ^ 
membre  de  l'Institut  national  de  France  et  de  la 
Société  royale  de  Londres. 

On  y  trouve  la  description  des  échappemens 
des  compensateurs  des  sphères  mouvantes  ,  et  des 
principales  inventions  d'horlogerie.  ' 

Il  parle  de  tous  les  horlogers  célèbres,  excepté  de 
Louis  Berthoud  son  neveu  ,  à  c^uî  nous  devons  toutes 
les  montres  marines  qui  ont  été  faites  depuis  1784. 

Je  dirai  à  cette  occasion  que  M.  Emery  est  mort  à 
Londres  y  et  sa  veuve  a  quatre  garde -temp's  dont 
elle  desiie  de  %e  défaire  3  ce  seroit  une  acquisition 
précieuse. 

On  a  reçu  un  volume  publié  en  1800,  à  Ddbh'n, 
in-4.**  the  transaciions  of  the  rayai  irish  academy  ^ 
voL  7* 

M.  Yqung  y  examine  la  solution  donnée  par  New- 
Ion  ,  du  problème  de  la  précession  des  équinoxes. 

180a  Dublin,  in^^.*^  the  transactions  of  the  royal 
irish  academy ,  vol,  8* 

Le  j8  juillet,  mes  petites  tables  de  logarithmes 
ont  paru  ;  ce  sont  les  plus  commodes  et  les  plus 
exactes  qu'on  ait  données. 

Le  I.*'  nars,  on  a  commencé  Timpression  du  troi- 
sième volume  de  la  /kiécafiicfi/f  c^hste  du  C,  Dela- 
PLACE ,  et  il  a  paru  hier  29  de  décembre.  Ce  livre 
fera  épo(Jue  dani  rastronomie  physique  5  on  y  trouve  ' 
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la  suite  des  importantes  recherches  de  ce  grand 
géomètre,  et  les  pertjurbatîoasde  chacune  des  planète» 
par  Tact Ton  de  toutes  les  autres;  une  nouvelle  théo- 
rie de  la  lune,  qui  contient  entre  autres  la  décou- 
verte d'une  nouvelle  inégalité  >  dont,  la  période  est 
d?  iSoans,  et  dont  j'ai  parlé,  page  ir.  ^ 

M.  HASSENFRATZa  publié  son  cours  de  phyaigi$e 
céleste  ou  Leçons  sur  Pexposition  du  système  di4 
vwnde.  Il  n'y  fait  pas  mention  de  mon  astronomie,, 
mais  cela  ne  l'a  pas  empêché  d'y  emprunter |- lé» 
choses  qu'il  n'auroit  pu  trouver  ailleurs  ;  j'y  ai  re- 
levé   quelques    fautes    (    Bibliothèque  fratiçoise   d^ 

POUGENS  ). 

Le  bureau  des  longitudes  a  envoyé  à  l'impri- 
merie les  observations  faites  depuis  deux  ans  ,  avec 
les  nouveaux  instrumens  de  l'observatoire  ,  par  le^ 
ce.  Méchain  et  Bouvard  ,  pour  être  imprimées  in- 
folio,  comme  celles  que  le  Monnier  publia  de  17^1 
à  1773,  et  cellesTde  Greenwich  en  Angleterre,  qui 
éloifnt  dignes  de  servir  de  molèle. 

Le  3  juillet,  M.  de  Rossel,  officier  de  vaisseçu^  est^ 
arrivé  à  Paris  ,  avec  les  journaux  des  voyages  fait» 
pour  la  recherche  de   Lapérouse,  sous  la  conduite 
du  capitaine  d'Entrecasteaux. 

La  Grandîerea  ^ussi  un  Journal  de  ce  voyage  que 
le  gouvernement  Anglois  a  eu  un  an  entre  les  mains,, 
mais  qvi'on  lui  a  rendu  ;  et  l'on  a  au  dépôt  de  la 
itiarine  58  cartes  faites  dans  ce  yoyage  par  le  C 
Beaufemps-Beaupré,  hydrogr.tphe  de  l'expéditjpn. 

Au  mois  de  juin  ,  j'ai  reçu  des  nouvelles  du  C* 
Bernier  ,  qui  a  été  à  la  Nouvelle-Hollande  j  le  ca- 
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)pitaîne  BaivJln  n'a  relâché  qu'en  deux  endroits  sur 
un  espace  de  400  lieues)  qu'il  a  parcourues  sur  la 
côte  occidental)?  ;  il  se  disposoit  à  reprendre  la  suite 
de  cette  expédition  au  nord  et  au  sud;  mais  îl  me 
semble  que  le  zèle  de  l'astronome  a  été  contrarié 
par  l'indifférence  du/capitaîne;  et  ce  voyage  sur  le- 
quel nous  avions  fondé  de  grandes  espéra^nces  ne  sera 
pas  aussi  fructueux  qu'il  devoit  l'être. 

Le  vaisseau  ladi  Nelson ,  envoyé  avec  VlnveUiga- 
tor  j  capitaine  Flînders,  arrivé  à  la  Nouvelle- Hol- 
land^  vers  le  milieu  de  décenîbre  1801  ,  rencontra 
le  Géographe  commandé  par  Baudin  5  îl  trouva  en- 
suite au  port  Jakson  le  Naturaliste ,  commandé  par 
Hamelin  ,  et  qui  mettoit  à  la  Toîle  vers  le  milieu 
de  mai ,  pour  aller  à  la  recherche  du  Géographe 
dont  il  avoit  été  séparé  par  un  coup  de  vent ,  au 
détroit  de  Basse.  11  a  envoyé  au  ministre  ses  ob- 
servations >  et  la  carte  des  parties  de  U  Nouvelle- 
Hollande  qu'il  a  visitées.  ' 

Flinders  a  fait  une  découverte  entre  la  terre  de 
Diemen  et  la  Nouvelle-Galle  méridionale  ,  dont  on 
a  eu  avis  en  mars  1802.  L'île  du  gouverneur  King, 
leCap-Alban  Otway,  le  Pqrtland-Bay ,  le  Cap-Nor- 
thumberland. 

Joseph  Joachin,  M.  de  Ferrer  ,  m'a  envoyé  plu-*- 
steurs  positions  observées  sur  le  Mississipl  et  sur 
l.Ohio  ,  qui  vont  devenir  d'autant  plus  intéres- 
santes que  le  gouvernement*^  françoîs  s'occupe  de 
faire  valoir  cette  nouvelle  colonie  dont  on  peut  re- 
tirer des  avantages  immenses ,  comme  l'a  fait  voir 
fiayoal  dan»  son  Histoire  -philosophique. 
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Le  Voyage  dans  le  nord  de  la  Russie  asiatique  , 
dai>s  là  mer  Glaciale  ,dans  la  naer  d'Anadlr,  et  sur  ' 
1rs  côtes  de  l'Amérique  de  lySS^à  1794  ,  par  le  com- 
iiïoddi'e  Billings  ,  traduit  par  M.  Castera  (chez  Buis^ 
son)^  2  volumes  10-4.°,  nous  a  fi^îtconnoître  des  pays 
qui  n'avoient  point  été  fixés  ni  détaillés  ;  les  rives 
de  la  Kousina  ont  été  parcourues;  il  y  a  une  carte 
par  M.  Bauer  et  M.  Arrowsmith  ,  géographe  an- 
g'ois.  Les  officiers  se  plaignent  du  commandant  qui 
kâr  a  refusé  de  pénétrer  dans  le  nord,  malgré  les 
instructions  qu'il  avoit  reçues  pour  la  recherche  d*un 
passage  par  la  mer  Glaciale. 

Vuyage  dans  l'intérieur  de  l'Afrique  en  1797  et 
1798,  par  Frédéric  Homencon  (chez  André)\  il  a 
été  du  Caire  à  MourzouJ  :  on  en  prépare  une  autre 
cdilioLi  augmentée  par  le   C.  Langlès. 

La  géographie  s'est  enrichie  encore  d'un  voyage 
au  Sénégal  ,  par  le^  C.  Durand  ,  volume  in-4.**,  avec 
beaucoup  de  plapohes;  l'auteur  a  été  longtemps  au 
Sénégal  ^et  j'ai  parlé  de  ses  recherches  dans  un  mé- 
moire sur  l'Afrique. 

M.  Sectzen  médecin  ,  accompagné  de  M.  Jacob- 
zen  chirurgien  ,  se  préparent  également  à  pénétrer 
dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  ils  se  sont  préparés  aux 
observations  avec  M.  Zach  à  Gotha.  M.  le  duc  de 
Gotha  leur  a  donné  un  sextant  de7pouces  de  rayon 
et  une  montre  d'Ëmery,  3  horizons  artificiels  avec 
leur  niveaux,  une  lunette  acromatique  de  20  pouces 
et  2  pouces  \  d'ouverture,  une  boussole  pour  les  dé- 
clinaisons, un  compas  de  route,  une  chambre  pour 
dessiner. 
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M.  Sectzen  va  passer  à  Constantinople  ,  sur  la 
côte  orientale  de  TAfrique  ,^dù  il  compte  se  rendre 
et  se  joindre  à  quelques  caravanes  de  la  côte  de 
Zongebar  ou  du  Monœmugi.  Il  espère  être  4  à  5  ans 
dans  son  voyage  (.M.  Zach,  journal  d'août  1802  )• 

Le  17  juillet  ,  nous  avons  vu  M.  Domingo  Badia  , 
commissaire  des  guerres  en  Espd^ne  ,  qui  voyage 
avec  l'autorisation  du  prince  de  la  Paix ,  un  natu- 
raliste Rocxas  ;  il  s'embarquera  en  Angleterre  pour 
Maroc  ,  et  suivra  les  caravanes  de  l'intérieur. 

Les  Voyages  à  Madagascar^  aux  Indes  orientales  et 
à  Maroc  ^  par  Alexis  Rochon  y  astronome  et  géogra- 
phe célèbre  ,  ont  paru  en  trois  volumes. 

Le  dépôt  général  de  la  guerre  à  Paris  a  continué 
ses  travaux  avec  une  activité  surprenante  ,  comme 
on  le  peut  voir  en  détail  dans  le  Moniteur  des  6  mes- 
sidor et  24  vendémiaire  ,  les  généraux  CaJon,  Clarck, 
Andreossy^  qui  en  ont  eu  successivement  la  di- 
rection ,  sont  parfaitement  remplacés  par  le  général 
Samson. 

La  carre  du  pays  situé  entres  l'Adige  et  l'x^dda», 
de  Mantoue  à  Crémone,  sera  bienfôt  suivie  de  tou- 
tes celles  du  Piémont ,  de  ta  République  italienne  et 
de  l'île  d'Elbe  ;  celles  de  la  Bavière  ,  de  l'Helvétie^ 
du  Valais,  des  quatre  départements  du  Rhin  ,  se 
continuent  :  on  emploie  plus  de  cent  ingénieurs-géo- 
graphes, parmi  lesquels  il  y  en  a  de  célèbres,  Nouet, 
Henry,  Tranehof. 

Le  1.*^  juillet ,  M.  Henry  a  quitté  la  Bavière  ,  dé- 
goûté par  les  contrariétés  de  M,  Bonne  :  celui-ci 
continue  à  s'occuper  de  la  carte  de  la  Bavière  5  mais 
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nous  perdrons  la  mesure  d\in  degré  que'^Henry  se 
proposoît  d'exécuter.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  aurons, 
de  l'Escaut  à  l'Adige,  et  de  Brest  à  Munich,  Url 
caneva^j  trigonométrique  non  interrompu ,  et  qui  ne 
tardera  pas  à  être  rempli  d'une  topographie  com- 
plète. On  grave  la  carte  d'Egypte  en  cinquante  feuil- 
les,  celles  de  la  Morée  et  des  îles  voisines  :  on  ras- 
temblç  des  matériaux  pour  celtes  de  Saint-Dotaingue 
et  de  la  Louisianne. 

La  belle  carte  des  chasses  y  chef-d'œuvre  de  gra-» 
Ture ,  dont  il  n'y  avoit  que  cinq  feuilles  de  termi- 
nées, va  être  portée  à  treize. 

On  a  même  le  projet  de  faire  une  nouvelle^  édi- 
tion corrigée  de  la  grande  carte  de  France,  en  cent 
quatre  vingt-trois  feuilles,  qui  avait  été  trop  négligée 
sous  la  direction  des  Casiini.  B'n  attendant ,  il  y  en  a 
trente  que  l'on  fait  retoucher. 

'  La  collection  des  cartes  manuscrites  du  dépôt, 
qui  est  déjà  de  sept  mille  quatre  cents,  augmente 
tous  les  jours.  Le  C.  Barbîer-Di  bocage,  déjà  connu 
par  ses  travaux  importanS,  en  tire  le  meilleur  parti  j 
et  le  dépôt  de  la  guerre  activé  par  le  gouvernement,^ 
va  produire ,  pour  la  géographie,  des  richesses  im- 
menses. 

Mémorial  topographîque  et  militaire ,  rédigé  au 
dépôt  général  de  la  guerre ,  n.*'  i  ,  topographie , 
nov.  iSoa.  —  On  y  trouve  une  notice  sur  la  construc- 
tion des  cartes  géographiques ,  un  Traité  des  opéra- 
tions géodésiques;  deç  tables  pour  réduire  les  angles 
d'un  plan  à  un  autre  plan,  la  détermination  des  hau- 
teurs par  le  baromètrcr 
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Le  C.  Nouet ,  arrivé  d'Egypte  ,  le  S  Janvier,  est 
déjà  parti  pour  le  Mont-Bîanc,  où  il  va  continuer 
les  opérations  pénibles  qu'il  avoit  commencées  en 
1796. 

Les  Russes  vont  lever  la  carte  d'Esthonîe  et  Vo- 
Ihinie. 

M.  Weîss  termine  sa  carte  de  la  Smsse,  en  seize 
feuilles. 

On  a  gravé  en  Angleterre,  en  quatre  feuilles,  une 
belle  carte  de  la  partie  méridionale  levée  géomé- 
triquement par  M.  Mudge  et  Daiby. 

M.  Ciccolini  a  fait  un  voyage  sur  les  côtes  de  la 
mer  Adriatique,  où  il  a  vérifié   les  positions   d'un  ^ 
grand  nombre  de  points.  Il  y  avoit  sur  Pezaro  une 
erreur  de  3o"  de  temps. 

Les  voyages  de  M.  le  baron  de  Zach  ,  âussî  utiles 
pour  la  géographie  de  l'Ailemagne  ,  sont  détaillés 
dans  l'excellent  journal  qu'il  publie  tous  les  mois. 

M.  Menfelle  a  entrepris,  pour  le  premier  Consul , 
un  globe  terrestre  d'un  mèire  ,  où  il  rassemblera  tout  • 
ceque  l'on  sait  en  géograp h ie^i  recueilli  avec  autant 
d'érudition  que  de  soin.  ^ 

Le  26  mars.  J'ai  obtenu  la  permission  de  fonder 
à  l'Institut  un  prix  destiné  à  celui  qui  auroit  fait 
dans  l'année  l'observation  la  plus  curieuse  ,  ou  le 
mémoire  le  plus  utile  pour  l'astronomie. 

Le  C.  Cbaptal,  que  nous  avonk  le  bonheur  d'avoir 

pour  ministre  de  l'intérieur,  dont  les  travaux,  comme 

savant ,  annonçoient  le  zèle  comme  Ministre  ,  a  at-^ 

.taché  des  calculateurs  au  bureau  des  longitudes  ;  il 

a  accordé  des  gratifications  au  C.  Flaugergues ,  oh- 
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servateur  assidu,  et  au  C.  Pons,  concierge  de  Tob- 
8erva(oire  de  Marseille-,  qui  a  découvert  une, seconde 
comète 

Quand  on  supfprima  le  bureau  de  consultation  qui 
avoitété  établi  pour  distribuer  des  récompenses,  et 
qui  fut  fort  utile  en  1798  et  1794,  on  chargea  l'Institut 
de  le  remplacer,  de  proposer  au  gouvernement  les 
gratifications  qu'il  convîendroit  d'accorder.  L'Insti- 
tut n'a  point  encore  usé  de  ce  droit ,  ou  rempli  cette 
dbligation  :  je  lui  propose  de  le  faire* 

M.  Jacotot ,  professeur  d'astronomie  à  Dijon  ,  a 
obtenu  du  C.  Gîraudet ,  préfet  de  la  Côte-d'Or ,  les 
réparations  nécessaires  à  Pobservatoire  de  Dijon , 
endommagé  par  un  incendie.  J'espérois,  le  28  août, 
y  observer  l'écIipse  de  soleil,  mais  le  ciel  fut  abso- 
lument couvert  comme  à  Parié.  Nous  avons  reçu  des 
obs^vations  du  C.  Thulis ,  à  Marseille,  et  du  C. 
Flaugergues ,  à  Viviers ,  pour  cette  éclipse. 

Le  prince  Henri  de  Wurtemberg,  frère  de  l'im- 
pératrice douairière  de  Russie,  et  qui  réside  à  Ham- 
bourg ,  a  acheté  les  beaux  instrumens  que  Megnié 
avait  faits  à  Paris. 

Le  miroir  du  télescope  qi^e  M.  Herschel  avoît  en- 
voyé à  Saint-Pétersbourg,  lui  a  été  renvoyé  pour  le 
monter.  Kramp  sollicite  l'établissement  d'un  obser- 
vatoire à  Cologne. 

L'académie  de  Turin  demande  le  rétablissement 
du  sien  ,  et  M.  Henry  offre  d'en  prendre  la  direc- 
tion. 

Les  PP.  Canovaï  et  Delricco,  qui  ont  à  Florence 
l'observatoire  du  P.  Ximenez ,  ont  envoyé  une  no- 
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tîce  de  lears  instrumens ,  pour  prouver  qu'ils  ne  peu- 
vent travailler  utilement  à  Pastronomîe  ;  mais  ils 
ont  publié  des  tables  de  logarithmes. 

Le  roi  d'Etrurie  nous  a  fait  savoir  ^u*il  persistoiC 
dans  le  dessein  déplacer  un  astronome  dans  son  cabi- 
net de  physique ,  où  il  y  a  déjà  de  beaux  instrumens. 

M.  Poczobut,  astronome  de  Vilna,  en  Lithuanie, 
après  de  longues  traverses  essuyées  par  les  révolu* 
tîons  de  Pologne,  a  repris  ses  utiles  obervatlons. 

Le  général  Chabert,  revenu  d'Arigletetre ,  après 
une  absence  de  dix  ans,  a  été  associé  au  bureau  des 
longitudes  où  ^es  travaux  pour  la  géographie  lui 
donnaient  de  justes  droits  ;  et  son  âge  de  soixante- 
dix-huit  ans  ne  l'empêche  pas  d'assister  à  nos  séan- 
ces ,  et  de  nous  être  utile  par  ses  conseils  et  son  ex- 
périence. 

Le  fils  cadet  de  notre  célèbre  astronome,  le  C. 
Méchain  ,  a  été  nommé  par  le  bureau  des  longitudes, 
secrétaire  de  PObservaroire ,  ce  qui  forme  pour  lui 
une  destination  versTastronomie.  Augustin-François 
Méchain,  est  né  à  Paris,  le  5  mars  1786. 

11  a  remplacé  son  frère  Isaac qui,  revenu  d*Egyp te, 
a  été  nommé  commissaire  des  relations  commer- 
ciales à  Galasie,  en  Moldavie. 

Le  C.  Lechevalîer  a  disposé,  dans  l'hôtel  des  rela-  , 
tiens  extérieures ,  un  petit  observatoire  où  il  pourra 
satisfaire  le  goût  et  la  curiosité  dont  il  a  donné  des 
preuves  pendant  son  séjour  à  Constantinople. 

Le  C.  Louis  Berthoad  a  exécuté  pour  l'oberva- 
toîre  une  pendule  de  mille  écus ,  où  les  pivots  tour- 
nent dans  des  rubis ,  où  l'impulsion  se  fait  par  des 
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rouleaux  ;  «t  nous  espérons  qu'elle  égalera  celle  quç 
le  premli^T  consul  a  dô^tinée  à  l'observatoire  de  Milan» 
*  Le  Çjs  Bel  thoud  a  multiplié  ses  chronomètres  pour 
la  marine. 

Le  C.  Pons ,  horloger,  plein  d'adresse  et  de  talent, 
a  mis  en  expérience,  dans  mon  observatoire,  uue 
pendule  à  demi-seconde ,  avec  un  échappement  libre, 
gui  marche  avec  une  régularité  surprenante. 

Le  C.  Lévé4ue  a  publié,  dans  le  quatrième  volume 
des  mémoires  de  l'Institut ,  un  savant  mémoire  »ur 
les  longitudes,  et  spécialement  sur  les  cartes  de 
Maîngon  ,  pour  réduire  les  distances  de  la  lune  ob- 
servées en  mer. 

Le  C.Rîcher  (rue  Saint-Louis,  au  Marais,  n.®  585,) 
a  fait  un  nouveau  cmnpas  trigonom^trique,  ou  cora-r 
pas  de  réduction  poi^r  les  distancés  de  la  lune,  aux 
étoiles.  Il  y  a  des  inventions  ingénieuses  poqr  di- 
viser en  parties  înégahs  les  règle;?  qui  contiennent 
la  distance,  la  somme  et  la  diffc^rence  des  hauteurs: 
j'ai  donné  dans  mon  Abrégé  de  Navigation  ,  p.  63  ^ 
la  description  de  l'instrument  qui  avoit  eu  le  prix 
en  1791,  et  dans  la  Connoissance  desTempsdel'an  ïV, 
la  démonstration  de  formule  de  iVl.  de  la  Grange, 
qui  sert  de  fondement  à  cet  instrument  ;  mais  celui- 
ci  e^t  sensiblement  perfectionné  :  le  seul  inconvé- 
nient est  que  cet  instrument  coûtera  600  francs. 

M.  Troughton  a  fini  le  modèle  du  cercle^  de  Mea- 
doza,  qui  doppe  le  double  du  multiple  du  cercle  de 
Borda,  même  en  conservant  le  petit  miroir  fixe. 

On  a  publié  dans  les  Lettres  de  j-abbé  Sevin,  un' 
détail  curieux  sur  le  calendrier  des  Indiens. 
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Le  C.  Girard  a  lu  à  Pinstîtut  un  grand  mémoire 
sur  le  milomètre  égyptien ,  dont  il  a  déterminé  la 
valeur  dans  l'île  Eléphaulîne  ,  sur  les  lieux  mêmes  , 
igP-  5^-  6,  et  qui  lui  a  fait  voir  quC  l'ancienne  me- 
sure de  la  terre  4'Eralosihène  étpit  fort  exacte. 

M.  Tabbé  Testa  a  publié  à  Rome  une  dissertation 
sur  le  zodiaque  trouvé  en  Egypte,  à  Dindara  (ea 
grec  Tenthyris).  Il  entreprend  de  prouver  qu'il  ne 
remonte  pas  ^  3oo  ans  avant  Père  v\jlgaire.  Dans 
riiistoire  d'Hérodote,  traduite  par  M.  Larcher  ,  édi- 
tion de  1802,  tom.  II I  p.  ^64,  on  trouve  une  sortiç 
contre  les  incrédules  qui  font  remonter  k  6000  ans 
l'époque  d'un  des  zodiaques  de  Tenlyr^ ,  aujourd'hui 
Dendera,  et  de  Esné  ou  Penne,  ft  spn  unique  raison 
est  qu'il  remonteroit  à  217  ans  avant  1^  création  àa 
monde  ,  suivant  Petau  ,  comme  si  la  création  étoit 
susceptible  de  calpul. 

11  y  ajoute  uïie  notice  de  M.  Vîsponti ,  qui  dit 
que  le  premier  signe  du  grand  zodiaque  est  celui 
du  lion  ,  que  la  Balance,  symbole  de  l'équinoxe  ,  est 
à  sa  place,  et  que  la  ressemblance  de  la  plupart  des 
lignes  grecs ,  prouve  que  ce  zodiaque  a  été  exécuté 
dans  un  temps  qui  ne  remonte  pi^s  à  la  plus  h^utç 
antiquité  de  l'astronomie  grecque  5  il  est  presque 
convaincu  que  cet  ouvrage  est  du  preo^ier  siècle  de 
Tère  vulgaire. 

La  corniche  extérieure  porte  une  grande  inscri- 
ption grecque^  qui  pourra  décider  la  questién  J  mais 
une  autre  inscription  grecque  contient  des  noms  ro^ 
niains  et  annonce  un  jÇésar ,  qui  ne.sauroit  être 
qu'Auguste  ou  Tibère.  Enfin,  M.  Visconti  dit- que 
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Parchîtecture  du  temple  de  Tentyra,  quoique  dans 
le  goût  égyptien  ,  et  même  quelques-uns  des  hiéro- 
glyphes sculptés  sur  les  murs ,  offrent  des  rapports 
non  équivoques  avec  les  arts  de  la  Grèce,  pag.  57.3. 
Pour  moi ,  j*ai  remarqué  par  la  gravure  d^  M.- 
Denon ,  que  le  Cancer  est  figuré  dans  les  deux  lignes, 
à  la  tête  des  signes  descendans  et  à  la  fin  des  signes 
ascendans  ;  ce  qui  prouve  bien  que  le  solstice  étoit 
vers  le  milieu  du  Cancer,  et  cela'  remonte  à  3ooo  ans. 
Mais  j'ai  fait  voir  dans  mpn  astronomie  (art.  i6i8) 
que  Eudoxe,qui  écrivait  environ  870  ans  avant  no- 
tre ère,  et  Aratus  qui  suivit  Eudox&,  décrivirent  la 
sphère  d'après  une  tradition  plus  ancienne,  qui  re- 
monte à  douze  à  treize  cents  ans  avant  l'ère,  vulgai- 
re, et  qui  venoit  de  l'Egypte  ou  des  Indes.  Petati , 
Wiston  ,  Freret ,  Legentîl ,  but  trouvé  à  peu  près 
cette  date  :  ainsi ,  il  est  tout  naturel  qu'elle  se  trouve 
dans  le  zodiaque  de  Tenthyris  qui ,  par  conséquent, 
peut  bien  être  regardé ,  à  cet  égard  ,  comme  un  ou- 
vrage des  Grecs. 

Le  C.  Villoison,  célèbre  dans  l'érudhîon  grecque^ 
a  célébré  l'astronomie  en  vers  latins,  qui  annoncent 
et  son  talent  pour  la  poésie  latine  ,  et  son  goût  pour 
l'astronomie.  Il  me  les  a  adressés  pour  le  jour  de  ma 
naissance  >  et  les  a  publiés  dans  le  Magasin  encyclo- 
pédique. Il  parle  dans  les  notes  des  travaux  de  l'on* 
cle,  du  neveu,  de  la  nièce  et  du  C.  Burckhardt  , 
leur  plus  savant  coopérateur  et  leur  plus  iutipe 
ami. 

LeC.  Boulage,  àTroye,  a  fait  une  belle  épître  à  Pîaz- 
zî ,  suc  la  découverte  de  sa  planète  5  elle  est  dans  les 

mémoire^ 
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m  ^inoîres  de  la  Société  académique  du  département 
de  l'Aube  ,  n.*  4.  ^ 

L'astronomie  a  perdu  cette  année  son  respectable 
doye»n,  Augustin   Darquîer  ,  de  l'Institut  national, 
i^é  à  Toulou^f  le  23  novembre  1718  ,  et  mort  le  10 
janvier  1802,  Il  fut  détermina  de  bonne  heure  vers 
l'astronomie  par  un  penchant  naturel ,  quoique  dans 
une  ville  éloignée  delà  capitale  ;  il  y  a  mis  un  zèle 
et  une  activité  que  son  âge  n'avoit  pas  affoibli.  Dès' 
1748 ,  il  étoit  connu  et  estimé  des  astronomes ,  k  qui 
îl  n'a  cessé  d'être  utile.  Il  acheta  des  înstrumens  f 
il  établit  un  observatoire  dans  sa  maison  ;  il  fit  im- 
primer à  ses  frais  deux,  vol ome's  d'obervations.  On 
a  imprimé  àUtrecht  sa  traduction  des  Let(K»8  ces- 
Biologiques  de  Lambert.  Il  formoit  des  éUvrs  •    ÎI 
payoit  des  calculateurs;  6t,  pouvant  se  passer  des 
secours  du  gouvernement ,  il  ne  dut  rien  qu'à  luî- 
méme.  J'ai  impritoé  ses  dernières  observations  dans 
mon  Histoire  céleste  (pag.  898  )  5  elîes  vont  jusqu'au 
19  mars  1798;  et  il  en  avoil  encore  à  m'envî^yer, 
quoique  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Le  Lycée  de  Tou- 
louse nous  donnera  plus  dé  détail  sur  cette  longrie 
«t  intéressante  carrière. 

L'astronomie  a  perdu  entoré  en  France  le  'i.«" 
mars,  M.  Lémery,  dont  j'avois  découvert,  il  y  a 
trente  ans,  le  goik  singulier  pour  le  calcul  ;  attaché 
pour  lors  ^u  marquis  de  Puisieux,  îl  employoît  au 
calcul  tout  le  temps  que  son  devoir  lui  laissoit.  Je 
kî  fis  calculer  quantité  de  lîeux  de  la  lune  qu'on 
publia  en  1777,  dans  la  Connoissance  des  Temps  de' 
1779  ;  CÉ,  depuis  quinxe  ans ,  Il  faisoît  ceux  de  la  Con- 
Tom0  V.  '        C       ^ 
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noissance  des  Temps  en  entier ,  avec  autant  de  soîo 
que  d'assiduité. 

Daniel  BogdaQi<:b  est  mort  i  Pest  en  Hongrie ,  le; 
3i  janvier  9  à  l'âge  de  trente-sept  ans.  Il  s'ocjcupoit 
de  la  géographie  de  Hongrie.  Voyez  le  jouroal  de 
M.  P^zacb  9  avril  i8oi. 

M.  GeOrge-Frédériç  Korcknbusch ,  astronome  de 
Nuremberg  ,  est  inort  le  3  avril,  à  l'âge  de  soiiante^ 
onz^  ans. 

Au  mois  de  septembre ,  M.  le  baron  de  Vega  s'est 
noyé  dans  le  Danube,  et  l'on  croit  que  c'étoit  volon- 
tairemi^nt*  CV^t  à  lui  que  nous  devons  la  grande 
'  édition  des  logarithmes  de  Vlacq  ,  m  ^ folio  ^  soit 
pour  les  Cent-Mille  ,  soit  pour  Içs  Sinus  de  lo  en 
xo  secondes,  qui  é^oient  c|evenu$  très-rares,  et  oii  il 
a  corrigé  beaucoup  de  fautes. 

La  météorologie  a  ofl^rt  cette  année  des  phéno* 
mènes  extraordinaires*  Au  mois  de  janvier  ,  un  dé- 
bordement extraordinaire  ;  la  Seine  a  été  à  22  pieds 
et  demi  au  dessus  de  171 9. 

Le  25  mai  >  une  gelée  qui  a  fait  un  tort  immense 
aux  productions  de  la  tenre. 

24  floréal ,  14  mai  à  Munich  ,  îieige  pendant  qua-» 
rante-cinq  heures  ,  les  arbres  dépouillés ,  renversés» 

Aux  mois  de  juillet  çt  d'apût,  une  chaleur  d^vo* 
^rante  qui  a  duré  pendant  quarante  jour^  Le  ther- 
momètre a  été  jusqu'à  39*  à  l'Observaloice  j  ce  qui 
i^rrive  très-rarement  à  Paris. 

Le  besoin  d'avoir  sur  la  météorologie  des  règles, 
fondées  sur  l'observation  9  a  déterminé  notre  savant 
ministre  à  établir  des  correspoqd^ocçs  >  et  un  bureau 
pour  les  diriger.  .  . 
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Od  a  fait  des  observations  météorologiques  dans 
trente  endroits,  depuis  le  couvent  du  Mont-Cenis 
jusqu'au  bord  de  la  mer.  ^> 

M.  Jean  -  Dominique  Beraud ,  né  en  1741 ,  ci^ 
devant  dessinateur  à  Coni,  et  qui  demeure  à  TurîiL 
depuis  vingt  ans ,  ne  cesse  de  s'occuper  des  obser- 
vations météorologiques,  et  il  nous  envoie  exacte- 
ment ses  résultats. 

Lafon,  ingénieur- géographe  à  la  Louisiane ,  nous 
a  envoyé  des  observations  météorologiques  faites  à 
la  Nouvelle -Orléans  ;  et  nous  avons  reçu  des  obser- 
vations météorologiques  faites  à  la  Guadeloupe ,  par 
le  Ç.  Hapel  Lachenaye ,  années  5-9.  Le  quatrième 
volume  des  mémoires  de  Plnstitut  en  contient  aussi 
plusieurs. 

M.  Coulomb  a  lu  à  l'Institut  des  expériences  sur 
la  manière  d'aimanter  les  aiguilles  «1  saturation, 
comparant  les  méthodes  de  Knight  Duhamel  et 
iEpinus  î  il  a  indiqué  aux  navigateurs  le  plus  sûr 
moyen  d'avoir  les  meilleures  aiguilles;  les  plus  lon- 
gues ,  et  les  plus  larges  sont  préférables  ,  mais  il 
ne  &ut  pas  leur  donner  de  l'épaisseur.  Ce  savant  a 
publié  ,  dans  le  quatrième  volume  de  l'Institut ,  un 
mémoire  curieux  sur  les  boussole^  d'inclinaison, 

La  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée  à  Paris ,  a 
été  observée  par  le  C.  Bouvard  à  l'Observatoire^  le 
2  mai,  deia*"  3'; et  le  22  juillet,  de  21**  4S'. 

\t  C.  Lenoir,  dans  le  Jardin  du  dépôt  de  la  ma- 
rine, 22^6',  le  20  juin«  avec  une  boussole  où  il  a 
mis  tout  le  soin  possible  ;  mais  les  changemens  qui 
arrivent  dans  les  différentes  heures  du  jour ,  et  aux 

Cl 
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ces  savant  antiquaires,  et  Ji  y  voir  à  peine  quelque 
résultat  solide  qui  pût  donner  un  espoir  fondé  de 
parvenir  un  four  à  l'eicplieation  des  monumens  phé* 
niciens  y  en  sorte  qu'il  n'a  pas  craint  de  dire  ,"  en 
parlant  de  leurs  travaux  :  Ex  quorum  lectione  istud 
denique  obtinui  lU,  si  exiguam  veri  nutrimenti  par^  i 
lent  demas  ,  cceteràm  infirmis  pastus  confecturis ,  ad 
extremum  reniteniem  pabulo  ventriculum  experirer. 
(Doct.  Dum.  vet.  part.  I,  vol.  III,  pag.  401).  Quoi- 
que ce  jugement  soit  certainement  trop  rigoureux ,' 
il  faut  cependant  avouer  que-  plusieurs  de  nos 
cél^ifes  antiquaires  semblent  l'avoir  provoqué  par 
la  hardiesse  de  leurs  suppositions  ,  et  la  con* 
fiance  avec  laquelle  ils  lès  ont  proposées  et  sou- 
tenues. M^  M*  Sci^bel  o'a-t-il  pas  aussi  outré 
les  conséquences ,  quaïul  il  a  nié  te  secours  que  la. 
]c(ngue  hébraïque  peut  fournir  pour  l'intelligeDCë. 
des  iau>)nu^çi:^  pfa^icieiis,  et  qu'il  a  comparé  les 
sayana  qui,  à  l'aicie  de  Cette  langue ^  se  sont  flattés 
4^  pouvoir  expliquer  ces  monumens  à  quiconque  , 
s'appuyant  sur  ce  prlotçiipe ,  que  les  Latins  ont  rc  eu 
leur  langue  et  leur  écriture  des  Grecs,  croiroit  pou- 
ssoir, avec  le  seul  fltimheau  de  la  langue  grecque, 
interpréter  le  monument  d'Ancyre(i)?  Bn  effet,  il 

(  t  >  Qud  fld^i4  nwnwa^nfa  Vnguœ  pkamici^  in  cçloniit 
fttJ^^CÀfÇitfftf  luxatm  et  corruj^tœ  ex  Ugibu$  lingum  hehraicm 
explicabimut  f  Idem  hi  mihi  agere  videntur^  ae  ti  quia  so- 
liua  linguœ  grmem  périma,  ae  eut  constet  Latinos  à  Gracia 
et  lieteraa  et  linguam  cceepiase,  ex  lingum  grcecrn  prœcepiiê 
emderet  mermora  ioHna  Anrjrana  interprefori  (  Doc.  Sïum, 
▼^  ^.rli  1*  vol  IXI.  (^400). 
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est  certain  ^  quoi  qu'en  A\ui  Ce  ^vant ,  que  la  langue 
hébraïque  (j'ajoute  et  ses  dialectes ^  quoique  ceci 
exige  une  grande  réserve)  e^^  le  sent  moyen  connu 
que  Ton  puisse  employer  poui'  parvenir  i  Tintelli- 
gence  àt^  tette  scftte  de  monmnenï  ,  et  que  ce 
moyen  a  déjà  été  mi»  en  trsagé  avec  plu8-ou  moins 
de  succès  par  quelques-uns  des  savans  qui  ont  couru 
cette  carrtèreé  .     ' 

^.  Akerblad  w^oxi  déjà  dontié  une  nouvelle  preuve 
de  cette  vérité.dauï  P^xpltcation  ^^il  a  offerte  &  ta 
Société  royale  de  Goettingue ,  d'une  insbrfptron  phé- 
nicienne découverte  il  y  a  |ieu  d'ànnéeaf  à  Athènes  , 
et  qui  est  aeconifpagnée ,  sur  lé  iltréme  mquiimént^^ 
d'une  inscription  grecque ,  doht  elle  n'e^^  comme  i|. 
Ta  fait  voir  9  que  la  traductidn  (2);  La  dissertatiod 

(a)  Voy.  Commeru.  Soe»  re^.  tcitnt*  Gouing,  lo.  xir.  L«f 
lascripHous ,  taot  grecque  que  phéttfcici^de ,  èé  ce  nomimt nt  «é- 
polcral  sont  «uMÎ  rapportée* ,  p«r  lé  P^Fabirky  din$  Toorrage  don 
je  parlerai  dans  la  suite  de  cette  netice  (  par.  X.  toI  If.  p.  55l  «rj 
SUIT.  )  et  Toici  comme  il  parle  de  cf  inomment.  jÉppositè  in  mgn^ 
um  mihi  venit . .  •  èilinguis  êwpulçralis  imcriptio  grtecè  ntmpè 
me  (fùtftKciç  Mimul  examta ,  ab  aliquQt  annis  circà  jttkerutg 
invma  ;  digrua  profecto  ,  phmnicim  palasographùt  iUusfrandm 
gratià,  atquê  oB  hujusmodi  mûnumentorum  pàucUatem  qum 
êerm  posterimtr  eonseersiut  • . .  InteripHomt  €Ctyp^n  plurés  inter 
'^etusUB  éttaiis  à  pietore  gallo  Fau^eljam  eolleçtos  lapides ,  ad 
Parisiense  Musmum  post  dêducsndos  g  aliis^uê  eolligsndis  siu» 
diotè  dmdito  f  abhinc  annos  midio*  Athenit  idcirço  commorame 
Tiptnum,  insigni  comitate  Suecus  Cl,  vir  Jcann&s  David 
Akerblad,  ut  est  f  iA«^;t«i^«7«f ,  ibidem  ab  te  priiu  formé 
eatcuttum  gypsed  y  deindè  majorip  tfud  pùtuit  f  ftde  ac  diiigen' 
êid  delintiàntm,  ^uum  é  fuit  OrietUit  redù»  itinsribuê  Bùmm 
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latine  qu'il  yîeot» de  publier,  et  que  nous  annon- 
çons, a  pour  objet  une  inscription  plus  importante^ 
.parce  qu'elle  çst  plup  longue  ,  et  que  l'interprétât  ion 
en  a  déjà  ^té  tept^e  p^^r  deux  savans^  Pabbé  Bar- 
théljçn^y  et  M.,  Syirînton  ^  quoique  avec  un  succès 
fort  différent.  Cette  inscription  est  la  seconde  de 
celles  que  Richard  Pocûcke  a  copiées  dans  Tîle  de 
Chypre  ,  et  qu'il  a  publiées  dans  sa  Pescripiion  du 
fjeçant^  L'original  exi^<,à  Oxford,,  et  fait  partie 
,des  Mqrmor^  Oxoniensia. donnéi  par  Chàndler. 

.M.  Akerblad  çuniiipeBce.par  rappeler  les  deux  in* 
terprétations  de  l'inscripilioa  de  Pocpcke  ,  proposée» 
par  les  savans  que  je  yiens  de  nomn^er.  Quoique  ni 
l'une  ni  l'autre  ne;  parois^ent  satisfaisantes,  s'il  fal-» 
loît,  absoluoojent  opter  en tpre  elles  ,  le  choix  ne  serait 
pas  difficile  :  car  autant  on  rtconnoît  dans  Tinter-* 

anno  ijgS  ipsei^vertfiremr  ,  mecum  humaniuimi  communicant f» 
Je  ne  rapporterai  ici  q^e  le*  ,dfOE  inscriptions  de  ce  monumeot.  L'ins^* 
cript|on  grec^|ie  porÇe  :. ,.     , 

^  >  -H  Afo  Afiror 

•■'-'-  ^  '■  "  ti ààn  I  os 

L'inscription  phénicienne  exprime  le  même  sens  p«r  ces  motâ;] 

'Le  mot  J^/il  répond  risMenient  dans  cette  inscription  k  À^phfAtsZ 
on  peut  Toir  les  conjecture»  de  M.  AkerbUd  sur  ce  mot  dans  ]« 
note  p.  18  et  suiT.  de  la  dissertation  latine  dont  nous  donnons  ici  la 
jjOtice.  Pour  nous  ,  nous  pensons  que  fl /fi  est  absolument  synonyme 
4^  r^lfi4(^ôÇy  TftTf^ratif'^  tUva  tri/ormh^ 
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préfatîon  de  l'abbé  Barthélémy  Texaclitude  d'un 
savant ,  qui  employé  fous  les  moyens  qui  $ont  en  son 
pouvoir  pour  découvrir  la  vérité,  qui  ne  donne  ses 
conjectures  que  pour  ce  qu'elles  sont,  et  qui  aime 
mieux  laisser  des  lacunes  dans  son  travail  ,  que  de 
faire  violence  aux  raonumens  pour  en  tirer  un  sens 
forcé,  autant  celle  de  M.  Swînton  offie  les  défauts 
opposés  à  cet  amour  de  la  vérité,  et  à  cefte  scru- 
puleuse timidité  qui  devroient  caractériser  tout 
antiquaire  C3).  ♦  , 

Après  avoir  fait  connoître  ces  deux  explications, 
M.  Akerblad  développe  successivement,  et  avec 
IVfendue  nécessaire,  la  manière  dont  il  lit  chacun 
des  mots  de  cette  înserîptîon,  prévient  les  objections 
qu'on  pourroit  lui  faire,  et  ajoute  quelques  obser- 

(3)  C'est  «nssi  ce  que  reconnnit  M.  Akerblad  ,  et  nous  avon.^  1^ 
iTec  plaisir  ce  témoignage  qu'il  leiid  ^  notre  ancien  confrère  :  Si  in 
hdc  interpretaiione  vtr  eruditissimus  minits  féliciter  sit  versa tur^ 
haud  graviur  ferendum  éH^  cum  apographumPococAianum  p*^-' 
rkm.  éiccuramm  antè  ocuior  habuerit  :  utmd  ^uo^ue  cum  mo" 
deitid  hanc  sunm  proposuk  explicationem  ut  nulie  modo  mc' 
ruerit  tàm  acriter  i  Swintono ,  vellicari ,  ^ui ,  ai  <^ufd  vidimun , 
muito  Icngiiu  à  veritate  deflexit,  p.  9.  M.  Eckhel  n^  pu  s'em- 
pêcher de  rendre  aussi  justice ,  du  moins  en  partie ,  à  ce  savant  et 
modeste  antiquaire  ;et  le  P.  Fabricy  ,  dans  Tourrage  déjà, cité  (part  I, 
▼ol.  II.  p.  565.  ) ,  s'exprime  ainsi  sur  son  compte  ;  Nemini  mimm 
videatur ,  **  de  Cl,  Barthelemio  illud  pronuntiare  ausini  :  nimi- 
rum  eorum  f  tfuorum  hucustfue  mentionem./isci ,  antitjuariorum 
nullum  éxtitisse  ,  ^ui pkainiciéf  litteraturœ  f^icioribui  auspiciis 
ùdjrfa  penetrarit,  atçue  fid,  ejus  aperiendos^  foruei  viàm  aptia-^ 
rem  prœmQmtrarit ,  eam^ue  paratiorem.  ,      ,    ", 
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Talions  sur  les  noms  des  divinités  qui  se  rencontrent 
dans  les  rtoms  propres  de  cef  te  inscription. 

Pour  que  nos  lecteurs  puissent  juger  du  mérite  de 
cette  nouvelle  explication  ,  et  en  même  temps  de 
quelques  observations  que  nous  nous  permettrons  de 
soumettre  >iux  savans  et  à  l'auteur  lui-même ,  nous 
allons  d'abord  rapporter  l'inscription  de  Ja  manière 
qi^e  Fa  présente  M.  Akerblad.  La  voici: 

'^rsyy^  p  on  na  mnis^  ^tw\^  tnr 

Mr  Akerblad  la  traduit  ain«i  :  Ego  Abeâasaru» 
filius  Abed^uscRni  fiUi  Churi ,  monumtntum  illi  g 
quœ  y  me  vivent e  y  discessit  à  j>lacido  meo  thalamo  in, 
aternum  posui ,   [  nempè  ]  uxori  mecB  Astarti  filixB 

Taami-filii  Abedmeleci, 

V  > 

I)  n'est  pa«  nécessaire  d'entendre  par  soi-mém^ 
les  langues  orientales  pour  sentir  que  cette  expli- 
cation présente  vtn  sens  naturel  >  et  cpst  par  eei» 
même  elfe  loffre  xm  grand  degré  de  vraisemblance. 
Aussi  ne  fjaispns-nous  aucune  difficulté  de  lui  ac- 
corder la  préférence  sur  celles  qui  ont  été  poposées 
jusqu'ici.  Nous  croyons  néanmoins  qu'elle  peut  don- 
ner Heu  à  quelques  observations,  j 

La  première  a  pour  objet  le&  lettres /o<^  et  vat^ , 
que  M.  Al^rblad  a  pis.  la  liberté,  comme  it  en* 
avertit  lui-même  ,  de  suppléer  dan9  ploeicufs  mot». 
Que  ce   savant  ait  suppléé  le  i>m  ifunt  le   wabt 
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D/lj^^  »  c^la  ^*t  absolunoent  îndîflPérent  :  nous 
n'aurions  pas  plus  de  difficultés  à  lui  fkîre  quand  il 
auroit  restitué  le  vav  ou  le  jod  dans  Je  milieu  de  plu- 
sieurs mots,  où  ces  lettres  ^peuvent  être  simplement 
considérées  comme  orthographiques  y  ou  cpmme 
destinées  à  fixer  la  prononciation  :  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  des  trois  endroits  où  il. ajoute  \e  jod 
à  la  fin  des  mots  t^JM ,  >D^  et  ^fW^tî^-  D^n»  Je 
root  >33K»  eette  addition  est  peu  iâ^portante  ;  elle 
n'inBue  pas  sur  \e  sens  :  qu'on  lise  O^î^*  anoki , 
comme  on  prononce  en  hébreu  ,  ou  seulement  *7iM» 
anok,  comme  le  porte  l'inscription^  ce  sera  toujours 
indubitablement  le  pronom  de  la  première  personne 
ego  :  je  préférerois  néanmoins  m'en  tenir  à  Finscrip- 
tion ,  et  supposer  que ,  dans  le  langage  des  Phéni- 
ciens, on  disoit  a>wJc  ^  comme  dans  la  langue  de 
TiËgypte.  L'addition  du  jod ^  dans  le  troisième  mot  , 
^DWa?  >  uœdri  meœ ,  est  d'une  toute  autre,  impor- 
tance :  cette  lettre  forme  à  elle  seule  le  pronom  ou 
adjectif  possessif  mecR  ;  et  je  ne  puis  me  persuader 
gue ,  jouant  un  rôle  aussi  înlipor tant,  elle  pût  être 
indifféremment  omise  dans  l'écriture.  Je  n'ignore 
pas  que  la  prononciation  grammaticale  du  syriaque 
pourroit  fournir  un  adminicule  en  faveur  [de  cette 
supposition  }  mais  la  conséquence  qu'on  en  tiieroit 
me  paroît  forcée.  D'ailleurs ,  si  M«  Ak^rblad  lit  ici 
^ntfVh  %  il  avoue  que  toutes  les  copies  de  l'in- 
scription qui  ont  été  publiées  paroissent  oSïn  un  Q 
au  lieu  du  ^.  La  ressemblance  de  ces  deux  lettres 
e«t  très-grande ,  j'en  conviens  :  elles  ne  se  distin- 
guent l'une  de  Tautre  que  parce  que  le  premier  trait 
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perpendîciJaire  est  plus  prolongé  dans  le  mem  qwe 
dans  le  schin.  11  sufHroit  donc  que  ce  premier 
trait  eût  été  trop  étendu  par  le  graveur,  pour  que 
îe  schin  eût  pris  la  forme  du  mem ,  comme  M.  Aker- 
blad  le  suppose  ici  ;  ou  ,  au  contraire ,  que  le  pre- 
mier trait  eût  été  en  partie  effacé  par  l'injure  du 
temps  pour  que  le  mem  se  troui'ât  substifué  'au 
schin.  Il  faut  convenir  qu'en  bonne  Critique  ^  cette 
seconde  supposition  ,  si  on  étoît  dans  le  cas  d'y 
avoir  recours ,  souffrjroît  moins  de  difficulté  que  la 
première. 

Quant  au  mot  dont  il  s*agit ,  je  ne  vois  aucune 
raison  ni  d'ajouter  \eJod,  ni  de  substituer  un  2^  au 
D  :  en  lisav  t  n*^nt!^î/  HCK/»  ^'^  signifie  à  Amat^ 
Astéret  ;  et  ce  nom  propre,  qui  veut  dire  la  5^rp'a/2/a 
d'Astarté  y  répond  parfaitement  aux  autres  noms 
propres,  Abd-asar  ^  serviteur  d'Osixis  ,  Abd-mélec  ^ 
serviteur  du  roi  ou  d'Hercule,  etc. 

Cette  explication.,  proposée  comme  une  dernière 
ressource  par  M,  Akerblad  (pag.  26^,  me  paroît^ 
contre  son  opinion  ,  de  beaucoup  préférable  à  la 
première. 

Reste  le  mot  >Î37  1  ou ,  comme  on  lit  dans  l'origi- 
nal, C37,  mot  composé  de  la  préposition  7,  et  du 
conjonctif  ou  relatif  tQ.  J'avoue  que  j'ai  bien  de  la  . 
peine  à  me  persuader  que  dans  un  monosyllabe, 
formé  seulement  de  deux  lettres,  on  ait  supprimé 
]ejod.  C'est  cependant  ce  qu'il  faut  nécessairement 
admettre,  le  sens  exigeantabsoloment  un  conjonc- 
tif ,  h  moins  que  l'on  n'aime  mieux  supposer  ,  ce 
qui ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  est  peut-être  trop  hardi  ^ 
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qu'il  faut  lire  ici  un  ^  au  ]ieu  d'un  £3.  On  aurolt 
alors  ce  mot  parfaite  m  ertt  hebreù  >>n3îî^/>  ^*  (juœ 
in  vitâ  meâ.  Une  chose  qui  peul  donner  un  peu  plus 
de  vraisemblance  à  cette  supposition  ,  c'est  que  )Î3 
fait  rarement  d'autre  fonction  que  celle  d'interro- 
gatif  ou  de  dubitatif,  ou  du  moins  qu'il  peut  tou- 
jours être  rappelé  à  cette  forme  d'express  ion  ^ 

Je  dois  cependant  reconnoïtre  que  le  savant  Pérez 
Bayer  a  eu  recours,  comme  M.  Akerblad ,  à  la 
suppression  supposée  du  jod  et  du  vav ^  pour  er.pli- 
quer  l'inscription  phénicienne  de  Malte,  qui  avoit 
déjà  occupé  M.  Swinton  et  i'abbé  Barthélémy.  Mais 
je  ne  sais  s'il  étoit  nécessaire  d'employer  ce  moyen, 
qu'une  sage  critique  n*admettra  jamais  qu'avec  une 
extrême  reserve,  quand  l'addition  ou  la  suppression 
de  ces  lettres  influera  sur  le  sens. 

Je  passe  à  l'examen  d'une  autre  difficulté,  qui  a 
pour  objet  le  mot  HKjèN  ^'^^  M.  Akerblad  traduit 
^ar- discessit  ^  supposant  que  le  mot  7V,  super ,  qui 
suit,  doit  avoir  ici  le  même  sens  que  ^1^3,  desid-per 
ou  de.  Dans  le  m6t  flK-SSS  ce  n'est  que  par  con- 
jecture que  M.  Akerblad  assigne  à  la  seconde  lettre 
]a  valeur  du^^  :  je  serois  plus  porté  à  croire  que  c'est 
effectivement  un  kof.  Notre  savant  n'oublie  rien  de 
ce  qui  peut  justifier  sa  manière  de  lire  et  d'inter- 
préter ce  mot  :  j'avoue  néanmoins  qu'il  ne  m'^  nul- 
lement convaincu  que  Ton  doive  admettre  (a  forme 
bizarre  que  ce  root  présente  :  d'ailleurs ,  je  ne  puis 
me  persuader  que  ^]f  joue  effectivement  le  rôle  de 
^^O.  Le  passage  du  ps.  81  (80  selon  la  vulgate  )  ^ 
que  M.  Akerblad  ci,te  poujr  autorité ,  me  paroît  biea 
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éloigné  de  devoir  être  nécessairement  entendu 
ainsi  (4);  et  une  pareille  ellipee  une  fois  admise^ 
on  trouveroit  dans  les  mots  tel  sens  que  l'on  auroît 
intérêt  d'y  trouver.  Si  cette  préposition  ne  peut  être 
prise  dans  ce  sens ,  mais  doit  être  entendue  dans  sa 
signification  ordinaire  supkr  ,  il  est  certain  que  le 
mot  précédent  y  de  quelque  manière  qu'on  le  lise  , 
ne  peut  signifier  discessâ  ,  et  que  par  conséquent  il 
nous  manque  encore  le  sens  d'un  des  mots  les  plus 
essentiels  pour  Tintelligence  de  cette  inscription. 

Avant  d'aller  plus  loin  ,  je  dois  observer  qu'outre 
les  deux  explications  des  savans  Barthélémy  et 
Swinton ,  les  feules  qui  soient  parvenues  à  la  con- 
noissance  de  M.  Akerblad  ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  (pag.  i3),  et  les  seules  aussi  dont  M.  Eçkhel 
fasse  mention  ,  il  en  existe  une  troisième ,  qui  n'a  pu 
être  connue  ni  du  célèbre  antiquaire  de  Vienne,  ni 

(-4)   Michaêlis,  pour  ne  point  alléguer  d'autre  autorité,  l'enrend 
.     dans  le  sens  naturel  qu'offre  le  texte  :  Dièse  yerordnung  mûchte  er 
'  jji  Jos^h ,  als  er  gegen  ABgypten  auszog.  Quoique  la  préposi- 
tion  /)J  doive  être  traduite  quelquefois  en  latin  par  de ,  cela  ne  jus- 
tifie pas  r^llipse  que   suppose   ici  M.  Akerblad ,  et   je  suis   étonné 
que  le  savant  Dathe  dans  sa  nouvelle  édiiioa  de  la  Philologie  sacrée 
de  Glassius  ait  consacré  cet  exemple  parmi  ceux  où  cette  préposition , 
hébraïque    peut  être  rendue    en    latin    par  ex»   Yoy.  Sal.   Glassii 
PhiloL  sac.  his  temporibus  accomodata.  hipsîœ  1776  ,  t.  I.  p.  477- 
1*6  même  savant ,  dans  sa  version  des  Pscaumes,  a  traduit  ;  tjuum  «on- 
trik  jtBgypium  egrederemr.  Bans  one  note  eur  cet  endroit ,  it  pa- 
/    rOk  supposer  qu'on  a  pu  aussi   traduire  la  préposition  hébraïque  par 
e9f  ou  plutôt  que  les  ioterptètei  qui  ont  entendu  le  texte  en  ce  sent» 
•nt  la  TÎ^D-  -" 
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de  M.  Akerblad  ,  à  Tépoque  où  ceiuîrci  écrivoît  cette 
dissertation  (i/'  janvier  1801).  Elle  se  trouve  dans 
un  ouvrage  du  P.  Fabricy,  auteur  de  plusieurs  sa- 
yans  Traités^  et  entre  autres  de  celui  qui  e^t  inti- 
tulé :  Des  titres  primitifs  de  la  révélation.  Celui  dont 
nous  parlons,  et  qui  est  resté  imparfait  par  la  mort 
de  l'auteur ,  a  pour  titre  :  De  Johannis  Mjrcani  Has^ 
Tnonœiy  Jud<zorum  summi  pontificis  hebrœo^samaritico 
Numo  Borgiani  Musœi  Velitris  plané  anecdoto  ',  Phm^ 
nicum  litteraturâ  ^  cujus  fontes  primùm  inquiruntur  ^ 
illustrando  Commentarius.  Les  prolégoœèoet ,  la 
seule  partie  qui  ait  vu  le  jour^  contiennent  ^  en  deux^ 
Tolumes  în-8." ,  une  revue  fort  détaillée  de  tout  ce 
qui  a  été  fait  jusqu'ici  pour  l'explication  des  monu- 
mens  phéniciens,  et  sont  en  conséquence  intitulés  : 
De  Phœniciœ  luteraturœ  fontihus.  Dans  cet  ouvrage  , 
puMié  sous  les  auspices  du  savant  cardinal ,  dont  le 
nom,  si  cher  aux  lettres  et  à  ceux  qui  les  cultivent  ^ 
senable  avoir  reçu  un  nouvel  éclat  de  ses  malheurs  ,  et 
rappellera  toujours  aux  amis  de  la  vertu  le  vrai  phi- 
losophe ,  triomphant  par  l'inaltérable  égalité  de  son 
ame  des  persécutions  de  la  barbare  ignorance  9  et 
des  injustices  du  sort  ^  le  P-  Fàbricy  n'a  eu  garde 
d'omettre  l'inscription  du  marbre  d'Oxford.  Après 
avoir  fait  connoitre  l'explication  proposée  par  M. 
Swinton ,  et  ce  que  l'abbé  Barthélémy  a  écrit  au 
sujet  de  ce  monument ,  tant  dans  le  trentième  volume 
des  Mémoires  de  l'Académie  que  dans  sa  lettre  au 
marquis  Olivier! ,  il  remarque  que  l'inlerprétatioa 
de  ce  savant ,  quelque  préférable  qu'elle  soit  à  celle 
4e  l'antiquaire  anglois  ^  n'est  cependant  ni  complète  , 
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ni  entièrement  satisfaisante;  et  il  s*étonne  surtout^ 
avec  raison ,  que  Tabbé  Barthélémy  ait  eu  des  doutes 
sur  la  lecture  du  mot  nSïO  >  flout  la  signification 
bien  connue ,  ^7^  ,  cippus  ,  convient  parfaitement 
ici,  et  qfu'il  Tait  d'abord  jrendu  par  ces  mots  de 
[la  ville  de  ]  Tsabeth  ^  et  ait  proposé  ensuite  de  le 
diviser  en  deux  ,  de  joindre  les  deux  premières 
lettres  au  mot  précédent ,  et  de  traduire  ainsi  cette 
partie  de  l'inscription  i.fils  de  Hémmets ,  fille  de 
Lum,  Le  P.  Fabricy  oflPre  une  nouvelle  traduction,- 
dont  le  seul  mérite  ,  s'il  m'est  permis  d'en  porter  un 
jugement ,  est  d'avoir  ,  avec  M.  Swinton  ,  donné  au 
ïwot  niiyO  sa  vraie  signification,  et  d'avoir  bien 
lu ,  avec  l'abbé  BathéJemy  ,  le  nom  propre  Astaroth 
Oix  Astarié.  Voici  cette  interprétation  :  / 

Ego  Abdasur  ^  fiiius  Abdassam  ,  filii  Mhiiri y  se^ 
j)ulcrule  monionenium  vunitaii:^ ,  cum  in  yivisagerem^ 
ac(^uisivi,  Kequiescam  in  [Ji/jiereo]  citbili  per  omne 
seculum*  Posut[iUud]adfiue-  [^inipLeiida?n\ Astaroth, 
filiœ  Tann  fi'ii  Eoedmelechi, 

Le  P.  Fabricy  traduit  j^omme  on  voit  27  par  va-- 
nitasy  en  le  comparant  avec  le  mot  clialdaïgueîi{Q7: 
il  lit  nî<Jpt£*3u  lieu  d^riïîJ3^>  ^^  suppose  que  c'est 
la  même  chose  que  ^il^Jpîî^  en  hébreu  :  enfin  il  lit 
f^3X,  mais  il  le  prononce  émet  y  c'est-à-dire,  v^-. 
ritus  y  et  non  ammut  ,  c^eal-k-àirt  ^  fiamula^ 

J'avoue  qu'aucune  de  ces  conjectures  ne  me  paroît, 
pouvoir  être  admise  (5),  et  je  reviens  à  l'interpréta- 

(5  )  'M^  Hûg ,  professeur  k  Fribourg  eh  Brisgow ,  àêns  un  ourrage 
«Uemand   ihtiiulè    Die    Erfindung  dec    BuçfiHaàcnscfkri/t  ^    ihr\ 

tion 
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tion  proposée  par  M.  Akerblad  ,  et  aux  difficultés 
que  j*ai  cru  pouvoir  former  à  ce  sujet- 

Si,  pour  être  en  droit  d'élever  ces  difficultés,  il 
fai loi t  absolument  avoir  quelque  chose  de  meilleur 
à  proposer,  j'auroisdû,  sans  doute,  le^  supprimer  ; 
car  je  suis  loin  de  croire  que  la  conjecture  que  j'aî 
formée  sur  ce  passage  ,  puisse  obtenir  l'assentiment 
de  tous  les  savans.  Je  vais  néanmoins  la  proposer  , 
parce  qu'elle  ne  me  semble  pas  dénuée  de  toute 
vraisemblance,  et  qu'elle  pourroit  contribuer  à  sug- 
gérer à  quelque  autre  une  idée  plus  heureuse.  Je 
soupçonne  que  cette  partie  de  l'inscription  doit  être 
lue  ainsi  : 

>nm  3Dîya  hv:^  i<Jp  ^m2v^  ou  ^^nao^ 

C'est-i'dire  ,  Illi,  quœ  in  vitâ  veritatis  [i.  e.  in  vitii 
verâ  et  indesinenti  j  aaeensura  est  Rectum  requiei 
meœ  in  omne  sœculum,  «  J'ai  élevé  ce  monument 
"  à  celle  qui  ,  dans  la  vie  véritable  ,  montera  sur  la 
«  couche  sur  laquelle  je  reposerai  dans  toute  l'éter« 
«  ni  té,  à  Amat- Astéret ,  etc.  »• 

Zuseand  unâ  fiûhesur  ùebrauch  un  Alterthum,  et  publié  k  Uloi 
en  ï^oi  a  aussi  proposé  une  explication  de  cette  inscription ,  et  enfin 
M.  O.  G.  Tychsen  de  Rostock  en  a  offert  une  nouvelle  dans  un  mé-. 
moire  adressé  i  TAcadémie  des  sciences  de  Padoue  et  daté  du  la 
fétrier  c8oa.  Je  n'ai  poiqt  \^  l'ouvrage  de  M.  Hâ|(,  mais  son  expli- 
cation de  notre  inscription  qui  m'a  été  c(mimuniquée ,  me  paroît  peu 
naturelle.  Quant  é  celle  de  M.  Tychsen ,  comme  je  ne  la  connois  que 
par  une  lettre  particulière  dont  on  m'a  accordé  la  communication  j  )% 
Ht  pois  en  &ire  aocuii  usage.  ' 

Tome  V.  D 
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Dans  cette  supposition  le  mot  t^n  ^^^  ^^^  statu 
regiminis;  c'est-à-dire  ^  qu'il  perd  le  Q  final  de  sa 
terminaison,  parce  qu'il  forme  l'antécédent  d'un 
«"apport  dont  le  conséquent  est  ^{Jp^  11  doit  être 
traduit  in  vitâ^  et  non  in  yitâmçâ:  Mpt ,  Inot  qui 
ne  se  trouve  que  dans  la  langue  arabe ,  signifie 
vérité  y  certitude.  Ce  dernier  mot  a  une  terminaison 
chaldaïque  Ou,  syriaque,  comme  K/^,  sur  lequel  il 
lie  peut  y  avoir  aucun  doute.  Je  ne  cbefcherois  pas 
à  justifier  cette  forme  par  l'exemple  tiré  du  texte" 
d'Ëzéchiel ,  et  cité  par  M.  Akerblad  (pâg.  26), car 
ces  sortes  d'anomalies,  dans  le  texte  hébreu,  ne 
sont  à  mes  yeux  que  des  fautes  de  copiste  (6).  J'aî- 
merois  mieux  supposer  que  cette  terminaison  étoit 
admise  dans  le  phénicien  ,  ou  du  moins  dans  quelque 
dialecte  de  cette  langue  5  mais  j'avoue  que  tout  en 
proposant  cette  conjecture  ,  il  me  répugne  beaucoup 
de  chercher  dans  l'arabe  ce  que  l'hébreu  ni  le  syriaque 
ne  nous  fournissent  pas ,  pour,  l'explication  de  ce  mo- 
numeat»  Le  futur  ascensura  est  est  au  féminin ,  parce 
que  le  conjonctif  se  rapporte  à  une  femme.  Enfin  , 
les  mots  in  omne  sœculum  sont  dans  un  rapport  im^ 

(6)  DaBS  te  pMsa^  cké  d'Etiéchiel ,  ch.  36  r.  5  ,  IWe/ n'est  pas 
«lètfie  p«pagogiqu«  :  il  templace  l'affixe  de  la  troisième  personne  qui 
est  abttoltfment  nécessaire  pour  compléter  le  sens  /  comme  ne  peut 
le  nier  quiconque  connoit  la  syntaxe  ^u  mot  /^  en  hébreu  et  en 
«rabe  :  on  pourToit  supposer  néanmoins  qu'il  en  est  de  même  ici ,  à 
cause  que  /JJ)  «t  placé  après  le  mot  Q /t/  et  que  dans  la  langue 
liébraiqoe  comme  dans  la  languç  arabe  /JP  n'est  point  un  adjectif  ^ 
mm  oa  nom  qui  tigailîe  /«  tottiUté  et  qui  ex1g«  no  .compléuientr 
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médiat  avec  ascensura  est  ou  avec  lectum  requieimeœ; 
ce  qui  est  plus  naturel  que  de  les  rapporter  au  mot 
suivant  posuiy  comme  le  fait  M.  Akerblad ,  quoi- 
que je  ne  consteste  pas  la  possibilité  de  celte  in- 
version . 

On  trouvera  peut-être  surprenant  que  j'admette 
ICI  ridée  d*une  vie  à  venir  :  mais  j'avoue  que  je 
ne  vois  pas  pourquoi  les  Phéniciens  n'auroîent  pas 
eu ,  comme  les   Grecs ,   leur  séjour  des  bienheu* 


reux 


> 


Locos  lasto*  €t  ûmxna  viretd 
Fortunatorum  neifiorum  ,  sedesçue  Beatas; 

et  il  me  semble  que  cette  belle  prosopopée  d'Eié- 
chiel ,  qui  nous  représente  Pharaon  couché  dans 
TEnfer  avec  tous  les  braves  qui  ont  péri  par  Fépée  ^ 
nous  offre  une  figure  'analogue  (7).  Sans  doute  le 
prophète  parloit  ici ,  d'après  les  idées  reçues ,  non- 
seulement  parmi  les  Juifs ,  mais  aussi  parsai  les  na- 
tions voisines.  D'ailleurs,  il  me  paroît  bien  plu$ 
naturel  d'entendre  le  mot  cubih  joint  à  rcquiei  me(^  ^ 
de  repos  éternel  du  séjour  des. morts 9  que  du  tom- 
meil  passager  des  vivans. 
Au  surplus  y  je  livre  cette  nouvelle  conjecture  au 

( 7  )  Deductug  es  *  ••  ad terram  uUimam ,  in  medio  incircum» 
cîsoruTft  dormis  ^  oum  his  ^ui  interfecU  sunt  gladio . . .  Des-' 
cende  et  dormi  eum  incircumcisis,  Loqùentur  ei  potentissimi 
robustorutit  de  medio  inferni ,  ^ui  . . .  dormierunt  incircumcisi , 
interfecti  gladio ...  in  medio  interfectorum  -posuerum  cubilti 
ejus  inXcum'\  universis  populis  efus,  etc.  Ezscu.  ch.  3i,T.  iZ, 
«  ch,  3a,  ▼.  19  et  ai. 

D  a 
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jugement  des  savans,  et  Je  termine  cette  dîscaa- 
mon  en  disant ,  avec  M.  Akerblaid  :  Dialecto  con^ 
scripium  est  hoc  epitaphium  vel  hebraicâ  ,  vel  saltem 

huic  proximâ Jure  igitur  saluer e  licet  linguam 

phœniciam  antiquis  temporibus  ,  eamdem  prorsùs 
fuisse  ac  hebrœam  ,  quœ  in  libris  hodiè  superstitibus 

exstai  ;  quod  probare  conatus  est  Bocharlus, 

Quams^is  haud  inficiandum  Bochartum  ,  ejusque  se 
QUiices  Çlericum  ,  Mazochium  ceterosque  ,  omnes 
Orientis  dialectes  ,  prout  conjecluris  eorum  inservir e 
passe  videbantur  ,  commisceudo  ,  linguam  quamdam 
phœniciam  sibi  Jinxisse  à  verâ ,  sine  dubioj  longé 
alienam  (8).  < 

(  8  )  J'ai  dit  ptéeédemiiient  que  pour  l'cxplicaiion  dei  monumens 
phéniciens  y  on  pouvoit  joindre  à  Iti  langue  hébraïque  le«  divers  dia- 
lectes dérivés  de  cette  langue ,  ou  qui  ont  avec  elle  une  origine  com- 
mune. Pour  sentir  la  justesse  de  celle  observation ,  il  suffît  de  faire 
réflexion;  i.*  que. parmi  les  lieux  occupés  parles  Phéniciens  et  leurs 
colonies ,  il  devoir  nécessairement  s'être  introduit  quelque  variété  dan» 
le  langage ,  puisque  tel  est  le  sort  commun  &  toutes  les  langues  dont 
le  domaine  n'est  pas  restreint  k  un  très-petit  territoire ,  et  qui  sont 
parlées  par  des  peuples  que  -des  relations  de  politique  ou  de  commerce' 
lient  avec  un  grand  nombre  de  nations  différentes  ;  2.**  que  nous  ne 
oonnoissons  mente  pas  la  langue  hébraïque  dans  toute  son  étendue  ; 
en  sorte  que  tel  mot  que  nous  ne  trouvons  que  dans  le  chaldéen ,  le 
gyriaque,  l'éthiopien  ou  l'arab^  peut  avoir  réellement  appartenu  au 
l^ngagç  des  Hébreux.  Cette  ]il>ei-té  néanmoins  n'autorise  pas  la  har- 
diesse avec  -laquelle  plusieurs  antiquaires  tourmentent  les  mots  hébreux 
pour  y  trouver  l'explication  des  légendes  phéniciennes  dont  la  lecture 
même  est  encore  incertaine.  Ce  genre  de  critique  ett  un  art  dont  il  n'est 
guère  possible  de  donner  de  régies  fixes ,  et  où  le  goût  et  un  certain  tact 
qui  est  plus  l'ouvrage  de  la  nature  que  celui  de  l'étude ,  sont  souvenc 
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Une  dernière  observation  de  M.  Akerblad  mérite 
encore  notre  attention.  Ce  savant  a  bien  «enti  que 
l'inversion  qu'il  suppose  dans  le  style  de  cette  in»« 
cription ,  et  principalement  celle  qui  place  le  mot 
monumenium  bien  loin  avant,  son  aijitécédent  posuî  ^ 
pourroit  paroître  trop. dure  à  quelques  personnes.  U 
croit  pouvoir  reaitre  raison  de  cette  coo^tructipa 
itfsolîte,  ep  supposant  que  l'inscription  est  écrite  ea 
vers,  et  que  le  rhythme  a  exigé  ce  déplacement; 
et  il  ajoute  que  les  personnes  qui  sont  accoutuméef 
au  langage  poétique  des  nations  de  l'Orient ,  et  par- 
ticulièrement à' celui  des  Arabes,  sentiront  aiséiçent, 
dans  les  trois  lignes  dont  est  composée  l'inscripûon  , 
une  sorte  de  mesure  pareille  à  celle  que  l'on  retrouva 
dans  les  plus  anciens  poètes  arabes. 

J'avoue  que  je  n'aperçois  pas  dans  ces  trois  lignes 
une  mesure  bien  sensible,  et  quf  je  ne  voudrois  pas 
les  comparer  précisément  avec  les  vers  des  poètes 
arabes.  Mais  si  on  fait  attention  que  U  poésie  hé*» 
braïque  consiste  principalement,  et  peut  être  uni- 
quement, dans  le  style  figuré,  les  ellipses,  les  in- 
versions, le  paralléli.^me  ,  on  ne  pot  rra  nier  que  ces 
caractères  ne  se  retrouvent  ici.  Pour  moi  y_  s'il  m'est 
permis  d'interposer  ici  mon  sentiment  ^  ou  plutôt 
une  sorte  d'insiinct  pattîculier,  formé  parla  lecture 
assidue  des  oionumens  de  l'éloquence  et  de  la  poésie 

^  gai<)és  plas  ftors  qu'une  vaste  érudition^  La  seule  rigle  qu'on  puisst^ 
donner  ici  coinnie  certaine ,  c'est  qu'il  vaut  mieux  ignorer  ce  qu'on 
se  peut  découvrir  ,  que  de  s'abandonner  k  de  frivoles  conjeciucet  | 
fui  ne  jiersuAdem  personne  ,  pas  même  celui  qui  les  propose. 
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des  Arabes  9  j'ose  dire  que  ces  inversions  ne  noe  pa- 

roissent  avoir  rien  de  choquant ,  et  font ,  au  contraire  ^ 

toute  la  grâce  de  cette  inscription. 

Les  savans  qui  liront  la  dissertation  de  M*  Âker* 

blad  désireront,  sans  doute,  qu'il  continue  à  appli* 

quer  son  érudition  à  l'explication  de  ces  îbtéressans 

inonumens  ;  et  ils  seront  loin  de  souscrire ,  comme 

il  le  fait  par  une  excessive  modestie ,  au  jugeooent 

dn  célèbre  antiquaire ,  qui  semble  n'apercevoir  dans 

ce  genre  de  recherches  que  d'insipides  fadaises  : 

tœdia  phœnicia  (9). 

S.  pt  S. 

(9)  Jhet,  num,  vtt*  p.  I ,  t.  III,  p.  406. 
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Fragment  d'une  Lettre  de  J.  B.  G.  d^Anssb 
DE  FiLLO/sONj  membre  de  V Institut  nu" 
tional  de  France  y  au  professeur  MlLUN^ 
sur  ^inscription  grecque  de  la  prétendue 
colonne  de  Pompée. 

JL  E  professeur  J  a  u  B  E  K  T  vient  de  rapporter 
d'Alexandrie  une  copie  de  l'inscription  fruste,  qui 
porte  faussement  le  nom  de  Pompée^  Cette  copie  est 
parfaitement  conforme  à  une  autre  4{ue  j'avois  déjà 
reçue.  La  Toici  avec  mes  notes  et  avec  'ma  tra- 
duction : 

1  TO ÛJTATONAYTOKPATOPA 

2  TONnOAIOTXoNAAÉSANAPClAC 

3  AIOK.H.IANONTON...,.TON 

4  no. .  •  ciÎAPxocAirïnTOY 

Ligne  première  TO.  Il  est  évident  que  c'est  Tar» 
tîcle  rh. 

Ibidtm ,  ligne  première. .....  eaTATONAYTOKPA- 

TOPA.  Il  est  également  clair  que  c'est  une  épithète 
donnée  à  l'empereur  Dioctétien  ;  maié.  pour  la  trouver^ 
il  faut  chercher  un  superlatif  qui  se  termine  en 
W7«7«v,  par  un  oméga  (et  non  pas  par  un  omicron^ 
ce  qui  seroit  plus  facile  et  plus  commun  )  9  et  ensuite 
qui  convienne  particulièrement  àce  prince.  Je  croii 
que  c'est  êotitttln^  très'âaint  :  qi^'on  ne  soit  pas  sur* 
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pris  3e  cette  ^pUhète.  Je  la  vois  doaoéei  Dioelétlen 
sumpe  inscription  grecque  découverte  dans  la  vallée 
de  Tbymbra  (aujourd'hui  ThimbreJi^Déré) ^  près  la 
ptalnede  Bounar-Bachi ,  et  rapportée  par  Lechevalier, 
n.*  I  ^  pag.  256  de  son  Voyage  dans  la  Troade^ 
seconde  édition  >  Paris,  an  vii ,  ?/i-^.°  On  y  lit: 

TÛN  PCTÎ2TATÛN  HMÛN  ATTOKPATOPÛN  AIOKAH- 
TIANOTKAIMAHIMIANOT,  c'est-à-dire  ,  c?tf  nos  très- 
saints  empereurs  Dloclétien  et  Maximièn»  Sur  une 
autre  inscription  d'une  colonne  voisine,  ils  partagent 
avec  Constance  Chlore,  ce  même  titre,  •««»T«7d*> 
,très-;sairits ^  dont  les  empereurs  «grects  ^retiens  dn 
Bas-Empire  ont  héri(é  ,  .comme  .  je  Tai  obêervé 
ibidem,  p.  267»»     ,  . 

Ligne  2 ,  TOH  noAIOïXON  AAcSÀHAPelAc.  C'est 
proprement  le  protecteur  ^  le  génie  tuiélaire  d^ Âlexart^ 
drie.  Les  Athéniens^  donnoient  le  nom  de  vê^ux^â 
à  Minerve  ,  qui  présidoit  à  leur  ville  et  la  couvroit 
de  son  égide.  Voyez  ce  que  dit  Spanheim  sur  le  53.* 
vers  de  Thymne  de  Callimaque^  sur  les  bains  de 
P allas ,  page  668  et  suivantes  ,  tome  a  ,  édition 
d'JlrdestL     ,     ' 

Ligne  3.  AIOK.H.IANON.  Le  A  et  le  T  sont  détruits; 
maison  reconnoîttout  de^tuite  le  nom  de  Dioclétieo , 
AIOKAHTIANON. 

Ibid*  Ligne  3,  TON. . . .  TON.  Je  croîs  qu'il  faut 
suppléer  CGBACTON ,  dest'à^dire ,  Auguste ,  rt^rtQuçùi. 
Tout  le  mondis  sait  que  Dioclétien  prend  les  deux 
titres  à^ivnZnt ,  et  de  <nQ*çûç ^pius ,  Augu^tus ,  sur  plu- 
sieurs médailles  ,  et  celui  de  o-Auçùç  ,  Auguste  ,  sur 
presque  toutes,  notamment  sur  celles  d'Alexandrie  ^ 
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rt  le  place  ionnédiateinent  après  son  nom.  Voyez 
M.  Zoëga ,  p.  335  et  suif  antes ,  de  ses  ^umi  Mgyftii 
impsratorii  ^  Romœ  ^  ^787,  in^^. 

Quatrième  et  dernière  ligne,  no.  C'est  l'abrévia-^ 
lion  «i  connue  denoCXio^,  Publius.  Voyez  Corsini , 
p*  S5 ,  col.  I  >  De  fiotis  Grœcorum  ,  Florenliœ^  ^749  y 
in-folio  ^  Gennaro  Sisti^  p.  5i  de  «on  Indirizzo  per  la 
Jetiuragreca  dalle  sue  oscurità  rischiarata ,  in  Napoli^ 
1758 ,  in-S»^ ,  ctc^  etc.  Les  Romains  rendoieàt  de 
Blême  le  nom  de  Publius  par  ces  deux  lettres,  PV.i 
Voyea  p.  828 ,  d'un  ouvrage  fort  utile ,  et  totalement 
iiKïonnu  en  France,  intitulé  Boiœ  et  siglœ  fuœ  in 
nummis  y  et  lapidiùus  j  apud  Romanos  obtinebanti,  ex" 
plicatœ ,  par  mon  savant  et  vertueux  ami  ,  feu 
lui.  Jean -Dominique  Cqieti,  ex -jésuite  Vénitien  , 
dont  je  regretterai  sans  cesse  la  perte.  Ses  esti- 
mables frères,  les  doctes  MM.  Coleti^  les  Aides vde. 
nos  jours ,  ont  donné  cet  ouvrage  classique  à  Venise  , . 
1785 ,  in-4^ 

Peut-être  la  lettre  initiale  du  nom  suivant  entiè- 
rement effacé,  de  ce  préfet  d'Egypte,  é  toit -elle  un  < 
M  qu'on  aura  pu  joindre  mal-à-propof  dans  cette 
occasion  ,aux  lettres  précédentes  na.  Alorson  aura 
cru  que  noM  étoit  une  abréviation  de  noMOHloc,. 
Pompée  ,  dont  le  nom  est  quelquefois  indiqué  par 
ces  trois  lettres ,  comme  dans  une  inscription  de 
Sparte  ,  rapportée  ,  n.°  348  ,  p.  XXXVili  des  Inscrip^ 
tiones  et  Epigrammata  gra^ca  et  latina  reperla  a 
Cyriaco  Anconitano  ^  recueil  publié  à  Rome  ^ in-folio ^ 
en  1654  ,  par  Charles  Moroni ,  bibTiothécaire  du 
cardinal  Albani.  Voyez  aussi  Mafiei ,  p*  66  de  se& 
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Sigîœ  Grœeorum  lapidariiBy  F'erona ,  1746  »  in^ê.^  ^ 
Gennarà  Sisii^h  c.  ^  p.  5i,  etc.  Cette  erreur  en  auroit 
engendré  une  autre ,  et  auroit  donilé  iieu  k  la  déno^^ 
mination  vulgaire  et  fausse  de  colonne  de  Pompée^ 
Les  seules  lettres  QO  suffisoient  pour  accréditer  cette 
opinion  dans  des  siècles  d'i^orapce. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  conjecture ,  les  histo*- 
rieos  qui  ont  parlé  du  règne  de  Dioclétien  ^  ne  m'ap- 
prennent pas  le  nom  totalement  défruit  de  ce  préfet 
d'Egypte,  et  me  laissent  dans  Timpossibilitédesup* 
pléer  cette  petite  lacune,  peu  importante,  et  la 
seule  qui  reste  maintenant  dans  cette  inscription. 
Seroit-ce  Pomponlus  Januarius^  qui  fut  consul  en 
288,  avec  Maximien? 

Je  soupçonne  ,  au  reste  ,  que  ce  go^uverneut  a  prit 
vne  ancienne  colonne,  monument  d'un  âge  où  les 
arts  fleurissoient ,  et  l'a  choisie  ponr  y  placer  Je  nom 
de  Diocléti«n ,  et  lui  faire  sa  cour  aux  dépens  de 
l'antiquité. 

A  la  fin  de  cette  inscription ,  il  faut  nécessaire- 
ment sous-entendre ,  suivant  l'usage  constant,  iuêiiKtv  , 
itiçtirsv  y  ou  a-lfttjnfy  OU  m^ii^mrtf  ^  OU  quelque  autre 
verbe  semblaole,  qui  désigne  que  ce  préfet  a  érigé  9 
a  consacré  ce  monument  à  la  gloire  de  Dioclétien. 
L'on  feroit  un  volume  presque  aussi  gros  que  le 
Recueil  de  Gruter  ,  si  l'on  vouloit  entasser  toutes 
les  pierres  antiques,  et  accumuler  toutes  les  inscrip- 
tions grecques  où  se  trouvent  cette  ellipse  si  com- 
mune ,  dont  plusieurs  antiquaires  ont  p^rlé ,  et 
cette  construction  avec  Taccusatif ,  sans  verbe.  C'est 
ainsi  que  les  Latins  omettent  souvent  le  verbe 
POSVIT. 
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Il  be  reste  plus  qu'à  tâcher  de  détermiuer  la  date 
précise  de  cette  inscription.  Elle  ne  paroît  pas  pou* 
voir  être  antérieure  à  l'année  296  ^  ou  297  ',  époque 
de  la  défaite  et  de  la  mort  d'Âchillée,  qui  s'étoit 
emparé  de  l'Egypte,  et  s'y  soutint  pendant  environ 
six  ans.  Je  serois  tenté  de  croire  qu'elle  est  de 
l'an  3o2 ,  et  a  rapport  à  la  distribution  abondante 
de  pain  que  l'empereur  Dioctétien  fit  faire  &  une 
foule  inconcevable  d'indigens  de  la  ville  d'Âleian- 
drie,  dont  il  est  appelé,  pour  cette  raison,  le 
génie  tutélaire  ,  le  conservateur  ,  le  protecteur , 
w«Ai^«f.  Ces  immenses  largesses  continuèrent  jus-, 
qu'au  règne  de  Justinien  qui  les  abolit.  Voyez  le 
Chronicon  Paschale  ,  à  l'an  3o2 ,  p.  276  de  l'édition 
de  Dncange ,  et  VHistmre  secrète  de  Procope  ,  c.  26  , 
p.  77 ,  édition  du  Louvre. 

Je  crois  maintenant  avoir  éclairci  toutes  les  diffi- 
cultés de  cette  inscription  fameuse.  Voici  la  ma- 
nière dont  je  l'écrirois  en  caractères  grecs  ordinaires 
cursifs  5  j'y  joins  ma  version  latine  et  ma  traduction 
française.  ^ 

XiiiXiiç,  •  •  •   i^M^x^ç  A'iyv97tf« 

Sanctissimo  imperatori, 

Patrono  conservatori  Alexandrins  , 

dioclstiano  avgvsto, 

pvblivs prjbfectts  iegypto. 

Ceâi*à'direà  Publiuil.  •  •  •  (ou  Poinponius)^  préfet 
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d'Egypfe ,  a  consacré  ce  monument  à  la  gloire  du 
très-saint  empeieur  Dioclétien  Auguste,  le  génie 
tutélaire  d'Alexandrie. 

Ce  9  pIuTÎose  an  XX. 


ANTIQUITES. 

MONUMENS  ANTiçuJSSj  inédits  ou  nou-z 
celle  menl  expliqués  ^  collection  de  Statuts  y 
Bas  '  relifrfs  :^  Bustes  y  Peintures  ^MeidC-- 
ques  )  Gravures  y  Vases  ^  Inscriptions  et 
InstrumenSy  tirés  des  Collet  iions  nationale  $ 
et  particulières  y  et  accompa'gnés  d^un  texte 
explicatif)  par  A.  L.  MiLLiN  ^  conserva^ 
àeur  des  Médailles  ^  des  VierreS  gravées  eà 
des  Antiques  de  la  Bibliothèque  nationale 
de  France  ;  professeur-  d*hist6ire  et  d^anti^ 
quitéSy  <?/riTome  L*'  IV/  livraison ,  p.  201- 
^  ^6%.  A  Paris  ,  chez  Laroche  ,  maison  dé 
l'Auteur,  à  la  Bibliothèque  nationale,  rue 
Neuve-des-Petits-Champs,  n.*^  11,  au  coin 
de  celle  de  la  Loi;  Fuchsj  rue  des  Malhu- 
rins,  hôtel  de  Clun^;  Levrault,  quai  Mala- 
quais  C«). 

i^ËTTE  quatrième  livraison,  qui  sera  incessamment 
suivie  des  deux  qui  doivent  compléter  le  premier 
volume  de  ce  recue-l  ,  contient  qijatre  dîsseriîalions 

(i)    Cbaïue  voluçie  de  cet  ouvrage ,  imprimé  à  Vlmprimtrie^  d% 
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8or  autant  de  naonumens  figurés  et  sept  planches» 
iEn  tête  se  trouve^Ia  description  d'une  cornaline 
gravée  en  camée  ,  et  remarc^u^ble  autant  par  sa 
matière  que  par  la  beauté  du  travail.  Ce  camée  que 
le  C.  Millin  a  fait  figurer  de  la  grandeur  de  l'orî^ 
gînal,  se  trouve  dans  la  riche  collection  du  cabinet 
des  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale  ;  il  re- 
présente Ulysse  ,  reconnoissàble  .à  son  pilidion  ou. 
bonnet  pointu  ,  et  armé  de  i'aegide  et  d'une  lance. 
L'air  méditatif  et  déterminé  qui  composent,  l'idéal 
de  la  figure  de  ce  l}éros ,  font  voir  que  le  graveur  l'a 
représenté  dans  un  grand  danger  ,  au  milieu  du- 
quel sa  prudence  sert  bien  son  courage.  Le  C.  Millîn 
pense  que  l'artiste  a  saisi  le  moment  où  le  héros ', 
de  retour  à  Ithaque  ,  s'est  emparé  de  la  po^te  de 
la  salle  où  sont  les  poursuivans  de  Pénélope.  Là  , 
après  avoir  épuisé  toutes  seft  flèches,  qui  ont  donné 
la  mort  à  plusieurs  de  ses  rivaux  ,  il  a  reçu  Içs 
.armes  que  son  fils  lui  a  apportées  ,  et  secondé  de 
Télémaque  et  de  ses  fidelles  serviteurs  ,  Philète  et 
Eumée,  il  darde  avec  facilité  une  forte  lance  contre 
quelqu'un  des  poursuivans.  Homère  dit  expressément 
que  pendant  ce  temps-là  Minerve  agîfoit  du  haut 
de  la  salle  l'seglde  meurtrière,  dont  la  vue  portoit 
l'effroi  dans  l'ame  des  poursuivans.  La  pierre  n'ayant 

la  Républiifue  p  sur  beau  papier ,  sera  composé  3«  cinquante  feuilles 
de  texte ,  et  d'au  moins  quarante  planches  ;  il  sera  distribué  en  six 
livraisons.  Chaque  livraison  coûte  6  fr.  prise  à  Paris ,  et  6  fr.  6a  cent, 
franche  de  port  dans  les  départemens.  L'ouvrage  aura  six  volumes ,  et 
sera  terminé  en  moins  de  quatre  années.  Ceux  qui  voudront  s'inscrire  , 
recevront  directement  à  leur  adtesse  chaque  linaisouy  à  mesure  qu'elle 
paioîtra. 
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pas  permis  à  Tartiste  d'y  figurer  Minerve  ,  îl  a  placé 
l'œgide  sur  l'épaule  du  héros.  Ce  camée  est  proba- 
blement une  copie  de  quelque  original  célèbre , 
peut-être  de  quelque  bas -relief  sur  lequel  Ulysse 
étott  figuré  dans  son  dernier  combat  avec  les  pour- 
suivfins  ,  ayant  auprès  dé  lui  Télémaque  ,  Eumée 
et  Philète.  L'artiste  ne  pouvant  représenter  tout  le 
sujet  n*a  mis  que  la  figure  principale.  C'est  ce  que 
\t^  statuaires  et  les  graVeurs  ont  fait  souvent , 
comme  ,t)n  peut  s'en  convaincre  en  examinant  le 
Scythe  qui  aiguise  son  couteau  pour  écorcher  Marsyas  ^ 
et  dont  une  copie  sç  voit  au  jardin  des  Tuileries. 
Minerve  donnant  son  vote  pour  Oreste  sur  une  pierre 
gravée  du  cabinet  de  Vienne  et  sur  une  lampe  du 
cabinet  des  antiques  ,  publiée  par  Caylus  ;  la  statue 
d'Ariadne  endormie  5  et  en  comparant  ces  monumens 
avec  d'autres  qui  représentent  ces  sujets  entiers.  Ce 
n'est  même  que  par  la  comparaison  de  ces  monumens  , 
que  certaines  figures  isolées  peuvent  être  déterminées;, 
ainsi  qu'on  le  voit  entre  autres  par  la  statue  d'Ariadne 
qu'on  vient  de  citer  >  qui  pendant  longtemps  a  passé 
pour  une  Cléopaire  ,  jusqu'à  ce  que  le  C.  Visconti  fit 
voir  par  un  bas-relief  qu'elle  ne  pouvoit  être  regardée 
que  comme  une  figure  d'Ariadne  endormie  et  aban- 
dohûée  par  Thésée  dans  l'île  de  Naxos. 

Les  poètes  postérieurs  à  Homère  ont  souvent  re- 
présenté Ulysse  comme  un  fourbe,  comme  un  guerrier 
plus  discoureur  qiie  vaillant.  Le  C.  Millin  suit  les 
diffiérentes  indications  qu'on  trouve  dans  ces  poètes 
sur  le  caractère  d'Ulysse^  et  îl  fait  voir  que  les  artistes 
ont  très-bien  fait  de  s'attacher  aux  idées  d'Homère, 
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plutôt  qii'à  celles  de«,  poètes  suirans  et  Yarh>ut  des 
tragiques.  Ufysse  dont  le  costume  donne  une  grande 
facilité  pour  déterminer  le  sujet ,  se  trouve  dans  une 
infinité  de  compositions  qui  nous  ont  été  conservées 
par  les  monumens  antiques  ;  mais  les  têtes  de  ce 
hé^os  dans  lesquelles  un  habile  artiste  se  soit  plu  à 
rassembler  les  traits  les  plus  frappans  de  son  ca« 
ractère  ,  sont  très-rares  ;  parmi  les  principaux  mo- 
numens de  ce  genre  on  remarque  le  beau  buste  qui 
appartient  à  mylord  Bristdl  ,  et  que  M.  Tischbein 
a  publié  dans  ses  peintures  homériques ,  et  le  beau 
camée  du  cabinet  de  la  Bibliothèque  nationale 
publié  par  le  C«  Millin  ,  dans  la  livraison  que  nous 
annonçons.  £n  parlant  des  livraison^  précédentes 
nous  avons  déjà  observé  qu'à  l'occasion  des  monu-» 
mens  qu'il  explique  ,  le  C.  Milh'n,  ainsi  qu'il  Ta  an- 
noncé dans  l'avant  -  propos  placé  eu  tête  de  la  pre- 
mière livraison,  traite  différentes  questions  qui  y  ont 
rapport,  et  qui  n'ont  pas  encore  été  discutées.»  on 
qui  ne  l'ont  pas  été  dans  des  ouvrages  François.  C'est 
ainsi  qu'à  l'occasion  de  l'œgide  dont  Ulysse  est  armé 
sur  le  camée  dont  il  s'agit  ,  l'auteur  fixe  d'après 
les  classiques  et  les  monumens  et  dans  un  ordre 
•  chronologique  les  idées  qu'on  s'est  fait  de  celte  ar- 
mure à  différentes  époques.  A  l'ocèasîon  du  pilidion 
ou  bonnet  d'Ulysse ,  le  C.  Millin  fait  également 
différentes  observations  qui  seront  utiles  aux  ar* 
listes.  C'est  encore  à  l'occasion  de  ce  même  pilidion 
qu'il  blâme  dans  une  note  les  inconvenances  qu'on 
se  ^permet  quelquefois  au  théâtre  François  contre 
\t  costume.  Kous  «transcrivons  ici  cette  noie  eq  en* 
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lier,  parce  qu'elle  peut  faire  sebtîr  les  applicatioàs 
variées  qu'on  peut  faire  des  connolssaoct s  archaeolo* 
giques. 

«  On  a  attribué  à  Lekain  et  à  M-"«  Clairon  ,  dît 
-  le  C.  Millîn,  l'Introduction  du  costume  sur  notre 
«  théâtre.  11  est  vrai  qu'ils  ont  coitoœencé  la  ré- 
•«  forme  sur  ce  point ,  dans  les  représentations  dra* 
«  matiques  ;  mais  ils  se  sont  à  peu  près  bornés  à 
••  en  exclure  les  paniers  des  actrices  et  le  chapeau 
«  à  plumet  des  acteurs  ,*  et  à  introduire  la  peau  de 
■  tigre  dans  les  rôles  scythes  et  sarmates  ,  l'habit 
•«  turc  dans  les  sujets  asiatiques  ,  et  l'habit  françoîs 
•t  du  seizième  siècle  ,  seulement  pour  les  hommes  9 
•«  dans  les  sujets  relatifs  à  la  chevalerie.  On  a  tou- 
«  ^urs  continué  à  jouer  tous  les  rôles  de  pria- 
^•i  cesses  grecques  ,  romaines ,  françoises,  polonaises, 
••  etc.  etc. ,  avec  ce  long  manteau  de  velours,  carré, 
'  "  brodé  en  or>  qu'on  appeloit  doliman\  et  la  plus 
«  grande  diflPérence  pour  les  acteurs  dans  les  autres 
«  habits,  consistoit  dans  un  vêtement  long  (ce  qu'ils 
*  appeloient  être  'ifêiu,  à  la  longue)^  ou  dans  un 
••  vêtement  court.  On  jouoit  Mérope,  et  Gléopâtre 
••  dans  Rodoguiip  ,  avec  une  robe  de  pou -de -soie 
•*  noir  et  une  ceinture  de  diamans;  Médée,  Phèdre, 
«  avec  une  coiffure  françoi se  et  des  girandoles  de. 
«  diamans  ;  usage  que  M.'"«  Vestris  avoit  conservé 
u  même  après  la  révolution.  C'est  donc  à  Lekain  et 
«  à  M."*  Clairon  que  l'on  doit  l'idée  du  costume; 
««  mais  c'est  Talma  qui  l'a  le  premier  véritablement 
«  introduit  ,  en  le  recherchant  dans  les  bons  m(>- 
«  dèles  de   l'antiquité  ,  et  dans,  les  monumens  de 

\  «  l'histoire 
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^  rhî'stoîrç  pour  les  temps  Baodernes.  Le  premier 
«  exemple  du  costume  exactement  suivi  dans  toutes 

•  ses  parties  ,  date  de  l'époque  du  Charles  IX  de 
«  Marie-Joseph  Chéniei*  ;  et  pour  les  pièces  tirées 
«  de  l^aaliquîCé,  de  la  Virginie  de  la  Harpe  et  des 
«  Gracches  de  Chénier-:  alors  les  dames  grecques 
••  et  romaines  parurent  pour  la  première  fois  vé- 
«  tues  et  coiflPées  à  l'antique  ;  et  c'est  de  là  que  le 
«  goût  d«s  habiis  et  des  coiffures  à  l'antique  s*est 
«  répandu  dans  la  société.  Dans  le  Henri  VIll  de 
"  Chénier  ,  le  Macbeth  et  VOlhello  de  Ducis  ,  VA* 
«  gam^hvn  de  le  Mercier ,  et  d'autres  pièces  ,  le 
■  costume  a  été  suivi  avec  une  sévérité  digne  d'é- 

•  loges.  Son  importance  a  été  appréciée  j  et  enfin 
«  l'opéra  lui*même  a  quitté  ses  habits  de  soie  bro- 
«  chés  en  or,  ses  plumes  d'autruche,  et  s'est  rap- 
«  proche  un  pendu  vrai  costotme,  quoique  ce  théâtre 
«  n'ait  pas  paru  attacher  à  cette  espèce  d'exactitude 
«  autant  de  prix  que  le  tliéâire  François. 

««  Ce  goût  pour  le  costume  ne  se  soutient  pas  avec 
«  la  même  ferveur  5  et  les  comédiens  françois  re- 
«  présentent  souvent  des  chef-d'œuvres  d'une  ma- 
«  nière  révoltante.  On  peut  citer  dans  ce  genre 
«  Sémiramis  ,  jouée  dans  un  palais  d'architecture 
••  corinthienne  ,  dont  les  jardins  sont  remplis  de 
•>  plantes  d'Amérique  ,  et  dont  le  trône  est  placé 
«  sous  un  baldaquin  à  la  polonaise  ;  les  divers  per- 
«  sonnages  sont  habillés  à  la  turque  ^  et  un  écuyer 
**  velu  comme  nos  anciens  chevaliers  françois  donne 
«  la  main  à  la  reine. 

Tome  V.  ^  E 
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«  Dans  le  temps  de  leur  plus  grande  ferveur  pour 

,■  le  costume,  les,  comédiens  avoient  tout-  à  -  fait 

,  *  négligé  celui  d'Ulysse  ,  et  aucun  n'auroit  osé 
M  mettre  le  jjilidion  ,  tant  les  acteurs  ci'aigro^nt 
•  de  paroître  par-là  ridicules,  jusqu'au  temps  où, 

.  ••  dans  l'opéra  ^ Astyanax  ,  le  C.  Adrien  ,  qui  a 
«un  grand  goût  pour  les  arts,  et  qiii  se  montre 

'  «  toujours  sévère  dans  soa  costume ,  adopta  le  bon- 
••   net.  Cette  innovation  eut  un  heureux  succès;  et 

-«t  depuis,  au  théâtre  françois  ,  les  acteurs  chargés 
«  du  rôle  d'Ulysse  dans  Vlphigénie  de  Racine  ou 
«  le  Philoctète  de  la  Harp9 ,  ont  toujours  porté  le 
M  -pilidion. 

i  «  Les  acteurs  qui  voudront  donner  une  forme 
«  plus  belle  ou  des  ornemens  plus  riches  au  pili" 
«  dion  y  peuvent   imiter  celui  de  la  belle  téie  de 

'«  mylord  Bristol ,  ou  celui  du  camée  que  je  décris.  » 
Dans  la  seconde  dissertation ,  le  C*  Millin  donne 
la  description  d'un  bas-reJief  en  marbre  pentélique, 
qui  se  trouve  dans  le  Musée  central  des  artç  ^  au 
Louvre ,  où  il  étoit  depuis  longtemps  dans  la  salle 
appelée  des  Antiques  ou  des  Cent^Suisses  ^  dans  la- 
quelle on  conservoit  les  creux  des  statues  moulées 
d'aprèslesordresdeFrançoisI.*"  et  ceux  de  Louis  XIV. 
Ce  bas -relief,  qui  représente  le  trône  de  Saturne , 
signifie  allégorîquement  que  le  Temps  est  le  maître 
du  monde,  qu'il  détruit  tout  avec  sa  harpe  ou^a 
faux ,  et  qu'il  est  le  véritable  appréciateur  des 
bonnes  et  des  mauvaises  actions. 
La  dissertation  suivante  a  pour  objet  la  descrip- 
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tîon  de  la  patère  d'or  trouvée  à  Bennes  en  1774,  et 
déposée  depuis  cette  époque  au  Cabinet  des  antiques 
dç  la  Bibliothèque.  Après  avoir  observé  combien  sont 
rare^  les  monumens  d'or  d'un  volume  un  peu  consî-: 
dérable,  et  avoir  cité  les  principaux  de  ceux  qu'on 
connoît,  le  C.  Mill|n  donne,  d'après  les  pièces 
originales  conservées  dans  les  archives  du  Cabinef, 
rhistoire  de  la  découverte  de  ce  monument ,  et  du 
procès  auquel  elle  donna  lieu.  Le  sujet  figuré  au 
milieu  de  la  patère  ,  est  un  défi  entre  Hercule  et 
Bacchus  ,  à  qui  boira  davantage^,  et  autour  de  cette 
représentation  ,  on  voit  un  bas  -  relief  circulaire 
qui  oflTfe  le  triomphe  du  vainqueur  dé  l'Inde  sur  sou 
vigoureux  antagoniste.  Dans  le  cercle  extérieur  de  ce 
monument ,  sont  enchâssées  seize  médailles.  Ob  les  a 
desserties  pour  connoître  leurs  revers,  que  le  C.  Millin 
a  fait  graver ^ur  la  XX V.*  planche.  Au  fond  du  creux 
où  elles  sont  placées,  on  remarque,  en  lettres  ponc- 
tuées 9  les  initiales  du  nom  de  chaque  prince  9  afin 
de  rappeler  à  l'ouvrier  la  place  où  il  devoît  mettre 
cliaque  médaille.  Toutes  ces  inscriptions  ponctuées 
se  voyent  sur  la  planche  xxyi ,  avec  la  place  que 
chacune  occupe  dans  la  patère.  * 

Far  des  raisons  développées  dans  la  dissertation 
à  laquelle  nous  sommes  obligé  de  renvoyer  nos  lec- 
teurs pour  ce  sujet ,  le  C.  Millin  pense  que  ce  vase  , 
doit  avoir  été  fait  après  la  mort  de  Géta,  arrivée  en 
965,  et  peu  de  temps  avant  cçlle  de  Caracalla, 
arrivée  en  970,  soit  pour  un  temple  élevé  à  Bacchus 
et  à  Hercule,  ou  à  Bacchus  seul,  soit  pour  un  autel 
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dottiestïque  de  ces  dieux  protecteurs  de  la  famille 
de  Seplime  Sévère.  Le  haut  relief  des  figures  ,  le  mat 
des  fonds,. les  interstices  qû*il  auroit  été  impossible 
de  nettoyer,  tout  prouve  que  ce  vase  n'a  pu  être 
cjù'une  offrande,  mais  qu'il  n'a  pu  servir  ni  à  des' 
Kbations ,  ni  à  recevoir  le  sang  des  victimes. 
'  Lès  objets  trouvés  dans  ce  vase  d'or  servent  à 
déterminer  l'époque  à  laquelle  il  peut  avoir  été 
enfoui  k  Bennes.  Ces  'divers  objets, sont  d'abord 
quatre  médailles  en  or  de  Posrnme  ;  elles  ont  un 
e'nfouragA  du  même  métal  ,  et  étoient  suspendues 
à  des  chaînes  d'or  5  ensuite  une  grande  fibule  éga- 
lement en  or  ,  et  quatre-vingt-treize  médailles  du 
même  métal.  Les  quatre  médailles  avec  l'entou- 
rage, les  chaînes  et  la  fibule  sont  figurées  sur  la 
planche  xxvii.  Ce  sont  surtout  les  quatre-v^ingt-treize' 
médailles  d'or  qui  peuvent  déterminer  l'époque  dont' 
on  vient  de  parler.  Comme  elles  commencent  à  Néron  - 
et  finissent  à  Aurélien  ,  on  peut  conjecturer  que  c'est 
sous  le  règne  de  ce  dernierprince  que  ce  trésora  étë 
enfoui.  Par  une  lettre  de  l'abbé  de  la  Croix,  chanoine 
syndic  de  l'église  deRénnes,àrabbé Barthélémy,  let- 
tre qui  se  conserve  au  Cabinet  des  médailles  ,  on  ap- 
prend qu'à  un  pied  de  distance  de  l'endroit  qui  recéloît 
ce  précieux  monument ,  on  a  trouvé  un  corps  humaia 
jfresque  entier,  «•  On  sait ,  ajoute  le  C.  Millln  ,  à  ce 
«  sujet,  que  les  Gaulois  se  faisoient  inhumer  avec 
«  les  meubles  et  les  ustensiles  qui  leur  avoient  été 
«  les  plus  chers ,  par  une  suite  de  leur  croyance  à  ' 
«  l'immortalité  de  l'ame ,  et  de  l'idée  qu'ils  joai- 
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•t  roient  de  ce»  objets  précieux  dans  le  séjour  des 
«  braves.  Les  anciennes  coutumes  gauloises  se  sont 
•«  conservées  très -longtemps  dans  la  Bretagne,  et 
••  plusieurs  y  subsistent  encore.  Il  ne  seroit  pas  ira^ 
«  possible  que  quelque  riche  Gaulois  qui  avoit  été 
«  protégé,  par  Postume,  et  qui  portoit  par  celte 
«  raison  son  image  à  son  cou  comme  un  amulette  ^ 
«  fût  mort  peu  après  le  règne  d'Aurélien,  et  eût  été 
•  inhumé  avec  ce  trésor  ,  que  les  mouvemens  du 
«  terrain  ont  porté  à  un  pied  de  sa  tombe,  et  qui 
«  enfin  a  été  découvert  en  1772.  Je  ne  donne  cette 
«  opinion  que  comme  tine  conjecture  :  il  se  peut 
«  tout  simplement  que  ce  trésor  ait  été  caché  peu 
•«  de  tenaps  après  le  règne  d'Aurélîen  ,  pendant  des 
«  troubles  civils  (2).  »       -     ^ 

Dans  la  dernière  dissertation,  insérée  précédem- 
ment dans  le  Magasin  Encyclopédique ^\e  C.  Millin 
donne  l'explication  d'une  înserîption  trouvée  à  Halin- 
ghen  ,  près  de  BouIogné-sur- mer.     T.  F.  W. . .  . 

i^  lÀ  C.  Mmrmet^  premier  è*iî>loyé  au  Cabinet  de»  vKkèaiA\e»  ië 
la  Bibliothèque  nationale ,  a  moûIé  la  curieuse  patère  qui  est  le  sujet  de 
celte  dissertation  ;  et  on  en  trouve  chez  lui  de  très-beaux  soufres,  qui 
se  rendeut  si  h*  sans  cadre ,  et  3o  fr.  encadrés.  C'est  encore  chez 
lui  qu'on  peut  se  procurer  cette  intéressante  suite  d'empreintes  de  mé- 
dailles dout  il  a  rédigé  un  catalogue ,  et  qui  sera  de  la  plu»  grand* 
itfiJitè  pour  l'étude  de  la  numismatique,  de  l'histoire  et  dss  arts. 
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CORRESPONDANCE  LITTÉRAIRES. 


SOCIETES  LITTERAIRES.  - 
PARIS. 

InST  ITU  T    NATIONAL. 

Notice  des  traçaux  de  la  classe  des  sciences 
morales  et  politiques  ^  pendant  le  premier 
trimestre  de  Van  XI  j  par  le  C.  Daunou^ 
Vun  des  secrétaires. 

MÉMOIRE  du  C.  BoucHAUB,  SÛT  la  Morale 
à*Épictète. 

«  La  vîe  d'Epictète  n'est  guère  connue,  dît  le 
••  citoyen  Botichaud  ;  le  nom  même  d'Epictète  qu'oâ 
M  lui  donne  comnfiunément  n'est  pas  son  nom  propre. 
«  E^tKT^lôç  signifie  serviteur  :  on  sait  qu'Epîctète 
«  naquît  dans  l'esclavage.  Ilétoit  d'HiéropoIis ,  vîlle 
M  de  Carie,  peu  distante  de  Laodîcée.  Son  maître , 
<t  nommé  Epaphrodite,  avoit  une  place  dans  les 
«gardes  de  l'empereur  Néron.   Suivant  le  témoi- 
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**  gn^g^  de  Suidas  ,  Epictète  fut  toujours  frès- 
«•  attaché  à  la  secte  des  Stoïciens  ;  il'réduîsit  toute 
•t  sa  philosophje  à  ces  deux  mots  :  supportez ,  et 
««  ahstenez-yoùs.  Il  passa  ,sa  vie  dans  la  pauvreté,  sans 
<«  se  plaindre  jatnais  de  son  sort.  Il  demeura  à  Ron^ 
•«  jusqu'à  ce  que  Domitien  chassa  de  cette  capitale 
«  tous  les  philosophes.  Alors  Ëpictète  se  réfugia  à 
•<  Nicopolis,  ville d*Epîre,  où  il  finit  ses  jours, sans 
-  améliorer  sa  fortune.  Il  poussa  sa  carrière  fort  loin , 
»  et  il  est  très-vraisemblable  qu'il  ne  mourut  que  sous 
«  Nerva  ou  sous  Trajan ,  à  l'âge  (d'environ  90  ans. 
«  Sa  vie  a  voit  été  écrite  fort  an  long  par  Arrien , 
«  son  disciple)  mais  cette  partie  des  ouvrages 
»  d'Arrîen  est  perdue;  On  peut  juger  de  la  grande 
»  réputation  d'Epiétète  par  ce  seul  trait  :  la  lampe 
••  de  -terre  dont  il  s'étoît  servi,  fut  vendue,  après  sa 
M  mort ,  3coo  drachmes.  C'est  Lucien  qui  rapporte 
*•  cette  circonstance ,  dans  une  satyre  contre  uh 
•  ignorant  qui  se   faisoit   une  bibliothèque  (i).  " 

Nous  n^avoris  qu'un  seul  ouvrage  d'Epictète,  son 
Manuel  ;  mais  quelques  frâgmens  de.  ses  discours 
nous  ont  été,  conservés  par  Arrien,  et  plusieurs  de  sei 
sentences  se  trouvent  dans  la  collection  de  Stobée. 
Le  C.  Bëiichaud  a  recueilli ,  dans  tout  ce  qui  nou$ 

(i))  «  N'aVonA-nous  pas  vu  de  n^  jours ,  dit  Lucien ,  un  particulier  y 
ce  peut-être  encore,  exilant  ^  acheter  3ooo  drachmes  la  lampe  de  terre 
«c  qui  servit  k  Epictète?  II  croyoit  apparemment  qu'en  lisant  la  nuit  k 
m  la  lueur  de  certe  lampe  ,  la  sagesse  du  philosophe  lui  viendroit  en 
<c  dormant ,  ou  qu'il  seroit  bientôt  l'égal  de  cet  excellent  vieillard.  » 
<  Tr€ui,  de  Massieu  )• 
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reste  d'Eprctète  ^  les  opinions  de  ce  philosophe  sur 
la  morale  individuelle,  sur  la  morale  sociale,  et  sur 
la  religion.  Il  les  a  comparées  à  celles  de  Séaèque 
et  de  Marc-Aurèle.  Kous  nous  bornons  à  indiquer 
ici  celte  partie  du  mémoire  du  C.  Bouchaud,  parce 
qu'elle  doit  être  lue  dans  la  séance  publique  du  21 

«ÎVOSCk 

En  louant  la  philosophie  d'Epîctète ,  le  C.  Bou-« 
chaud  fait  remarquer  Içç  erreurs  qui  la  déparent^ 
Par  exemple,  Epictète  pense  que  chaque  homme  a 
naturellement  une.  idée  du  bien  et  du  mal ,  du  Juste 
et  de  Vinjuste.  «  Si  cela  ^loit,  dit  \t  Q^  Boucl^aud  ^ 
««  il  y  auroic  des  idées,  et  c'est  ce  qu'on  ne  peut 
«*  admettre  après  un  mûr  examen.  Les  ancit^ns  même 
««  ne  Font  pas  cru.  Les  plus  sages  d'enire  eux  ont 
««  constamment  tenu  pour  les  idées  acquises...  La 
'  w  règle  est  aussi  ancienne  que  constante  et  véritable  , 
«  qu'il  n'y  a  rien  dans  l'entendement  qui  p'ait  été 
«  auparavant  dans  les  sens  :  nihil  est ,  etc.  Cette 
«  doctrine ,  quelque  bien  fondée  qu'elle  soit ,  a  été 
«  combattue,  dans  le  17.*  siècle  ,(  P^r.^c  célèbre 
«  Descartes  ,  qui  d'ailleurs  faithonnrur  à  la  France; 
••  mais  il  faut  compter.son  opinjon  des  idées  innées 
«  parmi  ses  égaremens.  On  eut  d'abord  la  complai- 
M  sance  de  recevoir  assez  généralement  ce  nouveau 
«  dogme  sur  la  parole  de  son  aute;ur ,  dont  l'autorité  , 
«  très-capable  d'en  imposer,  le  soutint  même  assez 
H  longtemps.  Il  n'a  pas  fàlhi  moins  qu'un  I^ocke 
M  po.Ur  faire  revenir  de  c^ltç  erreur  les  philosophes^ 
M  modernes,  et  pour  rétablir  à  cet  égard  l'ancîen^ 
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«    «yslème.  Epictète  eût  pu  très-facilement  se  con- 

»  Yaincrr  de  la  non'-exîstence  des  idées  innées 

«  Longtemps  avant  lui  ,  Oémoc/ite  avoit  soutenu 
••  formellement  que  l'entendement  humain  n'est 
••  qu'une  table  rase .....  Mais  Epicîète  étoit  stoïcien, 
■•  et  le  Portique  enseignoit  que  l'amé  humaine  est 
•«  une  portion  de  la  divinité  ;  moyennant  quoi  il  ne 
•«  pouvo.it  se  dispenser  de  soutenir  encore  que  l'être 
«.qui  pense  en  nous  a  des  idées  innées,  parce-qu'il 
»  eût  été  absurde  d'assur«r  que  la  Divinité  n'a  poiut 
••  d'idées  qui  lui  soient  propres  »♦. 

Parmi  les  erreurs  qui  composent  une  si  grande 
partie  de  l'histoire  des  siècles,  aucune  peut-être  n'a 
■plus  contribué  que  la  cfoctrine  des  idées  innées  à 
retarder  le  progrès  des  véritables  connoissances. 
Toutes  les  fois  qu'elle  a  été  ramenée  par  l'imagi- 
nation des  poètes  ou  par  celle  A^i»  philosophes,  ou 
par  des  intérêts  de  sectes,  il  a  fallu  interrompre  les 
recherches  utiles ,  renoncer  aux  leçons  de  l'expérience , 
s^dopter  des  systèmes  qui  n'étoîent  les  fruits  d'aucune 
anaJyse  ,  et  croire  enfiu  au  lieu  d'observer.  Convaincu 
des  dangers  de  cette  doctrine ,  le  C.  Bouchaud  1'^ 
vivement  repoussée  ;  il  n'a  pas  voulu  qu'elle  parût 
avoir  part  à  l'hommage  qu'il  rendoit  à  Epictète  et 
à  sa  morale. 

'    Du  gowernement  de  la  France  sous  les  deux 
premières  dynasties ,  par  le  C.  LÉVESQUE. 

La  classe  a  entendu  les  premiers  chapit^res  de  cet 
ouvrage ,  et  elle  a  invité  le  €•  Lévesque  à  en  lire 
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et  assez  puissant  pour  donner  à  ses  guerriers  les  btens 
de  IVglise  ;  mais  il  eut  la  prudence  de  stipuler  au 
prix  de  quels  services  on  jouiroit  de  ses  bienfaits. 
Ce  fut  lui  qui  donna  des  lois  au  régiine  féodal  qui 
étoit  né  avec  la  monarchie.  Ce  régime  s'étendit  sous 
Louis- le -Débon paire  ,  s^acheva  sôus  Charles-le- 
Cfaâuve  ;  et  tous  les  abus  dont  il  est  la  source  furent 
portés  à  leur  comble  sous  Charles-le-Simple. 

L^arîstocratie  que  formoient  dans  l'état  les  pos- 
sesseurs d'aïeux  et  de  fiefs  ,  n'a  voit  pas  le  pouvoir 
de  réprimer  les  excès  des  souverains.  Le  C.  Lévesque 
prouve ,  par  de  nombreux  exemples  ,  qu'il  n'exis- 
toit,  dans  ce  temps  de  ténèbres,  qu'un  despotisme 
féroce  ,  inquiété  quelquefois  par  la  turbulence  des 
sujets ,  jamais  réprimé  par  le  droit  reconnu  des  cl;- 
toyeiis. 

La  servitude  de  la  glèbe  est  la  matière  du  se- 
cond cbapitre  de  l'ouvrage  du  C.  Lévesque.  On  y 
voit  que  si  quelques  hommes  jouissoîent  alors  d'une 
partie  des  droits  de  cité,c'éloit  seulement  dans  la 
classe  qui  fut  depuis  distinguée  par  le  titre  de  no« 
blesse.  Tous  les  habitans  qui  n'appartenoient  point 
à  cette  classe  étoient  soumis  à  la  servitude  de  la 
glèbe  :  à  peine  faut -il  excepter  quelques  artisans 
domiciliés  dans  les  villes  ,  et  qui  étoient  presque 
tous  étrangers.  Comme  par  les  lois  féodales  le  vassal 
ne  ponvoit  diminuer  son  fief  >  il  failoit  bien  que 
les  habitans  fussent  en  quelque  sorle  à  la  chaîne» 
Les  cultivateurs,  liés  à  la  terre  qu'ils  fécondoient  ^ 
étoient  partagés  en  plusieurs  classes ,  soumis  à  difr^ 
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Férens  degrés  de,  servitude.  Tous  étoîent  vendus  ou 
livrés  avec  la  terre ,  comme  les  bestiaux  de  la  ferme» 
En  vain  le  seigneur  immédiat  donnoit  è  son  serf  Ja 
liberté  :  le  malheureux  serf  pouvoit  être  récjamé  par 
le  seigneur  supérieur  ;  il  pouvoit  l'être  ,  quoique 
clerc,  prêtre  ,  dignitaire  ecclésiastique.  L^mprudent 
évêque  qui  l'avoit  admis  datis  l'église  éloit  obligé 
de  le  dégrader. 

La  liberté  n'appartenoit  qu'à  la  postérité  des  con- 
quérans  ,  et  à  celle  de  quelques  Gaulois  qui  avoient 
favorisé  le  vainqueur,  et  qui  lui  avoient  fait  hom- 
mage. Plusieurs  textes  ,  il  est  vrai ,  nous  représen- 
tent l^  -peuple  jouissant  de  la  liberté ,  et  même  pre- 
nant quelquefois  part  à  la  législation  ;  mais  ,  en 
discutant  ces  passages ,  le  C  Lévesque  prouve  que 
le  peuple  dont  ils  font  mention  n'est  que  le  peuple 
des  Francs  ,  postérité  des  conquérans  :  c'est  même 
ce  qui  est  souvent  exprimé  d'une  manière  for- 
melle. 

Jamais,  sous  les  deux  premières  dynasties,  il  ne 
s'agit  des  intérêts  des  villes,  de  leurs  libertés  ,  de 
leurs  droits;  c'est  qu'ils  n'en  avoient  point.  Des 
actes  qui  subsistent  encore  nous  montrent  qu'on 
veiidoit,  qu'on  donnoit,  qu'on  échangeoît  des  bour- 
geois. On  voit  même  5  sous  le  règne  de  Louis  IX, 
longtemps  après  rétablissement  des  communes  ,  le 
comte  de  Champagne  faire  présent  d'un  de  ses  bourr 
geois  à  un  gentilhomme  son  vassal* 

Tels  sont  les  principaux  résultats  des  deux  prc-r 
miers  chapitres  de  l'ouvrage  du  C.  Lévesque.  Nou% 


{  ^ 

Digitized  by  VjOOQ IC 


^8  Nouvelles  lilléraires. 

n'avons  pu  faire  entrer  dans  cet  extrait  les  preuves 
justificatives  de  toutes^Ies  parties  du  système  établi 
par  l'auteur. 

Il  n'appartient  qu'aux  lumières  ,  dit  le  C.  Lér 
vesque>  de  rendre  aux  hommes. leurs  droits  natu- 
rels ,  en  éclairant  à  la  fois  les  opprimés  et  les  op- 
presseurs. Ne  dégradons  pas  l'instruction  en  accor- 
dant aux  siècles  de  barbarie  des  éloges  mensongers» 
L'ignorance  seule  peut  ne  pas  reconnoître  tous  les 
maux  qui  ont  affligé  l!humanité  dans  les  temps 
d'ignorance  ;  la  mauvaise  foi  peut  seule  les  connoître 
et  les  dissimuler.  Avouons  qu'on  ne  trouve  chez  les 
sauvages  que  les  premiers  rudimens  des  facultés 
intellectuelles  ,  et  chez  les  barbares  que  des  institu- 
tions barbares  comme  eux. 

Recherches  sur  P histoire   de  France^  par  le 
C.  Anquetil. 

La  lecture  de  cet  ouvrage  avoît  été  commencée 
dans  le  dernier  trimestre  de  l'an  X.  Les  articles  que 
le  C.  Anquetil  a  l^s  dans  le  cours  du  premier  tri- 
mestre de  Tan  XI ,  sont  particulièrement  relatifs 
aux  rois  mérovingiens  y  et  aux  premiers  rois  de  la . 
seconde  race.  L'auteur  aperçoit  en  France ,  depuis 
Clovis  I.^'  au  cinquième  siècle  ,  jusqu'à  Clovîs  II 
ad  septième  ,  un  gouvernement  réglé  ,  et  du  goût 
pour  les  études.  Mais  depuis  Clovis  II  jt^squ'à  la 
fin  de  la  race  mérovingienne  ,  au  milieu  du  hui- 
tième siècle ,  il  n'y  a  plus  qu'anarchie  ,  confusion 
et  ignorance.  '  ' 
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C'est  le  temps  de  ces  rois  qu'on  a  nommés  faî- 
néans  ,  et  qui,  selon  le  C.  Ânquétil,  n'ont  pas  tous 
mérité  personnellement  l'opprobre  attaché  à  un  tel 
nom.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  soutenu  avec  hon- 
neur les  droits  du  trône.  Les  autres  y  sont  parvenus 
encore  enfans  ,  et  la  mort  les  en  a  fait  descendre 
avant  l'âge  où  ils  auroient  pu  y  montrer  avec  un 
certain  éclat ,  ou  des  vertus ,  ou  des  vices. 

La  multiplicité  des  régences  ,  dit  l'auteur ,  les 
usurpations  des  maires  du  palais  ,  leurs  rivalités  , 
les  guerres  qui  les  ont  suivies,  sont  les  vraies  causes 
de  la  dégradation  de  la  race  mérovingienne  et  de 
son  extinction  totale. 

La  France  avoit  langui  sous  les  derniers  monar- 
ques de  cette  dynastie;  elle  reprit  son  énergie  sous 
Charlemagne. 

Tableau  historique  du  règne  de  Louis  XVI  ^  par 
le  C-   D  ES  AL  ES. 

Ce  tableau  n'embrasse  point  les  premiers  événe- 
mens  de  la  révolution. Françoise  ;  il  retrace  les  prin- 
cipaux faits  qui,  depuis  1774  jusqu'en  1788,  ont 
influé  sur  les  destinées  de  la  France.  Ces/  quatorze 
années  ,  quoique  déjà  reculées  si  loin  de  nous  par 
la  multitude  et  la  grandeur  des  souvenirs  que  les 
quatorze  années  suivantes  nous  ont  laissés,  forment 
néanmoins  encore ,  à  bien  des  égards  ,  une  partie 
de  ce  temps  présent  dont  l'approche  est  si  péril- 
leuse. Le  C.  Desales  ne  s'est  point  dissimulé  les 
difficultés  dont  la  divergence  des  opinions  contem- 
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poraines  pouvoît  environner  son  .sujet*  II  est  rarç 
qu*en  parlant  d'une  époque  si  voisine  on  paroisse 
impartial  :  le  C.  Desales  a  écrit  avec  le  désir  de 
l'être  en  effet.  Voici  comment  il  peint  trois  hommes 
malheureuît  et  mémorables. 

«  Malesherbes ,  de  mœurs  pures  ,  ami  de  l'ordre 
«  et  des  arts  ,  auroit  été  l'homme  suivant  le  cœur 
«  de  ^Louis  XVI  ;  mais 'la  cour  n'étoit  point  son 
••  élément  :  il  auroit  ressemblé  ,  parmi  les  êtres  ab- 
«   jccts  qui  la  composaient ,  à  une  vieille  empreinte 

,  «  d'Aristide  ,  trouvée  parmi  les  prîapes  de  Caprée. 
«  Il  ne  cherchait  point  la  puissance,  et  la  puissance 
«  n'alla  point  au-devant  de  lui.  Louis  ne  le  devina 
"  que  longtemps  après  ,  et  il  ne  le  connut  réelle- 
•*  ment  que  lorsqu'il  quîtia  le  Temple  pour  aller 
M  mourir. 

M  Turgot  avoit  plus  de  génie  d'administration  et 
«  plus  d'énergie  que  Malesherbes.  Il  cdmmençbit  à 
«  faire  parler  de  ses  plans  de  restauration  ,  de  ses 
«  idées  paradoxales  à  force  d'être  philanthropiques, 
«    de  sa  manie  de  jeter  le  gant  de  Tancrède  à  tous 

^  «  les  préjugés  d'une  vieille  monarchie.  Le  jeune 
M  roi,  à  Tépoque  de  son  avènement,  ne  crut  pas  la 
««  nation  assez  mûre  pour  se  revivifier  par  la  majn 
«•  vigoureuse  d'un  Spartiate  ,  et  il  voulut  s'adresser 

,  ««  à  lyiachault. 

«  Machault  ,  ministre  d'état  sous  Louis  XV  , 
*  passoit  pour  la  plus  forte  tête  de  la  nation.  Né 
«  avec  un  génie  vigoureux  pour  entreprendre  ,  et 
«  un  esprit  de  suite  pour  exécuter,  ami  de  Tordre 

••  et 
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•  et  de  U  morale ,  cherchant  la  gloîre  où  elle  est, 
«  dans  l'amour  raisonné  des  hommes  ,  il  seroît  de- 

•  venu  le  mentor  du  nouveau  Télémaque.  Mais  une 
«  fatalité  invincible ,  qui  entraînolt  la  monarchie  à 
«  sa  dissolution  ,  fit  évanouir  les  grandes  espéran* 
«  ces ,  au  moment  même  où  elles  étoient  sur  le 
«  point  de  se  réaliser.  »» 

Essai  SUT  le  département  de  la  Vendée ,  ou  Aperçus 
sur  la  topographie  de  ce  département ,  sur  son  his-^ 
toire  naturelle  ,  son  histoire  politique ,  les  mœurs  , 
le  caractère*^  les  habitudes  ^  le  langage  des  habi" 

'  tans  (  leur  agriculture  ,  leur  industrie,  leur  com- 
merce );  par  le  C  Reveillière-Lépeaux. 

Les  chapitres  relatifs  à  l'agriculture  ,  à  l'indus**^ 
trie  et  au  commerce  ,  n'ont  point  encore  été  com- 
muniqués à  la  classe.  La  lecture  de  toutes  les  autres 
parties  de  l'ouvrage  a  rempli  plusieurs  des  séances 
de  ce  trimestre. 

Le  C.  Réveillière  -  Lépeaux  ne  s'occupe  nî  des 
causes  ,  ni  des  événemens ,  ni  des  suites  de  la  guerre 
civile  de  la  Vendée.  «^  Plutôt ,  dit-il  ,  que  d'envî- 
«  sager  mon  pays  défiguré  par,  les  horribles  coups ^ 
"  qui  lui  ont  été  portés  ,  faime  à  me  le  représenter 
«  heureux   et  tranquille,  tel  qu'il   étoit  avant  que 

•  l'orgueil  et  l'avarice  en  eussent  fait  un  champ 
«  de  carnage.  C'est  une  illusion  si  douce,  qu'oa 
"  me  la  -pardonnera  sans  peine.  » 

Après  un  coup-d'œir général  sur  le  département. 
de  la  Vendée  ,  sur  sa  position ,  sur  ses  limites,  sur 
Tome  F.  F 
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ia  population  (i)  ,   sur    sa   température  ,  Pauteur 
entre  dans  les  détails. 

«  Les  points  les  plus  élevés  de  ce  département 
9  se  trouvent  situés  à  son  extrémité  orientale  ,  et 
«  rangés  s/ir  une  ligne  de  cinq  ou  six  myriamèties 
«  du  sud  est  au  nord-ouest  :  ces  points  sont  Saint- 
••  Pierre- Uï-Chemîn  ,  Montournois  ,  les  environs  de 
«  Po  sauges  ,  etv.  Le  terrein  subit  d'abord  une 
«  incUiiaison  assez  brusque  vers  le  nord,  le  sud  et 
«  l'ouest.  La  pente  la  plus  forte  et  la  plus  courte 
«  se  dirige  vers  la  mer  au  sud-ou|?st.  Les  deux 
f«  autres  ,  plus  longues  et  moins  rapides  ,  se  por- 
•t  tent,  l'une  à  l'ouest  jusqu'à  l'Océan,  l'autre  au 
«  nord  jusqu'à  la  Loire.  » 

La  superficie  de  la  Vendée  offre  trois  grandes  di- 
visions. 1.®  Le  pays  granitique  et  schisteux  r  c'est 
le  plus  étendu  )  il  est  couvert  de  bois  ,  de  haies 
épaisses  et  de  genêts  ;  il  porle  le  nom  de  Bocage. 
2.**  Le  pays  calcaire  :  c'est  le  plus  petit;  il  est  uni, 
découvert  ,  et  s'appelle  la  plaine.  3.®  Le  pay«  de 
laisse  ou  d'alluvion,  appelé  marais.  ^ 

L'auteur  faii  connoîtie  ensuite  les  carrières  de 
la  Vendée,  ses  mines  d'antimoine,  de  plomb,  de 
charbon  de  terre,  d'ocre,  de  kaolin,  etc.;  ses  eaux 
minérales  ,  ses  rivières  ;  le  gisement  de  la  côte  ; 
les  ports  ,  havres  et  rades  du  continent ,  les  ports 
et  mouillages  de  Tile  Bouin  ,  de  l'île  de  Noirmou- 
tîer  ,  de  l'île  d'Yeu  Ces  détails  sont  suivis  de  ctux 
qui  concernent  les  végétaux  et  les  aniitiaux. 

(a)  Elle  étoit  en  17921  de  9o5^6xo  habtuns;  on  en  compte  à  peine 
^OjOQp  aujourd'hui.  ^ 
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L'hîst^îre  civile  de  la  Vendée  est  liée  à  celle  de 
la  province  entière  du  Poitou.  Le  C.  Réveîllîère- 
Lépeaux,  après  avoir  discuté  les  opinions  relatives 
à  l'origine  des  Poitevins,  retrace  les  faits  les  plus 
iroportans  de  leurs  annales,  soit  avant  leur  réunion 
à  la  monarchie  des  Francs,  soit  sous  Içs  comtes  éta- 
blis pour, les  gouverner  par  les  rois  des  premières 
dynasties.  Vers  le  milieu  du  douzième  siècle  j  cette 
province  ,  comme  celle  de  la  Guienne  et  quelques 
autres,  passa  sous  la  puissance  immédiate  du  roi  de 
France,  Louis-le- Jeune  ,  époux  d'Elëonor.  Ce  roî^ 
par  un  impolitique  divorce ,  perdit  ces  riches  do- 
maines ,  qu'Eléonor  transféra  au  roi  d'Angleterre 
en  Tépousant.  Le  Poitou  fut  depuis  enlevé  à  Jean- 
Sans -Terre  par  Philippe- Auguste  ,  cédé  aux  An- 
glois  par  le  traité  de  Bréiigny ,  après  la  bataille  de 
Poitiers  ,  reconquis  par  les  François  sous  Charles  V* 
Charles  VI  le  donna  à  l'un  de  ses  fils,  qui  mourut 
sans  postérité  ,  et  le  Poitou  resta  jusqu'à  nos  jours 
réuni  à  la  couronne. 

Dans  le  récit  que  fait  l'auteur  des  principaux  évé^ 
nemens  de  toutes  ces  époques,  les  calamités  qu'en- 
traînèrent, là  comme  ailleurs,  les  croisades  et  les 
dissentions  religieuses  occupept  un  grand  espace. 

•  Le  Poitou  ,  dit-il  ,  fut  une  des  premières  pro- 
«  vinces  où  l'on  «mbrassa  les  idées  réformatrices 
«  de  Calvin  ,  et  l'une  de  celles  qui  les  soutinrent 
«•  avec  le  plus  de  constance  et  de  courage*  Les  épais 
«  bocage^ ,  les  profonds  ravins  ,  les  marais  impra- 
-  ticables  de  la  Vendée,  le  voisinage  de  la  Ro- 
«  chelle,  place  d'armes  des  réformés  ,  le  caractère 

Fa 
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*  et  les  vertus  des  habitans  ,  tout  devoît  contribuer 
^  à  rendre  longues  et  opiniâtres  les  dîssentions  re- 
«  ligieuses  et  politiques.  Protestans  et  papistes  , 
"  royalistes  et  ligueurs,  s'emparèrent  tour- à -tour 
H  de  ce  pays  ,  et  y  portèrent  le  ravage.  »• 

A  cette  histoire  générale  de  la  Vendée ,  le  C. 
Réveîllière-Lépeaux  fait  succéder  la  description  et 
Thistoire  particulière  des  villes,  des  principaux  lieux 
que  ce  département  renferme,  et  des  trois  îles  qui, 
en  dépendent. 

René  Garnier  ,  André  Tîraqueau  ,  Jacques  Gou- 
pil ,  Sébastien  Colin  ,  Bernabé  Brisson  ,  Pierre 
Brisson  ,  François  Viète,  picolas  Rapin  ,  Lancelat 
du  Vœsin  de  la  Popelinîère  ,  Gabriel  Hulin  ,  Ro- 
main Dupîn- Pager ,  Jean  B(sly,  Julien  Colard^au  , 
etc.  :  telle  est  la  liste  chronologique  des  noms  les 
plus  distingués  dans  l'histoire  littéraire  de  la  Ven- 
dée. Le  C.  Réveillière  -  Lépeaux  donne  la  notice 
des  travaux  par  lesquels  ces  écrivains  ont  honoré 
leur  pays. 

Il  décrit  ensuife  les  monumens  que  la  Vendée  pré- 
sente :  monumens  celîiques  (les  dolmines  et  les  mé- 
nirs  )  ,  monumens  romains  ,  monumens  du  moyen 
'âge  ,  comme  la  cathé  Irale  de  Luçon  ,  les  flèches 
dès  églises  de  Fontenay  ,  etc.  ;  monumens  moder- 
nes, comme  les  travaux  exécutés  aux  Sables  d*0- 
lonne,des  ponts-aqueducs,  des  canaux,  des  digues. 
Ces  derniers  articles  amènent  des  considérations 
générales  sur  les  matières  et  sur  les  formes  des  cons- 
tructions dans  ce  département. 

Voici  le  résumé  du  chapitre  intitulé  :  asjyect  pit'z 
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toresque  de  là  Vendée.  «  Tout  le  bocage  emprunte 
«  un  grand  agrément  de  la  diversité  des  arbres  et 
«  des  arbrisseaux.  Le  vif  et  brillant  coloris  de  leur» 
•  fleurs  au  printemps  ,  l'éclat  plus  tempéré  ,  mais 
«  plus  doux  de  leurs  fruits  en  automne  ,  font  res- 
«  sortir  les  traits  particuliers  à  chacune  de  ces  deux 
«  saisons.  La  plaine,  qui  ne  forme  guère  que  la  sep- 
«  tième  partie  du  département,  est  assez  générale- 

•  ment  privée  d'eau  et  de  mouvement  ,  ainsi  que 

•  d'arbres  et  de  buissons.  Lorsqu'une  fois  dépouil- 
«  lée  de  ses  riches  moissons  elle  a  perdu  les  si- 
«  gnes  de  la  fécondité ,  elle  fatigue  J'œil  et  la 
"  pensée  de  son  ennuyeuse  uniformité.  Les  marais^ 
■  dont  l'étendue  est  à  peu  près  double  de  celle  de 
«  la  plaine,  semblent  être  le  domaine  de  la  tris- 
"  tesse.  Une  immense  plaine  d'eau  ou  d'avgiie  dé- 
«  layée  et  im{>raticable  ,  des  habitations  isohes  et 

•  comme  perdues  au  milieu  de  cet  espace  illimité,. 
«  un  ciel  brumeux,  une  solitude  qui  n'est  troublée 
"  que  par  les  oiseaux  aquatiques  ,  un  silence  qui 
«  n'est  inerrompu  que  par  leurs  cris  sauvages  et 
«par  les  mugîssemens  d'une  mer  oiageuse  :  voila. 
«  le  marais  du.ant  l'hiver.  11  a  moins  de  monotonie 
"  pendant  I'é»é.  Lts  prairies  sont  couvertes  de  trou- 
«  peaux  ,  et  les  champs  de  récol'es.  Mais  on  n'en 
«  est  pas  moins  condamné  à  faire  de  longues  route» 
«  à  travers  les  marais  salans  »  froidement  s\mé(ri^és 
«  en  échiquier  ,  et  dont  les  bords  nus  n'ont    pour 

•  toute    décoration   que  des  tas    de  sel   tout  aussi 

•  froidement  disposés.  .  .  .  La  terre  altérée  s'y  di* 
«  vite  en  profondes  gerçures,  et  souvent  l'œil ,  I'qt 
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m  dorât  y  le  goût  ,  soQt   blessés  à  la  fois  par  une 
a  eau  vaseuse  et  corrompue.  »  '  ^ 

Les  habitations  sont  décrites  dans  le  chapitre  sui- 
vant ;  mais  l'un  des  chapières  les  plu»  étendus  est 
celui  qui  a  pour  objet  le  caractère  et  les  mœurs  des 
Vendéens.  Un  air  épais,  des  chemins  couverts,  d'é- 
troits vallons,  des  chutes  d'eau,  l'aspect  des  ruines, 
la  solitude  et  les  souvenirs  des  guerres  civiles,  tout 
liourrit  dans  cette  contrée  une  méiancolie  profonde, 
qui  crée  les  affections  durables  et  les  caractères 
énergiques  ,  qui  dispose  les  esprits  à  une  grande 
fermeté  dans  leurs  opinions,  et  les  âmes  à  une  vive 
et  touchante  sensibilité. 

Nous  pouvons  à  peine  Indiquer  ici  les  détails  re- 
latifs aux  mœurs  domestiques  des  Vendéens ,  à  leurs^ 
mariages,  à  leurs  chants  ,  à  leurs  jeux  ,  à  leurs  ali- 
mens,  à  leurs  vétemens  ,  etc.  Nous  pouvons  bien 
moins  encore  suivre  ,  avec  l'auteur  ,  les  variations 
que  les  Caractères  et  les  usages  éprouvent  dans  les 
diverses  parties  de  la  Vendée,  le  bocage,  la  plaine, 
le  marais  et  les  îles. 

Dreux  du  Radier  a  prétendu  que  la  langue  des 
Italiens  et  celle  des  Espagnols  dévoient  leur  origine 
au  langage  du  Poitou.  Après  avoir  réfuté  cette  opi- 
nion poitevine  ,  le  C.  Réveillière-Lépeaux  fait  con- 
noître  l'état  actuel  du  patois  vendéen,  sa  prosodie 
lourde ,  traînante  et  monotone  ,  sa  prononciation 
semblable  ,  à  l'égard  de  certaines  lettres  ,  à  celle 
des  Italiens ,  ses  terminaisons  particulières  ,  et  ce 
quMl  y  a  de  plus  distlnctif ,  soit  dans  son  vocabu- 
laire ,  soit  dans  sa  «yntaxe.  On  peut  conclure  d« 
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ces  observations  grammaticales ,  que  le  langage  ven- 
déen ^n'appartient  en  entier,  ni  à  la  langue  d*oc  ,, 
ni  à  la  langue  d'oll  (ij  ,  qu^il  en  est  en  quelque 
sorte  l'intermédiaire. 

Grammaire  générale  ,   par   le    C.   ÏDestutT- 
Tracy. 

En  publiant  ses  élémens  d'Idéologie ,  le  C.  Tracy 
anïîonça  qu'ils  seroient  suivis  d'une  grammaire  gé- 
nérale et  d'une  logique.  Il  vieipt  d'ack^ver  la  gram- 
maire ^  et  il  en  a  tu  à  la  classe  Tintroduction  et 
les  trois  premiers  chapitres. 

Dans  l'introduction  ,  le  C.  Tracy  observe  que  la 
grammaire  n'est  pas  .seulement  la  science  des  signes  5 
elle  est  aussi  une  continuation  de  la  science  des  idées, 
une  introduction  à  celle  du  raisonnement.  Il  n'a  re^ 
cherché  la  formation  des  idées  que  pour  bien  con- 
noîtie  la  théorie  de  leur  expression  :  il  n*exanàine 
aujourd'hui  leur  expression  que  pour  découvrir  le* 
lois  de  leur  déduction. 

Le  goût  pour  l'analyse  n'est  point,  dans  l*homme, 
un  signe  de  d  'cadence  y  comme  oa  l'a  qoeiquefoîfe 
prétendu  5  c'est  -un  nouveau  progrès  de  son  intelli'^ 
gence. 

Cependant,  quand  même  les  ancieos  ne  seroîent 
pas  tombés  sous  le  joug  des  bafbaies ,  cet  esprit  ana- 
lytique n'eût  guère  avancé  cheveux  la  science  de* 
idées  ,  parce  qu  ils  avouent  bâti  des  systèmes  avant 

d'avoir  rassemblé  assez  de  conoolssances  positives. 

* 

<3)  Oui^  •'tsprim«  do  croi»iiuiiiMeft  dan*  1*  Vendée.:  <m7,  sîa^  vûm^ 
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Le»  modernes  ont  mieux  commencé  ;  maïs  ils  au- 
rolent  été  continuellement  arrêtés  dans  leur  marche  t 
s'ils  n*a voient  secoué  le  joug  des  théologiens  qui  s'é- 
toîent  emparés  de  toute  métaphysiqiie. 

Pour  faire  de  vrai3  progrès  dans  là  connoissance 
de  Phomme ,  il  falloit^  à  Tindépendapce  des  an- 
ciens ,  joindre  la  science  et  la  réserve  des  modernes. 
C'est  le  caractère  de  l'époque  où  nous  sommes,  et 
que  le  C.  Tracy  appelle  l'ère  Françoise. 

Dans  le  premier  chapitre  de  sa  grammaire  ,  îl 
décompose  le  discours.  Voici  les  principaux  résul- 
tats de  œ  chapitre. 

'    Tout  système  de  signes  est  un  langage  ;  toute 
émission  de  signes  est  un  discours. 

Juger  n'est  pas  précisément  sentir  des  rapports 
entre  nos  idées  :  c'est  sentir  qu'une  idée  en  renferme 
une  autre.  Ce  seul  et  même  rapport  est  toujours 
celui  qu'on  sent  lorsqu'on  juge.  Aussi  ne  faut-il  tou- 
jours que  le  même  signe  pour  exprimer  l'acte  de 
juger. 

Pour  représenter  toutes  nos  autres  idées,  il  suffit 
de  les  nommer.  Pour  représenter  un  jugement  ,  il 
f^ut  énoncer  les  deux  idées  comparées  et  l'acte 
d'affirmation. 

Si  nous  ne  pouvions  porter  aucun  jugement ,  nous 
ne  saurions  jamais  rien  ;  nous  n'aurions  pas  même 
d'idées  composées.  Juger  est  si  bien  tout  pour  nous  , 
que  lorsqu'un  discours  n'exprime  aucun  jugement, 
nous  disons  qu'il  ne. signifie  rien. 

Tout  langage  commence  par  exprimer  d'uif  seul 
signe  un  jugement  tout  entier. 
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AînsîJes  propositions  sont  les  élémens  du  dis- 
cours. 

Dans  le  second  chapitre,  le  C,  Tracy  décompose 
la  proposition,  qu'il  considère  dans  tous  les  langa- 
ges, principalement  dans  la  langue  parlée  ,  spécia- 
lement dans  la  langue  Françoise. 

Certains  mots  de  nos  langages  articulés  expriment 
nne proposition  tout  entière, c'est-à-dire,  deux  idées 
et  l'acte  de  juger.  D'autres  ne  représentent  qu'une 
idée  unique  ,  mais  complète  ;  d'autres  seulement  des 
fragmens  d'idées.  Tous  changent  fréquemment  de 
fonctions:  plusieurs  sont  souvent  sous-entendus. 

Il  n'y  a  point  de  proposition  sans  verbe.  Toutes 
les  fois  que  le  verbe  est  à  un  mode  défini  ,  il  y  a 
énoncé  de  jugement;  toutes  les  fois  qu'il  est  à  un 
mode  indéfini ,  il  n'y  a  que  l'expressioh  d'une  idée 
isolée. 

Tout  discours  n'exprime  donc  jamais  que  l'une  de. 
ces  deux  choses,  sentir  ou  juger. 

L'état  primitif  de  la  proposition  est  d'être  repré- 
senté par  un  seul  §îgne  :  ce  signe  unique  en  ren-  s 
ferme  nécessairement  deux  autres;  l'un  représentant 
une  idée  qui  a  une  existence  absolue  ,  au  moins 
dans  notre  esprit  ;  l'autre  représentant  une  autre 
idée  qui  a  une  existence  relative  ,  c'est-à  dire  qui 
existe  ou  est  conçue  comme  existant  dans  la  pre- 
mière. 

Les  noitis  sont  les  signes  qui  remplissent  la  pre- 
mière fonction  :  eux  seuls  et  les  signes  qui  les  rem- 
placent ,  peuvent  être  les  sujets  de  nos  propositions. 
Les  adjectifs  ne  remplissent  pas  réellement  la 
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seconde  fonctîon  :  ils  expriment  une  idée  comme 
devant  appartenir  à  une  autre  ,  comme  ne  pouvant 
exister  que  dans  cette  autre,  mais  non  pas  comme 
lui  appartenant  ,  comme  y  existant  en  effet.  Par 
une  singulière  abstraction  ,  ils  soiit  privés  de  la  fa- 
culté d'exprimer  l'existence  ;  ils  ne  sont  donc  pas 
des  attributs  complets. 

L'adjectif  étante  existant  ,  est  le  seul  excepté^ 
parce  que  c'est  sa  signification  propre  \  si  on  l'en 
dépouilloit  ,  il  seroit  anéanti.  Il  n'y  a  d'adjectifs 
qui  soient  d^s  attributs  complets  ,  que  ceux  qui  ren- 
ferment l'adjectif  ^/c/.«^  ;  ces  adjectifs  sont  ce  que  le» 
grammairiens  appellent  verbes  adjectifs* 

C'est  parce,  qu'il  renferme  l'adjectif  étant;  c'est 
parce  qu'ils  comprennent  Pidée  d'existence,  qu'ils 
sont  susceptibles  de.  modes  et  de  temps. 

Il  n'y  a  proposition,  énoncé  de  jugement,  que 
quand  le  verbe  est  à  un  mode  défini.  Ce  mode  est 
le  signe  de  l'acte  de  juger ,  du  sentiment  qu'on  a 
^qu'une  idée  existe  dans  une  autre. 

Ainsi  un  sujet  et  un  attribut,  un  nom  et  on  verbe  y 
voilà  les  seuls  élémens  nécessaires  de  la  proposition: 
tous  deux  renfernieijt  Fidée  d'existence;  l'un,  d'une 
existence  absolue,  l'autre ,  d'une  existence  relative. 

Dans  le  troisième  chapitre,  le  C.  Destutt-Tracy 
considère  successivement  les  diverses  espèces  de  mots 
dont  se  composent  les  phrases  des  langues  parlées,  et 
spécialement  de  la  langue  françoise. 

L  Vinterjecnon*  —  U  faudroît,  ^ous  cette  déno- 
mination,  ou  sous  une  autre  peut-être, compi^endre 
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tous  les  mots  dont  chacun  exprime,  à  lui  seul ,  une 
prqposition  tout^  entière. 

De  tels  mots  n'ont  aucune  relation  avec  les  autres. 

lis  dérivent  des  cris  primitifs  et  natureb. 

Ils  ne  développent  pas  le  sentiment  qu'ils  ex- 
priment :  ils  ne  décomposent  pas  la  pensée. 

IL  Noms  et  Pronoms,  —  Les  noms  représentent 
les  sujets  des  propositions;  ils  prennent  des  inflexions 
diverses  pour  exprimer  les  genres,  les  nombres,  etc. 
Eux  seuls  sont  variables  par  des  causes  qui  leur  sont 
^propres  :  les  autres  mots  variables  ne  le  sont  que 
pour  exprimer  leurs  rapports  avec  les  noms. 

Les  noms  qui  indiquent  la  personne  qui  parle,  ou 
celle  à  qui  on  parle  ,  ou  celle  dont  on  parle ,  ne  sont 
les  noms  de  rien  en  particulier.  Ce  sont  des  pronoms  ^ 
des  adjectifs  ou  modificatifs  personnels. 

III.  Verbes  et  Participes,  —  Le  verbe  n'exprime 
pas,  comme  le  nom,  une  idée  existante  par  elle- 
même;  il  n'exprime  pas,  ainsi  que  l'adjectif,  une 
idée  seulement  conçue  comme  pouvant  exister  dans 
une  autre.  Il  exprime  et  représente  une  idée  comme 
existant  réellement  dans  une  autre  idée.  Il  ren- 
ferme l'idée  d'une  existence  relative,  à  la  vérité^ 
mais  réelle  et  effective. 

Iln'a  donc  aucun  sens  qu'avec  un  sujet  auquel  il 
doit  se  conformer  sous  les  rapports  du  nombre ,  de 
la  personne ,  et ,  si  l'on  veut,  du  genre. 

Tous  les  verbes  sont  des  verbes  d'état  :  ils  sifenl- 
fieiTttous  qu'un  sujet  est  de  telle  manière.  \ 

Ils  tiennent  tous  leur  qualité  du  verbe  être.  Tous  les 
Autres  sont  composés  de  celuUà  et  d'un  adjectif. 
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i^aîme  et  je  suis  aimé  ne  sont  pas  le  même  verbe  ,~ 
puisque  les  adjectifs  aimant\  aimé ^  qui  entrent  res- 
pectivement dans  la  composinon  de  l'un  et  de  l'autre, 
sont  fort  distincts. 

Le  C.  Tracy  pense ,  i  .*  que ,  dans  ces  deux  phrases 
je  fuis  aimé^fai  aimé ^  aimé  n'e  t  pas  le  même  mot  5 
que  dans  Tune  il  signifie  aimé^  dans  l'aitre  été  aimant  ; 
et  que,  lorsqu'il  a  celte  dernieie  signification,  il 
devrait  toujours  être  indéclinable  ; 

2.**  Que  Tadjectif  éfaut  est  le  seul  mot  qui  soit  par 
lui-même  participe,  ç'es(-à-  lire,  verbe  au  modeindé* 
fini;  qu'en  lonjiéquence  il  est  le  seul  qui  ait  réelle- 
ment les  àiVLX  formes,  étant  pour  le  présent,  été 
pour  le  passé  ;  qu'il  n'y  a  de  vrais  participes  que  ceux 
qui  le  renferment  sous  cette  dernière  forme.  Tels 
sont  les  participes  que  nous  appelons  actifs  passés  : 
tous  les  autres  sont  de  purs  ad;ectifs,  qui  devroient 
toujours  ^tre  déclinables. 

Les  noms  ,  seuls  mots  qui  expriment  un  sujet  ;  les 
verbes,  seuls  mots  qui  expriment  un  attribut,  sont  les 
seuls  mots  nécessaires  à  l'expression  de  la  pensée 
quand  on  décompose  l'interjection  :  les  autres  ne 
servent  qu'à  exprimer  des  complémens  de  ces  deux- 
là  ,  des  fragmens  de  sujets  ou  d'attributs. 

Le  verbe,  comme  veibe,  n'a  point  de  régime  : 
quand  il  semble  en  avoir  un,  c'est  en  vertu  de  la  signi- 
fication de  i'adjectif  qu'il  renferme. 

IV.  adjectifs  et  articles,  —  Les  adjectifs  ,  en  mo-» 
difîant  l*^s  noms  ,  augmentent  le  nombre  des  sujets  ; 
en  modifiant  le  verbe  être  ,  ils  augmentent  le  nombre 
des  attributs.  Ils  sont  formés, 
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Ou  des  Doms  ,  par  la  substitution  de  la  forme 
attributive  à  la  forme  subjectîre  ; 

Ou  des  verbes  ,  par  le  retranchement  de  l'idée 
d'existence. 

D'autres  noms  et  d'autres  verbes  peuvent  ensuite^ 
se  former  de  certains  adjectifs  ou  modjficatifs. 

lifs  adjectifs  modifient  une  idée, 

Ou  dans  sa  compréhension,  en  augmentant  ou  en 
diminuant  le  nombre  des  idées  qui  ]a  composent , 

Ou  dans  son  extension  ,  en  déterminant  le  nombre 
des  objets  auxquels  on  l'applique/  et  la  manière  dont 
on  les  considère. 

Les  noms  seuls  sont  susceptibles  d'être  modifiés 
dans  leur  extension. 
f       Les  mots  vulgairement  nommés  articles  sont  des 
adjectifs  déterminatifs. 

V.  Prépositions.  —  Beaucoup  de  noms,  d'adjectifs, 
de  verbes  adjectifs  et  d'adverbes,  ont  besoin  ,  pour 
former  une  idée  complète,  qu'on  leur  adjoigne  le 
nom  d'une  autre  idée..  Ce  sont  les  prépositions  qui 
les  lient  avec  cette  idée  complémentaire. 

Il  y  a  des  langues  où  cette  fonction  est  remplie 
en  tout  ou  en  partie  par  des  syllabes  désinentielles. 
Ces  syllabes  ,  ainsi  jque  toutes  celles  qui  forment  les 
composés  et  les  dérivés  des  mots  radicaux,  doivent 
être  regardées  comme  des  prépositions. 

Quoiqu'on,  ne  puisse  pas  toujours  retrouver  l'éty- 
molugie  des  prépositions,  il  est  sûr  qu'elles  dérivent 
toutes  de  noms  ou  d'adjectifs,  et  ordinairement  par 
a.'réviation. 
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Un,  adjectif  qui  a  un  sens  relatif,  et  qui  né  se 
d^Lfc'ine  pas,  est ,  par  cela  même  ,  une  préposition. 

VI.  Jd\>eTbes,  —  Mots  invariables  comme  les 
pré})o-i lions  ,  et,  comipe  elles  aussi ,  dérivés  de  noms 
ou  d'à  'iectifs. 

L'advpibe  est  en  outre  un  mot  elliptique,  expres- 
sion ahr^oée  de  l'idée  qu'on  représenteroit  aii  moyen 
d'une  préposition  et  de  son  régime. 

Le^  ulverbes  modifient  les  verbes,  les  adjectifs,  et 
d'aii(re$  adverbes,  mais  jamais  les  noms. 

Vil.  Conjonctions ,  ou  adverhesconjonctifs,  —  Une 
conjonction  exprime  une  proposition  toute  entièrp^ 
mais  une  proposition  qui,  loin  d'avoir  un  ^ens  ab- 
solu, suppose  deux  propositions  complètes,  Tuoe 
antécédente  ,  Tautre  conséquente. 

Comme  l'interjection  ,  la  conjonction  est  bien  un 
élément  du  discours,  mais  non  pas  un  élément  de  la 
proposition,    , 

On  peut  considérer  le  mot  que  comme  un  adverbe  ; 
mais  c'est  à  cet  adverbe-là  que  tous  les  adverbes  qui 
deviennent  conjontifs  doivent  cette  propriété, 
comme  c'est  à  l'adjectif  ^/a/z^  que  les  autres  adjectifs 
doivent  leur  qualité  de  verbe. 

La  signification  propre  de  l'adverbe  que  est  d'ex- 
primer que  le  verbe  auquel  il  est  joint  est  lié  à  un 
autre  verbe ,  à  un  mode  défini,' à  une  autre  propo- 
sition entière. 

Le  mot  que  ^  ajoute  le  C.  Tracy ,  est  une  prépo- 
sition plutôt  encore. qu'un  adverbe.  Il  est  vraisem- 
blable, au  moins,  que  c'est  l'invention  des  préposi- 
tions qui  a  conduit  à  l'invention  du  mot  que%  Af  ré$ 
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avoir  dît,  les  jardins  DE  Salluste  '^je  vais  A  Uome  ;  on 
s'est  avisé  de  dire  ,  je  vois  que  les  lumières  s^éten-' 
dent ,  je  désire  QUE  les -peuples  s^ éclairent. 

Quoî  qu'il  en  soit,  les  conjonctions  sont  des  mots 
elliptiques  et  nécessaîreoient  invariables. 

VIII.  Adjectifs  conjonctifs  (  vulgaîieuient  appelé» 
pronoms  relatifs  )• 

Qui  y  que  (  relatif)  ?  dont. ,  etc. ,  sont  composés  de 
la  conjonction  que ,  et  de  l'adjectif  déterminatif  le  ou 
il  :  ils  en  cumulent  les  fonctions. 

L'adjec(ifconjonctif  a  toujours  pour  antécédent  un 
Dom  ,  par  conséquent  une  proposition  incidente  5  iV 
est  déclinabfe  :  il  diffère  donc  de  la  conjonction.* 

L'adjectif  conjonctif  peut  également  être  sujet  ou 
attribut  de  la  proposition  incidente.  Ce  n'est  pas  lui , 
c'est  cette  proposition ,  qui  modifie  l'extension  ou  la 
compréhension  de  l'antécédent  auquel  il  la  lie  :  il 
diffère  donc  des  adjectifs  et  articles  caractérisés  ci- 
dessus  ,  n.®  ÏV. 

L'adjectif  conjonctif  est  donc  un  élément  parti- 
culier du  discours. 

Ainsi  l'interjection  ,  qui  seule  exprime  toute  une 
proposition  absolue  ;  la  conjonction ,  qui  exprime  • 
une  proposition  relative  à  deux  autres  ;  le  nom  , 
qui  commence  une  proposition  en  représentant  le  su- 
jet; le  verbe,  qui  l'achève  en  énonçant  Inexistence  de 
l'attribut  dans  le  sujet;  l'adjectif,  qui  modifie  le 
verbe  ou  le  nom  ;  la  préposition  ,  qui  lie  une  idée  à 
.  son  complément;  l'adverbe,  qui  exprime  à  la  fois 
une  préposition  et  son  régime  ;  enfin  l'adjectif  con- 
jonctif, composé  de  la  conjonction  qurc  et.  d'un  ad- 
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jectif  détevminatif  :  tels  sont,  suivant  le  C,  Tràcy, 
les  huit  élémens  du  discours. 


L'Institut  national,  jusqu'ici  divisé  en  trois  clas- 
ses, l'est  actuellement  en  quatre. 

i."^*  C/as5e.  ^— Classe  des  sciences  physiques  et  ma- 
thématiques. 

a.*  Clause.  —  Classe  de  la  langue  et  de  la  littéra- 
ture françoises. 

3.'  Clause,  —  Classe  d'histoire  et  de  littérature  an* 
cienne. 

4.'  Classe —  Classe  des  beaux -arts. 

Les  membres  actuels  et  associés  étrangers  de  l'In- 
stitut, sont  répartis  dans  ces  quatre  classes. 

La  première  classe  est  formée  des  six  sections  qui 
composoient  avant  la  première  classe  de  l'Institut, 
d'une  section  nouvelle  de  géographie  et  navigation, 
et  de  huit  associés  étrangers. 

Ces  sections  sont  composées  et  désignées  ainsi 
qu'il  suit  : 

Sciences  mathématiques, — Géométrie ,  6  membres; 
Mécanique,  6  idem)  Astronomie,  6  idem\  Géogra- 
phie et  Navigation ,  3  idem  5  Physique  générale  ,  6  id. 

Sciences  p/iysiques.  —  Chymie ,  6  membres;  Miné- 
ralogie ,  6  idem  ;  Botanique  ,  6  idem  ;  Economie  ru- 
rale et  Art  vétérinaire,  6  idem  ;  Anatomie  et  Zoologie, 
6, idem 'j  Médecine  et  Chirurgie,  6  idem^    ' 

La  première  classe  a  nommé,  squs  l'approbation 
du  premier  consul,  deux  secrétaires  perpétuels,  l'un 
pour  les  sciences  mathématiques,  l'autre  pour  les 
sciences  physiques.  Les  secrétaires  perpétuels  sont 
membtes  de  la  classe,  mais  ne  feront  partie  d'aucune 
section. 

La  première  classe  peut  élire  jusqu'à  six  de  ses 
membres  parmi  ceux  des  autres  classes  de  l'Institut. 

£lle  peut  nommer  cent  correspondans  pris  parmi 
les  savans  nationaux  et  étrangers. 

La 
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La  seconde  ctasse  est  composée  de  quarante  mem- 
bres. 

Elle  est  particulièrement  chargée  delà  confection 
du  Dictionnaire  de  la  Langue  françoise.  Elle  fera, 
sous  le  rapport  de  la  langue,  l'examen  des  ouvrages 
împôrtans  de  littérature,  d'histoire  et  de  sciences.  Le 
recueil  de  ses  observations  critiques  sera  publié  au 
moins  quatre  fois  par  an. 

Elle  nomme  dans  son  seîn ,  et  sous  l'approba- 
tion du  premier  consul,  un  secrétaire  perpétuel ,  qui 
continue  à  faire  partie  du  nombre  dés  quarante 
membres  qui  la  composent. 

Elle  peut  élire  jusqu'à  douze  de  ses  membres 
parmi  ceux  des  autres  classes  de  TJnstitut. 

La  troisième  classe  est  composée  de. quarante 
membres  et  de  huit  associés  étrangers. 

Les  langues  savantes  ,  les  antiquités  et  les  monu- 
mens;  l'histoire  et  toutes  les  sciences  morales  et  po- 
litiques dans  leur  rapport  avec  l'histoire;  seront  les 
objtts  de  ses  recherches  et  de  ses  travaux.  ElleVat- 
tacliera  particulièrement  à  enrichir  la  littérature 
françoise  des  ouvrages  des  auteurs  grecs ,  latins  et 
orientaux,  qui   n'ont  pas  encore  été  traduits. 

Elle  s'occupera  de  la  continuation  des  recueils  di- 
plomatiques. 

Elle  nomme  dans  son  sein  ,  sous  l'approbation 
du  prctmier  consul,  un  secrétaire  perpétuel,  qui  fait 
partie  du  nombre  des  quarante  membres  dont  laclasse 
est  composée. 

Elle  peut  élire  jusqu'à  neuf  de  ses  membres 
parmi  ceux  des  autres  classes  de  l'Institut 

Elle  peut  nommer  soixante  correspondans  na- 
tionaux ou  étrangers. 

La  quatrième  classe  est  composée  de  vingt -huit 
znembies  ei   de  huit  associés  étrangers. 

Ils  sont  divisés  en  sections,  désignées  et  compo- 
sées ain.ni  qu'il  &uit: 

Peint  re  ,  10  membre^  ;  Sculpture,  6  idem*,  Ar- 
chitecture ,  €  idem  i  Gravure ,  3  idem  j  Musique  com- 
position ,  3  idem. 

Tome  r.  G 
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Elle  nomme,  sous  l'approbation  du  premier  con- 
sul,  un  secrétaire  perpétuel ,  qui  est  membre  de  la 
classe,  mais  qui  ne  fait  point  partie  des  sections. 

Elle  peut  élire  jusqu'à  six  de  ses  membres , 
parmi  ceux  ries  autres  classes  de  l'Institut. 

Elle  pent  nommer  trente-six  correspondans  pris 
parmi  les  nationaux  ou  les  éttanj^ers. 

Les  membres  associés  étran;iers  ont  voix  déli- 
bérative  seulement  pour  les  objets  des  sciences,  de 
littérature  et  d'arts;  ds  ne  Font  partie  d'aucune 
section  et  ne  toucbf  nt  aucun  truiteuient. 

Les  associés  répubiicoles  actuels  de  l'fnstî'ut  f.int 
partie  des  cent  q.iatre-vinj»t-seize  correspondans  at- 
tachés aux  classes  des  sciences,  des  belles-lettres  et 
des  beaux-arts; 

Les  correspondans  ne  peuvent  prendre  le  titre  de 
membres  de  l'Institut. 

Ils  prennent  celui  de  correspondant,  lorsqu'ils 
sont  domiciliés  à  Paris.\ 

Les  nominations  aux  places  vacantes  seront  faites 
par  chacune  des  classes  où  ces  places  viendionl  à 
Vaquer  5  les  sujets  élus  seront  confirmés  par  le  pre- 
mier consul. 

Les  membres  des  quatre  classes  ont  le  droit 
d'assister  réciproquement  aux  séances  particidiere» 
de  chacune  délies,  et  d'y  faire  des  lectures  lors- 
qu'ils en  auront  fait  la  demande. 

Ils  se  réuniront  quatre  fois  par  an  en  corps  d'In- 
stitut,  pour  se  rendre  corfipte  de  leurs  travaux. 

Ils  éliront  en  commun  le  bibliothécaire  et  le  sous- 
bibliothécaire  de  l'Institut,  ainsi  que  les  agens  qui 
appartiennent  en  commun  à  l'Institut. 

Chaque  classe  présentera  à  l'approbation  du  gou- 
Ternement  les  statuts  et  règlemens  particuliers  ae  sa 
police  intérieure. 

Chaque  classe  tiendra  tous  les  ans  une  séance  pu- 
blique à  laquelle  les  trois  autres  assisteront. 

L'Institut  recevra  annuelleaicnt  du  trésor  public 
i5oo  tV.  pour  chacun  de  ses  membres  non  associés; 
6000  fr.  pour  chacun  des  secrétaires  perpétuels  ,  et 
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*pour  ses  dépenses  une  somme,  qui  sera  déterniînée, 
tous  les  ans,  sur  la  demande  de  l'Instiiur  ^  et  com- 
prise dans  le  budjet  du  minisire  de  Pîn'éiieur. 

Il  y  aura  pour  l'ln>tifut  une  coinmis'.ioti  admî- 
nistràtive,  composée  de  cinq  memb  es ,  deux  de  la 
première  classe,  et  un  de  chacune  des  tiois  autres , 
nommés  par  leurs  classes  respectives. 

Chaque  commission  fera  régler  ,  dans  les  séances 
générales  prescrites  par  l'art.  X ,  tout  ce  qui  est  re- 
latif à  l'administration  ^  aux.  dépenses  générales  de 
l'Institut,  et  fi  la  repartition  des  fonds  en;  re  ies  quatre 
classes. 

Cette  classe  réglera  ensuite  l'emploi  des  fonds  qui 
M  auront  été  assii*;nés  pour  sts  dépenses  ,  ainsi  que 
tout  ce  qui  co'icerne  L'impression  et  la  publicatioa 
de  ses  Mémoires. 

Tous  les  ans  chaque  classe  distribuera  des  prix, 
dont  le  nombre  et  la  valeur  sont  réglés  ainsi  qu'il 
suit  : 
La  première  classe,  un  prix  de  3,ooo  fr. 
La  seconde  et  la  troisième  classe,  chacune  un  pilx 
de  i,5oo  fr. 

Et  la  quatrième  clause,  des  grands  prix  d*^  peîn* 
ture,  de  sculpfure^  d'architecture  et  de  composi- 
tion musicale.  Ceux  qui  auront  remporté  un  de  ces 
quatre  grands  prix,  seront  envoyés  à  Rome,  et  en- 
tretenus aux  frais  du  gouvernement. 

Les  quatre  classes  formant  l'Institut ,  conformé- 
ment  à  l'arrêté  du  3  pluviôse  an  11 ,  sont  compo- 
sées comme  il  suit: 

PREMIÈRE    CLASSE. 

CLASSE    DES     SCIENCES    PHYSIQUES 
ET    MAT  MÉ  M  ATI  QUE  S, 

Sciences  Mathémaiigues» 

'L'*  Section.  Géométrie,  —  Joseph  -  Louis  Lar 
grange  ,  Pierre  -  Simon  Laplace  ,  Charles  Bossut , 
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Adrien  -Marie  Legendre  y  Jean  -  Baptiste  -  JosepH 
Delainbre,  Sylvestre-François  Lacroix. 

TL*  Section.  Mécanique,  —  Gaspard  Mpnge  , 
Riche  Prony,  Jacques-Constantin  Peiier,  Napoléon 
Bonaparte,  Ferdinand  Berthoud  ,  Lazare  Carnot. 

m.®  Section.  Astronomie,  —  Jérôme  Lalande  ^ 
Pîerre-François-André  Mechain  ,  Charles  Messîer, 
Edme-Sébastien  Jeaurat,  Jean^Douainique  Cassini, 
LefVançois-Lalande. 

IV/  ;5ECTiON  Géographie  et  Navigation, — Louis- 
Antoine  Bougainville  ,  Charles  -  Pierre  Fleurieu  , 
Jean-Nicolas  Buache. 

V.*  Section.  Physique  générale,  —  Jacques- 
Alexandre-César  C4iar!es  ,  Mathuiin-Jacques  Bris- 
son,  Charles-  Augustin  Coulomb  ,  Alexis  -  Marie 
Bochon,  Louis  Lefèvre  Gineau,  Pierre  Lé?êque. 

Sciences  Physiques. 

VT.'  Section.  Chjmie.  ^  Claude  -  Pierre  Ber- 
tbollet,  Louis  Bernaid  Guyton-Morveau,  Antoine- 
François  Fourcroy  ,  Nicolas  Vauquelin  ,  Nicolas 
Deyeux  ,  Jean-Antoine  Chaptal. 

^  VIL*  Section.  Minéralogie,  —  René  Just  Haiiy, 
Nicolas  Desmare^t  »  Guillot  Duhamel  ,  Claude- 
Hugues  Lelièvre  ,  Balthasard- Georges  Sage  ,  Ra- 
mond. 

Vin.'  Section.  Botanique.  —  Jean  -  Baptiste 
Lamarck  ,  René  Desfontaines  ,  Michel  Adanson  y 
Antoine- Laurent  Jussîeu,  Etienne-Pierre  Veutenat, 
Jacques-Julien  Labillârdière^ 

IX.*  Section.  Économie  rurale  et  vétérinaire,  — 
Anclré  Thouin  ,  Henri- Alexandre  Tessier,  Jacques- 
Martin  Cels  y  An toin,e- Augustin  Parmentier  ,  Jean- 
Baptiste  Huzard. 

X.*  Section.  Anatcmie  et  Zoologie.  —  Bern.- 
Gçrbaain-Etienne  Lacépède,  Jacques  Tenon  ,  Geor- 
ges Cuvier ,  Pierre- Auguste  Broussonnet  ,  Louis- 
Claude  Richard,  Guillaume-Antoine  ^Olivier. 

XL'  Section.  Médecine  a  Chirurgie.  —  Jean- 
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Charles  ^Desessariz  ,  Raphaël -Bien venu  Sabatîer  ^ 
Antoine  Portai,  Jean  Noël  Halle  ,  Philippe- Jean 
Pcllelan  ,  Pierre  Lassus. 

Les  associés  étra  gers  de  la  première  classe  de 
l'io^titut  sont  : 

Baneks ,  à  Londres;  Maskelyne  ,  à  Londres; 
Cavendish  ,  à  Londres  ;  Prieslley  ,  en  Amérique  ; 
Pallas  ,  en  Russie;  Herschei,  à  Londres  ;  Rumfbrt, 
à  Muniche. 

hes  correspondans  de  la  première  classe  sont  : 

1.°  Pour  la  Géométrie*  Axhogaist  ^  à  Strasbourg; 
Duvalle-Roy  ,  à  Brest  ;  Lallemand  ,  à  Reims  ;  Te- 
nedat,  à  Saiut-Geniez  ;  Biot,  à  Beauvais. 

2.**  Pour  la  Mécanique.  Sané  ,  à  Brest  ;  Marçsçqt , 
à  Paris;  Forfait,  au  Havre;  Niewport,  à  Bruxelles. 

3.°  Pour  t Astronomie.  Dangos ,  à  Tarbes,  ;  Dhc-' 
la-Chapelle,  àMontauban;  Flaugergues ,^ à  Viviers  ;' 
Thulis  ,  à  Marseille;  Sepmanvîlle  ,  à  Évreux  ;  Vi* 
«al ,  à  Toulouse, 

4.**  Pour  la  Géographie  et  Navigation.  Bourgoin  , 
«  Nevpfs;  Verdun  ,  à  Versailles  ;  Granchain  ,  à  Ber- 
nay;  Lescallier ,  à  la  Guadeloupe;  Romme,^  Ro- 
chefori  ;,  Coquebert,  à  Londres. 

S.°  Pour  tu  Physique  générale.  Loîsel  9  à  Maës- 
tricht  ;  Derate,  à  JVIontpellier  ;  Sîgaud-Lafond  ,  à 
Bourges;  Pictet,  à  Genève. 

6.°  Pour  ta  chymie  Baume,  à  Carrières  ;  Seguin  , 
àJouy;  Van  Mons,  à  Bruxelles;  Nicolas,  à  Nancy; 
Chaussier,  à  Dijon;  Weher,  à  Valenciennes. 

7.**  Pour  lu  Minéralogie.  Y aAmont"  Bomare  ,  à 
Chantilly  ;  Schrelber,  à  Pezay  ;  Palrin  ^  à  Lyon  ; 
Gillel ,  à  Daumont. 

8.°  Pour  A/  Botanique,  Viltars  ,  à  Grenoble;  Gouan, 
à  Montpellier;  Gi/ard  ,  à  Colignac  ;.  Picot-Lapey- 
rouse,  a  Toulouse;  Palisot  -  Beauvois  ,  à  l'Kglan- 
tier;  Boucher,  à  Abbeville. 

9  °  Pour  PEconomie  rurale  et  vétérinaire.  Rou- 
gîer  Labergerie  ^  à  Auxerre;  Heurtaut-Lamerville, 
S  DuQ  -  8Ui -Âuroa  ;  Michaux ,  à  . .  • .  •  ;  Lafosse ,  à 
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à  Al  fort  ;   Chanorier 


GLASSB    DE    LA   LANGUE    ÇT    DE   LA  LITTÉRATURE 
FRANÇOISE. 

Constantin  Francoîs-Chassebeu F  Volney  ,  Domî- 
ifiîgHe  Joseph  Garât  ,  Jean-Jacques -Régis  Câmba- 
cèVes  ,' Pierre  Jean-Georgi  s  Cabanis,  JvU  ques  Ber- 
lia  diri-Henri-Sainf-Pierre  ,  Ji*cques« André  Naig^on  , 
PhlHppp-Anloîne  Merliti  ,  Felix-Jrlien-Jean-Bigot- 
Préameneu  ,  EmmanuelJoseph  Sieyès,  Jean  -Gé- 
rard Lacuée,  Piewe-Louis  Rœderer  ,  François-Guil- 
faume  -  Jean  -  Stanislas  Andrîeux  ,  Gabriel  Villar  , 
Urbain  Domergue  ,  Nicolals-François  (  de  Neufchâ- 
teau  )  ,  Jean-Fiançois  Cailhuva  ,  Roeh  -  Ambroîse 
Sfcard  ,  Marie-Joseph  Chenier  ,  f^once-Denis-Ecou- 
chard  Lebrun,  Jean-François  Ducrs  ,Jean-Fri<nçois* 
Colin  Harleville,  Gabriel-Marie-Henri-Baptiste  Le- 
gouvé  ,  Antoine  -  Vinct»nt  Ainault,  Fontanes  ,  Oe- 
liJIe,  Labarpe  ,^Siiaid  ,  Target  ,  Morellet  ,  Boufflers, 
Bissy  ,  Saint-Lambert  ^  Roquelaure  ,  Boibgeiin  ,  d'A- 
guesseau  ,  L»  cien  Bonaparte,  De\  aînés  >  Ségur  , 
Portai îs  ,  Regnaud  (  de  Saint-Jcan-d'Angely.  ) 

TROISIÈME    CLASSE. 

CLASSÉ   d'histoire  ÈT  pÉ    LITTÉRATURE   AN- 

\     '  CIENNE. 

Bon*  Joseph  Dacîer,  Charles  -  François  LebruA  , 
'  Gelrtnain  Poirier  ,  Louis- Pierre  Anquetil ,  Mathieu- 
Antoine  Bouchaud,  Pienje-Charles  Lévesque^  Pierre- 
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Samel  Dupont,  Pierre  Claude-  François  Daiinou  , 
Eclme  Menlelle,  Charles  Reinhard  ,  Charles-Mau- 
rice Tallevrand,  Paschal  Fian^>is  Joseph  Gosselin  , 
Jean-Delislt*  Defales,  Jean  Philippe  Garran  ,  Jean- 
François  Champagne  ,  Joseph  Lakanal  ,  François- 
Einmanuel  Toulongeôn  ,  Joaihim  l.ebreton,  Henri 
Grégoire,  Louis-Marie  Réveil'ère- Léjeaux  ,  Paul- 
Jerémie  Bitaûbé,  Fra  cois  ~  Jean  Gabriel- Laporte 
Dutheil  ,  Louis  -  Mathieu  Langlès  ^  Pierre  -  Henri 
Larcht^r,  Mari^-Charles-Joseph  Pougens  ,  Villoison, 
Antoine  Mungez,  Charl^'S  -  François  Dupuis  ,  Ga»- 
pard-Mi(  bel  r^ebLond  ,  Julien-David  Leroy  ,  llubert- 
Paschal  Auaeilhon,  Armand  Gaston  Caraus,  Louis- 
Sebastien  Mercier,  Garnifr,  Anquetil  Duptrron, 
Silvestre  de  Sacy  ,  Sainte-  Croix,  Pa^loret  >  Gail- 
lard ,  Choiseul  Gouffier. 

Les  associés  étrangers  de  la  troisième  classe  ^ 
sont  : 

JefTerson  ,  à  Philadelphie  ;  Kfnell  ,  à  îondres; 
Niebur,  Danetnarckj  i'ox,  à  Londres;  Heyne^à 
Goettingue  ;  WjlhFoif  ,  à  Calcuïa  ;  KIopstock ,  à 
Hambourg;  Wieiand  ,  à  Saxe-Weimar. 

Les  correspondans  de  la  troisienie  c'asse ,  sont  : 

Destutl-Tracy ,  à  Auteuil  ;  De.ere,  à  Bordeaux  ; 
Laroiiiîgnière,  à  Toulouse  ;  Jacqut  ment  ,  à  Flesrtin; 
Degerando,  à  Lyon;  Prevo-t ,  a  Genève;  Laben  , 
à  Agen  ;  Roussel ,  à  Chartres  ;  Villeterque  ,  à  Lir>uy  ; 
Saint-Jean-CreverCcBur  .  a  Rouen;  FerJus,àSorr 
rezé  5  Gandin,  à  la  Rochelle;  Legrand  Laleu  ,  à 
Laon  ;  Houard  ,  à  Dieppe  ;  Reymont  ,  à  Saint- 
Domingue  ;  Grouvelle ,  à   •.....,   Massa  ,  à  Nice  ; 

Galloi ,  à  Auteuil;  Roume,  à ;   Ouvii.aid, 

à  Passy  :  Dîanniere,  à  Moulins  ;Cock,  à  Strasbourg; 
Gudîn  ,  à  Avalon;  Papon  ^  à  Riom;  Stnnebier,  à 
Genève;    Dutteville  ^  k  Versailles;    Laurenci  i ,  à 

Lyon  ;   Leelerc ,   à ;  Crouzet  ^  à  Sam'-Cyr  ; 

Morçl ,  à  l>yon  ;  Boînvilliers,  à  Beauvais;  Brunck, 
i  Strasbourg  ;  Sabatier  ,  à  Châlons-sur  Marne; 
Rufin,  à  Yersailleé  ;  Schweigb^euser ,  à  Strasbourg  \ 
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Pieyre  ,  à  Nîmes  ;  Beranger  ,  à  Lyon  ;  PalJssot  ,  à 
Mant's;  Massou,  àCoblentz;Oberlin,  à  Slrasbourgj 
Fauvel  ,  à  Athènes  5  Giblin  ,  à  (Versailles  5  Riboud, 
à  Bourg, 

QUATRIEME    CLASSE. 

CLASSE      DES     B  E  A  17  X  -  A  R  T  S. 

!/•  Section.  Pe^m/wr^. —Jacques-Louis David, 
Gérard  Vansî^aendoncky  Joseph-Marie  Vien  ,  Fran- 
çois-André Vincent^  Jean-Baptiste  Regnault ,  Ni- 
colas-Antoine Taunay  ,  Denou  ,  Vîsconty, 

II.*  Section.  Sculpture,  Augustin  Pajou ,  Jean- 
Antoine  Houdon  »  Pierre  Julien  ,  Jean-Guillaume 
Moîrte  ,  Pl;iilippe-Laurent  Roland  ,  Claude  Dejoux. 

IIÎ.*  Section,  Architecture,  Jacques  Gondoin, 
Antoine-François  Peyre  ,  Antoine  Raymond,  Léon 
Dufourny,  J.-F.-Thérèse  ChaFgrin  ,  Jean -François 
Heurtier. 

IV. ^  Section.  Gravures,^ — Berwîck^Desmarèts, 
Geoffroy. 

V.*  Section.  Musique  composition.  —  Etienne 
Mehul ,  François  -  .Joseph  Gossec  ,  André  Ernest 
Grétiy^  Jacques-Marin  Monvel  ,  Jean-Bapliste 
Grandœesnil. 

Les  associés  étrangers,  de  la  quatrième  classe^ 
sont  : 

Haydn  ,  k  Vienne  ;  Canova  ,  à  Rome  ;  Calderarî  , 
à  Vicence. 

Les  correspondans  de  la  quatrième  classe ,  sont  : 

i.°  Pour  la  Peinture,  Lacour ,  à  Bordeaux  ;  Lens, 
aîné,  à  Bruxelles;  Baudin  ,  à  Orléans;  Pradhon , 
à  Dijon;  Giroust,  à  Sevrés 

a.°  Pour  la  Sculpture,  Boichot ,  à  Autun  ;  Van- 
Pouck ,  à  Gand ,  Chinard ,  à  Lyon  ;  Biaise ,  à  Poissy , 
Renaud  ,  à  Marseille. 

3  ®  Pour  C Architecture.  Paris  ,  au  Havre  ;  Combe  , 
âk  Bordeaux;  Criicy ,  à  Nantes;  Foucherot ,  à  ToBi- 
©erre. 
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4.*  Pour  ta.  Musique-composition*  Beck  ,  à  Bor- 
deaux ;  Moreau ,  à  Liège  ;  Caillot ,  à  Saint-Germain  ; 
filaze ,  à Cavaillon  ;  Mauduit-Larive ,  Montmorency; 
Bonnet -Beau  val ,  à  Bprëeaux. 

IL  La  première  classe  de  l^Instîtut^tient  ses 
séances  les  lupdi  de  chaque  semaine  ;  la  seconde  , 
les  mercredi;  la  troisième,  les  vendredi  ;  la  qua- 
trième ,  les. samedi. 

Ces  séances  ont  lieu  dans  le  même  locc^l ,  et  dure- 
ront depuis  trois  heures  jusqu'à  cinq. 

in.  La  première  classe  rendra  publîqi^ie  sa  pre- 
mière séance  du  mois  de  vendémiaire;  la  seconde, 
sa  première  de  nivôse  ;  la  troisième  ,  sa  première  de 
germinal  ;  la  quatrième  ,  sa  première  de  messidor. 

Les  ce.  Delambre  et  Cuvier  ont  été  nommés 
secrétaires  perpétuels  de  la  première  classe  de 
rinstitut  ;  le  premier  pour  les  mathématiques  ,  le 
second   pour  la  physique. 

Le  C.  S  u  A  R  D  a  été  nomiiié  secrétaire  perpé- 
tuel de  la  classe  de  la  langue  et  de  la  littérature 
française. 

Le  C.  D  a'c  I  e  r  a  été  nommé  secrétaire  per- 
pétuel' de  la  classe  d'histoire  et  de  littérature  an- 
cienne. 

LeC.  LEBRETONa  été  nommé  secrétaire  per- 
pétuel de  la  classe  des  beaux-arts. 


La  société,  en  faveur  des  savans  et  des  hommes 
de  lettres  ,  a  tenu  sa  première  séance  ,  le  26  nivôse, 
dans  une  des  salles  delà  préfecture  du  département 
de  la  Seine. 

L'ouverture  de  cette  assemblée  a  été  faite  par  le 
C.  François  (de  Neuf  hâteau  ),  membre  du  sénat 
conservateur,  et  de  l'Institut  national ,  qui  a  pro- 
noncé, avec  beaucoup  de  sensibilité,  un  discours 
éloquent  sur  l'utile  but  que  la  société^  se  propose. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


io6  Nouvelles  littéraires. 

Ce  discours  sera  împrîmé,  mis  à  la  <#te  des  rè- 
glemens  de  la  société,  et  envo)?^  à  tous  les  sous- 
cripteurs. 

L'assemblée  a  procéda  ensuile  à  la  formation  de 
son  bureau.  —  Tie^CC'.  F  ançois  (de  NeuTchâteau)  , 
et  Frochot ,  prélat  du  département  de  la  Seine, 
ont  f\é  nonunés  présidens  5  les  CC  Grégoire  et 
Laslérie,  censeurs;  les  CC.  Amalric  et  Douant  ,  se- 
crétaires; —  le  C.  Boulard  ,  notaire,  rue  Saint- 
André-des  Arcs,  a  été  élu  trésorier;  c'est  chez  lui 
que  les  souscripteurs,  qui  sont  déjà  en  gra;:d  nombre, 
et  qui  comptent  parmi  eux  beaucoup  de  noms  cé- 
lèbres, pourront  envoyer  le  montant  de  leur  sous- 
cription :  •—  Comme  tout  annonce  que  la  société, 
en  faveur  dN^ne  classe  aussi  intéressante,  aura  le 
plus  grand  succès, on  invite  les  cUoyensqui  W)udront 
avoir  quelque  part  ace-te  excellente  œuvre,  à  se 
faire  inscrire,  et  à  déposer  leurs  souscriptions  chea 
le  C  Boulard.  —  On  ne  croit  pas  avoir  besoin  d'an.- 
noncer  ici  <\wç  'es  femmes  peuvent  devenir  membres 
de  cette  société  rerommandable  ;  aucun  établisse- 
ment ,  en  faveur  de  l'infortune,  ne  peut  leur  être 
é  franger. 

Arts.  ' 

Le  Jury  chargé  de*  juger  les  esquisses  présentées 
au  concours,  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la  paix- 
d'Amiens  et  du  rétablisstment  du  culte  catholique, 
a  d'abord  déclaré  qu'il  n*y  a  voit  point  de  prix  d'exé- 
cution ,  excepté  pour  les  médailles.  En  conséquence  , 
il  s'est  occupé  de  la  distribution  des  indemnités. 
Trois  ont  été  affectées  à  la  peinture,  deux  à  la 
sculpture, et  trois  a  l'architecture'.  Pour  W peinture , 
le  C.  Calais  a  obtenu  l'indemnité  stir  le  culte  ;  le 
C.  Chéry  ,  cetle  sur  la  paix  d'Amiens  ;  la  troisième 
a  été  accordée  au  C.  Devosgcs  sur  ce  dernier  sujet. 
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En  sorte  que  si  l'exécution  des  esquisses  eût  été 
»  ordonnée,  les  CC.  Chéry  et  Calais  en  eussent  fait 
\es  tableaux.  ( 

Pour  la  sculpture  y  le  C.  Dardel  a  obtenu  l'îndem- 
DUé  sur  son  groupe  allégorique  du  traité  d'Amîensj 
et  le  C.  Boizot ,  sur  celui  du  culte. 

U architecture,  a  été  aussi  répartie.  La  première 
indemnité  au  C.  Damesme  ;  la  seconde  ,  au  C» 
Dédéban  ;  la  troisième  ,  au  C«  Labadie. 

Le  programme  donné  à  l'architecture  avoit  trait 
au  congres  d'Amiens. 

Les  prix  des  médailles  ont  été  donnés  au  C. 
Bembert-Dumarais ,  sur  le  traité  d'Amiens;  et  au 
C.  Àndrieux  ,  sur  le  çulie. 


NOUVELI^ES   ÉTRANGÈRES. 
Prusse. 
,  M.  Kotzebue. 

Le  roi  dé  Prusse  a  adressé  un?  lettre  à  M.  Kot- 
lebue,  si  avaniageuscment  connu  dans  la  littérature 
allemande  ,  et  auteqr  de  Misanlfiropie  et  Repentir ^ 
dans  laquelle  il  se  félicite  de  posséder  dans  ses 
Etats  \in  auteur  dont  les  ouvrages,  surtout  les  dra- 
matiques ,  lui  procurent  tant  de  plaisir.  Il  lui  an- 
nonce en  même  temps  qu'il  lui  destine  la  première 
place  vacante  à  l'Académie  des  sciences  de  Berlin, 
et  le  nomme  à  tine  ptébende  du  chapitre  de  Mag- 
debourg. 
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P  E  K  I  N  G. 
)Nom  de  V empereur  actuel  de  la  Chine. 

D'après  l'Alraanach  de  la  cour  de  Pekihg ,  que 
lious  venons  de  lecevoir,  îl  se  confirme  que  le  nom 
de  l'empereur  actuel  de  la  Chine  n*est  pas  Tnï  haï- 
tsing  (Voyez  le  n.®  i3  du  Magasin  Kncjclopédique 
de  cette  année ,  page  40  )  mais  / 

K  l  A  .  K  I  N  g; 
et  avec  le  nom  de  famille  préposé ,  ainsi  qu'il  se 
trouve  dans  le  même  almanacK,  Ta  ^  tsing  Kia^ 
King  (i).  Le  premier  de  ces  noms  KIA ,  lui  est 
commun  avec  Kia^tsing ,  douzième  empereur  de  la 
dynastie  précédente  5  le  second  KING,  est  le  même 
que  le  premier  des  King-yiien^  quatrième  empereur 
des  suns^  méridionaux, 

Kia-King  est  le  quinzième  fils  de  Kien-lung ^  qui 
abdiqua  le  sceptre  en  1796,  à  l'âge  de  86  ans,  après 
avoir  régné  60  ans  et  quelques  mois.  Cependant , 
quoique  les  actes  du  gouvernement  eussent  passé, 
depuis  cette  époque ,  sous  te  nom  du  nouvel  em- 
pereur ,  néanmoins  son  père  ,  qui  dorénavant  fut 
nommé  Taï  chang  hoang  ti ,  ou  le  suprême  et  su- 
blime erfipereur,  régla  à  son  gré  toutes  les  affaires 
de  l'Etat  jusqu'à  sa  mort,  ainsi  que  nous  appre- 
nons par  un  gentilhomme  anglois,  retourné  depuis 
peu  de  la  Chine  (a).    ^ 

(i)  Pans  la  page  citée  du  Magasin  Encyclop. ,  ligne  08 ,  il  faut  lird 
Kia-King^  au  lieu  de  Kiao  Kîng. 
(2)  Sir  Georges-Thomas  Staunioo ,  maintenant  à  Londres. 
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Kien  -  îung  mourut  le  troisième  jour  de  la  pre- 
mière lune  de  la  quatrième  année  du  règne  de  -K/a- 
King^  ou  le  6  de  février  1799,  à  l'âge  de  89  ans. 

Le  règne  de  IVmpereur  actuel ,  commence,  selon 
Talmanach  susdit,  à  dater  de  la  première  lune  de  la 
cinquante -troisième  année  du  soixanie-quinzieme 
cyclej  ce  qui  correspond  au  mois  dç  février  de  l'an- 
née 1796,  de  Père  chrétienne  ;  en  ?orte  que  ce  mo- 
narque entrera  à  la  lune  du  mois  de  février  de  cette 
année,  dans  la  huitième  année  de  son  règne.         ^ 

L'année  chinoise,  qui  commence  le  mois  de  fé- 
vrier de  cette  année  ci,  est  la  soixantième  ou  der- 
nière du  cycle  actuel.  Ce  cycle  de  soixante  ans,  est 
le  soixante-quinzième  depuis  le  règne  de  Hoang-ti , 
c'esl-à  dire,  depuis  quatre  mi  le  cinq  cents  ans.  En 
sorte  que  l'année  prochaine,  au  mois  de  février^ 
commencera  un  nouveau  cycle,  qui  sera  le  soixante 
et  seizième.     Hagër. 

Electorat    d'H  a  N  O  V  Jt  e, 

Académie  de  Gœt lingue. 

C'est  ayec  raison  qu'on  tremble  au  seul  nom  de 
la  fièvre  jaune,  de  cette  te/rible  maladie  qui  sem- 
bfe'  de  plus  en  plus  menacer  nos  contrées  de  ses 
atfeinîes.  Frappée  des  dangers  de  ce  cruel  fléâu  , 
V Académie  de  GœUingue  ^  qui  se  disting  le  toujours 
par  l'importance  et  la  sagesse  des  questions  qu'elle 
soumet  au  concours,  en  avoit  proposé  une  relative 
à  cette  funeste  épidémie.  M.  le  docteur  Gutfeldt, 
qui  avoit  obtenu  l'accessit,  vient  de  traduire  son 
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mémoire  latîn  en  allemand.  Il  ne  veut  point  que 
la  maladie  prenne  sa  dénomination  d'un  de  ses 
symptômes  accidentels;  c'est ,  dit- il,  le  typhus  des 
rég'ons  des  tropiques  ,  dont  nous  devons  la  pre- 
mière notion  au  père  Labat,  qui  en  traita  sous  le 
Bom  de  fièvre  de  Siam  ^  et  en  fut  lui-même  at- 
teint à  deux  époques  différentes  en  1694  et  1697.0a 
n'en  avoit  plus  ensuite  entendu  parler;  mais,  depuî«  * 
environ  une  dixaine  d'années,  il  n'en  est  malheu- 
reusement que  trop  question ,  et  on  n'en  est  guerea 
plus  instruit,  attendu  le  manque  de  médecins  éclai- 
rés et  d'observateurs  exacts  qui  se  trouvent  sous 
«es  tropiques.  Dans  le  siècle  passé,  cette  épidémie 
ravagea  plus  de  vingt  fois  l'Amérique;  la  couleur 
jaune  n'est  pas  un  symptôme  inséparable  de  la  ma- 
ladie, souvent  elle  ne  se  manifeste  pas  même  à  la 
mort;  chez  quelques  individus,  la  nuance  est  noir 
ïâtre. 

Selon  l'auteur,  la  cause  de  la  maladie  est  une 
irritation  supprimée,  une  asthc'nie,  et  les  remèdes 
qu'il  faut  y  appliquer,  doivent  être  aniiasthéniques. 
Jusque  à  présent ,  peu  de  malades  en,  réchappent. 
M.  Gutfeldt ,  croit  que  l'abattement  des  forces  a 
beaucoup  contribué  à  répandre  la  maladie,  qui  n*é- 
toit  peut-être  pas  contagieuse  dans  l'origine. 
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NÉCROLOGIE. 

La  mort  a  emporté  plusieurs  personnes  distinguées 
par  leur  esprit,  leur  savoir  et  Jeur  talent. 

M.W«  Clciire-'Joseph-Bippolyfe-Lejyris  DELAT0DE- 
ClairQN  s'fest  laissée  tomber  de  son  lit,  étant  déjà 
un  peu  malade,  et  cette  chute  a  causé  sa  mort.  Elle 
ëtoit  dans  sa  8i.'  année;  et  quoiq^ii^elle  fût  depuis 
longtemps  dans  un  état  habituel  de  langueur  et  de 
soufFrance,  elle  avoit  conservé  jusqu'à  son  dernier 
xuoment  l'esprit  le  plus  sain  avec  l'usage  de  tous  ses 
sens.  Il  y  a  quelcjues  mois  qu'elle  récita  une  scène 
de  Phèdre  devani  M.  Kemble,  premier  acteur  tra- 
gique de  l'Angleterre,  qui  admira  la  chaleur ,  la 
force  et  la  dignité  avec  laquelle  cette  grande  ac- 
trice récitoit,  à  un  âge  si  avancé,  les  beaux  vers 
de  Racine.  Elle  a  été  enterrée  dans  l'église  de 
Saint-Thomas-d'Acquin,  sa  paroisse.  Il  reste  d'elle 
le  souvenir  et  la  tradition  de  son  talent,  et  comme 
monument  de  son  esprit ,  son  Mémoire  en  faveur  des 
Comédiens  français ,  et  ses  excellens  mémoires  dans 
lesqueU  on  trouve  de  si  utiles  observations  sur  l'art 
dramatique. 

Dominique  RiCARn  est  mort  à  Paris  le  8  plu- 
viôse; \\  étoit  né  à  Toulouse  le  25  mars  1741.  Il  est 
principalement  connu  pour  sa  traduction  àçhŒm^res 
de  Pluêurque.  Il  avoit  publié  toutes  les  œuvres  mo» 
raies  ,   et   il  s'occupoit   constamment   des   Fies  des 
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Hommes  illustres ,  dont  il  avoit  déjà  donné  quatre 
volnraes.  On  a  aussi  de  lui  un  Poème  sur  ta  Sphère  y 
en  huit  chants,  accompagné  d'une  "Notice  sur  tous 
les  Poèmes  astronomiques •  Il  étoit  aussi  distingué 
par  ses  vertus  que  par  ses  talens. 

L'Institut  a  rendu  '  les  derniers  devoirs  au  C. 
David  Le  Roy  ,  membre  de  la  Classe  de  littéra- 
ture et  beaux-arts. 

Ce  vieillard,  dont  le  nom  est  respecté  dans  les 
lettres  et  dans  les  arts,  avoit,  le  premier,  mesuré 
et  publié  les  ruines  d'Athènes,  et  visité  la  Qrèce^ 
en  artiste.  On  a  aussi  de  lui  plusieurs  ouvrages  es- 
timés sur  TArchitecture  et  sur  la  Marine  des  aiv* 
ciens. 

Une  circonstance  particulière  a  répandu  de  Tin- 
tèrent sur  les  funérailles  de  David  Le  Roy.  Le  pa- 
ient qui  accompagnoit  le  corps ,  voyant  qu'on  alloit 
le  déposer  dans  la  fosse  commune ,  démanda  qu'on 
lui  en  creusât  une  particulière.  Les  fossoyeurs  se 
refusoient  à  ses  instances ,  sous  prétexte  que  le  ter- 
rein  étoit  durci  par  la  gelée  ;  les  élèves  de  l'école 
d'architecture ,  qui  a  voient  suivi  le  corps ,  eotre- 
priient ,  d'un  mouvement  spontanée,  de  creuser  eux- 
mêmes  la  fosse.  Une  moitié  gardoit  le  corps  pen- 
dant que  Tautre  travailloit  à  cet  otivr^ge  pénible. 
Ils  déclarèrent  aussi  que  leur  intention  étoit  d'éle- 
ver €ur  cette  tombe  ^  un  monument  à  leurs  frais. 

Les  lettres  ont  encore  perdu  Germain  PoiRiEK , 
ancien  bénédictin ,  membre  de  l'Institut  national  ; 

il 


Digitized  by  VjOOQ IC 


r 


Nouvelles  littéraires.  ii3 

il  avoît  contribué  à  la  confection  du  tome  XI  du 
Recueil  des  Hisioriehs  de  France. 

Le  célèbre  abbé  Casti,  auteur  du  poème  si  ori- 
ginalf  81  philosophique  et  si  gai,  intitulé  ùli  AnU 
jnali  parlanti^  et  d'une  foule  de  productions  du 
Baéme  genre ,  est  mort  à  Paris,  âgé  de  8a  ans. 

M."»*  DK  Chéqui  vient  de  mourir  dans  uti  âge 
très-  avancé.  C^étoit  une  femme  d\m  esprit  très- 
piquant  ;  elle  avoit  vécu  dans  la  société  de  tous 
les  hommes  distingués  dans  le  monde  et  dans  les 
lettres.  Elle  ëtoit  connue  par  beaucoup  de  mots 
fins  et  spirituels  :  elle  avoIt  recueilli  une  infinité 
d^anecdotes  des  deux  derniers  règnes  ;  ses  manu- 
'  scrits  doivent  être  assez  nombreux ,  et  former  un 
recueil  précieux.  Il  est  à  désirer  qu'Us  ne  soient 
point  perdus. 

.  X.e  vénérable  Saint-Lamb£HT,  aut^eur  du  poème 
àe%  Saisons»  l'un  des  membres  distingués  de  l'an*^ 
cienne  académie  des  belles- 1  ettres ,  est  mort  dans 
un  âge  très-avancé. 

M.  D£  La  Harpe 9  un  dés  arbitres  dégoût  dans 
ces  derniers  temps,  et  littérateur  célèbre,  est  mort 
en  rétractant  ses  anciens  écrits  en  ce  qu'ils  avoient 
de  contraire  à  la^  morale  et  à  la  religion.  Il  a  té- 
moigné les  sentimens  d'une  piété  vive  et  pure.  A^. 
D£  Fontakes  va  donner  une  édition  complète  de 
fe«  œuvres  :  on  y  trouvera  des  pièces  inédites. 


Tow#  F. 
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THÉÂTRES. 

Théâtre  français  de  la  Répubuçde./ 

Le  Séducteur  amoureux^  ou  On  ne  yeutpa^ 
le  croire  ^  comédie  en  trois  actes  et  en  rers. 

Enfin  nous  pouvons  annoncer  un  succès*  Ce  moîs-ci 
a  été  heureux f  et  tous  les  théâfres  s'en  sont  ressentis* 

Le  Séducteur  amoureux j  joué  le  4  pluviôse,  ^ 
complétenaent  réussi.  Peut-être  le  sujet  étoît-îl  un. 
peu  léger  pour  remplir  trois  actes;  mais  de  la  gaieté, 
bçaucoup  d*esprit',  surtout,  ont  déterminé  le  succès, 

Césanne^  c'est  \t  non^  du  séducteur,  a  trompé 
tant  de  femmes,  qu'aucune  ne  veut  plus  le  vroire. 
jfdèle^  sa  cousine  ,  a  été  sa  confidente;  il  lui  a 
dévoilé  tous  les  secrets  de  son  art  :  on  peut  juger 
qu'Adèle  le  croira  encore  bien  moins  que  tout  autre. 
C'est  cependant  d'elle-même  que  Césanne ,  revenu 
de  jes  premières  erreurs ,  est  sérieusement  amoureux. 
Quels  moyens  employer  pour  la  persuader  ?  Mettre 
la  soubrette  dans  ses  intérêts,  elle  ne  veut  pas  Im 
croire»  Faire  pne  coman'ce  pour  Adèle  ?  Que  prouvent 
des  pbansons.  Elle  trouve  cependant  cette  romance^ 
1^  chante  ;  ^t  Césanne  profitant  de  la  circonstance  ^ 
déclare  sa  passion  :  mais  Adèle  rit  et  le  persifle. 
Désolé  de  ne  pouvoir  être  cru  de  personne ,  Césanne 
s'adresse  au  père  d'Adèle  :  mais  les  vieillards  sont 
ordinairemeift  fort  peu  sensibles.,  et  encore  moins 
crédules  en  fait  de  tendresse  et  de  passion.  Le  père 
est  donc  aussi  peu  traitable  que  sa  fille,  et  que  la 
soubrette.  Cependant  Adèle  aime  son  cousin ,  mail 
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elle  veut  l'éprouver  avant  de  lui  céder.  Elle  loii 
écrit  une  lettre  au  nom  d'une  dame  qui  demeure 
dans  un  château  voisin,  et  qu'elle  sait  avoir  été  une 
des  conquêtes  de  Césanne.  Un  instant  après,  elle  feint 
de  se  laisser  persuader  \  elle  voit  les  transports  de 
son  amant  ;  mais  il  reçoit  une  lettre,  et  la  quitte 
sur  le  champ.  Elle  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  pour 
coorir  au  prétendu  rendez- vous  :  mais  un  dômes* 
tiqne  rapporte  son  billet.  On  apprend  alors  que  le 
premier  étoit  un  carte).  Césanne  irrité  contre  un 
jeune  fat  qui  a  attaqué  la  réputation  de  sa  maîtresse  , 
lui  avoit  proposé  un  duel ,  et  venoit  de  recevoir  de 
lui  un  cartel  pour  se  trouver  dans  le  parc.  Le  père 
y  court ,  les  sépare ,  les  réconcilie ,  et  donne  sa  fille 
aCéumne,  qui  a  prouvé  qu'il  étoit  bien  corrigé. 

On  pourroît  reprocher  au  style  de  cette  pièce  de 
Tafféterie  et  de  l'exagération  ;  mais  ne  soyons  pas 
plus  sévères  que  le  public. 

L'auteur  est  le  C*  LohgjCUAMI^s.  Il  doit  rendre 
grâce  à  Fleuri,  qui  jouoit  le  rôle  de  séducteur ,  d'une 
bfone  partie  des  applaudissemens.  Tous  les  acteurs 
ont  contribué  à  l'ensemble  de  la  pièce.  Surtout 
mesdames  De¥ienne  et  Mezerai;  messieuirs  Caumont 
et  Dazmccurt.    T.  D. 

Théâtre  Lo  u  rois. 

Le  Père  d^occasion^  comédie  en  un  acte  et 
en  prose. 

Cette  petite  comédie  jouée,  pour  la  première  Sm 
le  5  pluviôse  ^  a  eu  un  plein  succès.  En  vâin ,  qiwlqiiffi 

Ha 
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rigoristes  ont  crié  à  l'iramoralité  »  au  scandale!  Le 
pabiîc  n*a  vu  dans  la  pièce  qu'une  étourderie,  et 
non  une  noirceur  préméditée.  Il  a  ri  à  plusîeiiVs 
scènes  fort  amusantes  ;  app][audi  un  dialogue  serré 
et  plein  de  traits  :  enfin ,  la  pièce  a  été  vue  avec 
plaisir,  et  on  y  est  retourné  :  que  faut-il  de  plus 
aux  auteurs  ?  Ils  travaillent  pour  plaire  au  parterre 
et  non  aux  journalistes.  Ce  seroit  d'ailleurs  une  tâch,e 
bien  difficile  que  de  composer  un  ouvrage  sur  lequel 
lii  critique  ne  put  rien' reprendre. 

Armand  est   épris  des  charmes   de  madame  de 
Roselle.  Elle  consent  à  l'épousei*  ;  maïs  elle  exige 
le  Consentement  de  Dubreuil^  père  d'Armand.  Celui- 
ci  qui  veut  punir  son  fils  d'une  conduite  mu  peu 
légère,  ne  promet  de  donner  son  consenleroent  que  . 
lorsqu'Armand  aura  payé  ses  créanciers.   Il  écrit^  à 
son  fils  une  lettre  fort  sévère,  et  vient  lui-même 
incognito) à  Paris.  Germain,  désolé  de  voir  le  mariage 
arrêté ,  trouve  fort  plaisant  de  faire  passer  M.  i^icÂarJ  ^ 
Je  créancier  le  plus  tenace,  pour  le  père  de  son 
niaître,  en  lui  promettant  qu'il  seta  payé  Je  premier. 
Richard  hésite  5  Armand  refuse  de  se  prêter  à  la 
supercherie;  mais  P occasion  fait  le  larron,  ha  sou- 
brette a  entendu ,  en  passant ,  quelques  mots  qui 
lui  font  croire  que  M.  Dubreuil  est  arrivé  ;  elle  court 
en  avertir  sa  maîtresse.  Il  naît,  de  cette  situation^ 
une  scène  très^comique  ,  dans  laquelle  Richard  est 
toujours  prêt  à  se  trahir.  Mais  ce  qui  dérange  les 
projets  de  Germain  et  d'Armand  ,  c'est  l'arrivée  du 
père  véritable ,  qui  fait  venir  tous  les  créanciers. 
Kichard;  qui  n'a  pas  la  moindre  envie  de  les  payer, 
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.  «naiidît  son  tôle ,  et  se  désole  bien  davantage  quand 
il  voit  Dubreuil  payer  les  autres,  sans  vouloir  ac- 
quitter sa  créance.  Armand  épouse  M.**  de  Roselle, 
et  en  est  quitte  p6ur  une  semonce  ;  on  pourrroît  dési- 
rer qu'on  retardât  son  mariage  jusqu'à  ce  qu'il  fut  un 
peu  revenu  de  ses  folies.  Au  reste,  ks  auteurs  ont 
écarté  tout  ce  qui  pourroit  choquer  la  délicatesse;^ 
en  n'engageant  le  jeune  homme  que  presque  malgçé 
lui  dans  cette  petite  fourberie.  Ceux  qui  ont  critiqué 
si  amèrement  le  Pcre  d^ occasion ,  n'ont  donc  j^amais 
vu  le  Légataire  universel  et  les  Etourdis,  Ce  sont-là 
des  pièces  dont  le  fonds  est  inunoral  ;  mais ,  je  crois 
qu'en  mettant  au  jour  de  semblables  supercheries, 
loin  de  donner  aux  jeunes  gens  l'envie  de  les 
employer^  c'est  en  même-temps  les  en  détourner^ 
et  mettre  les  parens  en  garde  contre  de  pareils  traits.  ' 

Les  auteurs  sont  les  CC.  Joseph  Pain  et  Vieil- 
lard. Le  C.  Picard  a  j^oué ,  d'une  manière  très- 
comique,  le  rôle  du  Père  d'occasion.    T.  D. 

Théâtre   FErnEAii. 
Ma  Tanle  Aurore^  ou  le  Roman  impromptu. 

On  a  joué  cet  opéra  en  trois  actes,  le  nivôse^ 
11  ofiVoit  quelques  longueurs  et  des  scènes  de  mau- 
vais goût  vers  la  fin.  On  Pa  rejoué  en  deux  actes, 
et  il  a  eu  un  très-grand  succèé. 

Ma  tante  Aurore  est  une  vieille  folle  entêtée  de^ 
romans.  Elle  refuse  la  main  de  sa  nièce  à  un  jeune 
homme  qui  a  eu  la  mal-adresse  de  la  lui  demander  tout 
bonnement  et  sans  autre  form^iUté.  Voyant  qu'il  faut 
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prendre  d'autres  moyens  ,  on  profite  de  îa  manîe  de 
Ma  tante  Aurore  pour  bâtir  un  roman  impromptu. 
La  nièce  est  enlevée  et  sauvée  au  même  instant 
par  l'amant  qui  obtient  aînsî  accès  dans  la  maison. 
'Ensuite  on  fait  agir  les  rêves,  les  presseutimens^  la 
syalpathie  ;  la  Tante  propose  des  épreuves  :  mais 
leur  longueur  désole  l'amant  qui  menace  de  se  tuer, 
et  pour  rendre  la  situation  plus  pathétique,  montre 
tin  poignard  qui  lui  est  bientôt  firraché:  enfin,  pour 
arrêter  les  effets  de  ce  TÎoIent  désespoir,  ma  Tante 
*  Aurore  Jure  solennellement  d*unir  les  deux  amans. 
'Le  jardinier  ramasse  alors  le  poignard,  et  fait  re- 
marquer que  la  lame  s'enfonce  dans  le  manche.  La 
Tante  voit  qu'on  s'est  moqué  d'elle  ,  mais  on  la 
lient  par  son  serment ,'  et  on  rapaise  en  Iiii  pro^ 
mettant  de  lui  lire  tous  les  romans  nouveaux. 

On  peu^t  appeler  cette  pièce  une  folie^  Maïs , 
quel  que  soit  son  titre,  c'est  un  ouvrage  fort  aniusant. 
Et,  comme  on  aime  maintenant  la  gaieté,  je  ne  doute 
pas  qu'U  ne  se  soutienne  longtemps  :  il  est  d'ailleurs 
joué  et  chanté  d'une  manière  charmante. 

M."»«  Go;7//ii^r  est  vraiment  unique  dans  le  rôle  de 
ma  tante  Aurore  ;  et  Martin ,  qui  s'est  surpassé  dans 
le  rôle  de  valet  ,  a  bien  fait  valoir  la  jolie  musiqae  de 
M.  BôiLDiEU.  L'auteur  des  paroles  est  M.  LonG" 
cjiÀmps  ,  qui  peut  compter  en  quinze  jiours  deux  bril- 
lans  succès  à  deux  de  nos  premiers  théâtres.  C'est  ce 
qui  a  fait  dire  ,  à  une  actrice  du  théâtre  français, 
qi4e  Longchamp  serait  couru  cette  année.     T*  D. 
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Théâtre  DU  Vau det i lle, 
Fanchon  la  "vielleuse^  comédie  en  trois  actes. 

Le  Vaudeville  n'a  pas  eu,  depuis  M.  Guillaume^ 
un  succ,ès  égal  à  celui  dje  Fanchon  là  vielleuse»  Oq 
peut  dire  qu'il  y  a  de  l'enthousiasme  dans  la  ma- 
nière dont  le  public  se  porte  tous  les  Jours  aut 
représenta'tîons  de  cette  pièce.  C'est  un  des  trois 
succès  brillans  dont  ce  mois-  cl  a  été  témoin  ;  mais 
ce  succès  est  bien  au  dessus  des  deux  autres^ 

On  a  dît  que  Fanchon  a  voit  été  la  petite  Ninon 
du  petit  siècle  qui  avoit  suivi  celui  de  Louis  XIV. 
Quelques  personnes  ont  cependant  accordé  à  Fanchon 
une  qualité  à  laquelle  Ninon  ne  pré(endoit  pas  ; 
la  régularité  des  mœurs.  H  paroîtra  ^  sinon  impos« 
sible,  du  moins  bien  difficile ,  qu'une  jeune  personne 
jolie ^  aimable  et  pauvre,  soit  parventie,  sans  autre 
ressource  que  sa  vielle ,  k  amasser ,  en  très-peu  de 
temps,  une  richesse  considérable.  Cependant,  les 
auteurs  de  Fanchon  npus  la  présentent  ainsi,  et  le 
théâtre  ne  pouvoit  l'admettre  que  sous  ce  rapport* 
Nous  voyons  Fanchon  recevant  le  chevalier  J^^dii/a/^- 
Luce  ,  capitaine  de  cîievau  -  légers  ,  l'abbé  dé 
V  Atteignant  ^  Edouard^  jeune  peintre,  sans  fortune^ 
qu'elle  aime  avec  une  délicatesse  toute  platonique  ^ 
et  Jueques ,  son  frère ,  arrivant  des  montagnes  de  la 
Savoie.  Nous  la  voyons  entourée  de  donâestiqued 
qu'elle  traite  av6c  bonté,  et  de  malheureux  qu'elle 
oblige  :  enfin,  Fanchon  est  tôuir-à-tdur  seùsîble  ^ 
généreuse  ,  noble ,  gaie ,  e^t  toujours  aimable* 
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Le  sujet  principal,  de  la  pièce  est  «ramour  de 
Tanchoii  ponr  "Edouard  \  elle  le  prend  pour  un  jeune 
artiste  sans  fortune^  et  croit  qu'il  n*a  d'autre  raison 
qu'une  délicatesse  maUentendue  pour  ne  pas  lui  pro- 
poser sa  main.  Au  moment  où  elle  lui  montre  un 
contrat  par  lequel  elle  lui  fait  présent  d'une  terre 
d'un  revenu  considérable  ,  elle  apprend  que  le  pri^ 
tendu  Edouard  est  le  colonel  de'FrancarMle  ^  neyeu 
de  M."*  de  Geniliers.  Cette  dame  se  présente  ebe« 
Fanchon  ,  qu'elle  traite  avec  hauteur  et  dédain , 
et  elle  en(  sort  forcée  de  l'admirer  quand  elle  a  vu 
l'acte  que  celle-ci  lui  montre  pour  se  disculper 
d'avoir«séduit  son  neveu.  Edouard,  admirant  plusieurs 
traitai  d'une  générosité  peu  commune  ,  n'écoute  plus 
la  voix  du  préjugé  j  il  accepte  le  don  de  Fanchon  ; 
et  quitte  Paris  pour  aller  au  fond  de  la  Savoie  jouir 
du  sort  le  plus  heureux  ,  avec  une  femme  qu'il 
estime  autant  qu'il  l'aime.  L'épisode  le  plus  remar- 
quable est  la  ridicule  passion  du  tapissier  de  Fan* 
chon  pour  une  jeune" innocente,  qui  lui  préfère  son 
petit  cousin.  Cette  jeune  fille  enlevée  par  un  jeune 
seigneur  ,  est  amenée  chez  Fanchon  par  le  che- 
valier de  Saînte-Luce  ,  qui  se  bat  même  avec 
le  ravisseur.  Le  père  de  cette  jeune  innocente,  est 
un  épicier  ,  qui ,  prêt  à  perdre  ,  par  une  faillite  ,  sa 
fortune  et  àon)  honneur,  a  reçu,  sans  savoir  de 
quelle  part ,  une  somme  avec  laquelle  il  a  rétabli 
son  commerce.  Il  vient  chez  Fanchon  avec  son 
,  gendre  prétendu ,  réclamer  sa  fille  et  ses  droits  pater- 
nels ;  quand  il  apprend  que  c'est  k  cçtte  femme  géné- 
reuse qu'il  doit  les  secours  qu'il  a  reçus  de  son  Infor- 
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lune.  On  cpiiçoit  qu'il  laissé  Fanchon  disposer  de  sa 
fille  en  faveur  du  petit  cousin  ,  à  qui  Saiote-Luce  ac- 
corde une  dot ,  en  se  chargeant  de  son  avancement. 
La  franche  gaieté  de  l'abbé  de  l'Attaignant  ,1a  brus- 
querie du  frère,  le  sémillant  badinage  de  Sainte- 
Luce,  la  délicatesse  d'Edouard^  et  le  caractère 
charmant  de  Fanchon  forment  des  contrastes  on  ne 
peut  plus  piquans  ,  et  dévoient  procurer  à  la  pièce  le 
grand  succès  qu'elle  a  obtenu. 

Lé  rôle  de  la  jolie  Vielleuse  est  joué  par  madanoe 
JBenn^Beîlemont ,  d'une  manière  à  lui  faire  une 
réputation  ,  si  elle  ne  s'étoit  déjà  assurée  la  bien- 
veillance du  public  dans  d'autres  rôles  difficiles* 
Benri  ^  Ducfiaume  y  Eippolyte  y  Lencffle,  et  tous  les 
autres  acteurs ,  ont  joué  d'une  manière  satisfaisante'; 
mais  celui  que  je  citerai  particulièrement,  est  Julien  p 
qui ,  dans  le  rôle  difficile  de  Sainte-Luce ,  a  jOué  avec 
un  aplomb  et  une  finesse  qui  prouvent  combien  il 
est  vraiment  comédien. 

Les  auteurs,  MM.  PikiN  et  Bouilli,  n'ont  pas  du 
être  surpris  de  ce  succès;  ils  ne  sont  pas  accoutumés 
avoir  leurs  pièces  éprouver  un  sort  difl^rent.  T.D. 

La  Chafnbre  de  Molière. 

Bluette  en  un  acte,  ayant  pour  but  de  célébrer 
l'anniversaire  de  la  naissance  de  cet  excellent  co- 
mique* Un  fond  extrêmement  léger  ,  mais  des  cou- 
plets très-agréables.  Le  motif  a  beaucoup  contribué 
au  succès  de  cette  jolie  production  des  GC.  BahRé, 
RaI>£T  et  D£SFOllTAIlf£S.     T*  D. 
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*  Exposé  des  températures,  dans  lequel  on  traite  ^ 
par  aphorismes  ,  des  dwers  états  de  L^ atmosphère  , 
et  des  influences  de  Cair  et  des  pays  sur  l'homme , 
les  animaux'  et  les  plantes  y  par  M,  CHAr^AssTXU 
2)*jivDEBERTy  médecin  à  Versailles.  Prix  y  broché  ^ 
S  Jr.  Papier  vélin  ,  relié  en  carton  y  l5  fr.  Pa- 
ris, «chez  Desenne^  libraire,  palais  du  Tribanat; 
Gabon  ,  libraire  ,  place  de  PÉcole  de  médecine; 
M."»©  Huzard,  libraire, rue  de  l'Éperon;  Théoplu 
Barrois  ,  libraire,  rue  Hautefeuille;F»cA5  ,  li- 
braire, rue  des  Matfaurins;  et  à  Versailles,  chez 
Blaizot  y  libraire  ,  rue  Satory.  « 

B APPORT  présenté  à  la  classe  des  sciences  exactes 
de  f  Académie  de  Turin  ^  le  2r]  tliermidor ,  sur  les 
expérienées  galvaniques  faites^  les  2%  et  %6  du  même 
mois ,  sur  la  tête  ep  le  tronc  de  trois  hommes, 
peu  de  temps  après  leur  décapitation^  par  les  CC* 
P'assallI'^Andz  y  Giuzro  et  Rossr,  Turin, 
an  ^  -^  1802.  ln-4.^«  De  l'imprimerie  nationale. 

JuC  célèbre  Vol  ta  avoit  avancé  que  les  organes 
involontaires  comme  le  cœur,  V estomac  y  les  intes" 
tins  y  la  vessie,  les  vaisseaux ,  sont  insensibles  à  l'ac- 
tion galvanique;  depuis  ce  temps,  plusieurs  habiles 
vphysiciens,  tels  que  Grapengiesser,  Scbmuch,FowJer, 
Humboldt  et  les  savans  auieùrs  de  ce  mémoire  ont 
reconnu  que  le  fluide  galvanique  agissoît  également 
sur  ces  organes.  Les  auteurs  de  ce  rapport  relèvent^ 
i  cette  occ^asiun  ,  laie  erreur  duC.  Sue,  qui,  dans  son 
histoire  du  galvanisme,  avoit  avancé  que  les  physi- 

M 

(1)  Les  articles  inar«|ués  d'une  *  sont  ceux  dont  nous  domutoiis 

BO  extrait,  ou  une  notice  |)las  déuillée. 
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cîens  Italiens,  partageoîent  Terreur  que  le  galvanisme 
n'agît  q  ue  sur  les  muscles  dépendans  de  la  volonté. 
Ge  nouveau  mémoire  a  encore  pour  objet  de  dé- 
truire cette  erreur  que  ces  habiles  physiciens  ont , 
comme  je  l'ai  dit,  déjà  combattue.  Ils  ont  fait 
des  expériences  curieuses  en  présence  d'un  grand 
nombre  dé  témoins  sur  des  corps  décapités.  Eri  ar- 
mant^la  moèHe  épînîèretivec  un  cylindre  de  plomb 
enfoncé  dans  le  eanal  des  vertèbres  cervicales,  et 
eii  portant  une  extrémité  d'un  arc  d'argent  sur  le 
cœur,  ils  ont  observé  dés  contractions  visibles  et 
fortes  ;  et  ces  contractions  ^-edoubloîent  quand  on 
tottchoît  le  cœur,  avant  de  toucher  l'armature  ;  ils 
ont  obtenu  les  mémei  effets  li  l'aide  de  la  pi'e.  Les 
comiliissaîre»  décrivent  ici  avec  soin  les  piles  dont 
lisent  fait  usage,  et  toutes  les  circonstances  des 
expériences,  dont  les  résultats  sont,  qu'ils  ont  ob- 
tenu des  contractions  du  coeur  ,  de  la  poitrine  et 
même  des  artères  qui  jusqu'ici  ont  résisté  à  tous  les 
'  stimulans  chym^qùes  et  mécaniques  ;  on  devra  donc 
au  fluide  galvanique  la  connoissancç  de  l'irritabilité 
des  artères.  Pour  que  les  expériences  réussissent  , 
il  faut  qu'elles  soient  faites  très- peu  de  temps  âpres 
1a  mort.  40  minutes  après,  le  cœur  ne  donne  plus 
de  contractions  ;  les  autres  organes  en  ont  présenta 
longtemps  après.  A.  L.  M% 

HiaTO|&£      NATVaELLE. 

Annales  aIu  Muséum  (^histoire  naturelle  ,  Qua- 
trième cahier.  A  Paris  ,  chez  1^»  frères  LevrauU , 
libraires  ,  q^^i  Malaquais  ^  et  à  Strasbourg  ,  chez 
les  mêmes;  nivôse  an  xi  '—  1802.  ln-4.*  de  267 
à  33x  pages,  avec  cinq  gravures.  —  Ce  quatrième 
cahier  contient  :  . 

*  Une  notice  sur  Vindicolite  de  Af.  de  Dandraûa* 
Journal  de  chy mie  de  Schœrer\  T.  lF,p»  3^  et  35, 
Journal  de  physique  ^fructidor  an  FUI  ,  p*  2^3  » 
par  HJFr.  —  Quelques  échantillons  de  l'indicolite 
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viennent  d'éf^e  reconnut  par  M.  Tondî<,  dans  \sl 
coHeCtion  des  minéraux  de  Suéde  ,  qui  sont  £^u 
Musée  d'histoire  naturelle.  M.  Havy  à  remarqué 
que  cette  pierre  qui  doit  son  nom  à  sa  teinte  bleuâtre 
s'électrîse  par  la  chaleur,  propriété  qui  ne  se  ren- 
contre que  dans  six  espèces  de  minéraux,  et  d'après 
les. autres  caractères  que  ce  savant  minéralogiste  dé- 
crit, l'îndicolile  n'est  qu'une  variété  de  la  tourmaline, 

Mémoire  sur  le  caoutchouc  ,  ou  bitume  élastique  , 
Fossile  du  Berb^shire,  parFAUJAS'SAiNT-FoND,  -c— 
C'est  une  singularité  remarquable  que  la  décou- 
verte, d'une  espèce  de  e<aoutcnouc  absolument  seo^ 
blable  à  celui  du  Pérou  et  de  la  Guiane,  faite  dans 
le  sein  des  montagnes  du  nord  de  l'Angleterre.  M. 
IVlawe  ,  a  donné  à  M.  Faujas ,  quelques  échan- 
tillons de  ce  minéral  singulier;  il  en  publie  ici  Ja 
description.  «Cet  article  est  terminé  par^  une  indi- 
cation des  végétaux  tous  exotiques  qui  produisent  le 

.  Cfioutchouc.      , 

Description  cPune  nouvelle  espèce  de  papayer^  par 
Desfontaxhes.  —  Ce   papayer    est    le   papayer 

,  Monoïque  (  Carica  monoicaJ)  Ce  nom  indique  assez 
en  quoi  il  diffère  essentiellement  des  autres  pa- 
payers, qui  sont  Dioïques.  Le  C.  Desfontaines  en 
donne  la  figure. 

Plantes  rares  qui  ont  fleuri  en  Pan  dix  y  dans  te 

jardin  ou  dans  les  serres  du  Muséum  ,  par  Dksfon^ 
TAIN  ES,  —  Ces  plantes  sont  la  Centaurée  ;iaine 
(  Ceniaurea  pumila)  ;  l'AscIepias  à  feuille  de  linaire 
(  Asclepias  linaria  )  ;  l'Abclep(ias  du  Mexique  (  As^ 
clepias  Alexwana)  5  le  CabrilJet  corymbifere  (^Ehre-* 
tia  ccnrymbifera)  ;  la  première  de  ces  plantes  est 
figurée. 

Note  sur  Pécureuil  capistrate  de  la  Caroline  ;  par 
L.  Base,  —  Cet  écureuil  est  gris  avec  une  taèhe 
noire  sur  la  tête;  ce  qui  le  sépare  de  l'écureuil  gris 
(bciurus  cinereus)  ;  et  de  l'écureuil  noir  (  sciurus 
n/ger)  ;  c*est  un  gibier  très- bon  et  très -abondant. 
Le  C.  Bosc  joint  à  sa  description  une  histoire  de 
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séî  mœurs  et  de  ses  habitudes.  Brown  en  a  figuré , 
pi.  47,  une  variété;  mais,  avant  cette  dissertation , 
il'n*^toit  encore  qu'im  parfaitement  connu. 

Description  du  vautour  de  Pondichéry  ;  par  F.  M» 
Daitb I N,  —  Ce  vautour  approche  beaucoup  du 
vautour  Or icou  ^  de  Levaillant;  il  a  comme  lui  sur 
le  cou  des  caroncules  latérales,  mais  elles  sont  pla- 
cées au  dessous  de  Poreille,  le  C.  Daudin  en  donne 
là  figurp. 

Observations  sur  quelques  guêpes  ;  par  F,  A,  La^ 
TREILLE»  —  Cet  habile  entomologiste  établit  d'a- 
bord que  la  connoissance  des  mœurs  sert  be:au- 
coup  à  déterminer  les  espèces-  C'est  d'après  cette  con- 
noissance qu'il  fait  cinq  espèces  de  guêpes  des  deux 
espèces  connues  sous  le  nom  de  guêpe  commune 
(  vespa  communis  )  ;  et  de  guêpe  françoise  (  vèspa 
galtica  )  ;  ri  y  réunit  la  guêpe  du  Holstein  {  vespa 
Rolsatica) ;  et  il  établit  deux  nouvelles  espèces,  la 
guêpe  frontale  {vespa  front alis  );  et  la  guêpe  diade- 
mée  [^vespa  diadeum)  ^  il  décrit  la  forme  singulière 
de  leur  guespier. 

Description  d'une  larve  et  d^une  espèce  inédite  du 
genre  de  Cassides]  par  P,  A,  Latretlle.  —  On 
savoit  que  les  larves  des  cassîdes  se  couvrent ,  pour 
échapper  à" leurs  ennemis,  d'une  liqueur  excrémen- 
titielle  ;  mais  la  larve  dont  le  C.  Latreîlie  donne 
ladescription  et  la  figure,  faitprendreà  ses  excrémens 
une  figure  chevelue  qui  leur  donne  la  forcée  d'un 
petitcmd  renversé.  Cette  larve  a  été  envoyée  de  Saint- 
Domingue  par  le  naturaliste  Hogard  ,  dont  on  a 
à  regretter  la  perte  5  elle  se  trou  voit  avec  trois  espèces 
de  çassides,  dont  une  parut  au  C.  Latreille,  celle 
àlaquelle  elle  appartient.  C'est  une  espèce  nouvelle 
qu'il  nomme  casside,  à  quatorze  taches  (^cassida  14 
maculata  )  5   et  qu'il  figure  et  décrit.  ^ 

Mémoire  sur  les  fossiles  dès  environs  de  Paris , 
comprenant  là  détermination  des  espèces  qui  appar^ 
tiennent  aux  animaux  marins,  sans  vertèbres^  et  dont 
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la  plupart  sont  figurés  dans*  la  collection  cle  pépins  dfi 
Muséum  y  par  le  C.  LAMAttCK, 

Premier  mémoire  Mollusques  testacés,  dont  on  trouve 
les  dépouilles  dans  les  environs^ de  Paris,  —  Le  C. 
Lamarck  donne  une  description  courte  et  métho- 
dique de  ces  fossiles;  îl  renvoyé  pour  !es  figures 
aux  numéros  des  vélins ,  peinte  par  Maréchal ,  où  ils 
sont  représentés. 

Précis  d*un   mémoire   du   C.    Lebzonu^^  sur   la> 
'  culture  du  poivrier  à  la  Guiane  françoise ;  par  DES" 

MONTAI  J^ES. 

Description  dune  oreille  de  charrue  ,  offrant  le 
moins  de  résistance  possible ,  et  dont  l'exécution  est 
aussi  facile  que  certaine  ;  par  M,  Je  y  ferso  n  ^ 
président  des  Etats-Unis  dC Amérique, 

Tùhleau  des  productions  végétales  distribuées  par 
le  Muséum  d^ histoire  naturelle^ ,  pendant" les  quatre 
derniers  mois  de  Van  9,  et  Vannée  dernière.  A.  L.  M. 

Botanique. 

Jardin  dt  la  Malmaison  j,  par  E,  P,  Ventènat , 
de  V Institut  national  de  France  ^  Vun  des  conser- 
valeurs  de  la  Bibliothèque  du  Panthéon, 

I/ouvrage  qui  contiendra  la  description  des  Plantes , 
du  jardin  de  la  Mahnaison  (i) ,  paroltra  par  livrai- 

(1)  Ce  jardin  est  deyena  un  des  plus  beaux  et  des  plus  intéressans 
de  la  république  Le  célèbre  tradurieur  des  Géorgiques  l'aroit -déjà  cité 
avec  dislinciion.  (  Voyez  les  npies  du  premier  chant  du  Poème  des 
Jardins).  Madame  Bonaparte ,, qui  s<^conde  avec  un  zèle  constant  les 
progrès  des  sciences  et  des  arts,  a  suitout  contribué  à  renrichir.  Sa 
collection  de  plantes  y  par  la  beauté  et  la  1  aretè  des  objets  qn'eHe  com.^ 
prend,  mérite  d'être  citée  comme  une  des  plus  précieuses  de  l'Europe* 
Des  ordres  ont  été  donnés  pour  se  procurer  ,  dans  loutM  les  parties 
du  globe  ,  les  végétaux  qui  y  croissent  spontan<  meut^  Encore  <)iJeI- 
ques  années ,  et  ce  bel  établissement  aura  acquis  le  caractère  de  gran- 
deur que  doit  imprimer  tout  ce  qui  l'eaTiromie  le  nom  de  3oBaparte* 
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sons.  Chaque  livraison  sera  composée  de  six  plantes 
coloriées.  La  prettiière  sera  publiée  dans  le  courant 
de  pluviôse  ,  et  les  autres,  successivement  de  deux 
en  deux  mois. 

Le  format  de  cet  ouvrage  est  ^rand  in-foL  ,  sur 
papier  véliû  dit  oom-de-jésus.  11  n'en  sera  tiré  que 
deux  cents  exemplaires. 

Le  prix  de  chaque  livraison  est  de  40  francs.  La 
distribution  sera  faîte  d'après  l'ordre  des  souscrip- 
tions* 

Les  plantes  sont  peintes  par  Redouté  ,  auteur  des 
Liliaçées  (i).  Les  artistes  les  plus  habiles  concourent 
à  la  perfection  des  figures  et  à  Ti  m  pression  du 
lexte.  A  Paris,  chez  Vjduleur ^  à  la  bibliothèque  du 
Panthéon,  et  chez  Fuch^  libraire  ,  rue  des  Ma- 
thurins.  A  Strasbourg,  et  pour  l'Allemagne  et  le 
Nord ,  cheî  Treuttel  et  Wuriz ,  libraires ,  grandVue , 
n.*i5. 

MÉDECINE. 

SrsTÈME  j)hysique'et  moral  de  la  femme  ,  ou  Tableau 
philosophique  de  la  constitution  ,  de  V4fat  orga^ 
nique  du  tempérament ,  des  mœurs  et  des  fonctions 
propres  au  sexe;  par  P.  Roussel^  de  l* Institut' 
national  de  France ,  docteur  en  médecine  de  CUni" 
versité  de  "Montpellier;  nouvelle  édition  ,  augmentée 
de  CE  loge  historique  de  V  auteur  ;  parJ.  L,  Alibert^ 
médecin  de  C hôpital  S t, -Louis.  A  Paris,  chez  Cra^' 
part^ Caille  et  Rauiery  libraires,  rue  Pavée  St.-An- 
dré,  n.*'  12;  an  XI.  —  i8o3.  Prix,  4  francs  pouï 
Paris  ,  et  5  fr.  franc  de  port  pour  les  départemens* 

Cet  ouvrage  est  trop  connu  pour  que  nous  en 
donnions  une  notice;  c'est  celui  qui  a  assuré  la  ré- 
putation de  l'auteur;  on  a  beaucoup  parlé  de  cet 
nomme  savant  et  sensible  dans  les  journaux,  à  l'épo- 
que de  sa  mort^  mais  aucun  dcis  éloges  dont  il  a  étç 

(i)  Su^ài  ^^^  ^^>  F*  H^ 
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le  sujet ,  ne  commande  autant  Pintérét  que  celui  du 
C.  AUbert^  qui  est  joint  à  cette  nouvelle  éditî<)n. 

A.  L.  M. 

GUTDB  -pour  la  consertfation  de  l^ homme  ;  contenant 
,  les  moyens  propres  à  prolonger  sa  vie  ^  à  le  niaùv 
tenir  en  santé ,  et  à  le  rétaj)lir  en  cas  de  maladie^ 
par  des  règles  simples  et  faciles  :  ouurage  pratique  , 
et  à  la  portée  de  tout  le  monde ,  utile  surtout 
aux  jeunes  médecins  et  chirurgiens  ;  par  M.Frter  , 
docteur  en  ihédecine^  un  volume  in- 12  j  de  3»5 
pages.  Prix  y  2.  fr,  5o  cent,  ;  nouvelle  édition  , 
corrigée  t  et  augmentée  d'un  Discours  préliminaire  » 
dans  lequel  la  médecine  est  ramenée  à  cette  noble 
simplicité  qui  la  caractérisait  dès  son  origine  ;  éPune 
Introduction  et  d^un  Traité  des  Maladies  yéné-- 
ricnncs  et  scorbutiques*  A  Paris  y  chez  Méqiijgnon 
l'aîné  ,  libraire ,  rue  des  Cordeliers,  près  les  Ecoles 
de  chirurgie.  A  Grenoble,  chez  les  principaux 
libraires* 

L*auteur  ,  après  avoir  développé  les  abus  des- 
tructeurs de  l'espèce  humaine,  et  les  moyens  d'y 
obvier,  rejette  de  la  pratique  de  l'art  de  guérir, 
tous  les  remèdes  doot  l'usage  pourroit  devenir  fu- 
neste au  salut  du  malade ,  et  n'admet  qu'un  petit 
nombre  de  remèdes  simples,  ceux  dont  l'expérience 
a  prouvé  refBcacité ,  et  cela  lorsqu'ils  sont  bien 
indiqués* 

*  Détruire  les  erreurs  vulgaires,. les  abus,  les  sy* 
stèmes,  rendre  l'art  de  guérir,  plus  simple,  plus 
court,  plus  salutaire  et  plus  conforme  aux  lumières 
de  la  saine  raison,  telles  sont  les  vues  dans  lesquelles 
cet  ouvrage  a  été  publié. 

L'auteur  a  tracé  dans  cet  ouvrage  la  marche  que 
doit  tenir  l'homme  ,  selon  l'âge ,  le  sexe ,  le  tempéra- 
ment, le  climat  qu'il  habite,  et  généralement  la 
conduite  qu'il  doit  suivre  depuis- sa  naissance  jusqu'à 
la  vieillesse  la  plus  reculée.  11  indique  des  moyens 
simples  et  faciles  ^  propres  à  prévenir  les  maJÀaies, 

tant 
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tant  aiguës  qiîe  chroniques^  ainsi  que  la  manière  de 
les  traiter.  .  . 

11  a  enfin  recueilli,  taot^^de  ses  observations  que 
de  celles  des  autres,  x<iài  ce  qu'il  a  trouvé  déplus 
impoitant  et  de  plus  sûr  dans  l'art  de  conserver  la 
vie  aux  hommes.  Ce  livre  peut  être  regardé  comme 
Je  manuel  de  ceux  qui  chéiissent  leur  santé  ^  et 
travaillent  à  conserver  celle  des  autres;  tels  sont  les 
hommes  voués  à  l'art  de  guérir  \  les  n^aires  ^  lescuréft 
des  campagnes.  Il  peut  aider  à  satisfaire  aux.  vœux 
des  âmes  sensibles,  touchées  du  sort  des  «iatheu->' 
ïeux  en  proie  à  la  j^iuladie  ,  à  la  douleur  et  à  rin- 
fiimité.  • 

A   6   R    I   C   U   L   T   U    R   E. 

La  richesse  des   tu-t'wateurs ,  ou  Dialogues    entre 

Betijurmiti  Ju chère  et   Richafd  Trèfle^  lahourei^rs^ 

,   sur  la  culture  du  trèfle,  de  la  luzerne  et  du  sain." 

foin  ;  traduits  et  commentés  de  P allemand j  par  le 

,    C,  Babbé-Mabbots  ,  fniniéire  du  trésor  -piiblic  ; 

ouvrage    servant  de  'manuel   aux  -cultivai euy s  des 

•  deuxrii>es  du  Rh\n,  A  Paris,  che2  y4;J.  Marlftantl 

,    imprimeur  -du   Muîiénm  dWistorrc  naturelle,   eC 

•-   Hbraire  pour   l'agriculture,  rue  des  Grands- Au- 

Sustin^,  n.**  i^.  An  XT.  —  i8o3-.  a  volumes  în-8.*^ 
'environ  200  pages»  Prix,  2  fr^  et  ^  fr.  yScer^» 
times  par  la  poste. 

I 
Le ^t  de  ce^  ouvrage  est  de  démontrer  Favantage 
des  praicies  artificielles,  et  d'indiquer  la  meilleure 
manière  dç  les  établir.  ■     T    ,  *    ! 

*     ,  .    i\v\  R    1    s   P    R    u    n    E    N    C   E. 

Tableau  Jti^torique,  de  la  J^ufifyxudence  romaine  y 
depuis  (a  fondation  d^  Mpme^  jf^squ^au  XFIIL^  ^ 
siècle  \  par  Goujon  >,  (  de.  la  So)x>me  )  ,  ancien 
juTiscàçsulte.  396  pages  în- 12.  Prix,  2  iranca 
5o  cen.t|me3.,  et  3  fr,  5o  qç^^.  ftanc  de  port.  Paris, 
Tome  F.  1 
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.  ch^z  Goujon  fils,  imprtnie.ur- libraire,  rue  Ta-' 
ratine,  D.* 787. 

On  a  une  histoire  du  droit  romain  par  Terrasson  ^ 
qui  contient  d'excellentes  choses,  mais  qui  fornae 
lin  volume  in  -  folio,  et  qui  par  conséquent  est  trop 
étendue  pour  un  ouvrage  qui  n'est  destiné  qu'à 
servir  à  une  étude  préliminaire.  C'est  dans  l'intention, 
d'être  utile  aux  jeunes  gens  qui  se  vouent  de  bonne 
heure  à  l'étude  du  droit  que  le  C.  Goujon  a  com-, 
posé  ce  i^ableau  historique  ,  dans  lequel  Terras- 
son  a  été  son  principal  guide.  L'auteur  considère 
la  Jurisprudence  romaine  sous  quatre  époques  : 
*  i.°  depuis  la  fondation  de  Rome,  jusqu'à  l'aboli tîori  ^ 
de  la  royauté;  2.®  pendant  la  durée  de  la  républi- 
que, jusqu'à  la  bataille  d'Actium  ;  3.**  sous  les  Em- 
pereurs, depuis  Auguste,  jusqu'à  la  fin  de  l'empiré 
en  Or'ent,au  IV.*  siècle  de  l'ère  chrétienne,  l'ère 
de  Rome  étant  alors  entièrement  éteinte  ;  4.°  depuis 
^ustinien ,  jusqu'à  nos  jours  ,  sous  le  rapport^  quaut 
à  la  France,  de  l'autorité  acquise  au  droit  romain, 
soit  comme  loi ^  à  l'égard  de  certaines  provinces;, 
soit ,  partout ,  comme  raison  écrite.  Cet  opuscule 
6ourra,  non -seulement  être  utile  aux.  jeunes  gens 
qui  Vappliqi^nt  à  l'étude-  du  droit,  mais  intéresser 
encore  les  personnes  qui ,  s^ns  être  ijurisco-nsul tes  , 
désirent  avoir  une  idée  générale  de  l'histoire  de  la 
Jurisprudence  romaine. 

,  -i      idrmales  de  Législation  et  Jurisprudehde,     -   , 

L'Université  de  Jurisprudence  a  réutii  '  dans  un 
volume  de  35o  pages,  caractères  petit- romain  ^  qiiî 
paroîtra  tous  les  môh,^sous  le  T[\ovn^^Jnnales  de 
Législation  et  de  Jurisprudence  j  les  ouvrages  qui 
^avaient  été  annohcés*  par  les  prôgramnîies.  Cet  ou- 
vrage qui  se  divisera  eh/ principes  de  légî^latiôn^ 
en  théorie  de  la  jurisprudence  et  Je  l'éloff^ièrfce  du 
.barreau  et  en  -jurisprudence  positive^  lui'  assure 
^un.^uccès  digne  de  férabtïsscment  qui 'Va  lè'ïâire 
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paroître.  MM.  Monilosier^  Laçretiçlle  aîné,  Geoffroy^ 
Morand,  Michel  A gresty ^  Bexon^  Peuchet ,  Pigeau, 
Sirey  ^  Xavier  Agresty  et  Pierref^  èhar^és  de  la  ré- 
daction, suffisent  pour  assurer  son  succès. 

On  s'abonne  à  rUniversilé,  rue  de  Vendôme,  k 
Fanclenne  Intendance. 

Voyage  il 

Voyage  en  Islande ,  fait  par  ordre  dé  sa  majesté  da»^ 
noise  \contenant  des  observations  sur  les  mœurs  et  lès 
usages  des  habitans  ;  une  description  des  lacs , 
rivières  ,  glaciers  ,  sources  chaudes  et  volcans  '^.des. 
diverses  espèbes  de  terres,  pierres  ^  fossiles  et jjétri"^ 
^cations  d^animaux,poiaso7is  et  insectes,  etc*;  ^avee 
un  atlas\  traduit  dii  danois  par  GjurniERâe  1^ 
Pe^ronie;  ,  traducteur  des  Voyages  de  Palliis  j 
5  vol.; în-q'*. Prix  , 42  Francs,  A  pàiis,  chçz  Levr^ult^ 
libraire,  quai  Malarjuais.'  j  , 

Ce  voyage  a  r^xactifudeetfàsécheressed'unîoiirnalj?' 
des  savâtis  chôtsts  furent  cbàrgé?  |>'ar  leur  sôùve-. 
fain ,  de  parcourir  une  régiori  peu  couniie  par  ceùi 
qui  y^regfioient ,  et  peu  favôrrséè  de  la  naturelle 
s'occupèrent  de  leur .  n^issîon  en  l'année  ïjSz  ,  et 
la  continuèrent  les  années  suivantes;  ils  comaien- 
èèrent  par  la  partie  du  sud,  et  toutes  les  observa- 
tions qu'ils  y  firent ,  soit  sur  la  nature  et  ses  pro- 
duction^, soit  sur  le  caractère,  et  l'industrie  deé 
habitats,  res^embïent  i  tout  ce  ùri*oh  peut  dire  siir 
les  pai'tîéi^  du  tiôfd  ,  '  tfe  l'est  éi  ^dé  l'ouest.  Ce  né 
futqii'avep  dès  peines  înouies,  et  dfë  dangers  touj<>ur^ 
renaisssah^,  qu'ils  pârc.oururent  des  montagnes  jus- 
ôu'alors  îhcôtiniies  à  Thoiiinie  ,  qu'ils  traversèrent 
des  fleuves  que  \éiiT  largeiif  et  leur  rapidité  rendoîen)^ 
p'érilleux,  qii*ils  attelgniréût  d'esglaeîei-s  redoutables 
par  leur  itiobilît^  ;  qu'ils  bravèrent  les  tempéte^^ 
et  toufe^Tâpreié  d*un  tUmat  dont  rien  n'adouci? 
la  rigueur.  Il  n'y  a  (jii'e  rardèi/r  de  s'instruire^ 
et  le  c^rdge'du*duccès  qui  ayent  pu  leur  donner 

I  a 
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cette  persévérance,  qui  pendant  cinq  années  leur 
a  enfin  fait  connoîlre  taute  cette  contrée,  clistricts, 
par  districts,  cantons  par  cantons,  lii^ues  par  lieues. 
Rlèn  n'a  été  négligé^  montagnes,  vallées,  ports, 
golfes,  îles,  volcans,  fleuves,  rivières,  lacs,  oiseaux, 
quadrupèdes,  poissons ,  soi,  culture,  pèches,  miné- 
raux ,  fossiles  ,  pétrifications,  singularités  naturelles ^ 
température,  météores^  feux  souterrains,  bois,  fo- 
rêts, antiquités  ,  *u sages  ,  commerce,  mœurs,  arts 
mécaniques,  religion,  loix  ;  rien  n'a  échappé  à  Ja 
scrupuleuse  exactitude  de  ces  ob^^er  va  leurs.  On  lit' 
dans  le  S.*  volume,  la  dchcriplion  d'un  voyage  au 
.Mont-Hekla,  oùpn  n'arrive  qu'à  travers  de»  masses 
de  pierre -ponce,  des  collines  de  lave,  dés' brèches 
et  clés  fissures,  qu'on  ne  franchit  pas  sans  danger. 
On  ponnoît  ce  volcan  et  l'époque  ae  ces 'différentes 
éruptions  depiiis  l'àu  1004,  que  l'Islande  commença 
i  se  peupler;  mais  il  y  a  de  fortes  prol5ablli tés  que 
cette  imontagné  â  bu  rfes  éruptions  longtemps  avant 
que  cette  contrée  eût  été  habitée»  L'ôpinlo-n  acci'é- 
ditçe  par  plusieurs  naturalistes ♦  de  la  çontxexion  se- 
,  érète  gu'il  y  ^  entye  VEl^nà^n  Sicile  et  l'l(eA/a,ait rîbuée 
à  l'gnrtbrmilé  dç  Ipur  ^ruption  aux  mêmes  époques  ^ 
ne  peut  obtenir  ,une  Cei;tai^ne  preuve  de  probabilité; 
înais  on  rie  peut  révoquer  en  doute  qu'il  a'y  ait  une 
espèce  de  sympatfiie  entre  VHekki  etjefi  autres  vol- 
çaps ,.  Wéme  les  plus  éloignés  qu  on  trouve  dans  les 
diverses  parties  .4^  J'Jslaude.  On  doif;  apprécier  les 
travaux  des  savons,, I)*anOjis^  en  raisorr  des^,  peines; 
et  des  obstacles  qi^\'^rsré|)p^njrèrent;dj.n s  u'n^, y oy âge 
^ussi  long  et  ausjs?  péiijbl^f  ,.^dâns  up^  \lj^J%  aussi  ri- 
goureuse ment  t  rai  lé  gar  la  nalù/e^  J'hj^tpire  patu- 
reUe  y  a  acquis  quelque  ricbesse,qupiqii'on  y^^)erçoive 
que  les  voyageurs  n'avojept  pas  l  ou  te^|^  s  "90*01:^018^  an  ces 
Nécessaires  poui;  lç^,écJ^ii,er  sur  toutes  jes, matières 
qu'ils  traitent.  Le  gouyern^pVenf  danois  a  dû  y  trou- 
ver des  rcnseignemens  utilç»  -à  .ses  vu^s  ;  niais  on  ne 
peiîtc^roire  que  les  détails  qu'on  lit  daus  ^'e,  voyage^ 
puiss état  tenter  la  curiosité  des  sav a nii  étrangers. 

,    ■    •      '■  :■  •■■  -, ,  '     A.  j..p.-ji;  ;  ; 
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H   I   s   T   O   I   R  Kf    . 

Atlas  historique  et  géographique  ]  par  M,  A.LeSjIgjê:^ 
Seconde  lu  raison^ 

Cette  livraison  con tient  : 

Tahleau  générai  de  l^histoire  universelle  ancienne^ 
.donnant  iwi  mo):en  sûr  et  facile  de  classer  et  d^étu» 
dier  avec. fruit,  taiiç  les  temps  éeoulés  depuis  la 
création  du  monde,  jusqu^à  Jé|u,s-Christ. 

Tahléuu  général  de  f'Eisioire  moderne ,  clc. ,  faî- 
tHnt  là  suite  du  précédent,  depuis  Jésus  Christ, 
jusqu'à  nos  jours. 

Ccrrte  généidogique  de  Savoie^  avec  les  branolies 
détaillées  de  NeDoours,  de  Çar'gnan  ,  etc.  ;  le  tableau 
des  révolutions  de  Naples  et  Sicile;  notice  de  tous 
les  états  d'Italie,  situés  entre  Naples  et  le  Piémont  ; 
composition  et  constitution  de  la  république  iia- 
Uenne;  généalogie  des  Médiçîs,  etc.  etc. 

Géographie  physique  et  politiifue  à* Italie  i  ses  rli- 
visions  actuelles;  campagnes  de  Bonap/irte  en  1796  , 
de  Championnet  et  Macdonald  en  lygÇ»  et  de  Sowa- 
row  en  1799,  tracées  sur  la  catte  ;  et  racontées  a 
la  marge  ,  ainsi  qu'un  tableau  des  plus  eélebie;i 
p«  intres  d'Italie  ;  leur  manière,  leurs  chef  d^  uvre», 
et  le  lieu  où  ils  se  trouvent;  de  m^me  pour  les 
plus  célèbres  antiques,  les  poêles,  écrivains  ,  etc. 

Voyez  ce  que  nous  avons  déjà  dit  de  celte  utile  ea- 
treprise  ,  en  publiant  le  prospectus  de  l'auteur,  en 
annonçant  sa  première  livraison. 

Le  prix  de  chaque  livraison  ,  contenant  quatre 
tableaux  ,  don,t  deux  généalogiques  ,  et  deux  géogra- 
phiques, est  de  10  francs  en  papier  ordinaiie,  et 
i5  fr.  en  papier  fin.  En  prenant  la  première  llvrai* 
'son ,  l'on  s'oblige  pour  les  suivantes,  excepté  pour 
les  cartes  que  l'on  a  indiquées  comme  pouvant  être 

f>rvse#  séparém<  nt.  Lç'ouvrage  sera  composé  de  huit 
ivraUons^ 

13 
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On  souicrît,  à  Paris,  chez  Pauteur,  rue  St.-Fîo^ 
rentin  ,  n.®  6;  P;  DlboT  l'aîtié ,  imprimeur,  aux 
galeries, d,u  l.ouvre,  n."  3. 

Histoire  de  Châties  XIT j  roi  de'^Suède ;  par 
Voltaire  ,  édition  siéréqiype  ,  diaprés  le  pro*^ 
cédé  de  Firmin  Bidoi.  A  Paris,  chez  P.  Didoi 
-Talné,  imprimeur,  auK  galeries  du  Palais  des 
Sciences  et  Arts,  oJ*  3  ;  et  cbezFirmio  Didot^ 
libraire,  rue  de  Thionville,  n."  i85o.  Les -prix 
de  ce  volume  inyS,  en  feuille,  est  :  en  papier 
ordinaire ,  yS  centimes  ;  papier  fin ,  i  fr*  aS  cent.  ; 
p,apifr  vélin,  3  fr.  j  grand  papier  v^Iin,  4/ranc$ 
So  cent.  An  xi.r—  io83. 

Mf^uRs  des  Israélites  et  des  Chrétiens \  par  l'abbé 
FzEURr^  nouvelle  édition  revue  avec  soin,  aug- 
mentée de  plii.sieurs  fables,  et  d'une  Notice  sur 
la  vie  de  V auteur  y  ainsi  que  sur  ses  ouvrages^  et 
de  son  portrait:,  3  volumes  în-i2,  papier  ordinaire, 
5  fr.  ;  papier  fin,  portrait,  9  fir.  ;  papier  vélin , 
portrait  avani  la  lettre  ,  12  fn  ;  portrait  seul ,  i  fr. 
A  Paris,  chez  Goujon^  fils,  imprimeur -libraire, 
me  Taranne,  n.°  737. 

.  Cette  édition  d'un  livre  essentiellement  utile,  e&^ 
ti'èi^-agréable  et  très^soign^e.  Nous  aurions  désiré 
que  l'éditeur  eût  consulté  c]ueic|ues  ouvrages  plus  mo- 
dernes sur  le  même  sujet ,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons^ principalement,  les  Antiquités  hébraïques^  de 
.B'nnoing  j  celles*  de  M.  Baiser ^  l'excelltnt ouvrage  de 
M.  Mulltr^  sur  les  mœurs  du  règne  de  Théodose,  \\ 
auroit  rectifié  quelques  passages  de  son  auteur  ,  mais 
il  n'a  voulu  que  reproduire  textuellement  un  ouvrage 
qui  a  reçu,  à  juste  titre ,  l'approbation  publique,  et 
il  l'a  fait  avec  fidélité  et  élégance.  Le  troisième  vo* 
lume  est  terminé  par  une  table  des  matières  très 
Utile  pour  un  ouvrage  qui  contient  tant  ^e    faits. 

Celte  édition  fait  nonneur  aux  presses  du  (^Gou- 
jon ,  auxq^uelles  on  doit  déjà  plusieurs  belles  émtiont. 

A,  L.  M<!  ' 
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Antiquités. 

Cffoix  de  costumes  civils  et  militaires  des  peuples 
de  l^antiquiié ,  leurs  instrumens  de  musique^  leurs 
meubles  et  leurs  décorations  intérieures  de  leurs 
maisons ,  d'après  les  monumens  antiques  ]  avec  un 
texte  tiré  des  anciens  auteurs^  dessiné ,  gravé  et 
rédigé  par  N,  X.  JI^illemjn.  I2.*  livraison. 

Cet  ouvrage,  petit  în-fôlîo, composé  de  i5o  plan- 
ches environ,   est  divisé   en  trois  parties,   il  traite 
•  des  hkbilans  de  l'Afrique,  de  l'Asie  et  de  l'Europe, 
en  commençant  par  les  ^Égyptiens,  -çt  en  finissant 

f»ar  les  Français.  Il  paroît  tous  les  deux  mois  une 
ivraison  de  6  planches,  imprimées  sur  papier  grand 
-raisin  yélin  de  Buges,  caractères  de  Didot',  dont 
le  prix  est'  de  9  fr.  ;  il  en  a  été  tiré  un  petit  nom- 
bre d'exemplaires  avant  la  lettre  et  sur  papier  lis 
superflu  vélin. 

On  souscrit,  à  Paris,  chez  l'auteur,  seul  proprîér 
taire  de  l'ouvrage ,  au  Musée  des  monumens  François  j 
rue  dt%  Petits^Augustins,  faubourg-S.-Germain  j  et 
chez  les  libraires  Levrault^  etc. 

Celte  livraison  est  composée  de  6  planches;  on  y 
trouve,  des  casques  grecs,  à  une  et  trois  aigrettes, 
on  y  voit  des  Hoplites,  soldats  Grecs,  pesamment 
armés;  un  Psile,  soldat  grec  légèrement  armé;  un 
capitaine  grec,  couvert  d'une  armure  complète; 
des  casques  g^^^^?  ^^^  harnois  de  chevaux  gcécs  9 
ornés  de  phalt^rea^,  et  un  char  grec. 

L  I   T   T   Ê  R   A   ru   BE      GRECQUE. 

FRjIncisct  Viùeri  ,  ftoiomagensh ,  de  prœecpuis 
grœ.œ  dictionnis  idi(9ti$mis  liber ^  cum  animaàver- 
sionibus ,  Henrici  Hongeçeeni ,  et  Joannis  Varoli 
Zeunn  ,  edidit  et  an  notât  iones  addidit  Godofrtdus 
Heu  M  AN  ^  us,  Lipsia ,  ^umptibus  G^ï5pd>/ Fritschiî 
i8*)2  ,  in  6.**,  t  vot  C'est-à-dire,  Traité  des 
.     prmcipaujG  idiotismes  de  la  langue  gteequb  ;  par 

.14 
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François  Vigxer  (Jésuite)  de  Rouen, etc.  Leîpsic, 

1802,  in  8.**,  I  vol.,  8iff  pages,  sans  les  table» 
el  les  préfaces. 

Ce  Traité,  utile  aux  amateurs  de  la  littérature 
grecque,  parut,  pour  la  première  Fois,  à  Paris,  en 
1682  ,  iti-i2  II  en  a  étt^  publié,  lAut  i  Leicle  qu'à 
Leipsîc,  phisieùis  éditions,  enrichies  d'une  multi- 
tude d'addhions  et  de  notes  critique^.  Soua  I^  double 
point  de  vue  de  ces  deux  avantages,  celle-ci  l'em- 

Sorte  encore  sur  les  précédentes.  Le  dernier  éditeur, 
d.  Hi!.RMANN  ,df'8ire,  avec  raison  ,  que  Touvrage  , 
,  noyé  maintenant  dans  les  coinment;^ires,soit  refondu 
en  entier  sur   un  meilleur  plan.  Nous  croyons  que 
personne   n'est   plus  en   état  que   lui  de  former  ce 
plan  ,    et   de   l'exécuter    avec    un   heureux   succès. 

•       L.  S. 

Poésie. 

La  GastronoMI e ,  ou  f Homme  des  Champs  4 
T^ible  ^  pour  seri'ir  de  M/i/^à  l'Honime-des-Cbamps; 
par  J,  Deli  LL  E  ^  Seconde  édition  ,  revue  et 
augmentée  ,  ai^ec  figure*  A  Paris,  ehei  Giguet  et 
A/«c/fé7«// ,' imprimeurs -^  libraires  ,  rue  des  Bons- 
Snfans  ,  n.**6,  \  vol.  in  18,  élégamment  imprimé. 
Prix  ,  2  tV.  et  2  fr,  5o  cent,  par  la  poste. 

L'avertissement,  qui  précède  cette  nouvelle  édi- 
tion ,  nous  a  paru  donner  une  juste  idée  de  la  manière 
et  du  ton  de  l'ouvrage.  «  Il  est  bien  difficile,,  dît 
u  l'auteur,  de  ne  pas  faire  des  ^écontens,  quand 
«  on  entreprend  de  donner  à  dîner  au  public,  quel- 
«  ques  personnes  ont  trouvé  mon  repas  trop  long,. 
«  et  quelques  autres  l'ont  trouvé  trop  court.  \F^i 
«  songé  seulement  à  contenter  ces  dernières  ;  car, 
«  les  premières  étant  maîtresses  de  s'arrêter  au  pre- 
«  mier  service ,  et  même  de  n'en  pas  t^âter  au  tout, 
¥  j'ai  donc  augmenté  mon  dîner  de  pltisieurs  plats  nou» 
M  veaux  que  j'ai  t^ché  d'acc^omaoqer  démon  mieux  ; 
H  j'ai  consulté  Je$  meillenu  cubioiers.,  les  artistes 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Livres^  divers.  1 87 

■  les   plus  dîsfîngiiés  ;  j'ai  dîné  chez    Veri  »  ^hez 
«  B.àse  ,  chez  \es  frères  Prouen eaux  et  autres,  avec 

■  des  amateurs ,  des  beaux  esprits  qnî  m'ont  aîdé  de 
«  leurs  lumières,  et  «vec  qui  je  me  suis  enivré  pour 

•  vaé  perfectionner  dans  mon  art.  Pu  reste,  j'ai  liei^ 

■  de  me  féliciter  de  ce  qu'un  grand  nombre  de  per- 
«  sonnes  a  bien  voulu  s'asseoir  à  ma  table  et  y  prendre 
"  qijclque  plaisir  ;  je  vois  avec  satisfaction  que  si  on 

•  peut  accuser  la  foi  blesse  de,  mon  talent  ,.  on. a  dtt 

■  moins  une  très-grande  estime  pour  la  matîèie  que 
•«  j'ai  traitée.  •• 

Ce  poème  est  en  quatre  chants  et  en  vers;  aléTcan'» 
drîns^  le  premier  est  consacré  à  décrire  la  cuisine  des 
anciens;  les  Grecs,  les  Romains  pe  sont  point  ou- 
bliés, le  luxe  de  Luculhis,  les  découvertes  d'Api- 
cius  ,  les  prodigalités  de  Jules -César  et  de  Vitel- 
lius  ;  les  repas  somptueux  que  donnoit  Calîgula  à 
•on  cheval.  L'appélit  de  Geta,  etc.  Dans  les  trois 
autres  chants  le  poète  revient  à  la  cuisine  moderne, 
et  compose  son  dîner  d'un  premier  ,  d'un  second 
service,  et  du  dessert;  mais  il  n'a  point  récours  aux 
procédés  chymiques  ,  aux  mets  déguisés  des  A  pl- 
eins de  nos  jours  ;  il  se  contente  de  Paloyau  ,  de 
la  poularde  au  gros  sel,  de  la  tourte  au  gaudivau  , 
du  gigot  à  l'eau  ;  son  repas  est  un  peu  bourgeois  , 
inais  il  en  est  plus  sain.  11  se  plaint  des  dîners  qui 
out  pris  la  place  du  souper.  ■* 

LVstomac  eiv-^ôinit  pài-  un  abus  coupable  , 

l^es  soupero  sonf  proscrits  :  on  déserte  la  table  ^ 

On  ne  vit  «]u'à  demi.  Laissez  ce  procédé 

A  celui  qui ,  réduit  au  tiers  consolidé , 

Couché  sur  le  ^ran.<l  lirre  en  tristes  caractères , 

Se  soumet  par  prudence  à  des  jeûnes  austères. . . . 

Qu*k  midi  tous  lesgoars  une  cloche  argentine 

Vous  appelle  au  banquet  que  Comus  vous  destine.  « .  .1 

Qu'entends-je  !  root  Paris  contre  m(!>i  soiileré , 

Me  renvoie  au  village,  où  je  fus  élevée  ... 

^h  !  j'y  saurai  hravjer  un  dédain  qui  m'honore; 

J'y  Tole\  et  j'ai  dîné  qi^^ud  Pa^is  dort  eocore..    • 
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Ce  poème  est  versifié  avec  faellîfé  ,  on  y  ï^Ht 
contre  <JueIc]ues  négligences,  mais  la  matière  qu*oa 
y  traite  les  excuse.  On  aime  à  être  au  nombre  des 
convives  à  un  repas  où  règne  la  gaieté,  la  bonho- 
mie, une  chair  sans  recherche,  une  nourriture  sans 
danger.     A.  J.  D.  B.  ^ 

La  Lr^E  ^Anacréon ,  rédigée  far  CbAzet  ,  conte" 
liant  un  choioe  de  romances,  vaudevilles ,'  rondes  de 
table  ,  et  ari4fttes  des  pièces  de  théâtre  les  plus 
nouoefles  et  les  meilleures ^  dont  tous  les  airs  sont 
notés  à  la  fin  de  ce  recueil.  Prix  ^  2  fr.  pour  Pa- 
ris ,  et  rf  fr.  5o  cent,  pour  les  départemens.  A 
Paris,  chez  Favre ,  libraire,  palais  du  Tribunat, 
galeries  de  bois  ,  n."  220  ,  aux  lieuf  Muses  ^  et  à 
son  magasin  ,  rue  Traversière  ,  Çaint  -  Honoré  , 
n.®  84S ,  yis-à-vis  celle  Langlade. 

Almanacs  des  Dames  pour' Van  XT»  —  ï8o3; 
auec  figures.  A  Turingue ,  chez  J.  G/  Cotta  ;  et 
à  Paris ,  chez  Fuchs ,  rué  des  Mathurîns  jX^ir^i^/*, 
quai    IVIalaquais  \    Henrichs  ,   rue    de   la    Loi  , 

D.^    I23l. 

Petit  recueil  fort  agréable ,  ayant  pour  épigraphe 
ce  vers  de  La  Fontaine  :  Dis^ersité^  c^est  ma  devise. 
Les  noms  de  M.™«  de  Gènlis  ,  MJ^  Pipelet^  l,ehrufi\^ 
^  Vigée ,  Ducis ,  Col/in  d^Uarleville ,  Hoffmann  ,  ^aint* 
Lambert  ^  ne  peuvent  donner  qu'une  idée  très-favo- 
rable du  choix  des  morceaux  qu'il  i*en ferme-  Il  est 
f lès-bien  imprimé,  et  orné  de  sept  folies  gravures, 
d'après  des  tableaux  du  Muséiun.     T.  D. 

/  Romans, 

Le  Baron  de  Fleming  ,  ou  la  Manie  des  titres  ^ 
traduction  libre  de  l'aileofiAtid  (tAugfiste  Lafon- 
laine  y  par  M."»®  de  C&renf^iLle^  traducteur  de 
PFalther  de  Montbarfey.  3  vol.  in- m  ;  prix  5  fr.  et 
6fr.  75  cent,  franc  déport  chez  -Deî^rajr,. libraire  j 
place  du  Muséum  I  n."  9* 


Digitized  by  VjOOQ IC 


lA^J^s  divers*  189 

^isxoiRM  àfitn  Ane  ;  par  F  Athénée  de  Monttnartre  *  ^ 

dédiée  à  tous  les  âneç  de  la  France*  i  vol.  iû-ia» 
,   fig.  Prix ,  I  fr.  80  cent, ,  et  a  fr«  2S  cent. ,  franc 
de  port.  Paris,  chez  tous  le»  marchands  de  nou- 
veautés, 

'"H         MÉLANGE. 

Letthes  inédites  de  Voltaire  à  Frédéric- le-Grand  ^ 
roi  de  Prusse  ^  publiées  sur  les  originaux,   i    vol. 

•  în-8.*  A  Paris,  chez  De  la  lui n  le  jeune  ,  libraire, 
quai  des  Augustins,n^  84.  Edition  în-S.**  xil  et 
aSo  pag.  Prix ,  3  fr.  et  3  fr.  j5  cent. ,  franc  de 
port  ;  édit.  in-12  de  x  et  196  pag.  Prix,  i  fr.  76  c. 
et  2  fr.  26  cent,  par  la  poste. 

Ces  lettres  ont  été  envoyées  de  Weiroar  h  M.  Baî«f , 
secrétaire  de  la  légation  de  Hesse-Darmstadt,  à  Pa- 
ris. M.  Bois$onade,  qui  s'est  chargé  de  les  faire  con- 
"boître  au  public,  avoue  qu'il  ignore  comment  et  où 
ces  lettres  se  sont  trouvées;  mais  il  ne  doute  point 
de  leur  authenticité  ,  d'ajirès  la  certitude  que  des 
hoftimes  de  lettres  connus,  qui  avoient  été  en  rela- 
tion avec  Voltaire  ,  lui  en  ont  donnée  ,  et  d'après  la 
confrontation  qu'il  en  a  faîte  avec  d'autres  lettres 
autographes  conservées  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale. "  On  retrouve  d'ailleurs  dans  ces^  lettres  , 
>  dit  M.  IBoissonade ,' le  style  bien  cpnnu  de  leur 
M  auteur,  et  cette  preuve  cle  leur  authenticité  ne 
«  sera  p^s  la  moins  forte  ;  car  ,  si  l'on  ra'opposoit 
«  que  l'on  a  pu  coni refaire  la  main  de  M.  de  Vol- 
'••  taire,  assurément  on  ne  supposera  pas  qu'il  ait  été 
■  aussi  facile  d'imiierson  style.  »  El  oui  !  oh  ne  peut 
pa»?  s'y  méprendre,  on  ne  peut  pas  y  méconnoilre 
,^liis  sûrement  encore  le  cachent  de  Voltaire. 

On  trouve  dans  Téditign  deKehl  plusieurs  lettres 
mutilées  et  inexactes  qui  sont  réÎHiprimées  dans  ce 
vo'ume  avec  des  additions  considérables  qu'offiroit  le 
nmauscrit  :  Tautéur  a  été  exact  à  mettre  en  notes 
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les  varîanfefs^que  présenloît  le  tèxfe  înaprîmé  colla^ 
tionoé'  avec  le  texte  original. 

Plusieurs  de  ces  lettres  étoîent  sarts  date  oii  «n 
avoîent  de  fausses  ^  M.  Boissonadea  cherohé ,  autant 
qu'il  lui  a  été  possible,  à  placer  chaque  lettre  à  sa  Vé- 
ritable époque.  Le  procès  avec  le  juif  H/rschel ,  Ja 
in">rt  du  comte  de  Rothemhonrg  ,  la  thèse  de  VaBbé 
de  Prudes  ,  Taflaire  de  V  Akakia  \  et  d'autres  faits  con- 
nus ,  l'ont  guidé.  Malgré  tous  les  soins  qu'il  s'e«t 
donn^,.il  a  été  forcé  d'en  laisser  plusieurs  sans  date 
et  simplement  dans  Tordre  où  il  lésa  trouvées d^ns 
le  manuscrit. 

Cette eorrespondance  delà  vanité  embrasse  six  ou 
sept  années,  depuis  1746  jusqu'en  lySS.  Les  18  vo- 
lumes de  telle  de  Tédition  de  Kelil  n'empécherpnt 
pas  de  lire  ce  volume  avec  plaisir.     A.  J.  D.  B. 

Beaux- Arts. 

MêN  AI4B8  pittoresques  et  historiques  des  Paysa^ 
gistes  y  dédiées  à  madame  Bonaparte.  Collection 
de  gravures  au  trait  et  à  /'acqua-tinta  ,  diaprés 
les  meilleurs  ouvrages  connus  ou  inédits  des  peintres 
paysagistes ,  anciens  et  modernes ,  de  tous  lespajs^ 
renfermés^  noa^seulemcnt  dans  les  dijférens  musées  ^  , 
galerie  et  établissemens  nationaux ,  mais  encor^ 
dans  les  cabinets  les  plus  célèbres  des  particuliers  ^ 
soit  en  France  ^  Aoit  chez  P  Etranger  ;  accompagnée^ 
de  notes  historiques  et  critiques  sur  la  vie  des 
peintres ,  le  mérite  de  leurs  ouvrages  et  les  prin^ 
clpes  de  Vart;  par  BAC L EU.  Dai.b^  ^  peintre  e^ 
chef  dts  ingénieurs  géographes  attachés  au  Dépôt 

.    général  de  la  guerre. 

Il  paroit ,  au  commencement  de  chaque  mois, 
à  compter  de  nivose  an  onze  (Janvier  ioo3),  un» 
numéro  de  cet  ouvrage,  format  111-4°.  Chaque 
numéro  renferme  six  estampes  et  un  certain  nombre 
tie  pages  de  texte. 

i«e  prix  de  Tabonnement  est  de  i%  francs  poi* 
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Lucres  dù^çts.,  141 

Xroii  mois  )  ^4  FraDCs  pour  six  inoU>  et  48  francs 
pour  un  an.  ^ 

Les  exemplaire^  sur  papier  vélin  supeifin  (  pre- 
mières épreuves),  se  payeront  24  francs  pour  troi», 
inois,  48  fr*  pour  six  mois  ,  et  96  fr.  pour  un  art. 

I*es  souscripteurs  des  départemeos  ajouteront  un^ 
franc  par  irimestre  pour  les  fiais  de  port  (Il  faut, 
?iffranchir  les  leMres  et  Targent  )-   .  ,  . 

On  souscrit  à  Paris,   cE^z  l'Auteub  ,  tue  dea. 
Moulins  ,    n.**   642  ,    ai^    coin    de    celle    Thérèse  ; 
Leblanc^  impriqjçur-libraire»  place   et  maisoa 
abbatiale'  Saint-Germain- des-Prés  ,   .n.*»    Mil  \   et, 
chez    les   principaux    libraires   et»  marchands   d\s- ^ 
tampes  de  l'Europe.'T 

'  Le  genre  du  paysage  çst  sans  doute  un  de  ceux 
qui,  dans  la  peinture,  offrent  le  plus  d'aitraiu  ; 
celui  peut-être  qui  ,  dans  tous  les  temps  et  dans 
tous  les  pays  ,  a  trouvé  lé  plus  d'amaièurs  ;  ,èn  effet , 
il  rt*en  est  auc4ïiH|iit  s^ît  plus  varie  et  qui  offie  à  la 
fois  taut  de  richesses. 

'  On  s'est  plaint  afisipsi-  gcnéfateto^nt  jùfiqu'à  ce 
jour,' qu'il  mahqùolt  à  Tétude  du  paysage  un  ou- 
vrage qui  pût  A'uigtt  la  naâri'he  de»  jeunes  artisies, 
et  éclairer  leur  goût  et  celui  même  de  beaucoup 
d'amateurs.  Datas  la  plupart  des  arts  d'fmitatiou  , 
tels  que  la  peinture ,-1^  préceptes  écrits  ne  sont  pa» 
toujours  ceuX'  qui  donnent  le  plus  de  facilité  ;  un 
coup  de  crayon  ,  une  légère  esquisse  suffisent  souvent 
pour  xlémontrer  parfait^menc  ce  qme  IV^t  de  Técri- 
Vaio  didactique  lais.'ici  à,  peine  entrevoir.  C'càt  en. 
consultant  be^iucoup  1^  ouvrages  des  grapds. maîtres, 
c'est  en  se  rendant  çoçt^Uf  de  hw.  manière  devoir 
et  de  çentir  y  qu'çn  p«i^nd  ri4.é.e  du  ^eau  et  que  ip. 
goût  s'épure.      .;•       c  '   ' 

II  n'est  pas  stowjPu;*s  facile  aux  jeunes  artistes ,  ni 
même,  aux  ama^euv?^.  jj^fie  se  procurer  la  vue  des 
buns  ouviages.^/jfius  1^3  département  surtout,  leç 
bea.ux  tableaux;  $9|it..ra,ve8,  les  cpUections  de  giar^ 
vure^  dispendie^s^5  ,.  et  preéque  toujours  inçgm-i 
nlètest.  .    ^  ^  . 
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14  a  Liçres  dherSi 

L'auteur  à  tt\x  vtiWe  d*offrlr  aox  yeiti,  à  l'aide  drf 
la  gravure,  la  pensée  poip:  ainsi  dire  des  grands 
maîtres  ;  un  choix  réfléchi ,  fait  parmi  les  meilleurs 
ouvrages  des  paysagistes  anciens, «et  même  contem-^ 

f)orains,  de  toutes  les  écoles,  doit  former  une  cpl-i 
ection  aussi  intéressante  que  variée  ;  des  noteii 
historiques  sur  la  vie  et  les  production^  des  auteurs, 
des  observations  sur  leur  manière  ,  quelques  pré-  , 
ceptes  déduits  des  ouvrages  mêmes  le^plus  estimés^ 
peuvent  achever  de  la  rendre  utile ,  et  d'en  faire  unç 
espèce  de  recueil  classique  poà'r  les  nombreux'  amis 
de  la  peinture. 

L'auteur  a  divisé  les  diflPé'rehs  genres  de  paysages 
en  trois  classe^  di^^inctes  ;  Tv.le  paysage  héroïque  ; 
2.**^le  paysage  gracieux  ;  3.*  le  paysage  naïf.  Il  n'a, 
pu  ■  mieux  les  caractériser  qfi*en,  plaidant,  dai]8  le; 
premier  numt rodes  MÉNALRS^PJTTpRLSQUES^idçw^ 
tableaux  de  N.  Poussin^  deux  dje  [Berghem  et  deu< 
de  P.  Potier. 

La  gravure  au  trait,  et  KVucq^a  -rjîntu  conserve 
les  formes,  en  même  temps  qu'elle  donne  une  idéq 
plus  exacte  des  effetf.Oojîia  41  û. l'employer  de  çré^ 
férence  après  l'a vqir  perfectionnée  ,..  de  «naniêre  à 
la  rendre  très-solide  à  Pimpressjoa  ;  ce  qui  a. donné 
la  facilité  de  met  ire.  à  l'uu^^iagr  un  prixtrès  t  mo* 
déré  ,*qui  remplit  mieux  le  but:  de  , l'auteur  ,  celui 
d'être  utile  au  plus  grand  nombre.  ,  . 

Les  plus  beaux -paysages  du- Muséum  fourniront , 
dans  chaque  cahier,  les  su^et^  de  quelquics  gravu* 
res;  ces  cahiers  seront  eonàj^t^és  par  ceux  qtj 'offri- 
ront leé  plus  belles cbmf»os1(i<yff A ^raVéeé,  et  surtout  léi 
tableaux  inédits  J^aru^î  les  ()lij s* eélèbrési  répandue 
en  Europe  ,  et  dont  l'auteur  se  procurera  des  des^ 
sin»  exactii;'  il  y  joindra -les  ouvrages  des  artistes 
con  temporal  us  :  cet  arï^ngéVaeilt.,' 'en  permettant  Fi 
comparaison  et  lâdiseussion  ,':évftèra  la  moàntoniê 
et  sa(ia(fera  tous  les  goûts.'tJÉie'fa^le  alphabétique 
et  chront>logj'qoe  ,  plmée  èhaqô'eàrinée  à  -la'  fin  da 
yolume  ,  rendra  la  riecherche  aisée  {  chacun  atnrèi'^ 
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oufrfr  la  fabîlîté^  de  faire  relier  les  estanspes  dans 
tel  ordre  qui  lui  conviendra  le  mieux. 

Noua  avons  sous  les  ^  yeux  le  prçnoicr  cabier  de 
celte  intéressante  entreprise  ,  les^  gravures  sont  fort 
agréables,  et  donnent  une  idée  suffisante  de§  sujets 
qu'elles  représentent.  Les  six  tableaux  que  l'auteur 
y  a  gravés  sont  i.^durts  le  genre  histoîique^ceWi  de 
N.  Poussin,  placé  auMpséum,  n.*>  76,  qu^  représente 
i)lbgène  jelànt  son  écûelle.  —  Polyphème  joMant  de 
la  flûte  ;  2  °  dans  le  genre  gracieux  ^  deux  paysages 
deBerghena;  Vun  tiré  du  Muséum,  n.°  180;  l'autre 
ornant  le  cabinet  de  M.  de  Choiseul  ;  '4*^  dans  le 
gehre  naïf,  le  magnifique.taureau  de.  Paul  Potter  , 
tiré  du  Muséum,  n^**  446  ;  et  les  baigneurs ,  égale- 
ment au  Muséum ,  n.®  448. 

•  Les  description?  sont  precîsçs ,  jusies  et  bien  faites . 
Cette  collection  sera  très -agréable  pourries  ama- 
teurs des  arts. 

Si  nous,  approuvons  le  sujet  de  l'ouvrage  ,  son 
plïin  et  son  exécution  ;  nous  ne  pouvons  louer  de 
même  sa  dénomination.  ^»*aiiteur  voyant  qu'il  m^in- 
quait  dans  notre  langue  un  mot  qui  exprimât  l'idée 
d*tin  ouvrage  qui  paroît  tous  les  mois  ,,,a  ^çomppsé 
celui-ci  qy'il  dérive  du  wot  grec  ^«^y,  qui  signifie  en 
effet  ^b/5;  et  il  a  pçnsé  qu'on  pouvoit  dire  nienale^ 
comme  on  dit  journal  et  annales.  Il  s'est  trompé  ^ 
et,'  Voyant  que  ce  mojt  ne  se  trouve  ni  dans  les  lan» 
g>iès' anciennes  7  ni  dàps  les  langues  modernes  .il 
auroit  du  ,  au  lieu  d^enfanter  un  véritable  barba- 
risme, se  contenter  d'un  nom  pria  dans  1^  nature 
dè^sbn  tt^avail.  A.  L.  M;  .,  ,  :.. 

Architectvue  civile  ;  Maisons  de  ville  et  de 
campagne  y  de  toutes  formes  et  de  tous  genres , 
projetées  pour  être-yunstruiles"  sur  des  terreins  de 
différentes  grandeurs  ;  ouvrage  utile  à  tous  con^ 
structeurs  et  entrepreneurs  ^  et  à  toutes  personnes 
qui  ,  ayant  quelques  connoissances  en  construction  , 
veulent  elles-mêmes  diriger  leurs  bâtimens  ;  par  L. 
At  Du  BUT  y  architecte  et  pensionnaire  du  Gouver^ 
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144  Livres  divers* 

nèn\ent ,  à  F  Ecole  française  des  Beaux '^  Avis  à^ 

Eonte» 

Cips  livraisons  contîenneqf  Te»  plans  d*iin  corps- 
de-logis  principal  d'une  petite  maison  de  campagne,; 
* — de  deau  maisons  réunies  en  une  seule,  par  une  coiir. 
entourée  df»  portiques ,  formant  terrasse  au  premier 
étage;  —d'une  maison  ayant  quatre  corps  de-logis 
distincts  convenables  à  quatre  6mis  ,  ou  à  une  fa* 
mille  réun'e  ;  — d'une  petite  mairon  de  campagne 
entre  cour  et  jardin  ,  destinée  à  servir  de  retraite 
à  un  simple  particulier  ;  —  d'une  maison  de  ville 
•t  de  campagne,  ayant  le  principal  corps-de- logis 
entouré  de  portiques  ;  —  d'une  maison  de  capspagne; 
—  d'une  maison  pour  un  savant. 

#    G  R  A  V  tJ  ri  E  S. 

Portrait  du  consul  Camfjitcérès ,  gravé  en  couleur 
-par  LErACBEJl  ,  ctupr'ès  le  tahl'sau  original  de 
Det^ouge.  Au  bas  est  un  sujet  représentant  l\ic(ô 
constitutif  qui  nomme  le  conbiitjl  à  vie  ;  gravé  <^ 
Veau  forte  pur  DapLESsi-l^ERTEAux,  Prix,  9  fr, 
faisant  pendant  au  portrait  de  Bonaparte ,  grd»é^ 
aussi  en  couleur  par  le  même.  On  trouve  clieaj  le, 
même  auteur  le  portrait  dç  Bonaparte ,  en  noir} 
prix  ,  3  fr.  Lé  portrait  de  Mf*'^  Recaniier  ;  prix^» 
2  fiTancs  ;  et  une  collectîori  en  petit  format  ,^e| 
généraux ,  gravée  en  coulelir;  le  tout  par  le  mémel 
se  vend  à  Monceaux  près  Paiis  ,  chez  Levachçr{ 
et  à  ParÎ8,cltc2  ^//^<im ,  marchand  d'estampeu-» 
grande  Cour  du  Palais  du  Tribunal ,  n.'^ao. 


-rr— m-*    '^•' 
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Tàèle  ^es  Articles  contenus  dans  ce  "Numéro* 


As  T.H  O  N  OMIS. 

Histoire  de  l'Astronomie ,  en  Tan 
X.— 1802 ,  lu  &  rÀtbénée  de  Pa- 
ris, le  5o  décembre;  par  Jérôme 
de  Lftlande»  7 

IlTTisATUSS    OKYsSïTÂLS. 

Thscriptionîs  ^Phœnictée  Oxp- 
niensis  nc^va  interpretatio 
wictore  J*  D,  AXerblad.        37 

P  A  L  jtt  o  G  B  À  p  H  r  a. 

Fripent  d'iftie  Eeltre  de  J.  B.  G. 

à  Anise.  de  Vitloison ,   au  C. 

Mutin,  im  TiAscription  grec- 

\    que  de  fa  prétendue  colonne  de 

Pompée,  55 

A  »  T  I  Q  tJ   Z  T  i  s. 

MonnmeBS  nntiques  ,  inédits  on 
noaveHement  expliqués;  par  le 
(^MUlin,  Tome  I,  IY.4iyrai- 
*)a.  60 

'^ARIKTÉS^OU  VELLJPS  ETCOR- 
iESPONp A NCE  LITTÉRAIRES. 

Sociiïis  x.iTTiiAxs«$. 

P  Jl   K   Z  8. 

Institut  national» 

Notice  des  travaox  de  la  chsse.des 
sciences  morales  et  politiques, 
pendant  le  premier  trimestre  de 
l'an  xi;  par  le  C.  Daunou,    70 

l'Institut  national  divisé  en  quatre 
classes.  '97 

Nominations  ^  Ilnstitnî.  1 Ô5 

/«••  106 


Nowrellei  de  l'Electorat  d*I{aooTre., 
Nécrologie.  -,      m , 

J  »  <  A  T  KKi. 

Le  Sédùctedr  amoureux,  ou  On  na 
veut  pas  le  croire.  114 

Le  Père  d'occasion.  '    iiS 

Ma  Tante  Aurore,  Otf.Ie  Romaa 
impromptu.  .117 

Fanchoa  la  ▼lelleusé.  'T9 

La  Qiambre -de  Molièreu  zat 

li  I  y  A  E  S     D  l  Y  X  R  s* 


Noarelles  de  Prusse, 
«ouvellei  de  Peking. 


107 


J 


Physique. 

Exposé  ^^i  températures ,  dans  le- 

3uel  on  traite  ^,  par  aphorifmes^ 
es  diverj  états  de-ratmosphère , 
et  de^  influences  de  l'air  et  d^« 
pays  ^ur  l'homme,  les  animainc 
:   et  le»  plantes;  par  VLChavai^ 
situ,  zaa 

Rapport  présenté  à  ie  classe  des 
•ciences  exactes  de  l'Académie 
de  Turin ,  le  27  thermidor ,  «up 
les  expériences  ^vaniqnes.,  fai-  ' 
tes  sur  la  lère  et  le  tronc  de  trois 
hommes,  peu  de  temps  a]Mrèjl 
leur  décapitation,  par  les  CC. 
,  Vagiali  ^  Eàndi  ^  Giulio  et 
^osii.     -  IbitL  ' 

-  Histoire  naturellf. 

Annales  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle; quatrième  cahier J^  /za3 

Botanique.    : 

Jardin  de  Malmaison;   par  E'.  P. 
Fentenac^  126 

Médecine. 

Système  physique  et  n»oraI  de  la 
ieuuné  ;  par  J?.  Aotàsicl,       za;r 


Digitizecl.byVjOÔQlC, 


iim^0  fùm  U  conservation^  de 
l'iuMUnie  ;  p«r  M.  Frier.    xaS 

i^gfficulturé. 

La  ctchesfte^d«s  CulrÎTatQfird  ;  par 
le  C.  Barbé-NarboU,         lag 

JttrJ«pnideiice. 

Tdbleaa  hfstorîque  de  là  Jorispro* 
dçnce  ronuîoe,  ^ejgais^  )a  fonda- 
ttoB  de  Rome  jatqu'au  XVlII.e 
eiècle  ;  par  Goujon  (  de  la  Soir-, 
me  ).  .   Ibl4, 

hknA^  de  Législ^UQH  et  de  JorU- 
prbdence.  ,  i3o 

Voyngef . 

Voyage  ea  I$Iande ,  f^jt  par  ordre 
de  ^.  M^  danoise ,  traduit  du  da- 
nois par  Gautier  y  à^  la  Payro- 
Hie,  i5i 

HUtpirc. 

Atlas  farfttori<|ae  et  géographique; 
gar  M.  A.  JLeia^e  3.e  \vrx.  \  38 

Hiçtoife  de  Cltarlc»  XII ,  ror  de 
Suéde  ;  par  VoUairt,  édition 
eïérèotypn.^  -       i34 

Moiart  dea  Jaraèlites  ec  des  Chré* 
tiç96  ;  par  l'abbf^  WleuiHf.  ibid. 

Aoti<|aftéf. 

Choix  de  costumes  cirits  et  «Mli- 
taires  des  peuples  de  l'antiquité  ; 
dessiné,  graré  et  rédigé  par  N, 
X.  ï^illemin»  xa  e  Uvrais*  i35 


'Littératwo  grecque* 

Traité  €ea  principaux  idioiismet  d# 
lalaàgue  grecque;  par  Fcabçois 
/^/^/«r  (jésuite)  de  itouen.  i55 

Poésie. 

(4  Gastronomie ,  ou  l'Homme  ies. 

diamps  è  table ,'  par  J.  DeliUe. 

^^  i56 

Ls  Lyre  d'Anacréoii,  rédigée  par 

Chazet,  i5$ 

Almanach  des  Dames  ^  pour  Van  xi. 

Roman^. 

Le  bairon  de  Fleming ,  <>u  la  Matiîe 
■  dés  titres ,  traduction  Jibre  d^  l'^- 

lemano   d* Auguste  Xaiorttaine  ; 

p$r  madame  £  Cers^yiUe.  lô». 
Histoire  à'ua  Ane,  par  l'Aibénéa 

dç  Mootmartre^dédiée  àtotts  les 

âo^  de  ia  Praoce.   '  i39 

Mélanges. 


L^ettres  inédites  de  Voluire  i  Pré- 

.  déricote-GiàQdf  rçi  de  Prusse, 

pul^liéeà  sur  les  01  igiiiaux.  liid. 

Sceaux -Arts. 

MénaleS  pittoresques  et  hiator4qu<^ 
des  Paysagistes  ;  par  le  C  Bâcler 
Dalbe.  140 

Architecture  tWM\  par  le  C  />«-- 
but,  14a 

GrAYure,. 

Portrait  du  coji$a]  Qimbacérès  , 
grayé    en    couleur   paf    LeVa^' 


AVI  S. 

Ccui  qui  désirent  foire  annoncer  leurs  ou viâgcf 
ikins  queiquçsMins  des  meilleurs  journaux  de  PA  11e- 
iDagne,peuventen  remettre  un  exénajjla)re  au  bureau 
de  ce  journal. 
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(N.*  18. )  Pluviôse  an  11. 

MA  G  A  s  IN 

ENCyCLOPÉDIQUE, 

•,■'/■   ov 

JOURNAL  DES  SCIENCES, 

DES  LETTRES  ET  DES  ARTS, 

A  t  D  I  6  JB  ' 

I^ar  A,  L,  Mit  lin/ 

A  Y  I  S    DU    tî  B  R  A  I  »  «. 
XéÇ  prix  de  ce  Jaurnal  est  (iisé: 

i^  «franc»  po(|r  trois  mois  y 
'  tÔ  IraïK-s  pour  ^ix  mois  f 

36  franc*  pour  un  an ,  „  • 

tant  pour  Paris  que  pour  les  DépartemensA  franc  dt  po«t. 

On  peut  s'adresser  an  Bureati  du  Jpnrnal  ponr  se- procurer 
toos  les  Livres  .qui  paroissenr  en  France  et  cuez  Tétranger;,  et 
f«ar  tout  ce  qui  concerne  la  Lil»rairie  j^ncieirae  et;  œocferne. 

VjS  Journal  >^  auquel  la  plupart  des  hommes  qui  ont 
un  Dom  distingué,  une  réputation  justement  acquisse 
dans  quelque  partie  des  arts  ou  des  sciences,  têts 
que  les  CC   Alib^ert  ,    Desgknettes  ,   Bast, 

SiLVESTHB     DE    SaCY^   FOURCAOY,   HauÉ, 

Ddméril,  Sch  we  iGHiCUSKJi  9  Lacépèdk  , 
BARBisa  9  Barbier  Btj  Boccaôk,  Laj^glè»  , 
Lalanoe^  Laoran«|e  9  Lebrun  ,  Marron  ,  vIen* 

TKLLE  ,  BaSSIKET,  MoRELLET,  No^L,  ObeRLIN,^ 

Charoon-la-Rochbtte,C  Alt  LARD ,  VaN'Mons, 
Sigard,  Traollé,  LÉVEijLlt,  CuTj[£]^,  Geof- 

Tome  r.i9^  An,y 
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yRaY,VKNTIirAT,CArAKlLI.ES^UsTMI,BôET* 
TICER,  ViSCaNtï,  VlLLOISON^WlLLÊMET^WlN- 

CKKLR.Fr  LoBSTEiN,  etc.  etc.  fournissent  delMé- 
SQoires  ,cchi tient  l'extrait  des  prîncipaiix  ouvrages 
nationaux  :  on  s'âflaçhesur  tout  à  èo  donnier  uneana- 
ly s**  exacte,  et  à  la  faire  pàioî ire  le  plus  prompten^ent 
possible  après  letirpublicAtîuti*  On  y  donne  une  notice 
des  mt^ihelirs^crits  îm;>rîmés  chez  l'i^tranger. 

On  y  insèïe  les  mémoires  les  plus  intrressans  sur 
touieïJ  les  parties  des  arts  et  des  sciences; on  choisit 
principalement  ceux  qui  sont  propres è  en  accélérer  lea 
piogiés. 

On  y  publie  les  découvertes  ingénieuses,  les  învea* 
tîon»  utiles  dans  tous  les  gènreè.  On  y  rend  compte 
!  des  eSiperiences  nc>uvelles.  On  y  donne  un  précis  de 
ce  que  les  .séances  des  sociétés  littérafres  ont  ofiert 
de  plus  intéressant  ;  une  description  de  ce  que  les  dé- 
pôts d'objets  d'arts  et  des  science»  renferment  de  plus 
curieux,  .         '  ' 

,  On  y  trofive  des  notices  sur  là  vie  et  les  bnVrâgei 
desSavans,  dt-s  Littérateurs  et  des  Artistes  distinguéf 
dont  on  regiiite  ta  ptrte;  enfin,  les  nQuvefles  littér 
raires  de  tout    espèce.    . 

Ce  Journal  est  composé  de  six  volumes  ÎB-8»**  pat, 
an,  de  600  pages  <  hacun,   Tl  paroît  le  premier  de  . 
chaque  mois.  La  livraison  est  divisée  en  deux  nu- 
méros, chacun  de  9  iei^iHes.  ^ 

On  s'acires&e,  pour  Tabonnement,  à  Paris ^  au  Bu- 
reau du  Maga4n Encyclopédique,  chez  lé  C.  FuCHS| 
Libraire,  lue  des  Mathurîns,  hôtel  Cluny, 

'    A/A*«ef«.^n.^     j  chez  Ja  veireChanguianet  dUcngït.    , 
^^^'^^^^'^^'^'Vl   chez  Van- C^atik.  '    ,; 

*A  "Brùxt-rics,  chez  ï.ieinaire. 

'A  Florence,  'Aie?  Mohhi.  - 

.  A  Frftncfort-sur-fe-Mein,  che?  Clcîscter»  ' 

..  ^     '   chez  Ei^sfhqufl* 

"^A  "Hambourg  ,\ liez  ftortinann- 

A   Léipsic,  chez  Wolf.    '    ^  -     . 

:A   l^vdé,  cliez  les  FrèreS  Marray. . 

A  XiU\i(h'vs ,  chez  de  BoÏÏo  ^  OtrardSifeâti 

A  Strasbourg,  chez  Levrault. 

A    V  ienie,  chc^  l^eten.  -      ^  ^        .... 

'    A   Wesel,  ché'z'GeusTer,  Directeur  des  Po3tits« 

îl  faut  aflGraacbir  les  -lettres.  "' 
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Notice  ^«r  Edme-Jean-A«toîiie  Dupugmt, 
maréchal  des  camps  y  associé  de  V Institut 
national  ^  '  des  Sociétés  philomaticjue  et 
d^ agriculture  de  Paris  j  etc. 

KjZ  n'est  poiût  Ici  un  élage  ,  ce  n*est  qu'un  simple 
coup-d'œîl  sur  les  talens ,  les  vertus  et  les  qualités 
sociales  d'un  homme  qui  a  été  justement  apprécié 
par  tous  ceux  qui  l'ont  connu  ,  qui  sera  toujours  re- 
gretté par  l'amitié.  La  pureté  de  ses  mœurs*,  la 
franchise  de  son  caractère  y  l'étendue  de  ses  cofl- 
noissances ,  la  délicatesse  de  ses  sentimens  ,  l'urba- 
nité de  son  commerce  l'ont  fait  estimer ,  non»seu- 
lement  de  ceux  qui  avoient  des  opinÎQi^s  di£Pérentas 
des  siennes  ,  mais  encore  de  ses  ennemis  ;  car  le 
mérite  réel  en  a  toujours.  Moins  connu  qu'il  auroit 
dû  l'être,  entièrement  livré  à  ses  goûts,  d'instruc- 
tion, scrupuleux  àre9iplirles  devoirs  de  l'état  qu'il 
avoit  embrassé  et  ceux  que  l'estime  lui  aVoit  con- 
fié^ il  ne  reckercha  que  des  liaisons  qui  pouvaient 
servir  sa  passion  pour  les  sciences ,  ou  qui  pou- 
voient  avoir  quelque  analogie  avec  ses  sentimens;' 
aassi  le  cercle  de  ses  rapports  sociaux  fut  très-cir- 
conscrit  ,  il  n'en  fut  que  plus  favorable  aux  jouis- 
sances qu'il  ambitionnoit ,  celles  de  la  cordialité  de 
la  sûreté ,  de  l'intimité.  Je  vais  ,  en  rappelant  les 
principaux  traits  de  la  carrière  qu'il  a  parcourue  ^ 
Tome  F.  K 
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prouver  que  ce  portrait  n'est  poînt  Touvrage  de  la 
partialité,  quoiqu'il  soit  celui  de  Pamitié^  ceui  qui 
ont  eu  des  liaisons  particulières  avec  lui  ne  trou- 
veront peut-être  pas  la  ressemblance  exacte ,  ou  la 
trouveront  foible  de  couleur;  mais  j*aurai  du  moins 
acquitté  la  dette  du  cœur. 

Edme- Jean -Antoine  Dupuget ,  naquît  à  Joîn- 
villc  en  174^  ;  son  éducation  fut  confiée  à  un  oncle 
paternel  qui  s'étoit  distingué  dans  le  corps  de  Tar- 
tillerle  pendant  la  guerre  de.i74S  (i),  et  par  une 
tante  qui  réunissoit  l'exemple  à  rinstmction  ,  qui 
sa  voit  allier  la  pratique  des  vertus  avec  l'usage  ex« 
^quis  des  convenances  sociales.  Ce  fut  dans  cette 
école  domestique ,  que  le  jeune  Dupuget  recueillit 
les  germes  de  cette  aménité  de  caractère,  de  cette 
-sagesse  de  conduite  que  le  commerce  de  la  bonne 
compagnie  développa  en  lui  avec  tant  d'avantage. 
■  Son  oncle, «qui  vouloit  donner  au  corps  auquel  il 
^jétoit  attaché  ,  un  successeur  digne  de  lui ,  s'occupa 
aveC'Intérét  de  la  première  éducation  de  son  neveu; 
41  lui  apprit  lui-même  les  mathématiques  sans  le  se- 
icoors  des  livres  ,  en  lui  traçant  les  figures  qui  en 
-gnuvent  dans  la  mémoire  les  premiers  élémens  ;  il 

(i)  L'oncle  de  M.  Dapuget  fut  un  des  officiers  les  plus  distingués 
^e  rartillerie;  sorti  des  jésuites  à  l'âge  de  vingt-deux  ans,  il  franchit, 
?par  la  facilité  de  son  génie  et  son  asisiduité  au  travail  ^  Tintervalle  qui 
•le'Séparoit  de  «et  camarades.  Il  se  fit  remarquer  dans  les  guerres  de 
JFkndres.par  des  actions  d'éclat  qui  lui  obtinrent  la  décoration  la  plus 
désirée  des.  guerriers ,  quoiqu'il  n'y  eut  que  cinq  ans  qu'il  fut  entré  au 
tervice.  Ce  fut  lui  qui  ^  au  siège  de  Berg  -  op  -  Zoom  ,  donna  à  M.  de 
Valière ,  l'idée  d'attaquer  trois  demi-lunes  et  deux  bastions  :  idée  neuve 
«lor«,  et  qui  )  depuis ,  devint  principe  pratique. 
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k  conduisit  sur  la  route  de  cet(e  science,  et  obtint 
bientôt  du  jugement  et  de  la  perspicacité  deTélève 
les  conséquences  les  plus  exactes,  et  même  les  pro- 
positions principales.  Il  dut  ainsi  à  cet  oncle  ,  cette 
rectitude  d'esprit ,  ce  goût  et  cet  amour  du  travail 
qui  le  conduisit  bientôt  à  des  connoissances  supé- 
rieures peu  ordinaires  dans  un  âge  aussi  tendre.  Ce 
goût  pour  Tétude  étoit  presque  une  passion ,  et  ce 
n'étoit  qu'en  le  privant  de  quelques  heures  de  tra- 
vail qu*on  pouvoit  le  punir  de  quelque  peiite  déso« 
béissance  \  c'est  par  cette  assiduité  qu'il  parvint,  après 
un  examen  assez  sév^e  sur  les  él émeus  des  con- 
noissances nécessaires  à  l'officier  d'artillerie  ,  à  êtrç 
admis  dans  ce  corps,  à  l'âge  de  neuf  ans. 

Ce  succès  auroit  augmenté.oette  ardeur  de  s'ins- 
truire si  elle  n'étoit  pas  née  en  lui  ;  dès-lors  il  s'y 
livra  sans  réserve  ,  uniquement  occupé  de  ce  qu'il 
devoit  savoir,  et  de  ce  qu'il  devoit- faire  }  sa  con«» 
duite  fut  une  leçon  pour  ses  camarades  ;  et  l'exac- 
titude à  ses  devoirs,  un  objet  d'émulation.  Il  put 
mettre  en  pratique  ce  que  la  théorie  lui  avoit  appris 
dans  cette  conquête  de  la  Corse  ,  par  laquelle  \^ 
ministre  de  France  voulut  donner  de  nouveaux  su- 
jets à  son  souverain  avec  des  baïonnettes  et  du  ca- 
non, comme  pour  le  dédommager  de  ceux  qu'il  avoit 
sacrifié  dans  l'expédition  inconsidérée  et  malheu- 
reuse de  Cayenne* 

Pendant  cette  guerre  dont  la  conduite  fut  con- 
fiée à  MM.  Devaux  et  de  Marbenf ,  le  jeune  Du- 
puget  sçrvit  en  qualité  d'aide -major  au  parc  d'^*^ 
tiUerie  9  il  eut  pour  colonel  M.  de  Bachimont  an»i 
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de  son  oncle  ,  chargé  de  communiquer  les  ordres 
qu'il  recevoît  de  celui-ci  à  un  autre  colonel  d  artil- 
lerie ,  djvisé  d'opîoion  et  différent  de  caractère  avec 
le  premier,  îl  ev^t  souvent  l'occasion  d'observer  que- 
ce  peu  d'accord  parmi  les  chefs ,  étoit ,  à  la  guerre  , 
le  plus  grand  obstacle  à  l'ensemble  et  au  succès  des 
opérations*  Confident  de  l'un  et  de  l'autre  ,  estimé 
de  tous  les  deux ,  il  fit  le  projet  non-seulement  de 
les  rapprocher  ,  mais  encore  de  les  réunir  ;  il  y  réus- 
sit. Dans  cette  circonstance,  M.  Devaux  apprend 
qu'une  partie  de  l'armée  occupée  à  l'attaque  d'un 
poste  important,  va  être  forcée  à  la  retraite  si  elle 
ne  reçoit  promptement  des  munitions  d'artillerie 
et  surtout  des  cartouches  ;  on  cherche  un  officier 
qui  ose  se  charger  de  ^conduire  ce  ravitaillement 
difficile  et  dangereux  ;  Dupuget  se  présente,  exécute, 
et  l'armée  est  victorieuse.  Un  pareil  dévouement 
fixa  sur  lui  l'attention  des  chefs  de  l'armée  ;  M.  de 
Bachimont  surtout  lui  donna  une  preuve  non  équi- 
voque de  l'amitié  qu'il  lui  avoit  inspirée  ,  en  lui 
destinant  sa  fille  unique  en  mariage,  et  en  lui  assu- 
rant par-là  une  fortune  qui  devoit  paroitre  considé- 
r  able  à  Dupuget  qui  n'en  avôit  point. 

Lorsque  la  Corse  se  fut  soumise  et  que  l'armée 
fut  rentrée  en  France,  M.  de  Bachimont,  qui  vou- 
loit  réaliser  la  promesse  qu'il  avoit  faite,  engagea 
Dupuget  à  venir  passer  quelque  temps  dans  le  châ- 
teau qu'il  habitoit.  Le  jeune  officier  se  rendit  à  l'in- 
vitation en  le  priant  de  ne  point  faire  connoître  à 
sa  fille  les,  dispositions  favorables  qu'il  lui  mon^ 
troit  ^  parce  qu'il  ne  vouloit  l'obtenir  que  de  *sof 
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consentement.  Ce  consentement  ne  se  fit  point  at- 
tendre. MJJ®  de  Bachimont  fut  un  matin  solliciter 
elle-même  auprès  de  son  père  ,  l'agrément  dont  elle 
arolt  besoin  et.  duquel  dépendoit  une  union  cpii 
devoît  faire  son  bonheur. 

Là  France  jouit  jusqu'en  1778  de  la  malheureuse 
paix  de  1763  ^  le  corps  de  l'artillerie  ne  sut  pas  en 
profiter;  des  systèmes  vinrent  le  diviser;  une  guerre 
d'opinion  s'éleva  parmi  les  chefs;  des  écrits  polé- 
miques furent  les  armes  dont  on  se  servit  pour  l'at- 
taque et  pour  la  défense.  Les  ministres  qui  prési* 
doient  à  cette  arme  et  qui  se  succédèrei^t  rapide-* 
ment  ,  favorisèrent  tantôt  un  parti  ^  tantôt  le  parti 
opposé ,  au  lieu  de  se  rendre  les  arbitres  d'une  dis- 
cussion qui  prenoit  un  caractère  d'animosité  et  res- 
sembloit  à  renlétement  de  l'amour  -  propre  ,  en 
ordonnant  des  expériences  qUi,  surveillées  par  les 
lumières  et  l'impartialité,  auroient  rappelé  le  calme 
et  fait  taire  les  écrivains  polémiques.  Le  nouveau 
système  militaire  de  M.  Ménil  Durand  fut  adopté 
en  partie  par  M.  de  Gribeauval  ,  rappelé  du  ser- 
vice autrichien  pour  remplacer  M.  de  Valière  ;  l'oncle 
de  Dupuget  avoit  pris  parti  dans  cette  dispute ,  et 
avoît  été  fort  opposé  aux  changemens  proposés.  Les 
officiers  inférieurs  furent  divisés  sur  l'utilité  et  les 
avantages  de  ces  changemens,  d'après  leurs  préven- 
tions ,  leurs  connoissances  ,  et  peut-être  d'après  leur 
ambition  ;  les  unà  furent  fi.deHes  à  l'ancienne  tac- 
tique ,  les  autres  ye  dévouèrent  au  nouveau  système. 
Ce  que  ,M.  de  Gii  beau  val  jugea  à  propos  de  chan- 
ger dans  les  machines  et  constructions  de  l'artil- 
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lerîe,  eii  y  ftablîssant  une  uniformité  utile  au  ser- 
vice de  cette  arme,  ne  fut  point  approuvé  du  plus 
grand  nombre  des  principaux  officier»  de  ce  corps* 
L^oncle  de  Dupuget  ,  un  des  plus  éclairés  ne  fcit 
point  consulté;  Ja  jalousie,  dit-on,  influa  sur  cet 
oubli  ;  M.  Dupuget ,  directeur  de  l'école  de  Bapaume, 
J)ublia  quelques  écrits  qui  contenoient  une  critique 
raisonnée  des  nouveaux  changemens  ;  peut-être  con- 
tenoient-ils  des  observations  justes  ;  mais  ils  con- 
damnoient  desinnovationsdémonstrativeqiént  bonnes 
ep  elles-mêmes.  Le  neveu  n^avoît  pris  aucun  parti 
dans  cette  discussion  ,  cependant  il  s'aperçut  bientôt 
que  l'opposition  de  l'oncle  avcfît  influé  sur  les  sen- 
timens  du  chef  ,  et  il  h'efa  put  douter  lorsque  ce 
général  faisant  exécuter  à^Metz  les  épreuves  des 
chaiigemens  adoptés  ,  Tapostropha  en  présence  de 
tous  les  officiers,  d'une  manière  aussi  dure  que  mat- 
honnête.  Dupuget,  à  peine  âgé  de  21  ans,  répondit 
avec  autant  de  respect  que  de  fermeté;  cette. ré- 
ponse dut  faire  sentir  au  général  combien  étoit  in- 
juste la  défaveur  qu'il  monlroit  pour  un  jeune  offl-* 
cier  qui  n'avoît  d'autre  tort  que  d'être  le  neveu 
d'iin  officier  supérieur  divisé  d'opinion  avec  lui. 
Malgré  des  préventions  si  marquées,  le  jeune  Du-» 
puget  ne  fut  point  découragé.;  il  continua  à  suivre 
sa  carrière  avec  exactitude,  tt  à  Templir  avec  dis- 
tinction les  diverses  destinations  qui  furent  comme 
autant  d*épreuves  qu'on  sembloit  vouloir  faire  de 
ses  connolssances.  Ses  talens  étoient  appréciés  par 
les  deux  partis  ,  et  chacun  d'eux  cherchoit  à  ie 
l'attacher.  Aussi  fut*  il  successivement  employé  daos 
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les  diverses  parties  qui  eiubrasseat  toute  la  SjCtence 
de  rartlileur  j  ce  fut  avec  uo:  égal  succès  efc  le» 
mêmes  éloges  qu'il  remplit  ces  différentes  missions  ; 
ce  qui  étoit  d'autant  plu.s  rgmarquablie  que  dant 
un  corps  où  il  y  a  autant  de  branches  diverses^  d'ins- 
truction, ou  peut  en  avoir  approfondi  telle  où  telle 
partie  ,  et  n'avoir  que^  des  notions  légèr^^  sur  le» 
autres. 

L'aniœosité  de  Gribeauval  s'étoit  éteinte  dans  la 
tombe  de  l'oncle  de  Dupuget  y  mort  en  17 jS*  Ce 
général  avoit  observé  avec  soin  la  conduite  du  né- 
Téu  ;  et,  comme  il  s'attachoit  au  mérite  lorsqu'il  lui 
étoit^bien  connu  ,  il  chercha  à  réparer  l'espèce  de 
vengeance  qu'il  avoit  si  injustenaent  exercée:  sur  luî> 
en  lui  donnant  dans  plusieurs  occasions,  des  preuvea 
de  confiance  et  d'estime  Bon  doruteuses,  ftstime  qu'ii 
manifesta  en  témoignante  le  désir  de  l'i^voir  pour 
successeur.  Lorsque  M.  de.  Castries,  minisire  delà 
marine,  proposa  à  Louis  XYI,  de  Former  un  régi- 
ment d'artillerie  unîqiiement  destiné  au  service  de 
DOS  colonies,  M.  de  Gribeauval  désigna  Dupuget^ 
comme  l'officier  le  plus  propre  à  remplir  les  vue» 
du  gouvernement  ;  il  fat  nommé  colonel  de  ce  corps 
et  inspecteur  de.  toutes  le«  parties  de  l'artillerie 
dans  les  îles.  Il  ren^plit  cette  mission  importante 
pendant  les  années  1784,,  1785  1786,  avec  une  eiac- 
titude  de  détail  ,  une  supériorité  de  vues ,  ^ne  série 
d'observations  qui  firent ,  du  travail  qu'il  présenta  aa 
roi  et  au  ministre,  un  modèle  à  proposer  à  çevng. 
qui  seroient,  dans  la  suite  ,  cfaargés  de  pareilles  opé^ 
rations*  il  9f  montra  »  pat  l'étçndue  et  l'ensemble  d# 

K4 


Digitized  by  VjOOQ IC 


jSs  Biographie. 

ses  résultats ,  bien  supérieur  à  l'opinion  avantageuse 
qu^on  Qvok  de  ses^cotmoîssances  militaires  ,  et  pat 
le<  officiers  qull  avoit -choisis  pour  le  seconder^  il 
prouva  en  même  tëtftps ,  qu'il  se  connoissoit  ea 
hommes* 

Les  momens  qu'il  pouvoît  dérober  à  des  occu- 
pations essentielles,  à  des  reconnoissances  multi- 
pliées, il  1rs  consacroit  à  ses  goûts  particuliers,  à 
dés  réc=het(  hes  sur  les  bois  propres  à  la  marine  , 
sur  l^s  plantes  rares,.»;  sur  les  graines  indigènes , 
dont  il  envoya  des  caisses  au  Muséum  d'histoire 
naturelle;  on  lui  doit  le  Baobaè qu'on  j  avoit  laissé 
pérhf  LsL  minéralogie  deè  Antilles  éfoit  la  moins 
00^ nue  et  Tobjet  le^plus  intéressant  de  ses  distrac- 
tions ;  il  s'y  livra  avec  assiduité;  et,  convaincu  par 
l'obserVAtion  et  par  le  nombre  de  détrimens  volca- 
BÎqnlps  qu'il  rencontra  dans  lies  courses,  que  ce  nom- 
breux archipel  n'étoit  que  les  fragmens  épars  d'un 
continent  déchiré  par  le  feu  et  l'eau,  à  l'aide  des 
mineurs  qui  étoîent  à  ses  ordres,  il  découvrît  dif- 
férentes sortes  de  substances  métalliques  et  pierreuses 
jusqu'alors  inconnue^.  La  partie  espagnole  de  Saint- 
Doroîngtie  lui  parut  riche  en  minéraux  précieux.  Le 
journal  manuscrit  de  son  voyage,  qui  m'a  été  com- 
muniqué renferme  un  grand  nombre  d'observations 
qui  pourroî^nt  conduire  à  de  nouvelles  découvertes 
propres  à  agrandir  le  domaine  des  sciences  natu- 
relles ,  et  à  détruire  quelques  erreurs  accréditées. 
Un  itoémorre  qu'il  m'adressa  de  Cayenne  sur  l'état , 
les  progrès  de  nos  arbres  et  arb'iste^  à  épicerie,  et 
sur  les  eacouragemens  à<k>iiaer  à  cette  transplao'- 
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tation  utile  et  à  ceux  qui  s'occupcMen't  de  cette  cul- 
ture ,  auroit  mérité  d*être  rendu  public  ^  si  le  volcan 
politique  dont  le  foyer  étoit  au  milieu  de  nous  , 
n'avoit  tout  englouti,  La  modestie  qui  achève  Phomme 
supérieur  n*a  jamais  permis  à  M.  Dupuget  d'écrire 
même  sur  les  tnatières  qui  lui  étoient  les  plus  fa- 
milières. Nous  n'avons  que  quelques  mémoires  d^ 
des  notes,  à  la  vt?rité  curieuses,  sur  les  diverse" 
sciences  dont  il  faisoit  les  épisodes  de  ses  travaux 
de  dc;voir. 

Pendant  son  séjour  à  l'Amérique  ,  M.  Dupuget 
perdît  une  femme:  vertueuse,  dont  l'union  avoit  été 
pour  lui  la  source  de  son  bonheur  domestique#  Cette 
vie  précieuse  étoit  menacée  au  moment  où  sa  des- 
tination vouloit  qu'il  s'éloignât;  il  ne  balança  pas 
entre  cette  mission  honorable  et  ce  qu'il  devoit  à 
l'amitié,  à  la  reconnoissance  ;  mais  M.»»** Dupuget 
tvi  exigea  le  sacrifice  ;  quoiqu'elle  fût  assurée  d'une 
séparation  éternelle,  elle  s'oublia  entièrement  pour 
ne  voir'que  la  gloire  de  son  mari,  dans  )e  succès 
de  sa  mission  ,  tt  l'avantage  de  ses  enfàns  ,  dans 
l'avancement  du  père.  Persuadé  qu'une  bonne  édu- 
cation est  la  vraie  richesse  ,  et  que  les  premier» 
principes  de  la  morale  sont  les  seuls  freins  des  pas- 
sions ,  M.  Dupuget  auroit  souvent  gémi  de  ne  pou- 
voir pas  surveiller  telle  de  ses  en  fans  ,•  s'il,  n'a  voit 
-pas  trouvé  dans  dts  ecclésiastiques'  vertueux  et  ins- 
truits ,  voi.Jns  de  sa  terré  de  Bacbimont,  des  hommes 
qui  pouvoient  le. suppléer:  lorsque ^les-  devoir^  d'état 
l'éloignoient  de^sa  famille.  Toutes  le^  sollicitudes 
paternelles  se  rétiiiissoient  »  dans  la  <x>nfiance  \  les 
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trois  jeunes  Dupoget  passèrent  sucçessivettient  «but. 
les  yeux  de  ces  voisins  précieux  pour  y  pratiquer 
les  premiers  devoirs  de  la  religion  et  y  être  iùîtiés 
aux  premiers  éfémens  des  sciences.  De  cette  écolç 
de  ]*amitié,  ils  furent  envoyés  aux  écoles  publiques 
de  Metz ,  pour  parvenir  aux  examens  qui  introdtii- 
^)ient  dans  le  corps  de  l'artiHerie.  tes  deux  aîoé« 
Wtoient  officiers  en  1789;  le  plùs'feuile-étoit  en  1787, 
à  l'école  de  marine  établie  à  Vannes.  Deux  d^entre- 
eux  ont  péri  dans  la  révolution  ;  le  troisième ,  devenu 
la*  consolation  de  M.  Diipuget ,  ejt  une  fille ,  ornée 
de  toutes  les  vertus  de  sa  mère  9  concentroient  en 
eux  toute  TafiFeetion  paternelle. 

Pendant  que  Dupuget  trouvoit  dans  lé  repos  | 
quelque  adoucissement  à  des  travaux  d'activité  et 
de  surveillance ,  pendant  qu'il  s*occupoit  de  ses  in- 
térêts domestiques  et  de  l'avancement  de  ses  en- 
fans  ,  le  roi  choisit  M.  le  duc  de  Harcourt  pour 
présider  à  l'éducation  du  premier  dauphin  ;  depuis 
longtemps  les  qualités  morales ,  les  connoissances 
variées  de  Dupuget  avoient  été  appréciées  par  ce 
gouverneur.  Aussi  n'hésita-t-il  pas  à  l'appeler  pour 
le  seconder  comme  sous-gouverneur  dans  la  tâche 
imporrante^de  créer  un  homme  peur  le  trône  ^. et 
en  le  présentant  au  rai ,  il  lui  dit  :  >voUà ,  sire  y  un 
des  hommes  les  plus  instruits ,  de.  la  France  y  je  rm 
Tautois  paS'  désigné  à  voire  Thajesêé  ysi  f  en  connais^ 
soient  plus  digne  de  remplir  cette  place.  Ce  B*étoit 
^ini  l'intrigue  qui  avciitifait  le  choix  ,  comme' il 
est  trop  cft-dinaîre  dans  les  cours  ,  te  n'étoit  poîat 
une  fxéUieïkoe  de  parti)  une  inffuence  de  pix)teo^ 
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lion  ;  c'étoit,  uniquement  la  récompense  d'un  mé-* 
ïite  reconnu.  M.  Dupuget  se  crût  dès -lors  respon- 
sable envers  les  François  des  vertus  que  le  royal 
élève  auroît  ou  n'auroit  pas  5  il  se  vît  chargé,  pour 
sa  part ,  de  préparer ,  d'as&uver  le  bonheur  de  la 
génération  future ,  et  il  se  consacra  sans  réserve  à 
cette  pénible  mais  âateùse  destination.  Un  accq^rd 
parfait  entre  les  coopérateurs  choisis  pour  travailler 
de  concert  au  grand  œuvre  de  la  félicité  publique, 
produisit  les  plus  heureux  effets.  Le  prince,  né  avec 
des  dispositions  naturelles  les  plus  désirables,  inoti- 
troit  déjà  un  esprit  propre  Ji  toutes  les  connoissances, 
et  surtout  un  cœur  susceptible  de  tous  les  nobles 
sentimens,,  lorsqu'une  maladie  aiguë  viut  suspendre 
de  si  douces  espérances ,  et  bientôt  la  mOrt ,  les 
détruire. 

M.  Dupuget  débarrassé  des  liens  du  devoir  ,  ne 
crut  pas  Tétrje  de  ceux  de  la  recobnoîssance;  et  il 
multiplia  ses  preuves  de  dévouement  et  d'abandon; 
il  lui  fut  facile  d'obtenir  cette  confiance  d'estime 
plus  flatteuse  que  celle  des  places  ;  l|  fut  admis  à 
cette  intimité  dans  laquelle  le  souverain  devient  un 
homme  avec  ses  foibleëses  et  ses' défauts  ;  des  fa- 
veurs si  dangereuses  dans  cette  ëircoïi^tauce,  ne  ces* 
sèrent  qu'à  la  mort  du  roi.  M.  Dupuget  ne  dut  songer 
alors  qu'à  se  soustraire  aux  assassins*  de  tous  Icéu't 
qui  avoient  montré  un  attachement 'cbbstant  à  leurs 
maîtres.  Tantôt  caché,  tantôt  , errant  ,  il  parvîôt 
enfin  à  Âiiiiens,  ou  sa  réputation  l'àvoit  devancé', 
où  l'amitié  s'empressa  de  l'acéUeillîr^  elle  fut  pour 
lui  u«e  seconde-providence  ,>Ile  Parràcha  des  maiiis 
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de  cet  eiécrable  Joseph  Lebon  ,  qu!  le  réclamoît 
comme  une  victime  de  prédilection.  Nommé  garde 
de  la  Bibliothèque  publique^  et  membre  da  jury 
pour  les  Ecoles  centrales  ,  il  eut  un  moment  de  ce 
calme ,  qui ,  après  l'orage ,  est  une  jouissance  ;  mais, 
sous  la  puissance  du  crime,  il  fut  traîné  de  prison 
en  prison  pendant  onze  mois ,  dont  il  en  passa  la 
plus  grande  partie,  à  l'hôpital  de  Bicêtre  d'Amiens  , 
séjour  particulièrement  destiné  à  ce  rebut  dégoû- 
tant dé  la  débauche ,  à  cette  portion  dégradée  d'un 
sexe  fait  pour  être  l'asile  des  bonnes  mœurs  ,  et 
l'ornement  de  la  société. 

La  mort  du  tyran  de  la  France ,  de  cet  homme 
dont  l'autorité  sanguinaire  est  atkssi  difficile  à  coa* 
ceyoîr  que  la  pusillanimité  des  Français  à  la  souffrir  ^ 
rendit  M.  Dupujet  à  la  liberté  ,  si  on  peut  appeler 
liberté,  l'espérance  de  n'être  point  égorgé;  il  se 
retira  à  Hargicourt ,  terre  qui  lui  appartenoit  ;  il 
y  vécut  dans  cette  obscurité  protectrice  qui  plaît  à 
celui  qui  aime  à  cultiver  les  sciences  par  goût  ,  et 
à  s'occuper  4?  ses  sejo^blables  par  philanthropie* 

Le  séjour  qu'il  fit  dans  ses  possessions  pendant  les 
dernières  années  de  notre  anarchie  ,  fut  rempli 
par  quelques  e?[périences  en  agricMlt.ure  ,  par  la  for- 
mation d'un  cabinet  d'histoire  naturelle  ,  enrichi 
de  productions  que  les  îles  qu'il  avoit  parcourues 
lui  àvoient  fournies,  par  la  rédaçt^ion  de  plusieur;i 
Hiémoires  sur  les  soufrières  et  les  résidus  volcaniques 
qu'il  avoit  recueilli  à  la  Martinique  et  à  la  Guade- 
loupe,; mén^ioîre^  , qui  ^peuvent  servir  de  matériau^ 
pour   une  histoire   naturelle  de  i^os  îles^  et  dont 
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quelques-uns  ont  été  insérés  dans  la  collection  du 
Journal  des  mines.  Ce  qui  occupa  principalement 
la  sollicitude  de  Dupuget ,  ce  fut  le  soulagement 
des  malheureux.  Plusieurs  de  ceux  qu'il  avoit  con-* 
stamment  secourus  y  furent  ses  dénonciateurs.  Ces 
actioDs  deja  malveillance  ne  ralentirent  point  la 
charitable  sensibilité  de  Dupuget  ^  ce  fut  par  des 
privations  qu'il  put  secourir  ceux  qui  étoient  privés 
de  tout.  Il  avoit  toujours  destiné  une  partie  de  ses 
revenus  à  l'éducation  et  à  rétablissement  des  pauvres 
orphelins  de  ses  terres  9  à  faire  des  pensions  aux 
veuves  des  militaires  du  corps  dans  lequel  il  servoit 
qui  ne  pouvoient  en  obtenir  du  gouvernement.  La 
révolution  qui  lui  enlevoit  une  partie  de  ses  moyens 
de  bienfaisance  n'en  diminua  pas  les  effets,  et  ce 
fut  toujours  par  dès  mains  intermédiaires  qu'ils  se 
répandoient  :  le  bienfaiteur  étoit  inconnu} l'obligé, 
dispensé  d'être  reconnoissant. 

Des  soins  faits  pour  son  cœur  se  partageoient  avec 
ceux  qu'il  devoit  à  ses  enfans.  Un  sentiment  toujours 
également  actif,  lui  faisoit  désirer ,  pour  eux ,  un 
*établissement  qui,  en  assurant  leur  bonheur, contri- 
buât au  sien.  Ses  vues  furent  parfaitement  secondées 
par  un  vertueux  ecclésiastique,  ^à.  l'abbé  Caboche, 
qui,  dans  toutes  les  circonstances  de  sa  vie, lui  donna 
des  preuves  d'un  zèle  sans  intérêt ,  d'un  attachement 
tans  borne.  Des  rapports  de  fortune,  des  unions  de 
convenance  formèrent  bientôt  deux  mariages  ,  pour 
lesquels  M.  Dupuget  fit  tous  les  abandons  qu'il 
regardoit  comme  une  dette  de  la  p^^ternité  ;  il  divisa 
tout  ce  qu'il  possédoit  ^ntre  son  fils  et  sa  fille ,  avec 
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une  Rallié  qui  prouvait  que  aon  amour  pour  eux 
ne  pouvoit  être  accusé  de  partialité.  Ainsi  dégagé 
de  tout  ce  qu'il  regardoit  comme  des  devoirs  in- 
dispensables,  ayant  satisfait  à  lout  ce  que  la  nature 
et  le  sentiment  lui  demandoient ,  il  fut  libre  alors 
de  satisfaire  sa  passion  pour  les  sciences  et  pour  les 
arts  utiles  ;  il  passoit  six  jtnois  à  Paris  et  six  mois 
dans  sa  famille.  Nous  l'a  fous  vu  suivre  avec  Texacti- 
lude  et  l'assiduité  d'un  homme  avi^e  d'instructioiï  ^ 
et  \é^  séances  de  l'Institut,  et  les  divers  cours  du 
Lycée  et  de  l'Ecole  des  mines.  Ce  fut  au  milieu  de 
ces  douces  jouissances,  qu'attaqué  d'un  rhume  qui 
n'avoit  d'abord  rien  d'inquiétant,  mais  que  trop 
de  négligence  rendit  bientôt  dangereux  ^  on  dut 
craindre  de  le  perdre;  en  efièt,  des  secours  retardés 
pendant  quatre  jours  rendirent  les  remèdes  insuffî- 
sans;  un  étouffemenC  continuel,  un  violent  point 
de  côté ,  un  vomissement  de  sang  considérable  l'aver- 
tirent que  le  terme  de  la  vie  étoit  arrivé.  Il  le  vit 
avec  la  fermeté  du  vrai  philosophe  et  la  résignation 
du  chrétien;  il  ne  s'occupa  plus  que  de  l'avenir  et 
de  ses  enfans;  il  dicta  à  M.  Silvestre ,  secrétaire  de^ 
la  société  d'agriculture  de  Paris,  bien  digne  par  set 
vertus  et  ses  qualités  sociales  d'être  du  petit  nombre 
de  ses  amis  ,  l'écrit  que  nous  transcrivons  ici ,  parce 
qu'il  le  fait  connoitre  tout  entier. 

«  Mon  âge ,  mes  chers  enfans ,  et  les  symptômes 
•«  violens  d'une  fluxion  de  poitrine,  peuvent  me  con- 
««  duire  à  ma  dernière  heure.  Je  ne  veux  pas  quitter 
M  la  vie  sans  vous  prouver  que  même ,  en  ce  moment , 
«  mes  soins  et  ma  tendresse  pour  vous  m!occupent 
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•  encore  ,  comme  ils  m'ont  Constamment  occupé 
«  depuis  votre  existence.  Le  spectacle  de  votre  bon- 
«  heur, que  fespère  inaltérable,  étott  cequim'atta« 
«  choit  à  la  vie.  Deux  en  fans  que  j'ai  perdus ,  et  que 
«  j'ai  vivement  regrettés ,  ont  été  remplacés  par  deux 
«  autres  auxquels  j'avois  voué  la  même'tendresse  , 
«  et  l'heureuse  époque  de  vos  deux  mariages,  sanl 
«  guérir  les  plates  de  mou  cœur ,  y  avoit  versé  un 
«  baume  salutaire* 

«  Je  mourrai  dans  la. croyance  et  le  respect  de  la 
«»  religion  de  nos  pères  5  je  vous  croîs  dans  les  mêmes 
••  sentimens ,  et  je  vous  exhorte  ,  au  nom  de  la  plus 
«  pure  cojîvrction ,  de  ne  jamais  vous  en  écarter , 

•  et  d'y  élever  soigneusement  vos  enfans;  elle  sera 
«  un  gage  de  leur  respect  et  de  leur  tendresse  pour 

•  vous  ;  c'est  le  principe  unique  des  vertus  et  des 
«  mœurs.  Dans  Tâge  des  passions,  on  peut  en  négli- 
«  ger  les  devoirs  ;  mais  on  y  revient  toujours  quand 
«  les  principes  sont  bons ,  et  que  l'expéi  ience  a  dé* 
■  trompé  du  faux  et  dangereux  bonheur  que  les 
«  vices  entraînent  au  moral  comme  au  physique. 
«  Comme  je  ne  veux  pas  faire  un  sermon  ,  et  que 

•  je  parle  à  de  bons  esprits ,  je  finirai  en  vous  disant 
«  que  les  gens  sans  religion  ne  méritent  ni  confiance 
«•  ni  estime,  et  qu'ils  sont  toujours  prêts  à  violer 
••  les  lois  les  plus  sacrées. 

«  Vous  savez  que  je  ne  me  suis  occupé  toute  la 
«•  viç  qu'à  vous  assurer  une  fortune  honnête  et  un 
«•  état  distingué.  La  fatale  destinée  qui  a  détruit 
«  notre  ancien  gouvernement,  a  enlevé  une  grande 

•  partie  des  fruits  de  mes  travaux;  âiais  mon  cœur 
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u  n'a  jamais  eu  rien  à  se  reprocher,  et  f'^ose  me 
u  flatter  d'avoir  conservé  l'estime  de  tous  les  bon- 

•  nêtes  gens  dont  ma  conduite  et  mon  opinion  sont 
M  connues. 

«  Ma  tendresse  étant  la  même  pour  vous  quatre , 
«  comme  )e  vous  estime  autant  qne  je  vous  aime , 

•  je  ne  veux  pas  recourir  à  aucun  article  des  nou- 

•  vclles  lois  ,  pour  favoriser  ,  comme  elles  m'y  au- 
H  torisent ,  l'un  plus  que  l'autre  y  et  je  me  contente 
««  <]e  vous  laisser  le  partage  le  plus  égal.  » 

Ce  dernier  épanchement  des  sentimens  d'un  hon- 
nête homme ,  est  terminé  par  des  conseils  particu- 
liers sur  des  objets  domestiques  ,  et. sur  le  choix  des 
personnes  à  qui  ses  enfans  dévoient  mettre  une  en*- 
tière  confiance ,  surtout  en  M.  l'abbé  Caboche  ,  dans 
lequel  il  avoit  trouvé,  pendant  trente  ans,  le  plus 
touchant  dévouement. 

Après  avoir  rempli  tout  ce  qu'il  cro3^oit  devoir 
à  sa  conscience ,  comme  chrétien  ,  à  ses  enfans , 
comme  un  père  occupé  de  leur  union ,  il  expira  le 
24  germinal  1801 ,  laissant  des  regrets  à  tous  ceux 
qui  avoient  su  l'apprécier  ,  et  un  long  et  douloureux 
souvenir  au  petit  nombic  de  ceux  à  qui  il  avoit 
accordé  son  amitié. 

M.  Dupuget  avoit  ce  caractère  de  franchise  qui 
plait,  parce  qu'il  ne  blesse  pas^  une  probité  sévère 
qui  s'irrite  contre  tout  ce  qui  n'y  ressemble  pas, 
une  aménité  de  mœurs  qui  est  le  charme  de  la 
société  5  cette  modestie  du  mérite  qui  ne  choque 
ni  la  susceiptibilité  de  l'amour-propitr ,  ni  les  pré- 
tentions de  la  médiocrité  ;  cette  sagesse  de  conduite, 

qui 
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qui  force  la  rivalîfé  m^œe  à  l'estime;  cette  su pé* 
riorité  toujours  îndulgenie  pour  les  autres  ^  toujours 
rigide  pour  ePe-on'^œe  ;  cette  sensibilité  philanthro« 
pique  que  le  malheur  afflige  ,  dont  le  Honlagement 
est  un  besoin,  et  l'impuissance  d*y  satisfaire ,  une 
infortune. 

Les  priiicîpaux  traits  font  spffî^amment  connoitre 
l'homme  esnentiel ,  PhoÀiue  ainiable  qu'on  a  voulu 
peindre.  La  jusM'ce  lui  devoit  celte  notice  historique;^ 
Taiçitié  l'acquifte  (a).     A.  J.  D.  B. 

\  "  ' 

(a)  J'ai  en  l'avantage  de  connoitre  particulièrement  M.  Dopa^er, 
^  le  r^reToir  chez  moi  pendant  son  voyage  li  Paris  ;  ^  il  m'honora 
de  quelque  estime,  et  je  me  félirite  que  mon  journal  ait  été  choiai 
pour  lai  rendre  le  tribut  d'éloges  4a  à  aea  talens  et  &  ses  Tertiif* 

À.  L.  M. 


Tome  V. 
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ANTIQUITÉS. 

\ÂN  inquiry  inlo  the  ancient  greeh  Game  y 
supposed  to  hâve  beeri  invented  by  Pala^ 

.  medç^s  antecedeni  to  the,  siège  of  Troy } 
u^ith  reasons  for  h^ei^ing  the  same  to 

K'hai^  been  hhdu^n  front  remote  antiqulty 

in  China  dnd  progressively  improved  m- 

-  ttï  the  Chinese  y  Indian^  Persian  and  Eu-' 

\  râpe  an  Chess.  Jlso  tu^o  dissertations ,  i  on 
.ihe  Athenian  Skiropharia;  il  on  themyS" 
ticaî  meaning  qf  the  boug  and  umbrella  ^ 
in  the  skirian  rites.  London,  1801 ,  4  * 

Cesi'k-A\Yet\RECHERCHEs  sur  P ancien  jeu 
grec  y  dont  on  suppose  que  Palamèdejut 
Vinventeur  avant  le  siège  de  Troie }  rai- 
sons de  croire  que  ce  jeu  fut  connu  en 
Chine  y  dans  V antiquité ^  et  qu^ii  est  de- 
venu y  par  des  améliorations  progressives  y 
le  jeu  des  échecs  de  la  Chine  ^  celui  dp 
V Inde  y  de  la  Perse  et  de  l^ Europe  s  avec 
deux  dissertations  j  la  première ,  sur  les 
Scirophories  des  Aihéniens ^  et  la  seconde, 
sur  la  signification  mystique  de  la  branche 
d^ arbre  et  du  parasol j  dans  les  Scirophories» 
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Londres,  1801.  i  vol.  10-4.°  de  xvî  et  169 
pages,  avec  7  planches  et  plusieurs  vignettes 
représeqtont  des  antiques. 

JL'auteur  de  cet  ouvrage  est  M.  Christies  ^ 
tavant  antiquaire  anglois ,  qui  va  bientôt  publier 
'une  autre  dissertation  du  même  genre ,  sut  des 
yases  étrusques  ,  dans  la{|t]el)e  il  e^ntreprend  de  prou-^ 
ver  qu*îl  ya  un  rappttirt',  une  li'aiâon  très-probable 
entre  la  fèie  des  lanternes ,  chei  les  Chinois ,  et  une 
illumination  qui  se  fiaisoit  à  Eleusis,  ville  de  l'At- 
tique.  '•  ' 

Le  tifre  du  livre  dont  nd»i  aJloris  rendre  compte 
annonce  les  trois  fiujets  qte  l^uteur  y  a  trtÉijés  ,  sa- 
voir :  i.**  le' jeu  des  Grecs  noifinié  nf7rft/#^  j  ^\t  jtis 
ides  caillôus^  vu  dans  son  origîni?  ,  ses  progrès  et 
ion  dernier  état  de  porfeciion  ;  2.*  les  feteé  Atii^- 
niennes ,  appelées  Scirùpi\ori»s  ^  3.°  la  branche 
d*arbre'  et  le  parasol  portés  é^m  ces  fétes^  Sur  Ie« 
Scirophorlès  et  sur  le  parasol  ,  Fauteur  présente  des 
recherches,  des  explications.^  des  conjedittrâs  aiim 
curieuses  que  nouvelles- et  ^ntéreésant^s*  Nous  ën« 
trerons  dans  quelque  détail  sar  le  Pttteïa  qùî  est 
le  snjët  principal  du  livre.     .       '  .  :?  :. 

On  a  beaucoup  écrit  sur  les  ancien^  jeux  de  conl- 
binaison;  cependant ,  leur  natqre  précise  ,  leurs  mé-« 
thodes  ,  leurs  règles  principales  restent  encore  in- 
déterminées ,  et  faute  de  les  connoître ,  on  ne  peut 
expliquer  bien  des  passages  desw  livres  classique^. 

L'auteur  paroît  avoir  fêté  beaucoup  ée  lumières 

L  2 
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sur  ce  fufet  qui  (Jevient  plus  important ,  considéré 
sous  le  point  de  vue  des  rapports  qu'on  peut  dé-- 
couvrir  entre  les  différens  peuples  ,  et  comme  ta- 
bleau Frappant  de  l'origine  et  des  prières  de  la  ci- 
vilisation. 

Il  trouve  dans  le  simple  jeu  de  Mérelle,  le  t^diut 
des  Grecs  ou  jeu  de  la  trijile  voie  ^  l'ébauche  du 
Pelleïa\  et  dans  le  Petteïd ^  l'origine  i.?  du  jeu  latin 
appelé  Ludus  latruhpulorum  ,  le  jeu  des  petits  soi* 
dats,  d'où  est  venu  le  jeu  des  Dames  ;  2,°  du  jeu  dit 
nixt$  ovk -Il>uv6iùf  des  Grecs,  qui  se  jouoit  avec  de» 
dés ,  quoi(}ue  ce  fût  aussi  un  jeu  de  combinaison  , 
et  qui  a  produit  VAli^eus  des  latins  ,  et  notre  ;eu  de 

.  triq-trac.  Enfin ,  il  fait  voir  que  le  jeu  des  échecs 
n'est  q|ie  le  Petteïa  perfectionné  (i), 

Um  ^nclens  choUastede  Théocrite  {%) ,  et  le  savant 
Meursii^s  confondirent  le  Petteïa  avec  le  Ztftrpixi^f ,  ou 

.  ies,  tâchées  dont  parle  Anne  Comnène  dans  la  vie 
d'Alexis  Comnène  son  père.  Thomas  Hyde  a  relevé 
cette  erreur  (3);  mais  il  n'a  point  expliqué  la  nature 

«  dixJPetteïa,  Ce  que  nous  dit  sur  ce  sujet  M,  Christ  ies , 
est^ientièrement  neuf,  et  sa  filiation  savante  du  jeu 

„  des  échecs  ,^  les  recherches  qu'il  a  fallu  faire  pour 
l'élablîr  ,  pour  compai'er  ensemble,  le  Petteïa^  les 
échecs  et  ies  autres  jeux  analogues,  appartiennent 
exçlu3Pvemept  à  cet  auteur* 


(1)  Pitiscus  y  dans  son  Li^icon  atitîquitanifn  rom.  au  mot  lafrun- 
culi^  dit,  en  passant^  que  les  échecs  ne  sont  que  les  latruneuli  pcr- 
^  fectjonnés  ;  mais  il  h'a  point  donné  de  preuves  de  cfetie  asseilion. 

.(a)  Sur/^fy/.  I,T.  iS.    -.-   ^ 
r     ^(^) ^X^aiB^  ^  iiiài^  dt  lu4iê  çrienfalibits* 
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Il  se  trottvoît  contrarié^  dans  sa  marche  par  uoe 
autorité  imposant ei 

Le  célèbre  William  Jones ,  trop  hardi  quelque- 
fois dans  ses  conjectures  ,  et  très-prévenu  en  faveur 
de  l'Inde  ,  dont  il  a  tant  étudié  les  livres  et  Pan- 
rienne  langue  ,  sur  lesquels  il  a  laissé  lui- même  tant 
de  savans  ouvrages ,  a  prétendu  que  le  jeu  des  échecs 
ne  s'est  pas  formé  peu-à-peu,  ne  s'est  pas  complété 
par  des  changemens  graduels  ,  mais  qu'il  fut  inventé 
toutà-la-fois  par  quelque  grand  génie  (4), 

Cette  idée  peu  philosophique  ne  devoit  pas  ar- 
rêter M.  Christies.  L'invention  subite  d'un  jeu  si  in- 
génieux et  si  profond  ,  seroit  aussi  inconcevable 
qu'un  beau  poème  ,  composé  seulement  des  pre- 
mières pensées  de  l'auteur  ,  ou  un  magnifique  ta- 
bleau exécuté  sans  esquisse.  Les  fruits  de  la  pensée 
veulent  éire  mûris  par  le  travail  et  la  méditation. 
Toutes  les  vérités  sont  enchaînées  \  nous  passons 
successivement  de  l'aune  à  l^autre  ;  et  si  le  génie  pu^ 
Tott  s* é lancer  ,  c^est  pour  les  vues  ordinaires  gui  n^a^ 
perçoivent  pas  les  liaisons  (5).  Les  plus  célèbies 
inventeurs  n'ont  fait  qu'ajouter  et  souvent  fort 
peu,  aux  travaux  de  leurs  devancfiers;  c'est  une  vé* 
rite  dont  vous  trouvez  la  preuve  à  chaque  pas  dang 
l'histoire  des  arts  et  des  sciences. 

La  dissertation  de  M*  Christies  est  partagée  ea 
10  chapitres  ;  voici  l'analyse  des  plus  in(éressaas» 

(4)  Dissertation  sur  U  jeu  iadien  des  échecs,. dans  les  jésia^ik^^ 
tearches ,  roi.  II ,  n.»  xr, 

(5)  fiAiLLTyi  Lettres  sur  les  scieacetf  p.  ^92;    .'*"•   ^    -^      - 

La 
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Chapitre  I.  —  Bu  PeHeïa  et  de  la  MéreUê\  si  Pala-^ 
mède  a  inventé  le  Petteïa. 

A  la  tête  de  ce  ch.  est  une  gravure  qui  représente  . 
un  berger  faisant   paître  son  troupeau.  Près  de  lui 
sont  figurées  les  lignes  d'un  jeu  de  Mérelle,  et  au 
milieu  du  plan  que  forment  ces  lignes  est   dessiné 
un  parc  à  brebis. 

Voilà  ,  suivant  notre  auteur,  une  première  esquisse 
du   Petteïa    d-ï  jeu  des  petits  soldats  ^  du  jeu  des' 
dames,    et  même  du  tric-trac  et  des  échecs. 

Le  premier  tira  son  nom  de  t^CItoç  caillou  ;  c'é- 
toit  littéralenaent  le  jeu  des  caillous  ,  des  petits 
caillous» 

Chaque  joueur  avoit  cinq  caillons  qu'il  faisoît 
marcher  sur  des  lignes  tracées ,  et  qu*îl  devoit  con- 
duire de  manière  à  enfermer  et  à  prendre  ainsi  les 
caillous  de  son  paitenaire. 

Au  milieu  du  plan  figuré  sur  lequel  on  jouolt  , 
c'est  -à  dire,  au  centre  de  la  table  de  jeu  ^  étoit 
U^  y^ftfài  ,1a  ligne  ou  plutôt  le  dessin- grossier  de 
la  clôture  sacrée  ,  sur  laquelle  les  modernes  les 
plus  érudits,  Sâumaise,  Casaubon ,  et  même  Tho- 
mas Hyde  n'ont  rien  dit  de  satisfaisant. 

M.  Christies  les  réfute  avec  avantage ,  «t  d'après 
Julius  Pollux,  Polybe,  Suidas,  Athénée,  Eustathe 
sinr  Homère,  il  établit  son  système  et  le  rend  sen-r 
sible  par  des  planches  gravées. 

La  ligne  ou^  clôture  sacrée  ,  n'étoit  pas  comme 
on  Ta  cru  ,  une  siobple  ligne  droite  à  laquelle  abou^ 
tissoient  de  chaqUe  côté  perjpendiçulairen^ent  les  cinq 
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lignes  f  racëçs  devant  chaque  joueur  ;  elle  devoît  étr^ 
plus  courte  que  l'espace  occupé  par  le»  dix  lignes., 
sans  quoi,  étant  invîçlable  »,  elle  eut  empêché  les 
partenaires  de  se  pours^ivre  réciproquement.  EUe 
devoit  être  aussi  plu»  qu'un  ^int  central  ;  car  il 
étoît  possible  d'y  pénétrer,'  puisqu'il  étoit  défendu 
de  le  faire.  # 

Ainsi ,  l'auteur  la  représente  9  comme  est  le  CBXtfi 
central  dans  la  Mérelle.  Il  montre  comment  par  nO 
changement  très-léger  ,  la  table  du  feu  de  Mérelle 
usité  encore  aujourd'hui  chez  les  Arméniens  ^  a  dû 
produire  la  table  du  P<»//6'i*a.  ,.^ 

Il  conjecture  que  l'un  et- Vautre  jeu  furent  in- 
ventés dans  l'occident  de  l'Asie  ,  et  qoe  des  tribus 
d'origine  scythiqne  ,  pénétrant  en  Europe  par  le 
nord  ,  y  apportèrent   le  Peiteta, 

Le  nom  oriental  du  carré  central  de  la  Mérelle 
est  Zindan  ^  qui  signifie  clôture  pour  les  troupeaux, 
étabie,  bergerie.  C'étoit  dans  l'origine  la  représenta- 
tion de  quelque  chose  de  ce  genre.  Les  pâfre« 
orientaux  s'amusant  à  jouer  à  la  Mérelle  ,  auront 
figuré  dans  ce  jeu,  l'abri ,  le  lieu  de  sûreté  où  il^ 
conservoient  leurs  bétesj  et  comme  je  Petteïa  n'é- 
toitque  la  Mérelle  un  peu  altérée,  on  y  laissa  aussi 
la  bergerie,  en  grée  rmcof.  Dans  la  suite  ce  dernier  mot 
reçut  une  acception  nouvelle ,  iVdésigO|a  l'encips  ou 
l'on  rangeoit  les  images  des  Dieuk  ;  puis  il  signifia 
le  temple  même  U^.  Il  est -probable  que  réGiproA- 
quement ,  la  bergerie  fut.  appelée  Ufo*  le  sacré^  et 
dans  le  jeu  du  Petteïa  It^ic  yp«A^/e«  >  ligne  ou  clôture, 
ou  barrière  sacrée  ,  afin  de  U  distinguer  du  temple 
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même  qui  «ervoît  et  sert  encore  chez  le»  AsUtîguet  ^ 
à  rendre  îine  limite  sacrée  ou  iriviolable  '^Vov.  Code 
des  lois  des  Gentpiix  ,  irad.  FramÇ*  P-  i85).  A  la  fin 
de  ce  premiei  chapitre  «  Fauteur  examine  les  passages 
de  Sophocle,  d'Euripide  et  de  Phîlosfrate,  sur  les- 
quels on  s'estt  fondé  pour  attribuer  à  Palamède  Tîn- 
ven^ion  du  Petteïa  ;  le  résultat  est  que  ces  textes  ne 
prouvent  point  ce  qù*on  a  voulu  leur  faire  prouven 

II.  ^^  Z)tt  jtu  4es  piftiis  soldats ,  latrunculorum  (6)t 

Nous  en  avons  des  no<  Ions  asses  claires  à  quel- 
que^ égards  dans  des  vers  connus  attribués  à  Qvidf 
ou  à  Lucain,  et  que  l*on  croit  du  moins  appartenir 
au  siècle  de  cfs  deux  portes.  M.  Christies  explique^ 
d'une  manière  neuve  et  satisfaisante,  les  plus  difficiles 
de  ces  vers^  et  d'anciens  passages  analogues  d'au* 
tenrs  classiques. 

Il  n'^  est  pas  question  de  l'usage  des  dés.  Ces  vers 
ne  peuvent  donc  s*apj  lîquer  qu'au  Petteïa^  ou  au 
)eu  Ats  petits  soldats.  Mais  ils  appartiennent  plutôt 
à  celui-ci  ,  puisqu'il  n'y  est  point  parlé  de  la  place 
centrale  ou  sacrée.  II  paroît  qu'elle  ne  parvint  pas 
aux  Romains  ^  ou  qu'ils  la  supprimèrent ,  et  la  chan- 
gèrent en  une   espèce  de  muraille  ou  de  rempart 

'  (6)  II  semble  proiu^  ,  d'Après  pltisîeurs  textes  et  Plaute,  de  VarroB, 
•te. ,  et  d'après  let  nois  grecs  >MT^fj  *alairê,et  Xmr^itfUty  g^rvôff 
que  le  sens  primirif  dn  mot  Ittin  iairo ,  est  salarié  ,  qui  sert ,  qaî  est 
••oldat;  que  Imtrociniiàm  et  ^trocimari  ont  originaireoieiit  signi^é 
milice  ^  milircr ,  faire  le  serrice  des  armes.  C'est  ainsi  que  brigand 
ne  désignoit  autrefois  que  celui  qui  fait  partie  d'une  troupe  y  hriga  ^ 
d'ime  troupe  «ripée,  d'oie  brfgad», 
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qwî  s^fiaroit  le  territoire  de  chaque  parti  des  cpmn , 
battans.  Il  y  est  fait  allusioo  dans  ce  vers,  conime 
•i  elle  étoît  figurée  sur  la  table  de  jeu ,  de  manière 
qu'il  fallût  la  renverser  pour  faire  irruption  sur  le 
sol  ennemi  :  Clausoque  dejecto  pôpuletur  mœnia 
vallo. 

Comme  les  soldats  grecs  jouoient  le  Pelfei'a^ 
les  soldats  romains  dans  leurs  temps  de  loisir  s'a- 
musèrent au  jeu  latruncutorum  également  militaire^ 
et  dérivé  du  premier.  Le  second  passa  des  Bomaii# 
à  toutes  les  parties  de  l'empire  ,  et  foute  l'Rurope 
le  possède  encore.  Sauf  quelques  altérations ,  c'est 
notre  jeu  des  Dames ,  c'est-à-dire ,  selon  M.  Chris- 
tles  ,  du  rempart  ;  car  il  dérive  le.  mot  dame  au  jeu 
des  Dames,  de  l'allemand  4>amm,  qui  veut  direseu* 
lement  leifée  où  rempart  ^  ou  dame  au  jeu  des  «Da- 
mes, tandis  que  dans  cette  même  langue  on  appelle 
une  femme  de  quelque  rang  que  ce  soit,  3^iran« 

in.—  De  l'Alveus  des  Romains* 

C'Aoît  un  jeu  mêlé  de  hasard  et  de  combinaison  ; 
il  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  notre  jeu  de  tric-^ 
trac  ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  le  dessin 
d'une  ancienne  table  de  ce  jeu-^  trouvée  a  Borne, 
dans  le  quartier  appelé  Piscinapublica^  et  qite  donne 
l'auteur  planche  2,  d'après  le  recueil  de  Gruter  , 
p.  1049,  fig.  I  ,  ie$  Monumenia  christianorum.  On 
y  voit  au  milieu  et  représentant  la  place  sacrée  dis 
Petteïa  ,  le  signe  de  la  croix  et  le  nom  de  Jésus-* 
Christ  ,  avec  une  inscription  superstitieuse  ,  et  en 
l^rec.  On  y  promet ,  comme  {four  y  oietire  plus  dei 
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mystère,  assistance  et  vîctoÎTe  à  ceux  qui  auront  ^ 
nom  écrit  sur  leur  table  de  jeu.         '  ' 

)     IV.  f^  Bu  TlKtféUv  appelé  aussi  II^Aif. 

Le  premier  mot  signifie  carrée  et  le  ^econd  $î-* 
gnifie  vi'ile. 

Le  carré  ou  la  ville  étoit  ,  comme  l'Alveus,  un  feu 
mixte,  une  dégénération  du  Pe/feïa^  imaginée  lor^-f 
nue  les  termes  du  Petteïa  rappel  oient  encore  la  vie 
pastorale,  et  les  hostilités  des  pasteurs  entre  eux.. 

Le  Plinthion  ,   comme  tAlveus^   se  jouoit  aveo 

ttois  dés.  Chaque  joueur  avoit  quinze  pièces  à  faire 

mouvoir;  selon  le  sort  des  dés  et  selon  le  chor\  def 

joueurs,  celles  dç  l'un  étoîent  noires,  celles  de  J'au* 

,tre  étoient  blanches. 

Le  carré  central  s*appelo!t  ville  \  et  les  autres 
carrés  ou  cases  de  la  table  du  jeu  ,  s'appeloîeot 
indifféremment  villes  ou  remparts  ,  v^Xus  >et  ;k;fli^- 
utéftcpa.  Des  caillous  ou  pions  de  chaque  parti  étoient 
pommés  chiens  «t^W,  comme  dans. les  jeux  orien- 
taux du  Kjoz  et  du  Nerd ,  analogues  au  Petteïa  ; 
et  expliqués  par  Hyde,  de  ludis  orientalibus.  On  y 
voit  que  le  ïlerd  est  appelé  chez  les  Persans  $^hési 
dere ,  ou  le  jeu  des  six  murailles. 

Le  Petteïa  représentoit  les  incursions  des  pasteurs^ 
pour  s'enlever  leurs  troupeaux  ;  ainsi ,  au  milieu 
étoit  figuré  un  parc ,  et  on  al  loi  t  sur  le  terrîtoirt 
ennemi  saisir  le  butin. 

Le  nom  de  chien  donné  aux  pièces  dans  le  Plln^ 
^A/on  ^  rappelle  les  mêmes  idée«  d'hostilité»  pastor» 
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raies.  Quant  au  nom  clés  villes  et  des  remparts  » 
employés  dans  et  même  je^  ;  n'est-ce  pas  l'annonce 
d'une  civilisation  plp^  avancée?  nVst-ce  pas  une 
preuve  de  plus  que  les  berger'es  furent  l'ovigîne  des 
^les,  et  que  les  ville?  ne  furent  d'abord,  que  le 
rempart,  le  boulevart,  le  lîeu  de  sûreté  des  trou- 
peaux et  des  pasteurs  ?  Dans  la  plupart  des  langues 
anciennes  et  modernes,  les  mots  qui  signifient  ber* 
gerie,  rempart,  ville,  clôture,  ^ont  synonymes  C'é toit 
comme  signe  commémorai! F  de  l'ancirnne  vie  errante 
et  pastorale  5  c'étoît  en  action  de  grâces  de  l'état  de 
ciFilisatîôn ,  que  le  jeu  du  Plinthion  ^  devint  une 
partie  du  culte  dans  les  fêtes  de  Minerve  S  ciras  ^ 
chez  les  Athéniens,  '  '• 

V. —  De  la  place  sacrée ,  considérée  dans  le  Petteïa  ^ 
comme  retranchement  ou  rempart. 

Le  caractère  naturel  du  Petfeï:i^  c'est  le  carré 
central.  Ce  fut  d-abord  une  bergerie,  puis  un  tem- 
pie,  puis  une  place  ou* clôture,  ou  limite  sacrée  et 
inviolable,  comme  Je  furent  les  limites  ou  levées- 
et  remparts,  chez  tous  les  peuples  du  monde  ,  et 
particulièrement  en  Asie,  Tout  cela  s'explique  par/ 
les  I^bitudes  d'un  peuple  pasteur,  représentées  dans 
U  Peiteïa.  Les  lignes  sacrées,  autrement  les  rem- 
parts, levées  ou  murailles,  sont  bientôt  devenues 
en  Asie,  et  puis^ur  tout  le  globe,  non-seulement 
vu  signe  de  propriété,  mais  un  principal  moy»n  de 
d.^fense,  particulièrement  coptre  les  invasions  desr 
tribus  scythiques  (7).  . 
if)  P»  fàm  f  ^eçh^rçhçs  sut  ici  E$,  €(  i4S  Chinois^  1. 1} ,  UcU  ^^ 
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Il  est  donc  bien  naturel  que  le  nom  de  renapart 
ou  de  muraille  ou  de  ville ,  ait  été  employé  dans  le 
jeu  îatrunculonim  ^  et  dans  celui  des  darnes^  si  ana- 
logue au  Fettcïa. 

Mais  l'art  de  la  guerre  se  perfectîonant  avoît 
amené  des  usages  différens.  On  a?oit  voulu: 

—  Necfossd  et  vailis  patrinmy  s»d  marte  tuerù 

ainsi,  un  général,  un  roi  et  des  troupes  de  différâ- 
tes arm^s,  remplacèrent  la  ligne ,  les  limites  sacrées. 

VI.  —  Du  Petteïa  che:^  les  Chinois. 

Les  échecs  chinois  s'appellent  Siang^hi^  ou  le  jeu 
des  éléphans;  mais  on  n'y  voit  que  deux^éphans, 
et  il  y  a  de  plus  nobles  pièces  qui  eussent  plutôt  donné 
leur  nom  au  jeu.  De  là  M.  Christies  (ch.  8)^  con- 
jecture que  Slang'Jây  veut  dire  seulement,  jeu  des 
pièces  élevées,  parce  que  le  mot  indien^/,  qui  si- 
^ifie  éléphant ,  signifie  aussi  ce  qui  es-t  éleyé. 

Le  Petteïa  avoit  été  port^  en  Chine ,  comme  en 
Grèce ,  par  quelques  tribus  errantes  venues  du  nord. 
Il  forme  encore  aujourd'hui'  le  fond  des  échecs  chi« 
nois  ,  dont  T.  Hyde,  sl  donné  la  description  et 
IVchiqnîer. 

!••  On  y  retrouve  au  premier  rang,  pour  chacun 
des  deux  joueurs  ,  cinq  jetons  appelés  en  chinois, 
fo  où  piîîgs,  c'est-à-dire,  soldats. 

2.<>*Ce$  pions  marchent  sur  les  lignes  même,  et 
leurs  stations  sont  >  non  pas  les  carrés  ou  cases , 
mais  les  points  d'intersection. 

%^/*  Les  deux  troupes  sont  séparées  par  une  limite  % 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Jeu  de  Palamède.  178 

ft  celte  limite  est  un  fleuve,  apparemment  la  fa^^ 
meuse  rivière  jaune  qui  sépara  si  longtemps  les  an- 
ciens Chinois  d'avec  les  nouveaux,  anciennement  Tar* 
taies.  Le  jeu  est  devenu  en  Chine  une  vive  image 
des  cin<  iennes  guerres  entre  les  deux  peuples* 

4.^  L'art  du  jeu  consiste  à  prtendre  les  pièces  du 
partenaire  en  les  circonvenant  partiellement ,  ou 
les  bloquant  toutes  à  la  fois. 

Qytre  caractères  qui  constituent  le  PeUeïa^en* 
core  Très -visibles  dans  le  jeu  des  échecs  chinois. 

11  reste  à  rendre  compte  des  autres  pièces  de  ce 
dernier  jeu.  Chacun  des  deux  joueurs  a,  au  second 
rang,  en  arrière,  et  sur  d'autres  lignes,  deux  ca* 
nons^  pièce»  probablement  assez  modernes,  et  qui 
manquent  dans  les  échecs  de  l'Inde  ,  d'où  les  an- 
ciens Chinois,  colonie  indienne  (8)^  avouent  qu'ils 
ont  reçu  les  leurs  (9). 

Au  troisième  rang  et  stationnés  sur  neuf  lignes 
sont ,  uD  général,  (^çiang)j  et  à  ses  côtés,  deux  coq« 
selliers  ,  ou  ministres,  deux  mandarins  ( «/7 }  f  ils  sont 
enfermés  dans  un  carré ,  dessiné  comme  un  carré 
de  Mérelle;  et  ils  sont  inviolable»  comme  le  carré 
central  du  Petieîa, 

Plus  loin ,  de.chc^que  côté,  devi?[,  éléphans  {siang)\ 
ensuite  deux,  chevaux  ou  cavaliers  {mà^\  enfin, 
deux  chariots  (  cou  )  ^  ua  à  chaque  extrémité  de 
ce  troisième  rang. 

(8)  Discours  sur  les  Chinois  ,  ptr  Wuxiam  Jomês  ,  dan*  Ie$  Asia- 
tick lUsearches ,  vol.  a,  n.o  xxv. 

(9)  Les  Perflanc  conviennent  ausai  qu'ils  tiennent  des  Indiens  leur  je» 
dNôchecs. 
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Sî  les  Chinois  jouent  leurs  ëchecs  avec  cîn^  pioift 
au  Heu  de  huit ,  c'est  que  très-ar tachas  aux  anciens 
usages,  ils  auront  voulu  conserver  dXtï^\  la  substance 
du  Petteïu^j  et  par  la  même  raison,  s'ils  ont  neuf 
pièces  au  troisième  rang,  deui  ministres  au  lieu 
d'un;  c'est  que,  voulant  placer  les  pièces  Bur'  les 
lignes  j  et  nbn  sur  les  carrés  de  l'échiquier,  11  leur 
falloit  neuf  grandes  pièces  au  lieu  de  huit.  ^ 

Le  P.  Trî<2;atid  >  missionaire ,  a  décrit  un  jeu  d^hecs 
chinois,  oïl  le;  Petteïa  et  l'ordre  successif  des  addi- 
tions qu'il  a  reçues,  sont  encore  plus  remarquables* 
Dans  le  troisième  lang,  lés  pièces  ne  sont  pas  dou- 
bles, et  ne  sont  a'nsi  qu*au  nombre  de  cinq,  comme 
les  pions  ou  caillous  du  Petteïa. 

Yli.'^Ongifie  des  grandes  pièces  du  jeu  des  échec$. 

Les  caillous  du  Peffeïu^sont  devenus  partout  des 
soldats  ;  le  carré  inviolable  'ne  seroit  -  il  point  de- 
venu g^^riéral  et  ministre ,  roi*,  reine?  n'est-ce  pas 
le  résultat  des  progrès  du  jeu  original*? 

Le  carré  inviolable  servoît,  avec  une  pièce,  à 
circonvenir  et  à  prendre  une  pièce  de  l'adversaire.  Ëk 
rendant  ce  carré  mobile  ,  il  pouvoit  rendre  service 
sur  toutes  les' stations  de  Pï^chî^uiér:*Ensnite,  puis- 
que immobile  fl  faisoit  l'office  d*arie  p'èce ,  il  n*Jr 
avoit  pas  g^arid  eflbrt  d'esprit  à  en  iaire  une  pîèë^. 

Mais  dans  son  immobilité  il  servôit  de  pièce- à 
J'un  et  à  l'autre  .partenaire',  devenant  pièce  à  part, 
il  a  dû  être  doublé,  pour  que  chaque  joueur  eût,I# 
'sieniie.       '  . 

Cette  pièce,  devenue  mobile,  ne  put  être  prise. 
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parce  que  le  carré  quVl le  remplace  (toit  sacrée 
inviolable.  Aiosî  aux  échecs ,  op  ne  prend  point  le 
général  ou  le  roi. 

Cette  pièce  étoit  sacrée ^  inviolable;  il  convenoit 
donc  de  la  mettre  d'abord  à  Tabri  du  danger^  et 
delà  placer  en  arrière  au  milieu  d'un  rang  additioneL 

Niais  le  carré  inviolable  avoit  un  autre  avantage 
que  celui  de  Tinvlolabilité ,  il  faisoit  retirer  li  pièce 
qui  s'en  approcfabit ,  il  servoit  à  la  prendre  ;  or , 
en  arrière  et  au  milieu  d'un  rang  additionel ,  il  ne 
pouvait  pa«  d'abord  faire  ce  service*:  on  lui  donna 
des  compagnons  de  son  rang,  qui  reçurent  des  pou- 
voirs offensifs,  et  concoururent  avec  les  pions  jk 
prendre  partiellement  les  adversaires,  et  à  les  blo- 
quer complètement;,  ce  qu'on  appelle  dans  le  jeu 
"jpcrîectionué  faire  échâc  et  mat, 

II  n'y  avoit  que  cinq  'pièces  primitives  ;  aussi  les 
pièces  additionnelles  et  en  dignité  ne  furent  d'abord 
qu'au  nombre  de  cinq  dans  l'Inde,  comnie  à  la  ' 
Chîne^:  elles  ne  8birft>ncore  véritablement  que  cinq 
flîffértn tes  dans  les  ëclïecs  de  Perfe  et  d'Europe  V 
lavoir,'  dans  »  les  échec%'  persans ,  le  roi,  son  mi* 
nistre,  l'éléphant  ^  le  cheval  et  le  rock;  en  France, 
Je  rqî  ,^,la  reine.  Je  JFqI,,,.  Iç  chevalier  et  la  tour,  en 
Angleterre,  le  roi ^  la  reine  ,  l'évéque,  le  chevalier 
€l  le  fock.  Les  quatre'  dernières  pièces  ne  sont  que, 
«Otitim^^additioniienev 

Si  l'on  doute  encore  que  le  crénéral  ou  le  roi  soit 
)e  ç^jrré  inviolable  personnifié ,  nous  citerons  le 
jeu  de»  éehecs  chinois^  décrit  par  Th.  Hyde ,  ou 
l'on  voit ,  comme  il  est  dît  au  chapitre*  précédent , 
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le  g^n^ral  et  ses  ministres  sur  leurs  points  d*înfer$eC- 
tion  ^  maïs  dans  un  grand  carré  quî  leur  est  propre  , 
et  traversé  par  deux  diagonales ,  ainsi  que  le  carré  de 
la  Mérelle  ,  comme  si  l'on  avoit  voulu  par  là  codser- 
Ter  des  monuinens  irréfragables  de  la  métaoïorphose 
quî  vient  d'être  expliquée. 

Vin»  —  Existence  probable  cTun  jeu  des  caillous  ou 
-pions  élevés ,  intermédiaire  entre  le  Petteïa  et  le 
jeu  des  échecs* 

IXv-^  Du  jeu  des  échecû  indiens  (lô)* 

Il  faut  en  distinguer  deux  ,  l'ancien  et  le  moderne; 
autrement  y  le  premier  et  le.  second» 

Le  premier  est  celui  qgie.  F.erdousi  ^  l'Homèrq 
per^san  ^  a  décrit  dans  la  vie  de  Nouschin^an  oi^ 
CAod/o^A  //;•  l'autre  est  expliqué  d'après  uii  def 
pouranums  j  par  sir  William  Jones  ^  dans  les  Asiatick 
Researches  J  vol.  2  ,  n.®  IX. 

Le  premier  est  tout  de  combinaison ,  le  second 
e$t  joué  avec  les  .dés  ;  le  çpcpnd  a  dix  pièces  aii 
premier  rang,  ou  cinq  pions  doublés ,  et  dix  piècei 

(lo)  Le  x.er  «f  le  a.d  jeu  èes  échecs  s'appetTent  en  sanscrit  Tsehaim 
touaranga ,  quatuor  corpora ,  lei^uitrè  it^rps ,  (>u  espace  de  troupes ,  Ict 
'•^natre  armes  qui  sont  dans  l'Iode  4  les  élèpfaan&i  les  éberanxi  les  dia^ 
armés  et  rjnfamerie;  le  second  est  ptusfouffo^  «appelé  Tschattvuifa$i^ 
quatuor  reges ,  les  quatre  rois.  De  ces  mpts  sanscrits ,  les  Persans»  oot  ù^ 
Schatrang  ou  Schçtring  y  les  Arabes  leur  SchatranJ,  les  Grecs  mo- 
dernes leur  Z«r^»idr,  !«>s  Espagnols  leur  jixedrez.  Mafs  nôtne'no 
échecs  f  icaùchi,  de  la  basse  latinité ,' pourroit  bien  tenir  au  ▼ieot 
allemand  Sûkach,  latrociniûm ,  pour  bellunu  Th.  Hyde  et  Gebettt 
1^  dérÎTcnt  dij  mot  persan  Sck^h,  Hou  \ 

derrière 
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cTerrîefré  ;*depx  rois  aumiNeo^a^'lèuri  qiiàlVe  aistt^ 
tans  à  chacun  ^  c'est -*à-(Ji«'*  »'it*»  'c\tq  grandes  piécei 
doublées.  Toujours  on  y  rec^^nttok'FaDcien  Pttfîïi 
doublé^  d'abord  par  ^addition  d'un  laing  de  cîim| 
pièces  élevéjf^s  ,  qui  remplaçoîent  'a?ec  ayantage.^ 
\\î^  yfêtftftm^  et  puis  redoublé  encore  par  le  doubk-* 
ment  des  cinq  petites!  pièces  et  deisi  cinq  grandes.    ^     i 

Le  premier  compte  parmi  ies^grandes  pièces  dan^ 
ehaqnev  parti  ^  au  lien  de  deÔ9(-rbi«:et^  quatre  assis- 
tans  pour  cbacfue  roi  ^.  u^  roi  etî  une  reine ,  troîi 
a<5{stans  puèsrfa  Toi  ^  et  t  misses  de  la  reine* 

Le  iseçofld'  adinet^  patmi  .les^  grandes  pièces.^ 
quatre  roés  et  quatre  assistai  -poux  cbâèuri),  outra 
les  pions  ^  oe  tf in  donne  ciàirenv^nt  !^patte  èrméér^ 
dont  deuD^'mqnt  réunies  f  et  ilgî«#eiit*db  concert7|K)ntite 
ks  dçoK  ^utres'v  ei^  un  mot  ^  ëepx/d6iibJeme(n9:sueY 
cessiBivdè^  ^vq^  pièèes  tki:i^Ms^.ll  s'/eii  sùrt  ^u^lë 
pièce. «onîmée\?vme  aux  éçbecs  a  subi  pLuaièuri 
iDéian^6^ho«6«.  .Premîèretneiit's  ^^^e  »fut  noe  <dei 
deux  ptéoes^iiïvfolabies  ^  F£tf4e\^'i»^dcntyé  ; .ej^i^îte  \ 
elle  fat^'un-  ipoi^^  tlle  fti(  ^aiii|s»  vlr  mièistre  dû.rob^ 
enin  on  Pà^nonMonée  reiite^^^   .  v     *«  .     .     . 

Nous  n'entrèrqns  pas  dans'ilepl^tBfçrailds  détail 
sur  la .  propositioir  de  IVJ.Xbrisiiei^  que  les  éebeoi 
ne  sont  ^ue'Je,?»//^!^  pi'Tfectibnné.  L'auteur  luit 
méme^^tepf^^^iâ/paft  Tavoir  dévviontrée  ;  ttiais  on 
fie sanroit'dÎ9convéniri qù'ill'a  è^éidvuetrès- probables 
du  moins  il  a  cdmplétefnontipmo^é  i^ue  le  fjeù  de4 
échecs  a  reçu' d<»  améliorations  .successives  ^  comme 
toutes  les  inventions  huhiaines.  •     ■'  .'y 

Sn  voici  nn  nouvel  exemple  que  nons   deyons 

Tome  F.       '  U 
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à  r«mîtîé  dti  Ci^âjh^estneide.Sflcy  ,  tt'qtiî  çst  4\ré  dû 
jçtt  des  échjçcs^  ici  que  te  jouoit  le  {fanaeiix  tàrtare 
XamcHyair  ov|^TiaèottK^,  et  que  soni  his^cyileo  Ebn* 
Âràbschah  appelle  le.  grand  jeu  dès  échecs  .^  parce 
fjtie^e.Qombre  des- pièces;  y  surpasse  beau doup  celui 
du. jeu 'ordinaire  des- Ofieo  taux  ,  et  qu'ij  .étoit  ;,  sans 
doute  ».-plii8  difficile ►  et  plus  tut^ree^anti ^  pdur  les 
csptiueapables  de . coin  binaîsoias  profondeur  - 

Hy  de ,  .en  aoa*  t  rai  té  ^  ' LuJm  o  tienifitihu^,  i,  a  pro* 
filé  de?  passages ;derbintoi»ien  de  Ta>mrt!lan^  relatifs 
augratid  jeu  desécbiepx;  ijjnîen^a  cepcfidkikît  rapporté 
qo^su»'  feuL  qui  se  trouircr  ^aps  l'édatibn  purement 
arabe  ^e  Colius^^p.  402  ,  et.  dans  réditipjtt  arabe  et 
latine  de  Mai^er  ♦oi».*!!  p.  798  :  iencore  la  traduc- 
^dn;qa'tl>en  dbnttô^inîest-eile  pas»  parfaitement 
exaelev'^'^"  pl**s.qoë  peHe.de  Vat^ier.>.Mâ4igE^  l^a 
bienpetidu  titiR  cés.texm^^Mmséâuù^  'e{m^ /^  Ttrâhr/ ^ 
Wi^'usii  lattunçidoru7n'y'>e(r  quod  ingei^ùim.  act^r^t  »^ 
/xtJÎÉ  taUem-tmifiims  ^pÊt»i^Hiblimior ,  quaml^kU^eret 
fiedwlairunciêlorumi^anfè  ^Mecque. natt  ludpù^  nhi 
làm  latmnculsàrmrm\7iiagifw  ^cujus^  Sc^çmriHtnttAt  de^, 
cem  areolanim  in  undecim  ,  aucHxmtfMfdélicte^  duo^ 
^9  damelis y^dtcoh^^.  Wctaméopardls^^)  dvïJtktift Ewcubi- 
topibùa  ^  jduobnsf  MûsâuHè,  Vezir(^i^  aUieque^  rebits  , 
iBJusqtée '  descriptia  /^«ôu  piuC  ôt  itnîkgt^  «y  3»  d^in  1 ,  eubji- 
tittur:  Ludus  autem4antimculomm  pa^t^n^^^àimmagno 
tompàr&tus  ,  utûihU  B^àtu  II  faut /irbir*  dans  Hyde 
Fexplie^tîow  4jesi>onscl()nnésà  ces  différentes  pièces. 
t*iie  second  passage  d'JSbn  r  Arabseli^b  annoncé 
dans  celui  ^  ci,  se  troure.dam.  rétiitiftn  cle^Goliys, 
p.  428,  et  clans  celle  de  ..M.  Manger  ^  :<.  iijt,. p.  876. 
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L'historien  après  avoir  parlé  <'es  plus  habiles  j^oueurs 
d*échecs ,  avec  lesquels  Taœerlan  avoît  coutume  de 
jo  er,  et  entre  le-^^quels ,  aucun  n'étoit  comparable  avec 
Ala-eddlo  de  Tauriz;  ajoute  au.  sujet  d*Ala  -eddin 
suivant  la  traduction  de  Manger:  lUdere  solebatcuni 
imperatore  ludo  schacchiço  7nagno  ,  viuiifue  apud 
€Mm  ludum  schacchicum  rotundum  ,  et  longum.  Ludus 
schacchicus  magnus  auctus  est  de  quo  supra  y  (ou 
plutôt  additamenta  ea  habet  quœ  supra  nobis  dicta 
$unt)y  ejusque  ratio  ipsâ  pan  optimè  addiscituT , 
nec  ejus  exposilio  sermon i s  ope  mulium  hqberet  y.ti'* 
îifatis,  fïyde  observe  qu'Èbji  -  Arabschah  n*a  point 
donné  la  figure  de  V échiquier  rond ^  ni  du  long ,  Scac* 
caru  roturidi  et  oblongi;  mais  les  mots  rond  et  long 
doivent  peut-être  s'entendre  de  la  forme  des  pièces, 
et  non  de  la  figure  de  i'échîquier.  Le  méroç  .s^^vant 
a. publié,  d'après  un  manuscrit,  la  figifre  du  jeu 
d'échecs  de  Tamerlan  que  son  historien  appelle 
le  grand  jeu  d^évhecs  ;  mais  je  ne  sais  pourquoi  il 
s'est  permis  d^en  agrandir  réchiquier  qu*il,a  fait, 
comme  il  le  dit  Jui-niémï?^  d^  t3o  ca^es  ;  aM  li^u  que , 
suivant  ^ar  description  d'Ebt»  «"Arahschah  ^  il  ne  doit 
avoir  que  locasesèur  fi ,  c'eït-â-dîre,Tib  cases  en 
tôui,  Hyde  a  cru ,  comme  il  le  dit  expressément 7 10)  ,' 

(10)  Scaccarium  magnum  secundum  Arahshahidis  descriptiO" 
nem  vides  constare  areolis  iio^  ifuœ  quidem  fortr^a  nimis  an"' 
gusta  videtur»  Cum  tnim  in  scaccario  parvo  (ulfi  sunt  tantum 
utrimque  duflicati  militum  ordinês  )  quatuor  areolarum.  ierie» 
interponantur  f  in  scaccario  magno  ^  ubi  utrimque  ttiplicajti  suni 
militum>  ordines  y  ex  eddem  analogid  semupla  areolarum  séries 
mter  utrumque  cjpercitum  interponenda  est;  cum  numerosiores 

Ma 
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Notice  du  Catalqgiie  taisonné  des  Livres 
de  lu  biblmthéaue  de  l'abbé  GOVJET  (*), 
en  six  volumes  ift^-jolioj  tout  çctit  de  sa 
mnin^ 

JL  A  uM3trt  du  respeclaWeBéTHUiri-CHAROST,  arri- 
vée le  S  bprninaîrean  iX,  donna  lieu  dans  les  mois  de 
'  prairial  ,  nae^ssidor  ,et  thermidor  derniers,  à  la  vente 
de  sa  bibliothèque,  dopt  une  grande  partie  m érît oit 
l'attention  des  amateurs  de  philol(»gie  et  d'histoire 
littéraire.  CVtoiènt  les  livres  de  l'abbé  Goujet,  dont 
M.  deCharost.avoit  faitTacq^uisition  en  1767,  d'une 
manière  bien  honorable  pour  lui,  mais  bien  triste 
pour  celui  qui  »n  étoit  le  possesseur.  L'homme  riche 
et  généreux  les  avoît  achetés  en  eflPet  pour  arracher  le 
modeste  savant  aux  malheurs  dont  le  menacoit  une 
▼ieî liesse  dénuée  de  fortune jj  et  accompagnée  d'un6 
entière  cécité.  Le  gouvernement  d'alors  abandonna 
donc,  de  la  manière  la'  plus  cruelle,,  l'auteur  d'une 
foule  d'ouvrages  entrepris  pour  la  gloire  de  la  France. 
La  nécessité  de  se  défaite  de  sa  bibliothèque  fut  pour 
l'abbé  Goujet  un  arrêt  de  XAoiX  qtte  sembla  accélérer 
le"  jour  de  lenlèvement  de  ses  chers  livres;  en  effet, 
peu  de  temps  après  la  conclusion  du  marché,  l'infor- 
tuné Goujet  fut  frappé  d'une  violeitte  attaque  d'apo- 
plexie à  laquelle  il  ne  résista  que  quelques^  heures. 

(*)  Ctaude-Pierre  Goujet ,  chanoine  de  saint  Jacqnes-l'Hopital  à  Pan»» 
naquit  d«tas  cette  rille  en  1697  ,  et  y  mourut  en  1767, 
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La  vÎ€  df  î*aîbbé  Gt)u;et  *çt  suffisamment  connim 
par  les  Mémoires  historiques  etïittéraires  qu'il  a  com-' 
posés  lpi*m^ni^,  et  cfui  o»t  été  publiés  en  1767  par 
son  ami  J'abbé  Barra)  ;  voluine  în-12  de  224  pages. 
On  y  trouve  wne  liste  exacte  des  ouvrages  de  notre 
auteur  z  ,'la  plupart  sont  trègHrépandus.  Le  catalogue 
raisonné  de»  lîv'res  de  sa  bibliothèque  ,  cké  sans 
détailsî  à  lï'p^ge  219  de  ©es  Mémoires,  ne  mérite, 
pas  mollît. d'éAre  connu*    -\     >      . 

L'abb^  Gotij^et  avoit  €\i  dès  sa  fevoes$e  un  goûC 
pari icufijer  pour  k  bibliographie  ;  il  sentit  de  boffo^ 
heure  le  be^oip  de  se  forn^er  une  bibliothèque  nom- 
breuse pour  troiiver  sous  sa.  main  d'utiles  matériaux.. 
Il  éci  ivoit  au  commencement  de  chaque  ouvrage  llm- 
pres^ïon:  que  sa  lecture  avoi«î  feife  sur  lui  ,;  e^  les 
jMirticularitéSî  q^'îl  ppuvoit  y  avoir  sur  rautèur^ou: 
sur  les  differ.eifïtes  éditioosdu  livre;  il  ne  manquoit 
pas  d'indiqiier  les  noms  des  éditeurs  ou  ceux  des 
écri  vains  anonymes  et  pseudonymes,  lorsqu'ils  etoîent 
parvenus  à  sa  connoisàancei  :Son  érudit4on>.et  ses* 
liaisons  avec  les  hommes  les  plus  instruits  d(é  son 
temps  y  lài  oni  fait  donner  siir^es^  objets  des  détails 
précieux  pour  l'histoire  littéraire.    '  •  ^ 

Lorsque  la  bibliothèque  de  l'abhéGoà  jet  se  fut  éle- : 
vée à  10,000  volumes  enyiwlï^-il  en  dressst  ut\  catalogue ^ 
raisonné  :  les  matériaux  .étaient  prt^ts  ,  mais  tout  au- 
tre  que  lui  eût  été  peittétre  effr-ayé  du  temps  qu*il  ' 
fallolt  mettre  à  les  réunir  'et  à  les  classer.  L'ava»-  • 
lage  qu'il  devoit  recueillir  dé  ce  travail  lui  en  fit  ta- 
blier la  difficulté  :  il  se.  mit,  en  1750 ,  à  transcrire, 
^ns  le  plus  grsnd  détail,  les  titrés  de  tous  les  Ou^^^ 
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dlvhé  en  ctaqgrandcst classes,  de  la  œanSère  suivante  t 

.THÉOLOGIE  ,  ^  BELLES^I/ETTRIIS  y  JTV&JSPAUDSMGC  ^ 

SCIENCES  ET  A&TS^  fiisTOlEB  ;  sessabdiv^iskooé  scmt. 
en  géoéral  celles  de  d#s  bonscatalogoes  :  seulement' Ies> 
ouvrages  se  traiivent  placés  dans  chacune  dVllesav^c 
une  attention  plus  scrupulepse^  il  a  eu  aussi  ub  soin^; 
particulier  de  renvoyer  des  unes  a uol  autres ,  pareei 
que  l'on  a  couluoie  ^de  placer  certains  ouvrages dansi 
)es  uoes  ou  dans  les  autres.  On  volt  qu*il  a  ét^  di-* 
rigé  dans  ce  placement  par  son   attachement  aux* 
principes  religieux  ,  objet  auquel  il  rapporta  toutes 
ses  autres  études  :  c'est  ainsi^qu'il  mît  dans  une  des 
subdivisions  de  la.  théologie  les  traités  de  morale  sur- 
les  devoirs  des.  princes  et  des  gran<ls  ^  des  maîtres 
et  des  domestiques,  des  militaires  et  des  gens  mariés ^ 
tandis  que  leur  place  naturelle  ^roit  dans  la  classe 
des  sciences ,  aux  subdivisions tle  la  politique  et  de 
la  mof-ale  ;  c'est  ainsi  encore  qu*il  a   mis  dans  la 
même  classe  de  théologie  le  Traité  du  Jeu,  par-Bar-^ 
beyrac  ,  que  l'on  voit  placé  ordinairement  dans  la 
classe  des  arts,  en  tête  des  articles  concernant  les  jeux, 
i      Beaucoup  de  ces  ouvrages  sont  en  effet  appuyés" 
sur  les  maxin^es  du  christianisme;  maison  peut  co~^ 
cilier  toutes  les  opiniobs,  en  intitulant  ainsi  une  des 
subdivisions  de  la  politique  :  Traités  de  politiquâ  dont 
les  principes  sont  tirés  du  christianisme i  On  feroit  la   ^ 
même  chose  pour  plusieurs  ouvrages  de  morale. 

Tel  est  le  plan  général  du  catalogue  de  l'abbé 
Goujet  :  on  peut  croit e  que  chaque  subdivision  est 
remplie  par  des  ouvrages  bien  choisis  dans  tous  les 
genres ,  mais  particulièrement  dans  la  théologie,  dans 
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les  bellies-lettres  et  dans  l'histoire  littéraire.  11  a  em- 
ployé dans  plusieurs  de  ses  écrits  une  grande  partie 
des  remarques  dpnt  il  a  fait  suivre  une  mtihitnde 
ë*arlfclef  :  je  citerai  celles  dont  il  n'avoit  pas  encore 
fait  usage,  et  qui  me  paroîtronl  mériter  l'attention 
des  curieux;  je  suivrai  pour  cela  l'ordre  des  volumes. 
Les  deux  premiers  sont  consacrés  à  la  théologie  , 
J'un  a  935  pages  et  l'autre  qSS  ,  «^crites  en  ^éné^ral 
fur  Je  recto  seuleibent  ;  mars  li ne  grande  partie  des 
9erso  du  premijCr  volume  se  trhuvent  remplis. 

On  %e  rappelle  l'ardeur  avec  laquelle  Tahb^  Goujet' 
à  embrassé  et  soutenu  la  cause  dés  illustres  solitaires* 
de  Port-Royal  :  cela  ne  l'a  pas  empêché  de  porter 
des  jugemens  pleins  de  justesse  et  de  niod^ratîon  sur 
des  auteurs  qui  ont  eu  dfs  opinions  différentes  A^i 
siennes;  il  détaille  avec  beaucoup  de  soin  les  dis- 
«erfatitfns  dont  le  père  de  ToUrnemines  ,  jésuite,  a 
enrichi  l'édition  qu'il  a  donnée  en  1719,  des  coni- 
tmentaires  de  son  confrère  Menochius  sur  l'Ecriture 
sainte. 

Voici  la  manière  dc^t  il  indique  un  ouvrage  d'A- 
beîlard  ,  infitulé  :  P.  Abctifirdi  e.rpnsitio  in  hcxa- 
meron,  qui  se  trouve  dans  le  t.  V  du  Thésaurus  notys 
anecdoiorum  des  PP.  Mârtenne  et  Durand ,  pag. 
i363 — 1415.  «f 

«  Les  éditeurs  croyent  qu'Abeilard  a  écrit  cet  ou« 
".  vrage  après  sa  réconciliation  avec  S.' Bernard  :  îl 

•  le  composa  à  la  prière  d'Héloïse,  à  qui  Ton  sait 
«  qu'il  ne  pouvait  rien  refuser.  Il  y  explique  la  Ge- 

•  nèse  selon  le  sens  littéral ,  le  moral  et  Tallégorî- 

•  que.  In  e4 exposùione  ^  disent  nos savans éditeurs , 
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m  mirum  Abalardi  ùigenium  el  ^ruditionem  susprcere 
«  lib^H»  La  préface  de  l'auteur  est  adressée  à  Hé- 
«•  loïse  I  à  qui  il  dit  :  Supplicando  postulas,  et  postu^ 
•(  lando  suppLicaSy  soTor'Beloy,sa^  in  sœculo  quondam 

•  cara  ^  nunc  in  Chri^/o  carissima ,  quatenùs  ea:posi^ 
«  tionem  horum  ianto  studiosiûs  intendant ,  quanta 
••  difficiliorem  essg  constat  intelligentiam ,  etc.  • 

Jie  tsaduis  ainsi  ce  passage  ^  où  dominent  lessean 
timens  les  plus  tendres  :  «  Vous  me  demandez  avec 
■  supplication  ,  vou»  me  suppliez  avec  instance ,  ma 
«  sœur  Héloïse  ^  à  vous  qui  m'avez  été  si  chère  d^s 
^  le  monde ,  et  qui  m'êtes  aujourd'hui  très^qbère  ea 

•  Jésus* C hrist  ^  de  vous  expliquer  les  livres  <de  la 
«  Genèse  avec  d'autant  plus  de  soin  qu'ils  sont  plut 
»   difficiles  a  entendre ,  etc.  •• 

Il  est  étonnant  que  les  compilateurs  de  nos  Dic- 
tionnaires historiques  n'ayeqt  pas  fait  us^ge  du  pas- 
sage suivant ,  relatif  à  Bicotier^  traducteur  du  trai- 
té de  Clarke^  sur  l'existence  et  les  attributs  de  Dieu« 
Goujet  l'avoit  tiré  d'un  recueil  de  divers  écrits ^  dont 
il  ne  put  annoncer  la  date  y  parce  que  son  exem- 
plaire étoit  sans  titre  et  sans  conclusion.  J'en  possède 
un  très-complet  ;  voici  son  vrai  titre  :  Variétés  ,  ou 
DtPers  jécrits  ;  par  M,  D.  5.  H»  Anasterdam  ,  Lesieur, 
1744.  Tn-ia  de  5i2  p.  Cette  collection  n  a  rien  dç 
comnaun  avec  celle  intitulée  Recueil  de  divers  écrits 
(  publié  par  SaiNT  -HYaCINTBB  ).  Paris,  Pi:>soty 
1786,  in-i2.  „ 

Voici  le  précis  fait  par  Goujet  (tom.  11^  p.  34. } 
du  morceau  sur  Ricotier  ,  qui  .se  trouve  à  ia  pag.  84^ 
et  suiv.  des  Variétés.  «  L'auteur  écrit  de  Hoilande^ 
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et  dit  :  Il  y  a  dauf  cette  ville  un  François  réfugié; 
nommé  P.Ricotîer  ;  c'est  on  liomnie  de  soixante-dix' 
ans,  paralytique  de  la  moitié  du  corps ,  incapable^ 
de  remuer  dans  un  fauteuil,  adapté  à  ce  triste  état...; 
Malgré  ses  infirmités^  il  parle  bien  de  toutes  cho-* 
ses  ;  elles  n'ont  affoibli  ni  son  jugement  ni  sa  mé" 
moire,  et  ses  malheurs  n'ont  point  abattu  la  force 
dç  son  esprit  ;  il  est  du  côté  de  Bordeaux ,  ou  de 
Bordeaux  même.  Né  protestant ,  il  voulut  sortir  du* 
royaume  dans  un  temps  oh  il  n'étoit  plus  libre  aux* 
protestons  d'en  sortir.  Il  avoît  fait  cacher  sa  f^mme 
avec  trois  petits  enfans  qu'il  avoit  d'elle ,  k  fond' 
de  cale  d'un  vaisseau  où  étôîent  encore  plusieurs- 
antres  protestans.  On,  vint  visiter  Je  Vaisseau  qui 
alloît  mettre  à  la  voîle.  A  peine  la  visite  fut-elle 

'  faîte,  que  le  feu  y  prît  si  subitement  ,quie  tous  ceux 
qui  étoipnt  à  fond  de  cale,  furent  ou  brûlés  ou 
étouffés  par  la  fumée.  Rîcotier  étoît  sur  le  pont  ^ 
déguisé  eb  matelot ,  et  vit  ainsi  sa  femme  e%  ses 
enfans  consumés paT  les' flammes,  sans  pouvoir  lef 
secouYîr. . .  l\  trouva  depuis  le  moyen  de  venir  en' 

"tîotlande,  où'  il  a  gagné  dans  le  commerce  cjrfelque 

"  petit  bien. . . .  C!ét  homme  a  dans  le  iHscours  une 
élégance  et  une  politesse  surprenantèé.  Usait  l'his- 
toire de  Fran'ce'si  t)àrfaîtément ,  qu'on  diroit  qu'il* 

'  a  passé  âa  vie  â  en  enrîchit  sa  mémôît'èv  » 
il  ne  seroVt  pas  Wpôssîbtè  que  Saint-Hyacinihe^' 
qui  mourut  en  174$  ,'  a  Ôrëda  ,  fût  rédîteur  lïii  nou-^ 
vcaureciiéirde  dlvérif  ècrtt^.  Il  contîénC,  c^ntr'autres ' 
mQ^cea\ix  curieux,  i.®  deux  Lettres' assez  étendues^ 
sûr  èés  ouvrage/  îibpriittëk  dàajf  ïe  xVi**  «i*c4e  j 
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nom  de  Fauteur  de  la  tiaductioq,  imprimée  par 
Pierre  Moreau. 

L'abbé  d*01îvet  ,  qui  publia^  en  f 729  ,  itt-i^.*^ 
l'Histoire  de  rAcad^niè  françotse,  par  Pelli6!(6n, 
arec  uiae  suite,  depuis  1662  jusqu'à  1700 ,  dit,  dans 
nue  BOte  relative  à/ Adézeray,  qu'on  gardoit  dans  la 
bibliothèque,  de  M.  Séguicr^  deui  registre*  în-iblf«L 
oùétoient  tous  les  prîyilëges  obtenus  de  son  temps} 
il  y  vit  que  Mézeray  demanda  en  mai  1641  ,  un  prtvi^ 
lége  pour  l'impression  d'une  traduction  par  lui  faite 
de  l'ouvrage  t  d^  Vêritaie  rétiginhis^c^fm^stianm s  p*r 
Grotius.  <  Je  Ae  sais  ,  ajoute  d^Olitety  »'  elle  a  ét^ 

•  înjUrimée.  »  Cette  noie  ne  setuoliVip  pas^dans  Té- 
dîtionf  de  t'Hîstoîre  del'Acàdéïni^e»  fVtohçf^tse ,  pu- 
bliée en  i73»;'2  vo*.*4n-i2  ;  wat4> 4a  traduction  d(< 
Traité  de  Grotittsy  est  placée  auràrtg-jditfsouVraget 
dé  Mézerayjisotïs  la  date  de  1644  j». ce  tpiî  n'a  pu^ 
être  fait  que  diaprés  rindioaut^n^  de  quelques  atnity 
ou  iavue^'l^eirtraii  drt  privil^c^  accorda* à  Méreray.  * 

L'abbé  Goûjet  ne  nMinquÀ  par,  d4ilfer>  $a  préfaee^ 
de  17S4,  de  citer  la  traduction  attribiié^  à  Méirrayf 
|>ar  d'dlivet  ;  mais  îl^nè  parfait  ^(s  ^!k>Ow  :avoî^^té 
convaincu  à  celte  éjioque  qi^é  la  dâîfë'dé  1644  éicAt 
cclïedWajtraduct'ion  imprimée  par  Pl^^f-au  \  cette' 
traduction  ,  tonte  Où éd l'ocre  qô'eîte  est,'  est  encîore 
chère  dans  les  Ventes  :  sans  doVJté'àf  cause  de  la  raVete 
des  exemplaires  ;  maÎ4  elle  nVst  connue  dei  gens  Aë 
lettres  que  par  ïâ'At^prise  rt-^é^vée' pfl/r  Lâmothe  le' 
Vayer,  dans  Von  Écvàmerôn  rniitiifuejp,  ^'X  â^  l'éditîotf 
de  Paris,  petit  in  12,1670.   «Grotius,  dit  LàmothelîT 

•  VayerianduiuiéJPÂi/aiS/W/i<*i  dsms^onrlVviedela 

«  Keii^ioa 
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•  Religion  chrétienne  :  un  très-habile  homme,  qui 
«  l'a  mis  en  François,  a  dit ,  sans  y  penser,  Philon 

•  le  libraire  ^  au  lieu   que  Bib/ius  signifie  natif  de 
«  Biblis,  ville   des  Milésiens,  dans   la  Carie.*» 

Si  Tabbé  d'Olivet ,  dans  sa  seconde  édition  de 
l'Histoire  de  l'Académie  Françoise,* eût  ajouté  à  la 
deHcrîpt*ion  du  titre  de  la  traduction  du  traité  de 
Grotius  par  Mézeray,  ces  simples  mots  :  Imprimé 
avec  les  nouveaux  caractères  de  Pierre  Moreau  ,  il  eût 
fixé  les  idées  de  l'abbé  Goujet  sur  cette  traduction  , 
et  je  n'aurois  pas.  aujourd'hui  à  entrer  dans  des  dé-> 
tails  aussi  longs  sur  un  snj^et  que  beaucoup  de  lec- 
teurs pourront  trouver  minutieux. 

Je  reprends  l'examen  du  2/  vol.  du  catalogue* 
L'abbé  Goujet,  à  la  page  359,  présente  Lemaistre 
de  Sacy  comme  l'auteur  de  la  très^solide  réponse  à 
la  lettre  d'une  personne  de  condition  ,  touchant  les 
règles  de  la  couduite  des  Saints-Pères  dans  la  com- 
position de  leurs  ouvrages ,  pour  la  défense  des  vé- 
rités combattues  ou  de  l'innocence  opprimée.  Cette 
réponse  est  datée  du  ao  mars  1654.  »  M.  Ârnauld  , 
«  continue  l'abbé  Goujet,  a  traité  le  même  sujet 
»  dans  sa  dissertation  ,  selon  là  méthode  des  géomè- 
»  très,  pour  la  justification  de  ceux  qui  employent, 
«  en  écrivant,  dans  de  certaines  rencontres,  d<ester- 
«  mes  qne  le  monde  estime  durs.  Cette  dissertatiop 
«  se  trouve  au  recueil  des  lettres  de  M.  Arnauld  , 

•  t.  3,  p.  201  et  suir.  » 

Ce  ^|ssage  prouve  combien  est  inexact  le  mor- 
ceau suivant ,  tiré  d'un  ouVrage  qui  est  etitre  les 
mains  de  tout  le  monde  ^  je  veux  parler  du.  Diction- 

Tome  F.  N 
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naîre  historique,  édition  de  Caen  :  les  auteurs  y  disent* 
à  l'article  d'Antoine  Arnauld,  queQuesnel  publia  une 
vie  d'Arnauld  ,  avec  des  pièces  relatives  et  des  écrits 
posthumes  :  «  on  y  trouve,  ajoutent-ils,  une  réponse 

•  aux  reproches  qu'on  lui  avoit  faits  de  se  servir  de 
«  termes  injurieux  contre  ses  adversaires  ;  elle  a  pour 
m  titre  :  Dissertation  selon  la  méthode  des  géomè'^ 

•  tres^  etc.  » 

L^édition  de  la  vie  d'Arnauld ,  publiée  par  Ques- 
nel  avec  des  pièces  justificatives  ,  est  celle  de  Liégr  , 
1697  et  1698,  2  vol.  in-i2.  On  trouve  bien  dans  le 
second,  1,°  une  réponse  à  la  plainte  que  l'on  fait  à 
M.  Arnauld  des  termes  injurieux  dont  il  se  sert  pour 
'décrier  la  morale  de  ses  adveirsaires  ;  2.®  la  réponse 

à  la  lettre  d'une  personne  de  condition Mais 

ces  deux  lettres  n'ont  de  rapport  que  pour  le  suje^ 
avec  la  singulière  dissertation  selon  la  méthode  des 
géomètres.  Les  auteurs  du  Dictionnaire  historique 
auront  sans  doute  confondu  l'une  ou  l'autre  de  ces 
réponses  avec  la  dissertation.  Il  y  auroit  une  dou- 
ble erreur  dans  le  second  cas  ,  en  ce  qu'ils  attri- 
bueroient  au  docteur  Arnauld  un  morceau  qui  est 
de  Lemaistre  de  Saey  :  cela  est  si  vrai ,  qu'on  ne 
le  trouve  pas  dans  la  collection  des  œuvres  d'An- 
toine Arqauld.  Cette  réponse  à  la  lettre  d'une  per- 
sonne de  condition  a  été  imprimée  pour  la  première 
fois,  à  la  suile  Ae%  enluminures  du  fumeux  almanach 
des  jésuites,  Liège,  Jacques  Lenoir ,  i683,  in-8.* 
QuesneT  ne  devôit  pas  ignorer  le  nom  du  valable 
auteur  de  cette  réponse  ;  mais  il  l'aura  s^ns  doute 
reproduite  à  la  suite  de  la  vie  de  son  iliuitre  màîtte, 
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parce  qu'elle  étoft  écrite  dans  «es  principes ,,  et  quel- 
'  quefoisavec  la  mâle  énergie  qui  distingue  ses  puvrages 
poiéfuiques. 

On  trouve  dans  ces  deux  premiers  volumes  la  co« 
pie  de  trois  not-es  manuscrites  de  Jean  Racine;  la 
première  relative  au  Nouveau  Testament  de  Mons  ^ 
est  ainsi  conçue  :  «  Le  Nouveau  Tebtament  de  Mons 
«  a  été  Touvrage  de  cinq  personnes,  MM.  de  Sacy, 

•  Arnauld,  Lemaistre,  Nicole  et  Je  duc  de  Luynes. 

•  M.  de  Sacy  faisoit  le  canevas  ,  et  ne  le  remportoit 
«  jamais  tel  qu'il  l'avoit  fait  ;  mais  il  avoit  lui-même 

•  la  principale  part  aux  changemens,  étant  assez 
«  fertile  en  expressions.  M.  Arnauld  étott  presque. 
«  toujours  celui  qui  détermlnoit  le  sens.  M.  Nicole 
•>  avoit  presque  toujours  devant  lui  S.  Chrysostôme 
«  et  Beze  :  ce  dernier  afin  de  l'éviter.  » 

Je  ne  sais  si  je  me  trompe,  mais  ces  quaU-e  li- 
gnes du  grand  Racine  me  paroissent  donner  une  idée 
parfaite  des  talens  divers  des  hommes  célèbres  qu'il 
met  pour  ainsi  dire  en  scène. 

La  seconde  note  concerne  un  recueil  de  divers 
Irailés  de  piété  (  par  Jean  Hamon ,  médecin  de  la 
faculté  de  Paris.  ).. Paris ,  G.  Desprez ,  1689  et  1687, 
a  vol.in'i2.  Racine  prétend  que  le  Traité  de  l'amour 
de  Dieu  9  qui  est  le  premier  du  i.*'  volume,  n'est 
point  de  M.  Bamon  ;  il  ajoute  que  la  publication 
du  I.*'  volume,  a  été  procurée  par  Nicolas  Fon- 
taine, et  que  celle  du  2.*  ,  lequel  est  beaucoup  plu$ 
exact ,  est  due  aux  soins  de  M.  Nicole. 

N  a 
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Dans  h  troisième  note,  Racine  assure  que  Tou- 
vrage  intitulé  :  V Image  étune  Ueligleuse  parfaite 
et  d^une  imparfaite ,  avec  les  obserçatîons  intérieur 
res  pour  toute  la  journée ,  Paris  ,  Ch.  Savreux  , 
1666,  in  12  ,  a  été  recueilli  par  Ja^sœur  Euphémie 
(Pascal),  sous  la  mère  Jeanne-Catherlue  Agnès  de 
Saint-Paul-Arnauld. 

J'ignore  quel  motif  peut  avoir  eu  Goujet  pour  ne 
pas  placer  la  jurisprudence  après  la  théologie  .comme 
on  le  fait  dans  les  catalogues  ordinaires.  Les  belles- 
lettres  JBorment  la  seconde  classe  de  son  catalogue  , 
éi  c'est  par  elles  que  commence  le  troisième  volume. 
J'y  remarque  d*abord  (p.  89  )  une  édition  de  Lyon  , 
T496 ,  du  fameux  Catholicon  ou  Dictionnaire  gram- 
matical de  Joannes  de  Jaaua  (Jean  Balbi,  de  Gè- 
nés);  Gonjet  observe  que  ni  Chevillicr,  ni  Mait- 
taîre^  ne  parlent  de  celte  édition  :  elle  éfoit  en  effet 
peu  connue  à  l'époque  où  il  écrivoit  ;  mais,  depuis, 
elle  a  été  indiquée  par  les  CC.  Debure  et  Vanpract, 
dans  leur  catalogua  si  estimé  de  la  riche  bibliothèque 
de  Lavallière;  par  Denis  ,  dans  son  Supplément  aux 
Annales  typographiques  de  Maittaîre;  etpar  Panzer, 
dans  ses  nouvelles  Annales  typographiques. 

Je  n'ai  lu  nulle  part  la  plus  'grande  partie  des 
anecdotes  suivantes,  relatives  au  Dictionnaire  néolo^ 
giifuek  l'usage  des  Ibeaux  esprits  du  siècle  ;  avec  Té- 
loge  historique  de  Pantalon  Phœbus  ,  par  un  avocat 
de  province  ,  3.*  édit, ,  con îgée  et  aiigmcnfée  de  plus 
de  &00  articles  ;  de  la  réception  de  riUnstre  messîre 
Christophe  Mathanàsius,  à  racadémie  françoise^ 
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d'une  réponse  de  M.  le  doyjen  de  l'académie  ;  ,dç 
remarques  ,  du  Pantalon-Phebéana  ,  ou  mémoîresi., 
observations  et  anecdotes  au  sujet  de  Pantalqif-Phœ^ 
bus  ;  de  deux  lettres  d'un  rat  calotin,  à  Citron  Bar- 
bet, au  sujet  de  l'hîstoire  des  ébats,  etc.  ;  par  l'au- 
teur du  Dictionnaire  néologique.  Amsterdam ,  Mi- 
chel Le  Cène,    1728,  in-ia. 

«  La  première  idée  Su  Dictionnaire  néologîque, 
«  dit' l'abbé' Goujet  (  tom.  3,  pî»g»  Sç),  fut  remplie 
"  par  M.  Jean-Jacques  Bel ,  conseiller  au  parlement 
«  de  Bordeaux ,  mort  à  Paris  le  iS  août  lySS ,  âgé 

•  de  45  ans.  II  abandonna  ensuite  ce  qu'ij  avoit  fait 
■  au  sieur  Pierre-François  Guiot  des  Fontaines  ,  qui 
«  mit  cet  ouvrage  dans  l'état  où  i\  a  paru  ,  et  y  a  fait 
«  les  additions  qu'on  lit  dans  la  troisième  édition. 

•  Par  Christophe  Matanasius,  il  a  voulu  désigner 
«  M,  Mirabaud,  traducteur  de  la  Jérusalem  déli<* 

•  vrée  du  Tasse ,  etc.  \  l'Histoire  des  Chats  ,  cri-* 
•' tîquée  dans  les  deuiç  lettres,  est  du  sieur  Paradis 

•  de  Montorifj  depuis  l'un  des  40  de  l'Académie 
«  Françoise.  Après  ces  deux  lettres ,  on  a  mis  une  pièee 

•  en  vers^  intitulée:  l^  Rajeunissement  inutile^  où 
€  les  Amoiif  de  Titon  et  de  V Aurore  ;  pàv  l'au(eur 

«  des  Chats.  « 

«  La  prtaiiîère  édition  du  Dictionnaire  néologique 

•  est  de  17265  la  seconde  de  1727:. sur  l'avis  qu'on 

•  eut  de  la  troisième ,  on  assuve  que  l'Académie  frân-* 

•  çoise  pria  M.  le  garde  des  sceaux  d'en  empêcher 

•  l'entrée  en  France;  on  fit  aussi  courir  le  bruit  que 
«  celte  édition  seroit  ornée  d'une  estampe  représen^' 
«  tant  le  café  de  la  veuve  Marioa ,  où  nos  beaux 

^N  3 
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•  esprits  s*asjFttjbloient  alors  ,  et  qu'on  y  devoît  voir, 

«  d'un  côté  ,  la  dame  Marion  assise  ;  ef  ,  de  l'autre, 

«  M.  de  Lamoihe^  environné  de  ses  partUans,  avec 

«  ce  vers  :  • 

înficlunt  part  ter  litiguns  isti ,  illa  lîquoru. 

•   Ce  vers  fut  ainsi  paraphrasé  :    . 

Celle  TÎeilIe  arfaqif  e ,  et  ces  Tades  rimeurs  , 
SoiM  un  semblable  maîrre  ont  fait  apprentissage  , 
Tandis  ^ue  celle-ci  frelate  ses  liqueurs, 
Ses  chalands,  à  l'euvi ,  corrompent  le  langage. 

Par  quel  motif  le  satyrique  Desfofitaîncs  choîsît- 
îl  Mirabjaud  |  pour  verser  son  fiel  sur  lui  ?  La  des- 
tinée de  cet  académicien  a  été  singulière  :  après  sa 
mort,  on  lui  attribua' dés  ouvrages  capables  de  flé- 
trir sa  réputation  dans  l'esprit* de  beaucoup  de  per- 
sonnes. Parmi  ceux  dont  il  passe  pour  être  le  véri- 
table, auteur  ,  et  qui  parurent  de  son  vivant ,  il  en 
est  un  auquel  ses  amis  firent  des  ckangemens  et  des . 
«(ugment€itions  assez  considérables  posr  en  former 
un  ouvrage  nouveau.  Je  veux  parler  de  celui  qui  est 
intitulé  :  Le  Monde  ,  son  origine  et  son  iuitiquité ^ 
suivi  d'un  lYaité  de  Pâme  et  de  son  in%mortaliié ,  ^  ' 
d'nn  Essai  sur  la  chronologie  ,  lySi  ,  trbîs  parties 
en  I  voL  in- 12.  Le  célèbre  Dumarsais  est  regardé 
comme  l'éditeur  de 'ces  trois  opuscules.  Le  C.  Naî- 
geon  lui  en  fait  une  espèce  de  crime  dans  l'article 
Mirabauddu  Dictionnaire  de  la  Philosophie  ancienne 
et  moderne  de  l'Encyclopédie  méthodique.  A  l'ea 
croire,  Dumarsais  les  a  fait  imprimer  sans  la  participa- 
tion de  l'auteur}  il  a  joint  à  la  vérité  quelques  nolf  s  aux 
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deux  premiers;  et ,  dans  la  préface,  il  se  déclare  l'au- 
teur du  troisième,  c'est-à-dire  de  TEssaî  sur  la  Chro- 
nologie ;  mais  le  C.  Naîgeoh  peut-il  ignorer  que  le 
Traite  sur  le  Moncle ,  son  origine  et  son  antiquité  ,  se 
trouvoit  imprimé  ,  depuis  1740,  dans  le  recueil  inti- 
tulé :  Dissertations  mêlées  ,  sur  divers  sujets  impor^ 
tans  et  curieux,  Amsterdam  ,  J»  Frédéric  Bernard  , 
2  vol.  in -12,  et  que  Duraarsaîs,  dans  l'édition  de 
lySi ,  en  a  seulement  rajeuni  le  style  et  fortKé  les 
preuves?  C'est  ainsi  que  la  dissertation  du  mémeMi- 
rabâud  ,  qui  a  pour  titre  ;  Opinion  des  anciens  sur 
les  Juifs  ,  et  qui  a  été  ,  selon  le  C,  Naigeon  ,  int'^ 
primée  en  1769,  après  avoir  été  revue  avec  soin  , 
par  un  éditeur  instruit  et  intelligent ,  se  trouve  en» 
eore  ,  quant  au  fends,  dans  le  recueil  de  J.  Fréd. 
Bernard.  Il  résulte  de  ces  détails  ,  ou  que  Mirabaud 
n'est  pas  le  véritable  auteur  du  Traité  sur  le  Monde  , 
son  origine  et  son  antiquité^  ou  que  Dumarsais  n'a 
pas  commis  une  aussi  grande  infidélité  que  le  pré* 
fend  le  C.  Naigeon,  puisqu'il  n'a  fait  que  réimpri- 
mer avec  de  nouveaux  développemiens  un  opuscule 
qni  éfoit^onnu  depuis  onze  ans.  Ce  qui  prouveroit 
que  Mirabaud  n'est  pas  le  véritable  auteur^  de  l'ou- 
vrage sur  Pantîquité  du  monde  et  de  celui  sur  let 
Juifs,  c'est  que  le  libraire  -  éditeur  des  Dissertations 
mêlées^  affirme  ,  dans  son  avis  au  lecteur,  que  la 
première  Dis>ertation^  (celle  sur  l'origine  du  mende  ), 
la  tioisîème  (  celle  sur  l^s  Juifs),  et  la  quatrième 
(  celle  sur  le  Martyre)  étoient  d'un  auteur  qui ,  jusque 
alors  (  en  1740)^  ji 'a voit  pas  eu  la  hardiesse  de  mettre 
ion  nom  entier  à. auQUD  ouvrage  »  et  Vétpit  contenté 

-  'V  -  ■ 
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de  se  faire  cohnoître  au  public  par  <les  lettres  ini- 
tiales mises  à  la  fin  d'une  préface  :  or,  en  1740, 
lidirabaud  n'avoit  publié  que  sa  traduction  de  la  Jé- 
rusalem délivrée,  et  il  avoit  mis  son  nom  entier  au 
bas  de  l'épître  dédicatoîre  au  duc  d'Orléans. 

Je  profite  de  la  circonstance  pour  observer  que 
PEssai  sur  la  Chronologie ,  qui  termine  le  volume 
publié  en  lySi  9  ne  se  trouve  pas  d<in8  la  collection 
des  Œuvres  de  Dumarsais  ,  publiée  à  Paris,  l'an  5, 
en  7  vol.  in-S.**  ,  non  plus  que  deux  autres  opus-. 
cules  du  même  auteur,  insérés  dans  les  Mercuresde 
juillet  1728,  p.  48,  et  août  1726,  p.  1787  et  suiv. 
L'un  est  intitulé  :  Discours  physique  et  historique  sur 
la  pesanteur  de  l'air  ;  l'autre  est  une  réponse  à  une 
lettre  écrite  de  Marseille  y  au  sujet  d^ un  flux  et  re- 
flux arrivé  dans  le  fort  de  cette  ville.  Ces  trois  opus- 
cules ,  où  l'on  remarque  la  sagacité  et  la  justesse  d'es- 
prit de  Dumarsais,  eussent  mieut  figuré  dans  la 
collection  de  ses  Œuvres ,  que  PEsâai  sur  les  Pré- 
jug^'s  qui  lui  a  été  faussement  attribué  après  sa  mort. 
Le  principal  auteur  de  ce  dernier  ouvrage  est  le  baron 
d'Holbac  ,  qui  a  eu  aussi  la  plus  grande  part  à  la 
composition  du  Système  de  la  Nature  ;  il  a  fait  paroî- 
tre^  l'un,  sous  le  nom  de  Dumarsais  ;  l'autre,  sous 
celui  de  Mirabaud  ,  pour  s'éviter  à  lui-même  et  à  ses 
collaborateurs  les  persécutions  dbnt  le  voile  simple 
de  l'anonyme  rie  les  eût  peut-être  pas  mis  à  couvert. 

Mais  revenons  à  Goujet ,  de  dessus  lequel  j'ai  peut- 
être  trop  longtemps  détourné  l'attention  du  lecteur. 

On  sait  que  la  traduction  du  Traité  de  l'Orateur 
de  Cicéron^  par  l'abbé  Colin  ,  est  suivie  de  trois 
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discours  qui  ont  remporté  le  prix  jdVloquence  au 
jugement  de  l'Académie  Françoise.  Goujet  fait  re- 
marquer (t.  3,  p.  7S  ),  que  l'auteur  sVtoit  pré- 
senté en  conséquence  pour  remplir  une  place  à 
facadémie,  selon  un  des  articles  de  ses  statuts  favo- 
rables à  ceux  qui  ont  été  couronnés  ce  nombre  de 
fois;  -  Mais  il  n*a  pu  l'obtenir^  ajoute-t  il ,  souSle 
«  vain  prétexie  que  M.  Colin  n'avoit  m  bénéfice  » 
••  ni  assez  de  patrimoine  :  il  vivoit  cependant  très*- 
«  honorablement  ;  je  l'ai  connu  ^  et  il  a  eu  même  la 
«•  confiance  de  »e  communiquer  .son  ouvrage  avant 
«  l'impressioa.  Il  est  mort  après  1740 ,  dans  un  âgé 
•■  avancé.  » 

Si  œéte  anecdote  eût  été  publiée  dans  le  mo- 
ment oïl  nos  assemblées  nationales  s'occupoiént  de 
la  suppression  de  l'Académie  Françoise  ,  elle  eût 
peut-être  fait  plus  d'impression  sur  les  esprits  que 
l'écrit  de  Chamfort  ,  qui  a  été  vigoureusement 
combattu  par  l'abbé  Morellet.  Je  ne  croîs  pas  au 
moins  que>ce  dernier  eût  voulu  justifier  l'Académie 
SUT  sa  conduite  envers  l'abbé  Colin. 

Après  avoir  décrit  la  belle  édition  en  s  volumes 
în-8.%  Paris  y  Guérin  ^1749 ,  de  la  traduction  4e  l'Anti- 
Lucrèce  du  cardinal  de  Polignac  ,  par  Bougai'n ville, 
et  fait  sentir  le  mérite  du  discours  préliminaire  du 
traducteur,  l'abbé  Goujet  ajoute  : 

«  JL.e  premier  cbaht  de  l'Antî-tiUcrèce,  traduit  en 
■  vers  françois,  se  lit  dans  le  Mercure  de  France, 

*  décembre  17S1  ,  t*  \*  p» '76.  Le  traducteur  est  M. 
9  Leblanc  de  Toratoiriç,  né  à  Marseille,  alors  profes- 

•  leur  de  rhétorique  àfieau«e;  dçpujsle  mois  d'oc- 
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«  tobrc  lySy  ,  professeur  de  rhétorique  i  Troyes,  Il 
«  a  tout  traduit ,  et  il'doit  le  donner  au  public;  c'est 
«  un  homme  de  27  à  28  ans,  né  poète  et  très-grand 
«  poète;  il  a  composé  aussi  un  poème  en  douze  chants 
•  sur  la  conquête  de  la  Hollande  par  Louis  XIV.  Il 
m  m'en  a  Ju  un  chant ,  et  plusieurs  endroits  des  au- 
«  très;  je  n*ai  jamais  rien  vu  d«  si  poétique.  »• 

Toutes  les  circonstances  de  cette  remarque ,  pa- 
raissent applicables  à  Antoine  Leblanc  de  Guillet , 
né  à  Marseille  le  i  mars  173a,  et  mort  à  Paris  le 
14  messidor  an  VIL  II  avoit  précisément  28  ans, 
à  l'époque  oîi  Goujet  a  écrit  la  note  que  l'on  vient 
de  Jire  ,  c'est-à-dire  en  1768.  Les  principes  et  les 
goûts  de  l'estimable  Leblanc  ont  bien  changé  dans 
la  suite,  puisqu'au  Iteu  de  faire  paroître  sa  tra- 
duction en  vers  de  l'Anti-^Lucrèce ,  iLa  publié  ea 
1788  ,  celle  de  Lucrèce  lui  -*  même ,  aussi  en  vers* 
Au  reste,  le  i.*'  vol.  du  Mercure  de  décembre  de 
1751  ,  ne  contient  que  188  ver»  qui  répondent  à 
2o5  vers  du  premier  chant  de  l'Antî-Lucrèce. 

Ce  même  fragment  de  la  traduction  du  premier 
chant  de  l' Anti-Lucrèce ,  augmenté  de  près  de  trois 
cents  ven ,  ainsi  que  plusieurs  jfragmens  du  poème 
sur  la  conquête  de  la  Hollande,  ont  été  insérés  par 
l'auteur  dans  l'ouvrage  périodique  intitulé  :  le  Con^ 
servateur  auquel  il  a  travaillé  pendant  quelque  temps; 
Voyez  l'année  1760,  février,  p.  ig5-2i6,  et  avril, 
p.  54-73.  .         ^  ^     ■' 

Le  C.  Mahérault  n^a  eu  apparemment  aucune 
connoissance  du  travail  de  Leblanc  sur  l'Antî-Lu- 
crèce, car  il  n'en  parle  pas  dans  la  notice  curieuse 
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qu'il  a  publiée ,  sur  la  vi«  et  les  écrits  de  Leblanc.  ' 
■Paris,  an  VIII,  in-8.o 

Le  volume  qwe  je  parcours  n'a  que  788  pages. 
Mais  les  verso  sont  plus  remplis  en  général  que  dans 
les  deux  volumes  de  théologie.  On  voit  par  les  dé- 
tail! qu*il  renferme,  qu'après  l'étude  de  la  religion, 
celle  des  belles- lettres  a  eu  le  plus  de  charmes  pour 
l'abbé  Goujet.  ^ 

La  jurisprudence  commence  avec  le  quatrième 
volume.  J'y  vois ,  à  la  page  14 ,  l'abbé  Goujet  appeler 
très-bon  ouvrage  celui  du  professeur  Lorry  intitulé: 
E^ai  de  dissertation  ou  recherches  scr  le  mariage 
en  sa  qualité  de  contrat  et  de  sacrement  ;  à  Û effet 
de  prouver  que  dans  le  mariage  des  fi  utiles  ^  on  ne 
peut  séparer  le  contrat  du  sacrement*  Paris  ,  17601 
in- 12.  Les  opinions  de  ce  savant  professeur  sur  tout 
ce  qui  concerne  le  mariage,  sont  celles  de  Bellar- 
inin  5  et  il  est  étonnant  que  l'abbé  Goufet  ,  ait 
loué  sans  restriction  les  principes  du  plus  fameux 
défenseur  des  opinions  ultramont  ai  nés.  Aucune  ques- 
tion t biologique  n'a  été  plus  embrouillée  jusqu'à 
ce  jpur  que  celle  relative  au  mariage  des  catholiques. 
Les  prétentions,  ultramontatnes  sur  ces  mariages , 
me  paroissent  abolies  pour  jamais  en  France  par 
la  loi  du  18  germinal,  sur  les  cultes. 

L'article  de  la  logique  dite  de  Port-Royal  ,  est 
accompagné  des  remarques  suivantes  .*-^t.  IV  ^  p« 

«37  ).  ,  ^ 

••  S«lon  un  manuscrit  de  M.  Racine ,  qui  avoît 
«  été  élevé  à  Port-Royal ,  les  discours  et  les'addi- 
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«  lions  sont  de  M.  Nicole.  Les  premières  parties 
«  sont  du  même  avec  le  docteur  Arpauld;  la  qua- 
••  trième  partie  qui  traite  de  ]a^yQ3;éthode  n'est  que 
«  de  ce  célèbre  docteur.  Suivapt  un  autre  manu-* 
M  scrît,  ce  qu'il  y  a, de  M-  Nicole,  est  le  fruit  en 
«  partie  de  ce  qu'il  avoit  enseigné  à  M.  Le  Nain  de 
**  Tillemont^qui  fut  instruit  en  effet  dans  les  écoles 
«  de  Port-Royalquiont  été  la  source  de  tapt  délions 
<•  ouvrages  ;  elles  avoient  été  établies  en  1645.» 

L'abbé  Goujet ,  comme  tous  ceux  qui  se  forment 
une  bibliothèque  pour  en  être  aidés  dans  leurs  tra- 
vaux ,  et  non  pour  l'ostentation ,  possédoit  un  nombre 
considérable  de  recueils  de.  pièces,  dont  le  dépouil- 
lement  se  trouve  consigné  dans  son  catalogue.  Il 
est  à  regretter  qu'il  n'ait  pas  suivi  dans  ce  dépouil-* 
lement  ,  le  plan  général  qu'il  avoit  adopté  et  qui 
consistoit  à  placer  dans  chacune  des  subdivisions 
auxquelles  ils  appartiennent,  les  morceaux  insérés 
dans  quelque  collection  qu^  ce  soit.  Le  catalogue 
de  la  bibliothèque  du  conseil  d'état  dont  l'impres- 
sion est  très-avancée ,  présentera ,  pour  la  première 
fois  peut-être  ,  200  volumes  environ  de  recueil^  de 
pièces  de  tous  formats  ,  dépouillés  systématique- 
ment. Je  reviens  aux  recueils  de  Pabbé  Gou}et.. 
L'un  d'eux  contenoit  les  deux  lettres  de  Diderot  au 
P.  Berthîer  jésuite,  qui  avoit  assez  mal  parlé  de 
l'Encyclopédie  dans  les  mémoires  de  Trévonx.  L'abbé 
Goujet  assure  tenir  de  d'Alembert  qu'il  avoit  fait 
cti  deux  lettres  sous  le  nom  de  Diderot,  ^e  Cl 
Naigeon  les  a  insérées-,  sans  les  faire  précéder  d'au«- 
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tnine  réflexion-,  dans  le  tome  troUième  At  la  col- 
l^tloa  des  œuvres  de  Diderot,  Voyez  la  p.  228  et 
suivantes. 

Uabbé  Goujet  se  plaisok  à  accompagner  Tindî- 
eatioQ  d'un  ouvrage  de  tous  les  renseignemens^  ca- 
pables de  le  faire  lire  avec  fruit  ;  je  choisis  entre 
mille  autres  exemples  les  notes  relatives  à  VEssaisur 
les  probabilités  de  la  duré ^  de  la  vie  humaine  ,  par 
de  Pareieux  ,  et  aux  Lettres  ,d*Aristenète, 

Il  observe  sur  le  premier  ouvrage  (  t.  4 ,  p.  3oi  )  , 
qu*il  y  a  des  objections  contre  lui  signées  Thomas 
dans  les  mémoires  de  Trévoux,  avril  1746,  t.  i. 

•  M.  de  Pareieux,  ajoute-t-îl ,  y  a  répondu  dans  le 

«  mois  de   mai.  Le  sieur  Thomas  fit  de   nouvelles  ' 
«  objections.  M.  de  Pareieux  y  satisfit  dans  le  Mer- 
«  cure  de  février   1747  ,  par   une  lettre  adressée  a 

•  M.  Lccler'c  de  la  Bruère,  qui  travaîlloit  alors  au 

•  Mercure.  Les  objections  et  les  lettres  ont  été  de- 

•  puis  réunies  in-4.^,  elles  sont  à  la  suite  de  mon 

•  exemplaire.  » 

Quant  aux  lettres  d'Arîstenète ,  il  cite  Tédîtion 
de  Paris  1S9S ,  in-8.*  ,  qui  contient  la  traduction 
lalîiieet  des  notes  ;  puis  il  ajoute  :  (  t.  4 ,  p.  565  ). 

«  On  ne  connoît  pas  l'auteur  de  ces  lettres  où 
«  la  galanterie  règne  beaucoup  trop.  Sambucus,  qui 
"  en  donna  une  édition  en  i566  ,  est  le  premier  qui 
•J'ait   nommé  Aristenète.  On    croit    qive    l'auteur 

•  quel  qu'il  soit  ,  a  vécu  vers  le  temps  de  Sido- 
■  nîus  Apollinaris  ,  dans  le  cinquième  siècle.  Mon 

•  édition  est  dédiée  à  Jacques  Bongars  ;  l'éditeur 
«  vivoit  à  Paritf  j  mais  il  n*u  pas  signé  bon  épUre* 
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«  Il  y  a  ajo^uté  celle  de  Sambucas  ,  prisé  de  l'é** 
«  dition  de  ^lantin  i566;  dans  les  ^cta  Litteraria 
«  Benrici  Leonardi  Schurzfleiéchii y  ^  Witteraberg  ^ 
«  1714,  in -8.**,  to.**  V,p.  100  et  suivantes;  on  a 
»  sur  ces  lettres  des  notes  de  Saumaisé ,  de  Muivcker 
«•  et  de  Schurzfleiscb.  On  f  n  a  encore  dans  les  Mis^ 
«  celUineœ  obserifationes  ab  eruditis  anglis ,  io  -  8«* 

•  173*  ,  t.  I ,   p,  399-412.  M.  Tabbé  Joly  ,  cha- 
«  noine  de  la  chapelle  au  riche  à  Dijon  ,  a  donné 

«  pareillement  qMelqiiet  observations  sur  le  même 
«  écrivain  dans  une  lettre  adressée  au  P.  Berebier 
•>  jésuite,  le  prenaier  mars  1763,  et  imprimée  dans 
"  les  mémoires  de  Trévoux,;  juin  ,  t*  s  ,  p.  1487  et 
M  suivantes.  Son  sentiment  est  que  le  prétendu  Aris- 
«  tenète  a  vécu  entre  le  grand  Constantin  et  Si- 
et  donius  Apollinarîs.  Voyez  les  preares  dap,s  la  lettre 
•«  citée.  •• 

Comment  Goujet  n'a-t-il  p>is  su  que  l'éditeur  det 
Lettres  d'Aristenëte, en  i595,étoit  le  savalit  Josia» 
Mercier,  beau-père  de  Saumaise^^?  C'est  l,ui  aussi  qui 
est  auteur  de  la  traduction  latine. 

(Tom.  IV,  p.  657).  L'abbé  Goujet  possédoit  le 
manuscrit  original  des  Lettres  écrites  par  François 
Dron  sur  les  médailles,  depuis  1687  jusqu'à  la  fin 
de  mai  1690,*  2  vol.  in •4.®  «  Elles  sont  adressées 
«  principalement  à  MM.  Variant ,  Toynard ,  Mo* 
«  relie ,  etc.  Il  y  a  aussi  quelques  nouvelles  du  temps  ; 
♦«  on  y  trouve  un  nombre  de  médailles  dessinées  Voy« 

•  sur  M.  Dron,  le  Suppléçaent  de  Moreri  de  i735.  » 
Voici  ce  quepensoit  goujet  des  Lettres  édifiantes 

et  curieuses  ^  écrites  par  quelques  mi^iounaixcs  de 
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h  Compagnie  de  Jésus.  (Tom.  IV,  pag.  66i.  )  <«  II  y 
«  a  beaucoup  de  géographie,  de  topographie ,  d'his-<* 

•  toire  naturelle ,  des  éloges  communéinei^t  biea 
«  faits  de  plusieurs  des  missionnaires  ;  c'est  ce  qui  fait 

■  rechercher  ce  recuetL  Pour  ce  qui  est  des  martyrs 
«  dont  on  y  parle,  des  conrèrsions  singulières  qu'on 

■  y  détaille,  creda*  Judœus  Apella ,  non  ego.  -  La 
raison  applaudit  à  ce  jugement  ;  mais  on  ne  peut 
s^mpécber  de  sourire,  lorsque  l'on  pense  qu'il  sort 
de  la  même  tête  qui  a  composé  un  assez 'long  can- 
tique en  faveur  des  miracles  du  diacre  Paris*, 

Les  amateurs  de  l'histoire  littéraire  savoient 
qu'ÂrnauId  et^NicoIe  a  voient  fourni  à  Pascal  le  fonds 
de  plusieurs  des  Lettres  provinciales  ;  mais  peut-être 
ignorent-ils  les  détails  suivans  que  je  tire  du  5.^  vol. , 
contenant  la  classe  d'Histoire ,  parce  que  Goujet  a 
regardé  cesXettres  comme  faisant  partie  de  l'histoire 
des  Jésuites.  «  MM.  Arnauld  et  l^icoJe,  dit-H,  p.  2o5, 

•  ont  revu  les  Provinciales.  Le  dernier  corrigea  en 
«  1656.,  les  2/ ,  6.',  j^  et  8.*,  étant  à  l'hôtel  de» 

•  Ursîns  5  il  donna  le  plan  de  la  9.® ,  ii.'  et  i2.* 

•  chez  M.  A  m  elin,  faubourg  Saint- Jacques;  il  revit 

•  la  i3.*  à  Vaumurier ,  près  de  Por-t  -  Royal-des'« 
«  Champs  ;  il  fournit  la  matière  des  i6.*,  17.*  et  i8.* 
«  Celle-ci  est  entièrement  conforme  à  la  troisième 

•  disquisitton  de  ^*aul-Irênée ,  c'est-à-dire  de  M, 

•  Nicole  li|^-méme.  La  dissertation  sur  la  Probable 

•  liiéy  k  la  suite  de  la  cinquième  Lettre,   est  de 

•  M.  Arnauld,  de  même  que  celle  sur  V^mourde 
«  Oiez£,qui  est  après  la  première*  M.  Arnauld  fit  cette 

•  dissertation  contre  le  P.  Sirmond  ,  jésuite.  • 
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Je  trouve  les  réflexions  suivantes  à  la  sntte  de  U 
notice  âe  plusieurs  écrits  pour  et  contre  la  fameuse» 
congrégation  des  Filles  de  l'Enfance,  supprimée  à 
l'instigation  des  Jésuites,  (  ménre  volume,  p.  228.) 
«  Parlant  un  jour  du. roman  du  sieur  Reboulet, 
««  (auteur  de  l'histoire  de  la  congrégation  des  Fille» 
4«  de  l'Enfance.  Amsterdam,  1784,  %  vol.  in-12), 
»  avec  M.  Rouillé  de  Jouy,  alors  intendant  de  la 
M  librairie, il  me  dit  qu'il  s'en  éloit  entretenu  av#c 
«  le  cardinal  de  Fleury,»et  que  celui-ci  lui  avoit 
'«  dit  que  ce  n'étoit  en  effet  qu'un  roman,  où  la  vé- 
«  rite  se  trouvoit  altérée  partout ,  et  où  Ton  sup- 
«  posoit  divers  personnages  qui  n'avoient  jamais 
-  existé.  Feu  M.  le  président  Bouhier,  de  Dijon, 
«  qui  av*oit  eu  une  parente  dans  la  congrégation  des 
"  Filles  de  l'Enfance  ,  m'a  écrit  aussi  la  même  chose, 
«  et  qu'il  étoit  convaincu  que  c'étoit  upe  histoire 
<t  faite  à  plaisir.  » 

Le  P.  Lelong  et  ses  continuateurs,  attribuent, 
dans  IdL  Bibliothèque  historiqufS.de  la  France  ^  à  M. 
Amable  deTourteil ,  V Innocence  opptimée^  ou  His* 
toire  véritable  de  la  congrégation  des  Filles  de  PEn^ 
fance.  Toulouse,  ^Pieire  de  Lanoue  ,  1688,  in- 12. 
L'abbé  Goujet  regardoii  cet  ouvrage  comme  une 
production  du  docteur  Arnaud j, et  en  effet,  on  le 
trouve  dans  le  trentième  voludae  ^e  la  collection  des 
Œuvres  de  ce  docteur. 

(  Tome  V,  pag.  852.  )  M.  de  Querlon  a  publié  en 
1759,  3  vol.  in-i2,  intitulés:  Mémoires  de  Afw  de  **% 
pour  senir  à  l'Histoire  du  XV 11.^  siècle.  ««On  écrit, 
«  dit  l'abbé  Goujet  ,  que  ces  Mémoires  sont   di^ 

H  comte 
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*  èooite  de  Flecelle«  de  Biégy  ;  ils  conoernent  aur* 
«tout  la  France,  et  |e«  ambassades  et  n<^gocia- 
n  tions  de  Pauteur.  -  Le  marquis  de  Brégy  ,  peut* 
fils  du  comte  y  désavoua  ces  mémoires  par  une  lettre 
insérée  dans  VAnnéi^  littéraire  de  1760^  tome  11^ 
pageVr.  / 

(  Ibid.^^g.  457.)  V Histoire  de  V Empire  ottoman ^ 
traduite  de  l'italien  de  Sagredo ,  par  Laurent, 
Paris,  Barrais  y  1724»  ^  ^^''  în-ia,  donne  lieu  aux 
réflexions  suivantes* 

«M.  Laurent  étoit  fils  d'un  trésorier  de  Fordî* 
»  naire  des  guerres.  Il  faisoit  bien  def#vers  françois  J 
^  et  on  a  de  lut  plusieurs  pièces  en  ce  génie  dans 

•  les  Mercures  de  son  temps,  ou  en  feuilles  vol  an- 

•  tes.  Il  a  laissé  une  traduction  de  Tite-Live,  qui 
M  n'a  point  paru  ;  elle  étoit  en  ire  le^  mains  de  -Vf. 
«  l'abbé  Delacroix,  son  parent ,  chanoine  de  Notre- 
w  Dame  de  Paris.   M.  Laurent  est, mort  la  kiui(  du 

•  5  au  6  mars  1726,  âgé  d'environ  quatre- vingt- 
«  cinq  ans.  Il  fu^biùlé  dans  l'incendie  delà  maLson 
«  oà  il  demeuroît  avec  le  sieur  Colonne ,  qui  eut  le 
m  même  sott.  Ce  M.  Colonne  est  auteur  des  prin- 
«  cipes  de  la  Nature ,  suivant  Topinion  des  anciens 
«  philosophes^  %  vol.  in-iz ,  inAprimés  en  x^i5,  » 

Qui  sait  a\ïjnurd'hui  ce  qu'est  devenue  cette  tra- 
duction de  Tite  Live  ?  Combi^'d^  de  manuscrits  iip- 
portan^  ne  se  perdent-ils  pas  par  l'insouciance  des 
personnes  qui  recueillent  les  successions,  ordinaire- 
ment si  modestes ,  des  i^avans.  Il  seroit  essentiel  de 
réimprimer  et  de  continuer  jusqu!.!  nos  jours,  l'ou-^ 
Vrage  ^iirieux  de  Theodorus  Jansonius  ab  Almelc 
•«  Tome  F,    .  6 
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veefij  qui  a  paru  en  16889  in-12  ,  sous  ce  titre  :  B/- 
hliotheca  promissa  ac  latens.  Un  tel  ouvrage  enrpê* 
eheroit  la  perte  de  beaucoup  de  manuscrits  pré- 
cieux. Déjà  il  a  été  continué  jusqu'en  1.699  par  Ro- 
dolphe-Martin Méelfuhrerus  ;  piais  il  manque  aux 
sayans  les  renseignemens  sur  les  ourragés  compo- 
sés pendant  le  siècle  dernier ,  et  qui  soAt  encore 
inédits? 

Le  jugement  de  l'abbé  Goujet  sur  le  Journal  de 
Trévoux ,  fait  honneur  à  son  goût  et  à  son  impar- 
tialité. «Ce  journal  ,  dit-il  (tom.  YI,  pag.  173),  a 
«  communément  été  bien'  fait  ,  et  ordinairement 
n  impartial^,  tant  que  le  feu  P.  de  Tournemine  en 
«  4  eu  la  direction  ,  et  y  a  travaillé.  Il  a  été  rempli 
«  de  partialité  9  d'aigreur  et  de  controverses  jéstii- 
«  tiques,  quand  il   été   confié   aux  PP.   Rouillé , 

•  Hongnant ,  Bougeant  et  autres.  Depuis  que  le 
«•  P.  Berthier  s'cn%méle,  c'est  peut-être  le  meilleur 
«  de  tous  les  journaux,  et  le  mieux  écrit.  Le  P.  Ber- 

•  tbier  a  fini  au  mois  de  mai  1762  ^  sa  Société  ayant 

•  été  éteinte  en  France.  «• 

Les  articles  relatifs  aux  supplémensdu  Dictionnaire 
de  M^éry,  me  paroissent  mériter  de  irouver.place  ici. 
«  Supplément  au  précédent  Dictionnaire  (  de  Mo" 
«  njÈK  r),  par  Af.  Ci.  P.  Go  ujet,  isxcepté  une  grande 
«  partie  des  nouvelles  généalogies ,  qui  sont  de  Jeu 
n  M»  LmjjoUX  de  LArAu.  Paris,  Le  Mercier,  1735> 
«  in-fol.  2  vol.  Cet  exemplaire  est  sans  aucuiss  des 
«  soixante-quatorze  cartons  que  l'on  a  faits  à  ce  sup^ 
u  plément ,  qui  sont  du  sieur  abbé  Thierry,  chanoine 
«  de  l'église  de  Paris  ^  et  qui  sont  remplis  ^  men^ 
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«  sôngfes;  dfe*fau8«ctéé  et  de  calomnies.  Ce  fut  M. 

•  .le  cardiit^l  de  Fleury,  qui  obligea  ledit  sieur  à 

•  faire  ces  cartons ,  sur  les  refus  constans  que  l'au-* 
«  feur  du  supplément  fit  de  s*y  prêter,  • 

«  Deuxième  Supplément ,  par  le  même,  auec  deé 
«  additions^  1749  et  1760 ,* in- fol.  2  vol.  Une  partie 
«  des  généalogies  •  de  ce  deuxième  supplément ,  est 
M  de  feu  M.  de  Chazot.  Dans  cet  exemplaire  e^t  la 
«  "généalogie  de  Mehm  ,  qui  a  été  supprimée ,  et  qui 

•  ne  se  trouve  que  dans  ledit  exemplair^.  Il  y  a  aussi. 

•  les  articles  de  feu  MM.Petitpîed  et  Fouillou  ;  et 

•  trois  ou  quatre  autres  qui  ont  été  pareillement 
••  supprimés,  et  qui  ne  se  trouvent  que  dans  cet 
«  exemplaire.  »        ^ 

•  Voyez  sur  le  Moréry  en    général ,  une  Lettre 

•  de  M.  du  Mabaret ,  curé  de  Saint-Léonard  en  Lî- 
«  mousin  ,  dans  le  journal  de  Trévoux ,  juillet  1768, 

•  tom.  I,   airt.  70.  Cette  lettre  contient  de  bonne» 

•  observations;  le  journaliste  y  a  joint  de  judicieu-* 

•  ses  réflexions.»»  ,  ' 

Çes*deux  exemplaires  des  Supplémens  au  Moréry, 
n'ont  pas  été  comjjris  dans  ta  vente  des  livres  de^ 
M.  de  Charost.  On  peut  donc  croire  que  ses  hé- 
ritiers en  ont  fait  présent  à  quelques  personnes 
qui  chérissent  la  mémoire  dePabbé  Goujet,  à  moins 
quon  ne  suppose  que  M.  de  Charost  ne  sVn  soit 
défait  peu  de  temps  après  l'acquisition  de  la' bi- 
bliothèque de  l'abbé  Goujet ,  avec  une  ttiultitude 
d'articles  d'histoire  littéraire  ,  parmi  lesquels  étoient 
sans  doute  les  Le  très  dun  Académicien  à  M,  ***, 
sur  le  Catalogue  de  la  Bibliothélfue  du  Roi^  17%  9 
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ioVi2  de  6ô  pag.  Cet  académicIeD  est  Tabbé  S  A  AS  (i)^ 
qui  ne  fit  qu'une  lettre  y  naais  elle  cotttjent  des  re- 
marques fort  judicieuses  sur  les  fautes  qui  ont  échappé 
aux  rédacteurs  des  trois  prenaîers  volumes  du  cara- 
ïogue  de. la  Bibliothèque  du  roi,  contenant  la'THÉO- 
LOGIE.  Cette  critique  est  de  la  plus  grande  rareté, 
parce  que  la  plupart  des  exenoplaires  ont  été  suppri- 
més par  les  rédacteurs  du  catalogue.  Je  seroîs  tenté 
de  croire  que  Texeipplaire  de  Goujet/tomba  entre  les 
mains  de  Pabbé  Godescard ,  qui  le  fit  relier  avec  Ta 
notice  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'église 
métropolitaine  de  Rouen ,  et  la  critique  du  premier 
Supplément  au  Moréry;  deux  autres  ouvrages  du 
même  abbé  Saas  :  il  en  fit  présent  à  Mercier  de 
Saint«Léger,  le  i8  mars  1794,  &  condition  qu'il  le 
réçlameroît,  s*il  lui  survivoit.  Ce  donataire  étant 
mort  le  14  floréal  an  viii  (1800),  la  famille  ren- 
voya le  recueil  au  premier  possesseur ,  qui  ne  survécuit 
que  quatorze  mois  il  son  ami.  J'ai  acheté  ces  trois 
Opuscules  de  Saas ,  au  mois  de  frimaire  an  ix ,  à  la 
vente  des  livres  de  M.  Godescard.  Sainl-Léger*a  mis 
quelques  notes  sur  la  Critique  du  Supplément  de 
Moréry. 

On  se  doute  bien  que  le  Dictionnaire  historique  y 
littéraiTe  et  critique ,  contenant  une  idée  abrégée  de 
la  vie  et  des  ouvrages  des  Hommes  illustres  y  ij^  j 
6  vol.  in  8.°,  étoit  dans  la  bibliothèque  de  l'abbé 
Goujet.  Il  assure  dans  son  Catalogue  (tom.V, 
pag.  369  ) ,  que  l'abbé  Barrai ,  aidé  de  quelques  Pères 

(1)  Jean  Saas,  né  h  Saint-Pierre  de  Franqueville ,  eii  1703  ,  étoit 
me^jk®  de  rAcadèmie  h  chanoine  de  la  cathédrale  de  Rouen  \  i 
mourut  dans  cette  Tille  en  1774. 
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de  rOratoîre  du  collège  de  Soissons  ,  en  est  le  prin- 
cipal ,  et  presque  l'unicjue  auteur.  A  l'en  croire , 
l'ouvrage  â  été  imprimé,  partie  à  Auxerre,  et  partie 
à  Paris.  Ce  récit  tie  s'at^corde  pas* toul-à- fait  avec 
ce  que  je  lis  dans  la  feuille  du  3  juillet  1799  y  ^^^ 
Nouvelles  ecclésiastiques  qui  s'impriment  à  Utrecht 
depuis  17949  et  qui  sont  la  continuation  de  ia 
Gazette  ecclésiastique  ,  imprimée  à  Paris  pendant 
plus  d'un  demi -siècle.  Il  y  est  dît  que  le  ÎDîc- 
tionnaire  historique,  littéraire  et  critique,  dit  dô 
Soissons  y  SiWÙhuié  à  l'abbé  Barrai,  principal  auteur 
ou  éditeur,  est  sorti  du  collège  et  du  séminaire  d,e 
Soissons,  où  étoient  les  PP.  Guibaud  ,  Walla  et 
Chabot  (i)  ,  oratxîriens.  Le  P.  Guibaud  ,  ajoute-t  on, 

(i)  Xï  faut  écrire  Chabaud.  Joseph  Cbabaud  ,  édireur  du-Parnaase 
chrétien ,  niourui  Ji  Soissons  y  non  en  1 762 ,  comnie  on  le  marque  da;js 
la  France  littéraire ,  mais  en  1766,  suivant  le  Nécrologe  de  l'Ora- 
toire, qui  simprimoit  sar  une  feuille  volaaie,  coas.Ie  titi^  de  Listé 
4ies  morts  y  etc» 

Il  est  très  -  vrai  que  la  n^jeure  partie  du  Dictionnaire ,  dit  de  Sois» 
sans,  a  été  imprimée  dans  celte  ville.  J'ignore  sj  quelques  voiumos  onl 
été  imprimés  à  Auxerre  (par  Four  nier)  ;  mais  il  est  certain  que  M, 
Gro^iey  se  chargea  de  veiller  Ji  l'impression  de  plusieurs  EeurHes  qui 
furent  imprimées  à  Troyes  (chez  Michelin^  â  ce  qae  je  crois):  je  le 
tiens  de  lui-même.  Au  reste ,,  cette  multiplicité  ^'imprimeurs  k  1  égaid 
^'ouvrages  de  cette  nature,  ne  doit  point  étotaner. 

(c  Ne  TOUS  en  prenez  qn'ji  vous-même  ,  dit  Pascal  an  P.  Anna? ,  dans- 
«  le  postscriptum  de  la  dix  *  septième  lettre  provinciale  :  on  ne  me 
«c  donne  pas  des  privilèges  comme  è  vous.  Vouf  en  avez  pour  coaa- 
f(  battre  jusqu'aux  miracles,  je  n'en  ai  pas  pour  me  défendie.  On 
«  court  sans  c^sse  l^s  împrirn,eries,  . .  •  C'est  un  trop  grand  ♦m- 
at  barras  d'être  réduit  è  Timpressiop  d'Osnabruk.  »  V.  îet  Provinciakss 
in-4.^,  édition  originale.  Cette  indicatioa  d'Osnabruk  n'est  ici  que 
^tu  donner  le  change.  ](j'édltioa  fut  faite  è  Paris,  et  quoique  d^na 
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a  composé  les  articles  de  plusieurs  lettres  de  Pàl- 
phabet,  et  en  particulier  celui  de  l'abbé  de  Saînt-^ 
Cyran ,  pept-être  un  peu  trop  loDg ,  mais  très-bien 
fait.  Ces  détails  se  trouvent  dans  la  notice  sur  la 
vie  et  les  écrits  du  P.  Guibaud  ,  mort  à  Uyères  en 
Provence,  en  1794.  Ainsi ,  tout  porte  à  croira  qu'ils, 
sont  exacts. 

lès  éditions  saivantes  on  ait  mis  en  tète  de  ce  poitscripmm  :  Et  dans 
la  copie  imprimée  à  Osnabrnk  est  en  ce  lien  ce  qui  soit ,  etc. ,  c'est 
kàen  inutilement  que  l'on  cfaercheroit  une- édition  des  Provinciales ^ 
faite  il  Osnabruki  il  jblj  en  a  jamais  en.  R^steroit  i  examiner  si  ce 
petit  déguisement,  si  cette  espèce  de  masque  typographique  est  con- 
damnable ,  et  s'il  n'y  a  pas  U  quelque  mensonge.  Je  laisse  Cette  ques- 
tion Ji  décider  à  quelque  casuiste  ;  l>ien  eniendo  qu'on  ne  prendra  pas 
un  casuiste  jésuite  «  si  l'accusé  ou  le  préveno  est  janséniste,  et  vice 
*versd  ;  car ,  en  pareil  cas ,  je  crains  fort  que  sa  peccadille  ne  soit 
jugée  un  cas  pendable.  Si  je  prends  ici  pour  exemple  deux  partis  à 
peu  prés  éteints ,  ce  n'est  ni  par  haine  ni  par  prédilection  ;  c'est  uni- 
quement pour  ne  point  mettre  en  jeu  d'autres  partis  qui  leur  Ont 
succédé  ,*  qui  sont  aujourd'hui  dans  la  lice ,  et  qui  ne  montrent  pas 
moins  d'achayiement  l'un  contre  l'autre.  * 

Je  finis  par  une  remarque  que  me  lournît  votre  catalogue  même 
du  savant  et  vertueux  abbé  Goujet.  Vous  savez  qu'on  y  trouve  Bre- 
viarium  ecclesiasticum ,  etc.,  Emhrici ^  sumpHbus  ^rnoldi  Ni- 
colai.  1736,  a  vol.  in- 13.  On  savoit  bien  que  ce  projet  de  Bréviaire 
étoit  de  M  Foiiftird.  Mais  que  signifioit  cette  adresse ,  Efnbricte ,  etc.f 
^Cet  ouvrage  est -il  en  effet  imprimé  h  Emmerick,  chez  le  libraire 
ti-dessus  indiqué  ?  Non  ,  et  l'abbé  Goujet  nous  apprend  ,  ce  qu'il 
étoit  bien  difBcile  de  soopçonner ,  que  ce  bréviaire  a  été  imprimé 
aux  ftais  A*Amoul  du  Bois  et  de  Philippe  'JX'icohs  Lottin  (k  Paris), 
sur  papier  venu  d'Eminerick  en  Westphalie.  Avouez  que,  dans  la 
Bibifographie ,  surtout  si  non  finit  est  scribendi  libres  ,  il  j  aura 
un  jour  bien  des  anecdotes  et  des  explicatioils  très-capables  de  donner 
la  torture  aux  Merciers  &  venir. 

N.  B.  Ctrtte  note  m'a  été  communiquée  par  M.  *  *  *•  Sa  modestit 
empêche  de  le  nommer. 


Digitized  by  VjOOQ iC 


Mélanges*  li6 

-    Ud  des  catalogues  de  livres,  que  possédbît  Tabbé 
Gôujet  ,  est  accompagné  de.  remarques    qu'on  ne' 
lira  peut-être  pas  sans  intérêt  :  voici  l*article  : 
«  Catalegue  des  livres  du  cahiiiet  de  M,  L»  D,  G, 

•  Paris  ,  hottin  ,  lySS,  în-12.  Ce  catalogae  y  range 

•  dans  un  ordre  nouveau  ,  a  été  dressé  par  le  possea» 
«  seur  même  de  ce  cabinet ,  feu  M.  Linguet,  pro- 
«  fesseur  en  l'université  de  Paris  ;  cet  homme  aimable 
«  et  d^an  excellent  goût  pour  la  bonne  littérature^ 
«  fut  persécuté  pour  avoir  autorisé  le  miracle  ,  dont 
••  Dieu  favorisa  Don  Palaclos^feune  espagnol,  dont 

•  il  dirigeait  les  études  et  qui  avoit  recouirré  ^^par 
"  l'intercession  du  bienheureux  diaAe  M.  de  Paris ^ 
N  une  santé  désespérée.  M.  Linguet  ,  obligé  de 
«  quitter  sa  chaire  ,  se  vit  contraint  de  se  marier,  et 
«  d'accepter  un  emploi  assez  mince  à  Seii&s  sa  patrie.. 

•  Il  n'étoit  pas  fait  pour  cet  état  ;  le  cha^^iil  le  coik- 
«  duisit  peu  d»  temps  après  au  tombeau.  Il  a  voit 
M  vendd  sa  bibliothèque ,  avant  que  de  se  retirera  *• 

•  Cet  estimable  M.  Linguet ,  victime  d'une  persé- 
cution religieuse  ,  étoit  le  père  du  fameux  avocat 
de  ce  nom ,  qui  a  été  condamné  à  mort  le  9  messidor 
an  II ,  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  ^  poiir 
des  délits  imaginaires. 

Puisse  cette  notice  ,  donner  une  idée  avantageuse 
d'un  ouvrage  dans  lequel  son  laborieux  auteur  a 
déposé  le  fVuit  de  trente  années  de  recherches  «uf 
l'bistoire  littéraire  universelle  J'Mais  il  fauf  le  liiiie 
en  entier  pour  en  connottre  toute  Wraportance.Coisft- 
bien  ce  travail  a  dû  lui  faciliter  la  composition  de 
ses  derniers  ouvrages  !  Oa  y  troinre  avec  plaisir  le 
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fonds  des  utiles  renseigoemens  qu'il  a  fourni»  aux 
mémoires  de*  Niceron  et  de  d'Afîgny;  d^-s  bonnes 
continuations  qu'il  a  faites  de  la  Bibliothèque,  des 
auteurs  ecvlésiabtiques  d»*  Dupin  ,  et  du  Dictionnaire 
de  Moréry.  -Il  n'y  a  peut-être  pas,  pour  Un  homme 
de  lettres,  ^adv^rsana  plug  commode  '.u'un  cata- 
lojEfue  raisonné  dans  le  genre  de  ctlui  de  l'abbé 
Goujet  C'est  Ta  qu'il  est  facile  de  fixer,  pour  retrouver 
au  besoin,  les  rf*cherches  qui  nous  ont  coûté  tant 
de  peines  et  le»  réflexions  qu'elles  nous  ont  occa- 
sionneras; si  le  célèbre  bibliogiapie  Saiot-L^ger  eût 
adapté  cet^e  méthode  ,au  lieu  dVciiie  sur  de  feuilles 
vblautes  les  remarques  qu  une  immense  lecture  lui 
avoit  suggérées  ,  aoug  po>sédeiîans  d^utiles  naftité- 
rîaux  p'îiir  continuer  4*im portante  histoire  littéraire 
de  ia  Fraftce,  commeiWée  par  les  bénédictins  de  kt 
congrégation  de  Saint  -  iMaur.  Au  lieu  q  e  la  plus 
grande  partie  de  ces  papiers,  rapiéis  ludtbria  veri' 
tis,  a  été  dispersée  "à  la  vente  des  livrer,  de  sa  bi- 
bliothèque; et  il  seroit  bien  difBcile  d'en  rscueillir 
un  assez  grand  nombre  aujourd'hui ,  pouf  formel^ 
un  ouvrage  intéressant.  Au  contraire  ,  l'ordre  inis 
par  Goujet  dans  ses  travaux ,  a  îai^  conserver  dans 
son  entier  le  manuscrit  oii  il  a  lait  preuve  -dé 
l'érudition  la  plus  étendue.  Je  regarda  donc  comnif 
une  précieuse  acquisition  celle  que  j^ai  faite  de  ee 
catalogue  raisonné. «La  mort  a  enlevé  son  auteur 
avantqu'il  ait  eu  le  temps  de  le  remplir.  Je  tâche- 
rai de  me  pénétrer  de  ses  excellens  principes  et  de 
'  compléter  un  travail  digne  d'occuper  une  place  dis- 
tinguée dans  le&||)lus  importantes  bibliothèques^ 
A.  !^A|LBi£R  )  bibliothécaire  d^  Conqeil'd^EtaU 
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'jâns  concernant  l'HUtoire  de  la  Rivalité 
de  la  France  et  de  P Espagne  y  pour  tenir 
lieu  d^ une  préjace  ^ui  manque  à  ce  nouvel 
ouvrage.  . 

\j  K  S  lecteurs  peu  attentifs  ayant  vu ,  dans  le  titre 
de  ce  nouveau  livre:  :  Histoire  des  rivuliiés  de  la 
France  et  de ^  etc.,  se  sont  rappelé  un  autre  ouvrage 
d'un  titre  semblable,  qu'ils  ont  connu  autrefois,  et 
ont  cru,  sans  autf?  examen,  qu^il  s'agissoil  d'une 
réimpression  de  VHistoire  de  la  rivalité  de  ta  France 
et  de  tAngleUrre.  On  ne  peut  laisser  subsister  iine 
erreuvisi  contraifç  au  titre  même  de  l'ouvrage,  à 
l'intérêt  des  libraites  ,  et  au  succès  ,  quel  qu'il  soit, 
dont  l'ouvrage  peut  être  susceptible  ;  c'est  un  ouvrage 
entièrement  nouveau^  qui  n'«a  de  commun  avec /a 
Riva  filé  de  ta  France  et  de  1*  Angleterre  ,  que  d*êlre 
du  même  auteur  ,  et  de  pouvoir  servir  de  pendant 
au  premier.  11  est  sur  lè  même  plan  ^  on  y  fajt , 
pour  l'Espagne,  ce  qu'on  a  fait  dans  le  premier 
pour  l'Angleterre}  c'est-à-dite,  qu'en  considérant 
principalement  ces;  deux  nations  dans  leurs  rapports 
et  leurs  points  di^comparaison  avec  la  Fiance,  on 
n'a  omis  sur  d'autres  points  aucun  de  ces  événeitaens 
importans,  et  pour  ainsi  dir<^  caractéristiques,  qui 
font  époque  et  qui  distinguent  les  nations  ;  en  sorte 
que  chacun  de  ces  deux  ouvrages  est  en  substaace 
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une  véritable  histoire  ,  celui-ci  d'Espagne  9  Pautre 
d'Angleterre,  et  qu'il  tësulte  des  deux  ouvrages 
une  Histoire  presque  complète  dé  la  France  y 
et  vraiment  complète  dans  ses  rapports  ave'c  ces 
deux  grandes  puissances  rivales ,  assez  souvent  réunies 
contre  elle. 

Le  dernier  ouvrage ,  considéré  comme  Histoire 
d'Espagne ,  a ,  même  sur  le  premier,  considéré  comme 
Histoire  d'Angleterre ,  l'avantage  d'être  encore  fil  us 
nécessaire  :  l'Histoire  d'Angleterre  écrite  à  présent 
par  plusieurs  auteurs  distingués  ,  entre  lesquels  David 
Hume  s^éîèçe  comme  un  cèdre ,  est  plus  généralement 
connue  ;  celle  d'Espagne  l'est  à  peine  ,  et  nous 
n'avons  en  franfois  aucun  ouvrtge  où  il  soit  facile 
'et  agréable  de  l'apprendre.  Le  P.  d'Orléans,  dans 
les  Révolutions  d'Espagne,  n'est  pas  le  même  que 
dans  les  Révolutions  d'Angleterre.  L'abrégé  de 
l'Histoire  d'Espagne  de  M.  Désormeaux  est  le  pre- 
mier et  le  plus  imparfait  de  ses  ouvrages;  la  con- 
fusion, que  les  fréquens  partages  de  cette  monarchie, 
en  une  multitude  de  petits  royaumes,  met  naturelle- 
ment dans  cette  Histoire ,  n'a  point  été  diminuée  par 
l£^  méthode  de  l'auteur  ,  qui  est  entré  dans  trop  de 
détails  ^  et  a  tro{)  multiplié  les  objets  :  tout  ce  qui 
a  été  fait  ne  mérite  pas  d'être  dît,  et  l'Histoire 
d'Espagne,  qui ,  par  ces  non^breux  partages,  dans 
presque  tous  les  temps  antérieurs  à  Ferdinand  et 
Isabelle  ,  est  trop  semblable  à  l'histoire  de*  nos  deux 
premières  faces  ,  exige  plus  qu'aucune  autre  qu'on 
fasse  un  choix ,  qu'on  passe  rapidement  sur  la  foule  . 
des  règnes  insignifians  ,  qu'on  ne  s'arrête  qu'aux . 
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-191(8  mémorables  et  aux  personnages  dignes  d'être 
connus*  C'est  à  quoi  on  s'est  surtout  attaché  dans 
l'ouvrage  qu'on  donne  aujourd'hui  au  pubh'c.  On 
^oit  n'y  avoir  rien  omis  d'esséhtîel ,  et  n'y  avoir 
mis  que  ce  qui  peut  se  graver  dans  la  mémoire  des 
hommes. 

Cette  Histoire  d'Espagtie  est  en  même  temps ,  à 
beaucoup  d'égards  ,  une  Histoire  d'Italie ,  parce  que 
■les  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile  ont  été  les 
principaux  objets  de  la  rivalité  de  la  France  et  de 
l'Espagne,  et  parce  que  l'Italie  a  été  le  théâtre  des 
expéditions  qu'a  entraînées  cette  rivalité  ,  soit  du 
temps  de  la  maison  de  Suabe,  soit  du  temps  de  la 
maison  d'Ârragon ,  soit  enfin  du  temps  de  la  maison 
d'Autriche. 

Enfin  ,  pour  éviter  les  doubles  emplois ,  lorsque  lès 
deux  rivalités  difiî^rentes  ,  sujets  de  ses  deux  diffé- 
rens  ouvrages  ^  rentrent  l'une  dans  l'autre ,  par  la 
réunion  qui  a  souvent  eu  lieu  de  l'Angleterre  et 
de  l'Ëpagne  contre  la  France  ,  si  je  sujet  a  été  suf- 
fisamment traité  dans  le  premier  de  ses  ouvrages  ^ 
J'y  renvoie  le  lecteur  pour  lui  épargner  une  répétition 
superflue.  " 

Un  avantage  assez  considérable,  propre  au  nouvel 
ouvrage ,  consiste  en  divers  morceaux  d'histoire  en- 
tièrement inconnus  jusqu'à  présent  ,  et  tirés  des 
manuscrits  de  la  1)ibliothéque  nationale. 

Telles  sont ,  par  'exemple  ,  dans  le  troisième  vo- 
lume, depuis  la  page  98  jusqu'à  la  page  124,  les 
négociations  relatives  au  royaume  de  Majorque  et 
à  ses  dépendances  ^  entre  les  ambassadeurs  du  duc 
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d'Anjou ,  ftêrc  de  notre  sage  roî  Charles  V»  lesquels 
réclamoiei  t  ce  royaume  de  Majorque  pour  leur 
maître  et  le  roi  d'Arragon  ,  usurpateur  de  ce  royaume. 
Les  firtifices  de  ce  roi ,  ses  dilatations  éternelles  ^  set 
propositions  captieuses  ,  ses  feintes'  de  vouloir  re- 
prendre les  négociations,  quand  il  avoit  forcé  de  les 
abandonner  ;  la  patience  avec  laquelle  le  roi  de  Cas- 
tille  y  Henri  de  Transtamare  y  médiateur  de  cette  quf- 
relie ,  ami  sincère  de  la  France ,  mais  dont  le  fils  étoit 
gendre  du  roif'd'Arragon  »  suit  ce  prince  astucieux 
dans  tous  ses  subterfuges  ;  l'adresse  amicale  avec 
laquelle  il  retient  dans  cette  négociation  les  ambaf- 
sadeurs  François  mille  fois  rebutés  des  lenteurs  étu- 
diées et  dés  promesses  toujours  violées  du  roi  d'At- 
ragon,  la  franchise  avec  laquelle,  convaincu  enfia 
et  la  mauvaise  foi  du  roi  d*Arràgon  ,  il  se  livre  au 
duc  d'Anjou ,  tout  cela  forme  un  tableau  instructif 
en  politique ,  et  agréable  à  «considérer  comme  jeu  dçs 
passions  humaines. 

Un  tableau  plus  original  et  plus  piquant  encore, 
est  celui  que  présente ,  dans  le  même  volume ,  depuis 
la  page  124  jusqu'à  la  147,  ce  juge  ou  prince  d'Ar- 
borée, ce  fier  et  sauvage  insulaire,  ignoré  jusqu'à 
présent ,  qui  en  use  si  singulièrement  envers  les 
Ambassadeurs  du  duc  d'Anjou  ,  et  dont  la  conduite 
forme  en  tout  point  le  plus  parfait  contraste  aveo 
la,  politique  des  princes  de  l'Europe. 

Telles  sont  en(  ore  (dans  le  5.®  vol.  depuis  la  page 
4dS  jusqu'à  la  fin  ),  les  négociations  avec  l'Ëspagae 
«ous  notre  roi  Henri  III,  après  l'assassinat  des  Gui- 
ies,  et  (vers  le  commencement  du  6.*  tome}  des 
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tôrrypondanees  moitié  politiques  y  tnoitié  galantes  , 
♦rès^cùrieuses  entre  notre  Henri  IV  et  la  reine  Eli*- 
sabeth  d'Angleterre,  et  aussi  des  détails  sur  la  fa- 
meuse ambassade  de  M.  de  Brèves  à  Çonstantinople. 
Le  tout  peu  ou  point  connu. 

.  Telle  est  encore  (  daqs  le  8.*  vol.  à  la  fin  de  Pou- 
Trage)  la  nptice  d'un  voyage  des  François  dans  1« 

,  Floride,  objet  de  rivalité  entre  l'Espagne  et  la 
France,  expédition  inconnue  jusqu'à  présent  et  dont 
les  détails  n'ont  que  trop,  d'intérêt/ 

Cet  avantage  de  découvrir  des  vérités  ignorées 
et  des  terres  nouvelles  dans  l'histoire,  e&t  le  fruit 
^  d'iftie  très-belle  institution  ,  faite  dans  l'Académte 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  d'un  comité  Qh^xg4 
d'examiner  et  d'analyser  en  tout  genre  l'es  manus- 
crits de  la  bibliothèque  et  de  faire  jouir  le  public 
dés  trésors  que  contient  cet  immense  dépôt.  C'est 
Je  plus  grand  bien  qui  ait  été  fait  aux  lettres  de- 
puis Coibert.  Le  ministre  de  Louis  XVI,  auteur 
de  cette  însitîtution  ;  ce  ministre ,  ami  des  lettre» 
et  de$  sciences,  est  M.  le  baron  de  Breteuil.  Nou3 
aimons  à  lui  rendre  cet  hommage,  lorsqu'il  ne  peut 
pins  rien  pour  nous  et  c|ûe  son  bienfait  nous  a  été 
enlevé  ;  nous  profitons  des  conjectures  plus  heureuses 
qui  permettent  enfin  la  justice  et  la  reconnoissaûce 
et  nous  dispensent  de  haïr  un  bon  ministre  uni-^ 
quement,  parce  qu'il  est ,  ou  a  été  ministre ,  ou  ua 

\bon  roi,  parce  qu'il  est  roi. 

En  parlant  de  ministre»  bienfaiteurs  et  amis  des 
lettres  et  amis  de  Louis  XVI,  qui  pourroit  oublier 
M.  de  Malesherbes ,  et  comment  un  homme  honoré 
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cinquante  ans  Ae  son  amitié  ,  comblé  de'  ses  |{iett^, 
faits,  pourroîtril  l'oubjier  jamais?  combien  de  fois*^ 
dans  le  pur  sentiment  de  mon  bonheur,  ai- je  dit 
avec  Philoclète  : 

L'amitié  d'un  grand  homme  est  un  présent  des  dieux.        * 

Sa  mort,  un  des  ^\\x%  horribles  sacrilèges  de  la 
révolution,  a  mis  le  sceau  à  sa  gloire.  Voici  ce  qu'our 
lit  a  ce  sujet  dans  une  note  du  i.*'  vol.,  pag.  334 
et  335.: 

,  ••  L*étre  qui  a  réuni  sur  la  terre  le  plus  de  vertus, 
«  de  talens*,  de  lumières ,  de  connoissances ,  d'esprit, 
*  «  de  bonté,  d'amabilité,  de  simplicité;  en  un  mot 
«I  M.  de  Malesherbes,  ne  pou  voit  désirer  une  fin  plus 
«  glorieuse  d'une  si  belle  vie.  »• 

Ma'is  il  falloit  qu'elle  fût  la  plus,  douloureuse  de 
toutes,  puîsqu^il  étoit  le  meilleur  des  hommes;  on 
craignoit  qu'il  ne  fût  insensible  a  son  propre  mal- 
heur, on  eut  soin  d'égorger  avec  lui  toute  sa  fa- 
mille, fille,  gendre,  petit-gendre ,  petite-fille,  etc.  (i)» 

Et  même  par  sa  mort  leur  fureur  mal  éteinte 

traîna  enéore  deux  jours  après  à  l'échafaud  ,  sa  Ter- 
tueuse  sœur,  M."'  de  Sénozan. 

Ne  ijuid  sceleris  eiki,  perfide  restet» 

Diverses  personnes  s'occupent  en  ce  mometit  de 
Péloge  historique  de  M.  de  Malesheibes;  écrivains 
très-estimab  es,  sans  doute,  puisqu'ils  ont  le  besoio 

(i)   Heu!  cadU  in  quemquam  tafuum  scetus  !  heu  tua  nohi» 
Çuneia  simul  iecu/n  soUuia  rapta  menaicha. 
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de  louer  la  vertu;  mais  j'observerai  que,  s'ils  ne 
Tont  pas,  ou  s'ils  l'ont  peu  connu  persotinellement^ 
ils  ne  feron^  qu'un  portrait  de  fantaisie ,  qui  ne  sera 
pas  le  sie^  ;  M.  de  Malesherbes ,  qui  n'étoit  pas  sans 
quelque  foiblesse  de  caractère ,  dans  le  cQurs  ordi* 
Caire  de  la  vie  ,  et  qui  n'en  étoit  que  plus  aimable  ^ 
a  su  se  signaler  par  des  traits  fameux  de  courage 
et  de  fermeté  dans  de  grandes  occasions,  ei  c'est, 
par  là  qu'il  est  connu  dans  le  public;  on  croira  le 
bien  peindre  en  peignant  Caton,  mais  jamais  il  n'eut 
rien  de  l'austérité,  de  l'inflexibilité  des  Gâtons;  il 
n'en  eut  pas  même  la  gravité,  ni  celle  de  son  état* 
Son  désintéressement  fut  extrême:  on  peindra  Fa* 
brîcius  et  Curius  ;  mais  leurs  mœurs  n'étoient  ni  celles 
de  son  temps  ,  ni  les  siennes.  Ministre ,  il  voulut 
faire  des  épargnes ,  il  corrigea  des  abus ,  surtout  i| 
aima  son  roi ,  comme  Si^lfy  aimoit  Henri  IV  ;  on 
croira  dire  quelque  chose  en  le  comparant  à  Sully , 
mais  il  n'étoit  ni  Caton  ,  ni  Curius  ,  ni  Sully ,  il 
étoit  lui-même,  il  étoit  M.  de  Malesherhes.  Tk# 
Harcellus  eris. 

S'il  faut  dès  comparaisons,  et  s'il  y  dans  l'histoire 
quelque  personnage  dont  la  Vertu  aimable  et  enjouée, 
eût  du  rapport  avec  la  sienne,  c'est  le  chancelier 
d'Angleterre,  'ï'hômas  Morus;  tel  surtout^  qu'on 
le  trouvera  dans  le  trait  suiviant  : 

Un  homme  qui  *avoit  un  procès  à  son  tribunal^ 
voulant  se  le  rendre  favorable ,  lui  envoya  deux 
flacons  d'pr  d'un  travail  précieux  ;  Caton,  en  pareil 
cas,  se  fût  indigné  de  l'outrage  et  eût  tonné  contre 
le  corrupteur  ;   Curius  eût  montré  ses  légumes  et 
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foulé  Vor  aux  pîeds  ;  Sully  eût  renvoyé  le  présent 
avec  jdignîfé  ,  et  s'en  seroit  vanté  dans  ses  noénaoires* 
Morus  ne  fit  rien  de  tout  cela.  Il  fit  remplir  les 
deux  flacoqs  d'un  vin  exquis  ,  les  remît  à^l'envcgré 
du  plaideur^  en  disant  :  Mon  ami ,  tu  diras  à  ton 
maître  ,  que  s* il  trouue  mon  vin  bon  y  il  pp,ut  en  «-tz-»» 
voyer  chercher  tant  qu'il  voudra.  Quoi  !  de  plus  jolî 
que  cette  prétendue  riîéprise  ?  Quelle' manière  aî«* 
■oable' d'être  incorruptible  et  de  déjouer  le  corrup- 
teur !  Je  ne  sais  si  M.  de  Malesheibes  eût  saisi 
précisément  ce  badinage  ,  plutôt  qu*un  autre  aussi 
gai ,  mais  je  dis  que  ce  trait  là  ^  est  absolument 
dans  son  genre  9  et  peint  le  caractère  particulier'  de 
ta  vertu.    • 

Mais  ,  jme  dîra-t-on,  vous  qui  l'avex  tant  conou^ 
peignez-Je.  ^ 

Ma  réponse  sera  celle  d'Horace  î 

Haud  mihi  deero 
Cum  res  i^^aferet.  .  . .  dexoro  tèmpore. 

Je  ne  crois  pas  que  le  temps  soit  encore  venu  de 
dire  toute  vérité  sur  ce  qui  concerne  M.  de^Males- 
Lerbès;  et  la  vérité,  dans  toute  son  énergie,  est  seule 
dign«  de  lui  et  peut  seule  le  venger.  Quelle  répa- 
ration a-ton  faite  jusqu'à  présent  à  sa  Hkémoiret 
Quand  y  en  sera  temps  ,  je  ne  me  reposerai  sur 
personne  du  soin  de  remplir  un- si  cher  devoir: 

J'au/ois  trop  de  regret ,  si  quelque  autre  guerrier 
Au  rivage  iroyen  descendoit  le  premier. 

Puissent  les  derniers  momens  de  ma  vie  9  être  em^ 
ployés  à  ce  dernier  ouvrage  !  ' 

Extremun^ 
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Extremufu  huna^Arètfiusa ,  mihi\comc^dèJaborem  : 

Pauca  meo  Galio..,,  neget  cuis  tdhmùili^Galio»  ^  «     . .  ' 

Un  si  tendre  înférét  m'a  emporté  loin  de  tnott 
lûjet  ;  j'y  revient ,  j'avoîflP-t^iî^W^'iprès'Troup  la 
préface  qtfi  manque  à  mon  ITis^rre  dé  la  rivalité 
de  la  France  et  de  VE^paghèt^tt^'^tiïAxt  compte 
de  cet  ouvrage.  Je  me  bornerai  à  indiquer  dan»  chaque 
Tolume  qllelffties  morceaux 'iui*  fequds  j'apf>elle 
particulièrem^iit  l'attention  du  le^tèùtv  Geux-cS  rou- 
leront -sur  derf  ariijetîi,  qéî  nV)fit  ptug  Comme' ecux 
que  nous  aVods  désignés '^u^s-'hliùt^ie  mérite  iiû^- 
gulier  d'avoir  iét^fgnoréii*^u«tjaà' présent  j'ih  appar- 
tiennent i^rhiitorÎTP'éoiwmtïhe.'''  :.....• 

Tome  I.*'''  — ^  Les  fiêrlrlilts  du  fiomtie  d'ABjoôè 
et  de  soYi  premier  rival ,  Walrfioy^  l^atard  de  Fré-^ 
dérîc  II  ^  portraits  rf^^sultans^  d^'  té^t  de  lipurë  ac- 
tions. L*intëre«sante  histoire  dti  feune  et  maljieu- 
reux  Conradîn'J  Les  causes  extraot-dînaires  et  impré*' 
vues  qui  firent  gagner  au  danftif ef^  d^AnJou  ,  contre 
toute  espérance,"  la  bataM^ê'de  ^TagUacozzo»  Les  ci r.» 
constances  très-singulières  qutd^ihguent  cette  ba- 
taille de  toutes  lés  autres  ;  celles '^ùî: accompagnent 
le  8u^îc$edéConradin  ,  l'un  des  pî  us  grands 'ci»htte« 
politiques  qui  ayent  lamais  été  commis.  La  vérita- 
ble histoire  des  vêpres  siciliennes  ^  qu-on  a^  long- 
temps cru  mal-à-propos  avoir  été  préméditées.*  Le 
duel  entre  Charles  d'Anjou  et  Pierre  d'Arragoti  , 
projeté  et  non  exécuté ,  et  pourquoi.  Prise  de  Charles 
le  Boiteux  et  sentimen«r  de  Charles  d'Anjoti  sou^ 
père  ,  à  ce  sujet.  Générosité  chrétienne  de  Con- 
stance de  Sûabe ,  fille  de  MaÎD&ôy ,  et  femnfe  de 
Tome.  V.        s  P 
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Pierre  d'Arrâgdii  ^  à  T^aVd  dé  Cfaarleé  le  BoîtéuT* 
Portrait  de  Charles  d*Arrjou.  Portrait  de  Picrred^Ar- 
vagan.  '.  .,  .      ^'  .      ^        ^  ,   ^ 

IL  —  Pp^^r^it«(,dié  X^arles  le  Boiteux  (  pag.  5s 
et  suivantes  )  ;  du.  dqc  ,4^  Calabre  ,  fils  de  Robert, 
dk  le  Bon'e\.  Ifi §^^e,^  roi  de  Naples,  (  pag.  94  et 
suîv.  );  de  ce  roi  Robert; (  pag.  i^  et  suîv/i  );'toule 
l^istoire  de  Jeanne  I.*";.^  ;  d'Aodré  4**  Hongrie  »o«î 
mari  jei  de  Louis  £rèred'Aodr^  (  P^gr  a 34  et  suiv.  )• 
Svp^ditioii  eu  Hongrie,  de  Charlc;$  ^t  Duras  ,   di( 
<fe  la  Paix  ,  .rçeurtiîicir  dieja  reiqe  J<^anpe  4©:  Na- 
pl^«  ;  «ef  fourberrîçs  ;.,;Wi.jp(v>rt ,  soo  portrait  (  pag. 
aï9  et  suiv.  )  ;  portrait  fder  t'adjsl;ps^^  ^Is  d^  Charles 
4e  Dutas  {  pag.   i6a  i^ti^iy.)  ;  tout  le  règue  d# 
Jeanine  II  9  sœur  ^e  X^i^dislas ,  et  portraits  des  géoé^. 
Cbwt  «t  dts  favoiis  d^  cette  reine^         .,, .   :    : 
.  ÏH.  —  Histpirj^  dfi  Charles*  le -M^uv^is,  roi  de 
Nayariie^  de  Pi^rtHÇrïc'^ruelf  J'oi  de  Castille  ^  du 
Iki»  foi  ^eoj^  et  d'A^pl^Pse  le  magnd  nî^^  ^  son  con»- 
CiMTf  (^t  au  royauine  d^  Iïia{>))6s  |  du  oialbeur^i^  ^ritice 
de  Viane ,  fils  deii^Ha  II ,  rpi  d'A^rragoi»  ^  ^  Blan- 
<jbe^  so&ur< du  .prince  de  Viaiw  ;  de  jEIeu#i,  4U  Clm^ 
jjiOfts^??/ ,  roi  de  C^lle  .>  et  dl^^belje,^  s^,  s^ur* 
-rl»€»s  affilirps  de  1-a  Stetagne  e<:  de#  Pays-j^^^  ^pus 
Cb«rlies.Vm  (  pîag.  3o5  <t«uiy.  );  ce  dernier  ipor- 
0€4a  1^  Ufi  des  plus  «tt^l^Bs  de   tout  l'ouvrage. 
^.es  faits  oui  (.pa^r'^ux-nuêuies)  l'intérêt  d'iw  rpuiau. 
j  iV. .—  Dans  l'expéditioi?  d'iulie  de  Charles  VIII , 
entreviue  de  ce  roi  avecîje  jeune  duc  de  Milan^  et 
sa  femme  (  pag.  4a  et  sitiv.  );  histoire  de  Savooa- 
rolé  *(  pag.  53  ^i  Auiv.  >.  89^  et  suiv.  )  5*  hislpire  da 
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clivoroe  de  Loulk  XII  ,  atec  Jeanne  de  France  ^ 
fille  de  Louis  Xf  ,  scène  attendrissante  à  Pise  (  pag. 
x8o  et  suiv.  )  ;  conduHe  admirable  de  Louis  d'Âfs 
.^et  à  la  jguerre  et  k  la  cour  (  pag..  255  et  suiv.  )  ; 
portrait  du  cardinal  d'Anoboise  (pag.  36o  et  suiv.)  ; 
caractère,,  victoires ,  mort  et  convoi  funèbre  et  mi- 
litaire de  ce  brillant  Gaston  de  Foix ,  dic  de  Ne- 
mours, neveu  de  Louis  XII  (  pag.  3ia  et  «ulv.  )  ; 
mort  et  portri^it  de  Louis  XU  (pag»  411  et  suiv.  )• 

V.  —  Pag.  3^t  9»  pacallèle  de  Ferdinand  ft 
dl*sabelle.  Fuite  d'inspruck  {^^^^  ipoe  spiv.  );  dé- 
fense dcç  Met2  pjaT  le  duc  dciOpifiie  ,  François  (pag. 
118  et  suiv,  )  ;  et  de  Sienne  par  Montluc  (pag. 
154  et  suîv.  );;  .pâ,ralielf  du  mar^ciial  de  iirissac  ft 
du  romain  ManVmsâur  un  |)oi.i;it  .de  di^qip  ine  (  pag. 
i65  et  suiv.  )  ;  abdication  de  Charle^i-Quint  et  det- 
nière  ^udij^nce  qu'il  donne,  à  de»  alfibassadeur s  Fran- 
çois ,  dont  l'aniiral  de  Coligny  ,étoît  |p  chef  (pag. 
196  et  suiv*  )  ;  reprise  de  Ca^f^îs  et  pf  ise  de  Thioil- 
ville  par  le.ducde.'Guis^  et  détails  d^  Montluc  %^t 
ce  dïtr'ïicr  si<'ge  (  pag.  256  fet.suiy.  );  portrait  de 
Gbarles  *  Quint  dans  sa  reiraîte  çt-^sa.  mort  (pag. 
3oi  et  suiv,  )'  ,      ;  - 

r;  VL  —  Parallèle  d'Henri  ÏV,  et  4e  Philippe  II 
(pag.  56  et  suiv.  };  exaoién,,de  .^uçl^ues  lois  <|u 
eomt«  duc  d'Olivarès  (pag  t^i  et  ^uiv.)  j^^entrevue  de 
Louis  XIII,  et  du  4mc  de  Sa<voye,  Charles  £oi«- 
n;iel  (  pag*  .^^40  et  suiv.  )  ;  défense  de  Casai  conti:e 
Spinola,  par  Toiras  (pag.  268  et  suiv.  )^  Mazarin 
empare  deux  arn^ée^ ,  au  moment  où  elles  en  venoient 
aux  mains  {  pag.  ^'jS  et  suiv.);  visite  de  Galas  et 

Pa 
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«de  Pîcolomîhî,  dans    le   camp    françoîs  (  pag.  2^79 

•  et  awiv.  )  ;  portrait  de  Vaktein ,  (  pag.  352  et  suîv.)  j 
'de  Gifstave- Adolphe  (  pag.  864  et  Miiv*);  sa  mort, 

(  pag.  387  et   suiv,  ) ,   mort   de  Vabtein  -(  pag.   898 
'  et  éuiV.).  .         ■ 

'Vil.  « —  Courage  de  Constance  de  Cézéli  et  de 
"Barri  de  Sanit-Aunez,  son  fils  (  pag. 38  et  suîv.); 
la  princesse  de  CarJgnan  ,  femme  du  prince  Thotùas 
de  Savoie,  retenue  en  Espagne;  anecdote  piquante 
'  (  pag.  1 1.6  et  suîv.  )  ;  Ptirallèle  de-  Richelieu  et  d^Oli- 
"Va'rès,  (pag.   i33  et  suiv) 

•  Il  jj  a  dans ' ce  même  volume,  àé\xx  morceaux 
très  cohsidérables  ;  l*un ,  page  189  jiisqu-à  la  page 
2i5,  traite  de  l'înfliiéricè  quV  eue  jFEsfpagne  ,  sur 
les  troubles  de  la  cour  de  Louis  XÏII.  On  y  discute 
la  conduite  dti  cardinal  de  Richelieu,  à  Tégard 
de   Marie  de  Médîcis ,  d'Anne    d' Autriche',  et  de 

•iloute  la  famille  foyale.  L'autre  (  pag.  2i5  jusqu'à 
la  page  289  ),  est  l'examen  détaillé  des  procès  cri- 
minels-dés grands,  sous  lé  ministère  de  Rtohelieo. 
On  y  détruit  •  absolUtaenl  Pidjée   h^s^rdée  d'abord 

•cdahs  la  conversation  et  qui,  a  passé- dépuis  dans  dés 
écrits  assez  împortans  ;  que    Richelieu  '  n'avdit  ^îé 

^qu'e  sévère  rtiàis  point  injuste  dans  ces  procès.  On  y 

i^it  voir  mille  injïistices  de  détail. 

Ce  volume  fvnît  paV  la  paix  des  Pyrénées^  et  par 

"Péntrevue  intéressante  de  Philippe  IV  ,  et  d'Anne 

'  d*Autriche  sa  soeui" ,  pour  le  mariage  de  Louis  XIV, 

'avec  l'Infante,  Marié -Thérèse  d'Autriche. 

VIIL*  et  àernier  vçlume,  —  Pâra'lèle  de  troîs.des   . 

'plus  grands  généraux,  le-  ric^mte-  dé.  Ttirennej'le 
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^rand  Condé  et  le  comte  de  MontécuculU  (  pag« 
17,  jusqd'à  la  page-.63)  ;-poptraît  (ki*«iarqui8/  de- 
puis, duc  et  maréchal  d*Harcourt  et  de  sa  femme, 
ambassadeur  en  Espagne  (  pag.  116  et  suîv.  );  his- 
toire du  cardinal  Albéroni,  et  disgrâce  de  la  pria- 
cfesse  des  Ursins  (pag.  214  et  suîv.  )  ;  histoire  sin- 
gulière du  baron  de  Ripperda  (pag.  246  et  suiv.  ). 

Le  volume  et  tout  l'ouvrage  finissent  par  le  Pacte 
âe  famille^  qui  a  terminé  toute  rivalité  entre  la 
France  et  l'Espagne. 

J*avois  commencé  et  même  avaneé  cet  ouvrage  , 
lorsque  les  événemens  publics  vinrent  interrompre 
mes  travaux  et  m'arréter  dans  ma  carrière.  Un  tyran 
plébéien  ,  ennemi  des  lettres,  ennemi  de  l'huma- 
nité, fit  détruire  les  académies,  uniquement  parce 
qu'eues  étaient  l'ornement  et  la  gloire  de  la  France. 
Privé  des  secours  de  tout  genre  qu'on  tiroit  de  ces  : 
compagnies  sa  vantes,  privé  de  toute  liberté  d'écrire 
et  de  penser,  j'ai  attendu  dans  la  retraite  et  le  si- 
lence, que  ce  torrent  dévastateur  s'écoulât  de  lui- 
même.  Dès  qu'on  a  pu  respirer  sous  une  administration 
plîis  douce,  j'ai  repris  mes  travaux  avec  ardeur;* 
heureux,  qui  pourroit  avoir  le  droit  de  dire  comme 
Sémiramîs  ! 

C'est  À  TOUS  de  jag«r  ai  le  «Jieii  qai  mVç^bl^   ^  ^, 

A  laiss^  quelque  force  à  mes  sens  interdits  ^ 
Si  TOUS  reconnoissez  encor  Sémiramis. 

GAtlfLA&D^  Vun  ^e?  anciens  de  VAcadémie^ 

française ,  et  doyen  de  V Académie  des  inscrip^  ^ 

iions  et  belles^  l/sitre^ ,  pysmbr^  de  la  classe  de 

Vlnstiiui  nat^onaif  , . 

PS' 
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CORRESPONDANCE  LITTÉRAIRES. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 
FRANCE. 

Nancy. 
Société  libre  des  sciences  y  lettres  et  arts. 

Nous  avons  parlé  de  l'éfablissement  de  la  société 
litre  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Nancy,  depuis 
son  institution  ;  les  séances  de  la  Société  ont  été 
^remplies  par  la  lecture  d'ouvrages  de  morale ,  d'his- 
toire, de  physique  générale  et  particulière,  et  de 
poésie. 

Le  C.  WiLtEMET  a  lu  une  Notice  historique^  sur 
le^ jardin  botanique  de  Nancy;  description  de  quelques 
"plantes  rares. 

Le  C.  MoLtEVAUt  lé  Jeune,.  •.  lé  chêne  et  les 
ormeaux^  apologue;  traduction  en  versfrancois  du 
commencement  du  4/  chant  d'Enéide^ 

Le  C.  Vautriit,  udT  mémoire  sut'lar  météo^ 
rologie. 

Le  C.  MoULON,  trn'D^^oiiry  sur  te  choix  des 
lectures  >  dans  les  différens  âge»  de  la  fie* 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Noui^elles  littéraires ,  a3| 

.  Le  C.  BlaU)  une  traduction  .ep .  vers  franco!^  df 
4eux  chaqts  de  la  bataille  d^Herrpoiih  de  Klapjsiçch^ 
notjice  mr  ce  poiic  et  sur  la^smjJthçlôgie  des\  anciert$ 
Germains,  j 

Le  C.  Valentin  ,  une  traduction  et  apalyse  dfun 
ouvrage  angl a- américain  ^  sur  les  rapports  ou  Ift  conr 
nexion  des  principaux  phénomènes  du  monde  ^  nO'* 
tammenty  les  tremblemens  de  terré  avec  les  maladies 
epidémiques  et  pestilentielles  (ij. 

Le  C.  BonnëYILLE.  • .  •  des  extraits  de  ta  vie  dé 
Sénèijue,  •  ^ 

Le  C.  WiLLEMET,  sur  rînvîtatîon  du  pr^fef ,  a 
formé  le  tableau  de  l^histoire  naturelle  du  pu^s  Le 
ministre  de  l'intérieur  le  fera'  entrer  dans  la  topo- 
graphie générale  de  France. 

La  !/•  partie,  en  168  pages  in-folio  y  comprenci 
la  flore  économique  et  statistique  du  département^; 
les  plantes  rangées  selon  Tordre  donné  par  le  minis- 
tre ,  offrent  le  résultat  suivant  :  plantes  des  monta- 
gnes 472  ;  des  coteaux  414;  des  plaines 498  ;  aquatiques 
178.  Plantes  qui  méritent  d'être  cultivées  ,  270  j 
total  i8a3  espèces  botanîcfues.  ' 

La  2.*  partie,  en  88  pages  //i-yô&o,  renferme 
l'eiposition  dn  règne  animal,  les  quadrupèdes,  les 
oiseaux,  les  amphibies,  les  poissons  et  les  vers  qut 
vivent  habituellement  ou  momentanément  dans  noi 
contrées.    - 

Le  même  a  {mUié  j  dans  les  |ournatit ,  plusieiiri 
extraits   d'ouvrages ,   sur   Thistorre   baturelle ,  derf 

(t)  Ce'tnémôlre  tera  iiMèré  dans  nn  des  prechnas  noiAécos  à€€^ 

P4 
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hôtfces  propres  à  les  faire  conndîfré ,  là  description 
de  quatre  plante^»  ctirieuses  et  inédites,  et  la  à  la 
Société  de  méderîiïeuir  précis  de- travaux  en  bota- 
nique dans  les   années  1801  et  1802. 

ILeC.  Michel  à  publié  deux  ouvrages  élémentaire» 
sur  la  grammaire  générale,  Tun  înlît'jlé:  Efémens 
de  griimmaire  générale  appliques  à  la  langue  franc  oise 
(i  VoL  in-8.**  i5o  p.)  ;  l'autre  :  Elémens  de  grammaire 
générale  extraits  de  celle  de  Sicàrd  Ç  i  vol.  in -8.* 
ai6p.  ):  de  plus,  une  nouvelle  édition  du  poème 
d'Ovide ,  De  nuce  ^  enrichie  de  notes  çt  dp  cbm- 
mentaires. 

Le  C»  Valentin-...  dans  le  recueil  de  la  So- 
ciété  de  médecine  de  Paris  (tom.  12)  un  mémoire 
intitulé  :  Vaccination  pratiquée  avec  succès  sur  des 
animaux  ^  et  transmission  de  la  matière  vaccine  à 
Vhomme....  Dans  le  tome  i3  du  même  recueil, 
un  autre  opuscule  .intitulé  :  Observations  et  expé' 
riences  sur  la  variolette^  petite  vérole  ,  volante  ^bâtarde 
ou  varicelle^ 

De  plus,  un  ouvrage. intitula  i  Résultat  de  Vhuy- 
çulation  de  la  vaccine^  dans  les  départemens  de  la 
Meurthe ,  de  la, Meuse ^  des  Vosges  et  du  Haut  -  Rhin* 
Dans  ses  recherches  sur  la  vaccination  de  divers  ani- 
maux ,  notre  coJlégue  a.  prouvé  ^  contte  ropinîpn 
de  Jenner  et  celle  de  Decarro  de  Vienne,  que  la 
vaccination  ne  préserve  pas  les  çbrçns  de  la  maladie 
qui  leur  q^t  particulière, 

,  Enfin  ,  la  Géographie  ^e$  seize  JE tatsrUnis  d  Amé^ 
Tique  ^  tels  qu'iU  existent  aujourd'hui ,  £ai$ant  partie^ 


#3igitizedby  Google 


Nûuimilès  littéraires.  %it 

dte  la  3.'  édition'  de  la  géographie-  ttoîtnerselle  et 
Gulberîe^  ton».  6,' ^  =        ;  *    - 

Le  même  citoyen  Valentin  se  propose  de  publier 
xnw'eshai'  sur  la  fièvYe.^juuney  qui 4 lui  a  été^  demandé 
par  lès   professeiâls.  de  TéeoJe  de  .médecine  à  Paris. 

Le  C.  SPfiTZ  «{ctonné  Wn  iraiié  d^ariihmétique  k, 
TiMage  des  «élevés  de  J 'école  cent  Fa  le  de  laMeurthe* 
-  Le  C.  Maîi,d.E{,,  ;,  ^  dans  Je  jrecueil  de  la. Société 
de  Wdecine^de',^4yilti  H  donné^  l?âtialy§e  d*uii  pré- 
tendu spécifique  de  Mettemberg  contre  le^  maladies 
de  la  peau»  Jl  se,  propose  de  donnc^  uni  traité  com- 
plet de.  l'^rt.de  fiiireje  vin  ^  sur  lequel  il  a  déjc^ 
publié  des  instructions.  .  \ 

Le  C.  Haldat  fait  imprim.er  en  ce  moment 
un  petit  ouvrage  intitulé  :  Recherclies  sur  Centre  y  les 
causes  de  son  altérabilité  ^  les  nioyerCs  d*y  iem,édief% 
Cejt  ouvrage  présepte^Je  paoyen  de  se  garantir  des 
manœuvres  des  faussaires,  et  de  rendre  nulles  les  opé- 
rations chymiques  dont  ils  usent  sur  les  écritures. 

Le  même  publiera  aussi  le  résultat  de  ses  expé- 
riences sur  Vtwtion'chjrmigue  dufliijde  électrique. 

Le  C.MoNGiN  s'occupe  d'un.ouvrage  qui  paroîtra 
dans  peu  ,  sur  îa  granimaiie  générale  ^  la  théorie  des 
langues  et  h  s  principes  ^de  l* analyse  dp  Pemendemeplt 
humain  y  sous  le  noija  de  Philosophie,  éléf^entaire. 

Le  C.  MOLLEVAUT  l'aîné,  continue  le  travail 
àu'il  a  entredfis'sur'^VifeisV^o/rc  de 'ht  langue  et  de  la 
littérature  grecque.  11  '  en  a  éôtti èiUn iq u é  q u elqu es 
morceaux  a  d'Anss^e  tie  Villdisàw^  qttl^a^eu  la  boété 
de  lui  adresser  des  riotes^  et  lïés  obsïefrationtf  pré-i 
cîeuses.  €et  ouvrage  èeifa  prééédé  *dè*la^  tradfactîotf 
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du  manuel  de  VMsioire  de  J»  Mlt^raiufà  gree^^^ 
écrit  en  allemand,  par  RiSKACH£R)|  inprinif  à 
Berlin  ,  en  i8oa«  '.»,..,) 

Le  C.  Joseph  CosTEH  est  sur  le  fk)rat  de  terminer 
•es  travaux  sur  Yhiéioire génénile.  \i  se  dispQse  à  puf 
blterles  résultats  de  ses  longuesfrecberefees  sur  cette 
branche  essentielle  de  l'arbre  des  c0nnois«EUice*  hû* 
maines.  Cet  ouvrage  est  déjà  contiueti  partie  dans 
les  prograttinaes  imprimés  k  1a '  fit)' deî  chaque  atniéa 
de  ses  cours. 

"  Le  C.  PEtfET  de  BoNirirvitLBr'ferapai'oîtreîn-' 
eessaihment  une  traductix>n  complète' déè  œuutes  de 
Senèque^  précédée  d'une  vie  de  ce  philosophe  ,  Tan 
des  plus  célèbres  de  l'antiquité. 
*  Le  C.  MoLLÈVATJT  le  jeune  vient  de  terminer 
là  traduction  en  vers  François  ^  àe  toutes  les  odes 
A*Jinacréon,\\  a  suivile  texte  dès  meilleures  édi- 
tions grecques,  et  éntt'atitres  de  celle  de  Fischer ^^ 
imprimée  à  Leipsick,  en  1793/ 

,        T  O   U.L  b    N»       A  ■  i 

.Sociélé  d* Emulation. 

S  É  A  N  c  i:^  publique  de  la  société  libre  ^émulation 
du  département  du  Var  ,  du  16  brumaire  an  11.     ' 

Le  secrétaire  a  fait  un  rappprt  sur  les  travaux  de, 
\s^  société  pendant;  )|ç  semestre  précédent;  il  y ^ rend 
Compte ,  ,çt^,des^  travaui^  pratjiqu^s  ,  et  des  mé- 
mpires  et  observatioiis  ,  tant  de  la.  spc^été  même  y, 
%tte  de  tqu&  Je^^jnembres.   Ce  rapppr^  sera  inséré 
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dftot^le  second  volume  des  mémoires  de  la  société^ 

qui  paroitra  trè«-inces8€imment. 
A  la  fin  de  ce  rapport  v  le  secrétaire  a  annoncé 

qu'il  n'a  voit  été  adressé  aucun  mémoire  au  concours 

oiiv%Pt  il  y  a  un  an 9  sur  le  snjet  suivant: 

•  ^.*  Faire  rénumération  des  manufactures  qui 
«  existent  dans  le  département  du  Var,  en  .iiutiquant 
»  l'état  où  elles  se  trouvent ,  le  d^ré  de  leur  im*> 
«.portaace  y  et  les  améliorations  dont  elles  sont> 
••  susceptibles. 

«  a.**  Faire  connoître  It^s  établissemens  qui  man« 
«  quvnt  dans  ce  même  département  ^  et  qu'on  pour- 
«  roif  y  former,  es  désignant  les  lieuii  les  plus 
«  convenables,  et  tous  les  moyens  qru  pourfoient 
■  être  employés  poui^  assurer  lenr  prospérité.  »• 

Il  devoit  être  accordé  deut  prix  :  le  premier  d'une 
médaille  en  or  ,  du  poids  de  cenf  vingt  r  cinq 
grammes,  et  le  second  d'une  médaille  aussi  en  or^ 
du  poids  de  soixante  grammes. 

L'importance  de  cette  question  déternûiine  la 
société  à  Paîourner  auoc  niémes  coBdftioas,  jusqu'au 
1.*'  vendémiaire  de  l'an  xn  ;  et  elle  propose  en 
outre  pour  la  même  époque  le  programme  suivant. 

II  y  a  peu  de  départemens  aussi  riches  en  miné* 
néraux  ,  que  celui  di^  Var  ;  et ,  par  une  inconséquence 
bien  funeste  à  sa  prospérité ,  il  en  est  bien  peu  oit 

"  l'on  s'occupe  moins  de  les  utiliser.  Son  territoire^ 
il  est  vrai ,  a  été  jusqu'à  ce  }bor  peti  étudié  soue  ce 

'  rapport ,  et  des  richesses  immenses  ^ue  plusieur»  ^ 
indices  annohcent  étce  recelées  da«s  son  sein  restent 
iocoanues»  Houa^  île  sollieiteroos  pas  dans. cjeiBO*^^ 
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ment  lc$  recherches  de  ces  mines  entièrepaent 
ignorées;  ce  travail  présente  des  difficultés,  des 
incertitudes  qui  pourroient  -décourager  ;  mais  plu- 
sieurs mines  de  charbon  de  pierre,  quelques-unes^ 
d'antimoine ,  un  grand  nombre  de  sulphure  *de 
plomb,,  des  mines  de  fer  plus  ou  moins  riches  ,  des 
mines  de  cuivre  ,  de  manganèse  ^,  etc. ,'  etc.,  sdnt 
déjà  connues.C'est  sur  celles-ci ,  que  la  société  veut 
aujourd'hui  diriger  les  Vues  des  hommes  instruits* 
Elle  annonce ,  en  conséquence ,  qu'elle  accordera 
une  médaille  en  or,  pesant  cent  quatre-vingt-cinq 
grammes  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire,  sur  les 
moyens  d^exploiter  les  mines  connuçs  dans  le  dépar* 
iement  du  Var, 

Les  conditions  à  remplir  sont  celles  d^ usage  pour  - 
tous  les  prix,  • 

Le  C.  BbhliEiR    a   fait   un   rapport    particulier 
spr   un   mémoire   du  C  FimMiNY ,  qui  traite  du  , 
gissement  des  marnes.  On  fera  imprimer  cet  puvrage, 
qui  peut  être  d'une  grande  utilité  dans  ce  dép'ai- 
tement,  où   l'on  est   au  dépourvu  de  cette  sorte- 
d'engrais. 

Il  a  été  fait  Jecture  d'un  ouvrage  du  médecin 
P£RROLE  ,  intitulé  :  avis  aux  haintans  dn  Far  sur 
la  vaccine,  La  société  a  arrêté  de  le  faire  imprimer 
et  distribuer  dans  toutes  les  communes  de  ce  dépar- 
tement,    -  -  ' 

.  On  a  lu  un  rapport  de  l'ingénieur  en  chef  de 
ce  département,  sur  les  moyens  de  procurer  des 
fontaines  à  la  ville  de  Fréjusf  ce  rapport  est  la 
suite  d'^n  autre  mr  le  même  objet ,  qui  a  été  im- 
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jnrîmé  dans.  le  premier  volume  des  mémoires  de  la 
société}  celui-ci  paroîtra  dans, le  second  volume. 

On  a  fait  lecture  de  quelques  fragment  de  lia 
traduction  envers  du  poète  Lucrèce ,   par  le  G. 

PaSTPJREX   de  CaLLIAN.  *      i:^^ 

La  séance  a  été  terminée  par  la  lecture  d'une 
inscription  en  vers  François  ,  pour  être  mise  au 
bas  du  portrait  de  Bonaparte  ,.  qui  a  été  ^a dres- 
sée au  commentement  de  la  séance  par  le  C, 
Laugieji,  ,.     * 

f  Toutes  ^es  lectures  ont  été  entre-coupées  par  dçs 
morceaux  dç  musique  ç^écqtés  i^Hx  Jes  amateurs  c^ 
Braguignan.  / 

Cette  journée  ayoit  commencé  par  l'expres^îoa 
de  la  joie;^,  rçconnpissante  (  on  .  avoit  <;h«^uté  ^le 
matin  un.  Tf  Deum.)  La  Soci^été  a  cru  devoir  1^ 
terminer  par  un  bal  qui  a  été  donné  à„Ia  suite  d^ 

cette  séance*  .  r 

•4     >  *  :     ■'»...    '  .i  .  .      '^  •  '  ^'  ;      ' 

Acadérnie,^^;  J^ro^rarn^e  pour  Van,  XI.  ; 

: ..  De  aix  ou\îcage& envoyée  auïcotuiQu^Sfy  pour  l'éloge 
de  Chrétien  Guiltnume  LAMPiOîïOfcr  ji^i  -Mairs- 
HERbes,  un  seul  a  semblé  mériter  d'être  distingué  ; 
il  porte  pour  épigraphe  :  «  Esse  ^uam^ideH  malebat 
Calo,  n  , 

On  y  reconnoît  un  esprit  juste  et  éclairé,  un 
cœur  honnête ,  une  plume  exe«  cée.  L'avantage  qu'a 
eu  l'auteur  (ainsi  que  nous  l'apprenons  de  lui),  de 
vivre   dans  l*intiaiité    de   Maltsheràes  ^  l'a  mis   à 
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portée  de  eonnoitre  beaucoup  de  faits  et  de  (létaiU 
intérf  ssans  à  rfcueiHir.  Mais  son  ouvrage  n*esi  ûu'une 
escfuisse  ;  si  ce  qu'on  y  trouve  est  bien  ;  trop  de  choses 
y  manquent.  L'esttuiabie  auteur  a iul-oséme  pressenti 
ces  objections,  comme  le  prouve  le  titre  modesie 
'û^Eshcvi^  qu'il  a  donné  à  son  travail* 

L'Acadéniîe  croît  pouvoir  attribuer  le  peu  de 
$uccès  de  ce  premier  concours  y  d'abord  à  la  gran- 

*deur\,  à  la  beaufé,  et  pai-  coriségàent  à  la  difficull^- 
du  sujet  ;  en  second  lieu,  au  retard  involontaire  qu'a 
éprouvé  la    publication    de  son  prografttHne,  ce  qui 

'«  laissé  trop  peu  dié  temps  aux  techerçheset  au  tra- 
vail des  concurens.  • 

Ces  motifs  ont  déterminé  l'Académie  à  proposer 
de  nouv(*an  ,  pour  Sifjet  d'op  prrx  "  d'éloquence , 
•l'éloge    de   Clitétien  -  Guillaume   LamoigÎîON   DE 

Le  prix  consistera    en   une   médaille  d'or  de  la 

valeur  de  600  fr.  Il  sera  décerné  dans  la  séance  pu- 

'  blique  du   25  messidor    an    Xï    (  14  juillet  i8o3). 

L*ouvrage ^couronné  sera  lu  dans  la  m ètne  séance. 

.  Le  conqoui'fe*  sertt  ievmé  le   a5  iQi&vé»l  •  prochain  : 
•ce  ternie  ^ét  de  rigiie«r.        »     -  '     > 
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ffodifiç  des  travaux  de  la  Classe  d^  littém* 
ture  et  beaux^arts y  pendant  le  premief\ 
trimestre  de  Vdti  Xfj  par  le  C.  SlCARù^ 
secrétaire  de  la  classe.  ' 

Otv  ne  sera  p4?  ^Iqnué .,  sans  ooute^  q^ejei  notices 
d'^ne  cla^çe  dont  toi|te  une  ^ecOon  cion^acre  se»  sa-r 
VAfîtH^  veiJleç  k  ^8  rçchf  rjciies  cpiift^pu^lles  sur  les 
moûumros  antiques ,  soient  6^ni:ichiç^^QpuU  quelque 
^oips  de  précieuses  Recouvertes  ^ui  in(éressent 
^la  fuis  toutes Jes. classes  de  )ei[}t^ur#«  {I  jft^it  im^ 
possible  qu'après  plusieurs  &îéc]^^;d*!Îignorai)ce  et  de 
soiiin^eil  de^^  ^^cjjenœs  et  des  -^rt^  ^qf;  Mn  i)Sol  où  ils 
prirent  oaissapce^JpMt^  M0|^  colpi^^  4«  savaos  k|bo^ 
rieuîrs'y  pprtâtt  sJ|i«  ^  ^çç^iver  et  «^ps  y  r^pueillir  jdea 
K^t^)4^^,.tr^v|liix,^e  :se^  |>rfg«vietâ  habita^8..,Quelle 
reconnoissance  ne  devront  pas  et  les  géi^rationl 
fiUiu^s  et  'I<a  \^pé^iiQfï  présentje  h.<^^  .^r^l^estl^a- 
tears.coiic<|gj&U9^qui  jilQifVpraint  pi  les  ckiaç^ce^  s^u*^ 
ye^t Jiii  4p9^11i^i eusses  dt^  la  guerriç>,ni]e^  dangers» 
^us^and4  .eQu^i^  .d^ua  climat  ennemi  .^rpopr  aller, 
H)ti^r4>ger^  Miî.iej^  ^iéç^ed  passés  ^  des.  monuD^ens  si 
^'gn»e».iiW  Tofes^^vaMon  des  |:^bilosQ|dbes.  d»  ie«pf 
plléftei^,  ',|uf4>out  quand  on  les  voii  js'<H'k'é|er  arec 
sagesse  a<a  boarnies  d^s  faits  pa)uvés  ^  sa^s  rien  pré-i 
3Vd3er.su€  d^l  faits  incertains,  ^t  qu,'on  les  îvoit 
crait)d«0  lie  :ppt^te(  une  main  ti'op.baitdie  sur  don 
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monumens  historiques  ;  convaînQus  que  la  vénié  de 
l'histoire,  quand  elle  est  attestée  par  des  eoutumes 
religieusepipqt  observéévpan  dqs  pei|plesjdootTl 'ori- 
gine se  mêle  à  celle  du  inonde ,  est  indépendante 
des' «yf^lèmes  \le  cenx  qui  vOi«îi*à?èn^  èri  cobl)^» 
l'iiutbenticite  î  ;.'.»..!     i>  \ 

^'est  iniVidéi^  m.çinhres  de  -c élite  çolopie  ^  à  la  Spit 
savante  et  guerrière;  génér^Kd^s.  le&  trQupea  qui 
combattoient  pour  rendre  à  ce  peuple  abruti ,  et  les 
bienfaits  de4*înstruHion  ,  ei'st^  ïintlqùes  mœur? ,  1c 
général  Reyoîét',  quia  fait  don  à  l'Institut  de  France* 
d'une  tunit^uefet  derestes  d^  Vé/enireris  trouvés- danf 
desi  fouiUés  %  8afeai'«».  Lés  trofs  classés  de  l'Institut^ 
on^  nommé  déi  cfommissar^^s' {)our 'leUr  fainér^tf 
rapport  sui?  c^  dbjétar  précieux.    Le  C.   Mongei,' 
chargé  dt  céli-tlvàil^  a  appris  aiix  classes  que  le 
ministre  de  l'îhtiérieur  a  voit 'Fait  donner  îeë  glaeff 
cnti-e  lésqtlèllè^  ife'sdnt  hï*rni^tiqueâ)ent  i-enfermés^ 
et  que  l^Hô^re^^|antVp^té  jftâïïëès^gVîfibins,  a  été 
«fiéteufé '^Ht'le'  ft^^cbb;  ^sdtfs''lô''a^éctioïi  drf 
C.  Peyrè^:-i,    :"*  '  i*^   ^^4    ^  f'>  -■>''   "^  ♦  -J- •  '  ^^'''^   ^ 
*    On   dohit^  urf^ '^•détei  e*ac(ë€^é  l^if unique  égyp- 
tien ne  «if  4a  cômyfer«i  rit  a^^fHTilq^m^  'portées  par  les 
diacrfes  et'«oUstdiacreS6  de  Ici -retrgicm  cathciKque^ 
A  Vùti  Wppoisfe  que»ceHe8-(?i  cmt  déi^ftSàWches  longud 
et  femirfes'tcstfnftiie  c'ètoit.autreîoi9**^ÈH^  est  oràée'de 
fûèces  dfe  rapp0R'bfodées  :  les  utfes»  dfescendent  d^ 
épaules*}  Wiaïkrr^s  sont  appliquées 'i^ùrléa  épaiilel 
et  par  le  ba»-^  devant  et  derrière  J^^nfoidieiix  pièces 
^mblableis  entourent  les  manches  vers  leur  extrémitéii 
La  couleuY  d«  l'éloffie  est  un  jaune-jouci ,  et  les  bro-^ 
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rfeHes  sont  puce  ,  ou  brun  for^cé.  Leur  dessin  est 
insignifiant  et  n'a  aucun  rapport  à  des  objets  natu- 
rels,  ni  à  des  hiéroglyphes,  ni  à  des  caractères 
d'écriture.  L'étofie  a  été  tissue  au  métier;  mais  les 
broderies  paroissent  avoir  été  faites  kfils  comptés^ 
c'est-à-dire,  suivant  les  procédés  de  la  tapisserie  au 
-petit  points  Quant  à  leur  nafure  ,  les  cbyuiistes  ont 
reconnu  que  l'étofFe  jaune  de  la  tunique  étoit  de 
matière  animale.  Dans  les  broderies  ;  au  contraire , 
le  tissu  jaune ,  ou  le  canevas ,  est  de.matîère  végétale  , 
et  le  fil  brun  de  matière  animale.  Il  seroit  téméraire 
de  s'expliquer  f  d'une  maniérée  moins  vague,  sur  la 
nature  de  ces  substances  ,  parce  qu'il  n'existe  encore 
aucun  nnoyen  de  reconnoitre  l'animal  et  la  plante  qui 
ont  fourni  les  fils  des.  tissus. 

Le  général  Reynier  ne  put  apprendre  autre  chose 
des  habitans  de  Sakara  qui  lui  vendirent  cette  tu« 
nique ,  sinon  qu'ils  disoient  l'avoir  tirée ,  avec  d'autres 
objets ,  d'un  caveau  rempli  de  sable  qu'ils  avoient 
déblayé. 

On  ne  peut  offrir  des  notions  plus  précises  sur  le 
temps  où  la  tunique  a  été  tissue,  ni  sur  le  person- 
nage qui  la  portoit.  Le  rapporteur  fait  voir  d'abord 
qu'elle  n'a  point  appartenu  à  un  Macédonien  ,  ni  à 
lin  Grec  établi  en  Egypte,  car  elle  a  des  manches 
qui  descendent  jusqu'au  poignet  ;  et  la  tunique 
grecque ,  ou  n'en  avoit  point ,  ou  en  avoit  de  si 
courtes,  qu'elles  n'atteignoient  pas  les  coudes;  or, 
il  paioit  certain  que  la  tunigue  des  Macédoniens 
ne  difieroit  jont  de  la  tunique  grecque.  Leur 
coifi*uie    (  la  caM5Z(»)  et  leur  chlam^de   pouvoient 
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seules  les  faire  distinguer  des  autres  Grecs*  La  tuw 
nique  de  Sakara  a  donc  appartenu  à  un  segyptien* 

A  quelle  époque  ? Le  rapporteur  dit  seulement 

qu'on  ne  sauroit  remonter  plus  loin  qn'au  temps  ob 
Thèbes  fut  abandonnée  :  alors  sans  doute  on  creusa 
les  grottes  de  Sakara,  qui  sont  ,à  un  myriamètre, 
environ ,  des  ruines  de  Memphis.  Ce  fut  dans  le 
dixième  siècle  y  avant  l'ère  vulgaire ,  que  Cambyse 
ravagea  Tkèbes,  qu'il  la  dépouilla  de  %^%  richesses  et  • 
de  ses  momimens.  Le  siècle  le  plus  reculé  que  Ton 
puisse  assigner  pour  le  temps  où  la  tunique  fut  tissue, 
est  donc  le  cinqtiiè^ne ,  ou  le  quatrième  avant  le 
règne  d'Auguste. 

Il  est  impossible  d«  mettre  plus  de  précision  dans 
ce  que  l'on  âvoit  à  dire  sur  le  personnage  qui  l'a 
portée.  Hérodote  dît  expressément  que  les  prêtre^ 
j^yptiens  portoîent  un  seul  vêtement  fait  de  lin, 
et  des  chaussures  de  -papyrus.  Les  prêtres  d'Isis 
étoient  appelés,  à  Rome  ,  la  troupe  vêtue  de  lin, 
linigera  turba.  Pythagore  >  enfin  ,  qui  les  i  mi  toit  en 
beaucoup  de  choses,  ne  faisoit  aucun  usage  d'étoffes 
tissuéë  avec  les  dépouilles  des  unimaut.  Ainsi,  la 
tunique  de  Sakara  n'a  point  été  portée  par  un  segyp-» 
tien  de  l'ordre  sacerdotal. 

Elle  ne  l'a  pas  été  par  une  femme  ;  cai'  le  père  de 
rhisloîre  nous  apprend  encore  que  les  ^Egyptiennes 
étoient  vêtues  de  lin.  Les  hommes  aussi  portoient 
dé  semblables  vétemens  ;  mais  ils  plaçoient  sur  ces 
tuniques  des  vétemcos  de  laine,  blancs.  »Mais, 
•  ajoute  Hérodote ,  ils  ne  portent  point  les  habille-» 
«r  mens  de  laine  dans  les  temples  5  et  on  pe  les  en-    - 
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»  terre  point  avec  des  vétemens  de  cette  matières 
f  ce  qui  seroit  regardé  comme  malhonnête  ,.•••••.     . 

La  teinte  jaunâtre  de  la  tunique,  si  elle  n'est  que 
Féffet  de  la  vétusté,  n'émpécheroit  pas  qu'elle  n'eût 
appartenu  à  un  aegyptien  \  mais ,  si  elle  est  due  à 
l'art  ^  on  pourroit  supposer  qu'elle  étoit  la  marqua 
distinctive  de  quelque  dignité.  Au  reste  ,  ce  que 
l'on  peut  dire  avec  certitude  de  ce  vêtement  œgyp* 
tien,  c'est  qu'il  n'a  point  été  transporté  avec  un 
cadavre  dans  les  grottes  de  Sakara ,  souterrains  qui 
ont  servi  de  tombeaux ,  parce  qu'il  fépugnoit  aux 
iEgyptiens  d'être  ensevelis  dans  des  tissus  de  laine* 
Il  y  aura  donc  été  déposé  avec. d'autres  rtckesses  que 
Poo  vouloit  soustraire  à  des  ennemis.. 

C'est  à  ce  court  exposé  que  s'est  réduit  le  travail 
du  rapporteur.  Loin  de  Uâmer  sa  réserve  et  sa  brièt 
reté  ,  on  lui  en  saura  quelque  /gré  ,  sang  doute  >  si 
l'oD  se  rappelle  combien  les  fietions  et  les  systèmes 
ont  d'attrait  pour  la  plupart  des  hommes. 

La  classe  a  entendu  avec  le  luême  intérêt  la  lec« 
ture  d*un  autre  mémoire  qui  a  voit  pour  objet  la  dé-t 
couverte  de  plusieurs  médailles  dans  le  département 
du  Cantal  ;  c'est  au  C.  Mongez  que  ces  objeu  ont 
été  adressés  ,  et  c'est  encore  lui  qui  en  rend  compta* 
Voici  ce  qu'il  en  a  dit: 

M  Le  goût  pour  l'instruction  et  pour  le  dessin  est 
«  général  aujourd'hui  dans  les  départemens*  On  le 
«  doit  aux  écoles  centrales  9  et  les  antiquaires  sur* 
<*  tout  s'en  applaudissent.  Dès  qu'il  se  fait  quelque 
«feuille^  quelque  découverte  intéressante,  detcir 
*  toyens  instruits  accoureet  ^  se  hâtent  de  reci^eilli^ 
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m  les  objets  découverts;  et,  par  le  moyen  du.des- 
«  sin  ,  ils  font  participer  toute  la  France  à  learà 
*  utiles  travaux.» 

Ce  sont  ces  communications  (juî  ont  mis  le  C« 
Mongez  à  même  de  composer  un  mémoire  dont 
voici  l'analyse: 

Au  comnaencement  de  cette  année  ,  en  creusant 
à  deux  kilomètres  d'Aurillac  ,  département  du  Can-^ 
tal ,  près  de  Fabrègue  ,  dans  un  pré  arrosé'  par  la 
Jordane  ,  on  a  trouvé  une  portion  d*enceinte  cir-- 
culaîre,  formée  pâf  un  double  mur.  Elle  avoit  i™, 
9  de  diamètre ,  dans  oeuvre  ;  im,  6  de  hauteur;  elle 
i'éleVoit  à  o*n  ,  32 ,  seulement ,  au  dessous  de  la  sur- 
face du  pré.  Le  mur  intérieur  étoit  de  brique* 
cuites  ,  fort  belles,  circulaires,  avec  les  joints  tcn- 
dans  au  centre.  Il  étoit  entouré  d'un  mur  en  pierres 
sèches,  destiné  /sans  doute,  à  soutenir  les  terres. 
On  n*a.  aperçu  aucune  trace  de  couverture  ^  et  il 
paroît  probable  qu'il  n*y  en^  a  jamais  eu. 

En  fouillant  dans  cette  enceinte,  et  en  la  démo- 
•  lissabt,  on  a  trouvé  d'abôi^d  des  médaille» 'de bronzé 
doré  de  tpus  les  empereurs  romains  jusqu'à'  Com- 
itpode,  Olhon  excepté  :  re  qui  prouve  que,  dès  lef 
second  siècle,  les  médailles  de  bronze  de  ce  prince 
étoient  fort  rares,  et  qu'elles  n'a  voient  peut  -  être 
.  pas  même  encore  été  trâtwportées  dans  les  Gaules. 
jSvec  les  petits  vases  de  tetre  cuite  qui  retif#rm6ient 
ïes  médailles,  on  en  a-  déterré  de  plus  :pet ils  qui 
Conrenoient  des  arouîafesz  le«  ouviiers  les  ont  pris 
pdt»r  du  tabac;  mais*,  ne  leur  en  trouvairf  pas  le 
goûtj  ils  les  ont  jetés  |  et  ont  lavé  scigneusemenï 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Nouvelles  littéraires.        ,      145 

Ips  vases  qui  les  renfermoje^t  :  de  sorte  que  Toiii 
c'a  pu  reconhoître  la  nature  de  ces  aromates ,  pas 
même  l'oc^eur  que  les  vases  en  avoient  dû  conser- 
ver. Deux  petits  morceaux  d'argile  très-bla.ocbe  et 
moulée  ,  oqt  été  aussi  déterrés  :  l'un  représenloît 
un  chien  dontjes  jambes  ont  été  brisées  5  IVutre 
est  le  buste  d'une  femme  ^  dont  le  reste  du  corps  a 
été  réduit  en  poussière  pendant  la  fouille.  On  a 
^nfin  déterré  une  agrafe  de  bronze  et  un  anneau  de 
verre  si  volumineux  ,  qu'on  n'a  pu  le  me|;tre  qu'au 
pouce,  s'il  a  servi  de  bague.  Au  reste,  on  sait  que 
Maximin  le  père  ,  célèbre  par  son  énorme  stature  , 
mettoit  à  son  pouce  ,  en  guise  d'anneau  ^  1^  bracelet 
de  sa  femme. 

La  forme  circulaire  de  l'enceînte  découverte  près 
d'Aurillac  fait  conjecturer  au  C.  Mongez  qu'elle  a 
pu  servir  à  brûler  les  corps  ,  qu'elle  étoit  un  u^tri" 
num',  telle  que  l'enceinte  circulaire  du  terr^ein  sur 
lequel  le  corps  d'Auguste  fut  brûlé.  ,  et  qui  étoit 
çpnservée  religiçûsement  auprès  de  son  mausolée  , 
dont  une  partie  subsiste  encpre  ;  telle  que  l'enceinte 
de  même  forme  ,  découverte ,  en  1768  ,  près  de  Plai* 
sance,  dans  les  ruinés  de  l'antique  Veleïa,  qui  pa- 
roit  avoir  été  ensevelie  par  la  chute  d'une  monta- 
gne; enceinte  que  Winkelmann  a  reconnue  pour  ua 
usirinum.  Quelques  -  unes  des  inscriptions  qu'on  lit 
sur  les  pierres  sépulcrales  des  Romainsi ,  énoncent 
la  défense  expresse  de  joindre  un  usirinum  au  mo-r 
Hument,  Quel  étoit  le  motif  de  cette  défense  ?. . .  -f* 
On  ne  l'a  point  encore  cherché.  Après  avoir  rap- 
porté la    loi  des  douze  tables  ,   qui  défendoit  de 
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brûler  les  corps  plus  près  que  de  soixante  pieds  de 
fout'édi(it;e,  à  moins  que  le  maître  ne  consentît  à 
laisser  rapprocher  le  bûcber,  notre  confrère  pensé 
que  cette  défense  suppos9it  le  voisinage  de  quelque 
bâtiment  dont  le  propriétaire  exigeoit^  à  la  rigueur, 
l'exécution  de  la  loi.  ^       ^ 

Un  second  objet  qui  a  donné  Iteu  à  des  reeher* 
ébes  ,  a  été  le  petit  buste  de  femme ,  trouvé  dans 
les  fouilles  d'Aurillac,  buste  qui  est  le  reste  d'une 
figure  entière.  Le  C.  Mongez  a  rappelé  que  Mont- 
faucon  a  donné  le  dessin  de  quatre  figures  de  femmes 
semblables  ;  elles  étoient  toutes  de  l'espèce  d*argile 
appelée  ttrre  à  -pipe  ;  le  travail  en  étoit  grossier , 
et  le  même  pour  toutes  ;   enfin   elles  avoient  été 
toutes  moulées.  L'une  d'elles  fiit  trouvée ,  en  1710, 
tdans  les  fouilles  que  l'on  fit  à  Blois  ^  dans   l'en- 
ceinte de  l'abbaye  de  Saint«Lomer.  Elle  étoit  dé- 
posée dans  un  petit  caveau  qui  renfermoit  des  osse. 
inens  d'animaux  à  demi-brûlés  ,  parmi  lesquels  on 
reconnut  l'os  de  la  jambe  d'un  cheval ,  et  une  dent 
de  '  chien,  j^a  coutume  des  Gaulois  étoit  de  jeter 
dans  leur  bûcher  funèbre  les  animaux  qu'ils  ché- 
rissoieut  le  plus,  tels  que  les  chiens  et  les  chevaux. 
Qn  peut  donc  en  conclure  que  le  caveau  de  Bloîs 
étoit  une  sépulture  gauloise ,  et ,  par  analogie ,  que 
l'enceinte  d'Aorillac  avoit  appartenu  à  la  'ménie  na- 
tion. Le  buste  de  femme  qu'on  y  a  trouvé ,  pré- 
sente en  effet  les  métites  caractères  que  lés  figures 
publiées  par  Montfaucon  ;  et,  de  plus ,  on  a  trouvé 
avec  ce  buste  une  figure  de  ehiea  de  même  ma- 
tière et  du  même  travail;  * 
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'  Ces  figures  de  femines  ont  été  si  souvent  déterrées 
dans  les  sépulcres  des  Gaulois,  le  stylé,  le  travail  et 
la  matière  ont  tant  de  ressemblance,  que  Ton  ne 
peut  s*empécher  de  supposer  qu'un  même  motif  leaf' 
y  a  fait  déposer.,  Le  C  Mongez  pense  qu'elles  ont 
pu  représenter  les  déesses-mères,  en  général;  et  en 
particulier,  celles  de  ces  divinités  que  les  morts, 
dont  les  cencjres  reposolent  dans  ces  tombeaut  y 
avoient  adoptées  pour  leurs  protectrices.  On  a  beau* 
Coup  écrit ,  dans  les  deux  derniers  siècles ,  sur  les 
dées&es-mères  ,  dont  il  est  fait  mention  dans  les 
inscriptions  sépulcrales  des  Romains  :  Diis  matri* 
lus,...  matronlsy  etc.  Coinme  à  ces  inscriptions 
étoient  joints  quelquefois  des  bas-reliefs  qui  repré- 
sentoient  trois  femmes ,  tantôt  debout ,  tantôt  assises  ^ 
tenant  <les  fruits,  des  pommes  de  pin. et  des  cornes 
d'abondance ,  on  prit  d'abord  les  déesses-mères  pour 
des  divinités  champêtres.  Mais  un  de  ces  monumens 
fut  trouvé  dans  la  ville  de  Lyon;  et  sur  d'autres, 
elles  sont  appelées  les  mères  d^  Galice,  les  mères  de 
Gabies ,  etc.  Leur  protection  s'étendoît  donc  aussi 
sur  leè  villes  et  les  provinces.  Keisler  croyoit  qu'elles 
ëtoîent  ces  femmes  druides  pour  lesquelles  les  Gau- 
lois avoit'une  si  grande  vénération  ;  mais  il  est 
coutredtt  par  les  monumens  de  ce  genre  qui  ont 
été  consacrés  dans  des  contrées  fort  éloignées  des 
Gaules.  D'autres  enfin  prirent  les  déesses-mères 
pour  les  trois  Parques  :  mats  il  n'est  pas  certaia 
d*ahord  que  les  Parques  aient  £ait  partie  de  1& 
Mythologie  de  tous  les  peuples  chez  lesquels  ont  été 
Ignorées  les  diviaités  qui  nous  occupent  :  d'ailleurs^. 

Q4 
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celles-cî  avoiebt  leur  dénomination  propre,  Fàta. 
Enfin,  Banier proposa  sur  les  déesses- mères  TopinioD 
la  plus  vraiseml)Iable  :  il  croyoit  qu'elles  étoient  des 
'divinités  communes  à  plusieurs  peuples,  et  que  leurs 
surnoms  désignoient  les  lieux  où  on  leur  rendait  un 
culte. 

On  peut  ajouter  que  les  femmes  les  reconoois- 
soient  pour  leurs  protectrices  spéciales  ;  car  on  lit  sur 
deux  inscriptions  :  Mutronis  Guàiaôus. .  • .  J'unonibus 
Gabiabus.  Chaque  femme  croyoit  avoir  un  génie  dô 
son  sexe  qui  la  protégeoit ,  par  lequel  elle  juroit ,  et 
quVlIe  appeloit  sa  Junon*  C'étott  aussi  par  sa  Junon 
que  juroit  Pinfame  épouse  de  Sporus,  le  vil  Néron. 
Les  Grecs  ,  les  Cretois  surtout ,  et  les  Siciliens,  ren-^ 
dirent  un  culte  aux  Ourses  célestes ,  sous  le^nom  de 
Mères,  Mais  il  peut  paroître  douteux  que  les  déesses^ 
mères  des  Gaules ,  de  la  Grande-Bretagne,  de  la 
Germanie ,  de  l'Hispanîe  ,  etc. ,  aien\  été  \ei  mêmes 
divinités.  Du  moins  est-il  certain  qu'alors ,  dans  la 
transmigration  ,  les  notions  sur  ces  déesses,  sut  leurs 
fonctions  et  leurs  attributs  ,  avotent  été  étrangement 
altérées.  Au  reste  j  les  figures  publiées  par  Mont- 
faucon  tiennent  des  enfans  dans  leurs  bras  ,  comme 
les  figures  de  femmes  qui  paroissent  sur  les  médailles 
de  quelques  impératrices  avec,  la  légende  Juna 
Lucina  :  ce  qui  confirme  l'opinion  du  C.  Mongez  , 
que  ses  figures  représentent  les  déesses-mères ,  en 
général;  et  en  particulier,  les  Junons,  ou  les  Génies 
des  femmes.  Il  a  cherché,  ci -devant,  à  prouver 
que  l'enceinte  découverte  près  d'Aurillac  avoit  été 
un  lieii  destiné  à  brûler  les  corps  ^  et  qu'elle  avait 
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%ervî  à  des  Gaulois  ^  sous  les  premiers  empereurs. 

Mais  la  science  de  l'antiquité  n'est  pas  bornée  à 
des  statues  ,  à  des  colonnes ,  à  des  vâ«es  et  à  des 
vétemens  ;  elle  embrasse ,  en  général ,  tout  ce  que 
les  hommes  oi^t  fait,  dans  tons  les  genres,  depuis 
les  premiers  temps  du  monde  jusqu'à  ceux  qui  sont 
voisins  du  temps  où  nous  vivons;  elle  a  des  ramifi* 
cations  si  variées,  si  multipliées,  qu*unseul  individu 
seroit  Insensé  de  prétendre  la  posséder,  dans  toute  sou 
étendue.  Quoique  la  science  du  costume  des  anciens 
peuples  n'en  soit  qu'une  division  bien  circonscrite, 
elle  est  encore  immense  ;  et ,  ni  les  travaux  des 
savans  infatigables  qui  nous  ont  précédés ,  ni  les 
découvertes  nouvelles  et  fréquentes  des  monumwis 
antiques ,  n'ont  pu  faire  cesser  entièrement  l'obscu- 
rité qui  en  dérobe  une  grande  partie  à  nos  re- 
cherches. 

Des  hommes  renommés  par  leur  érudition ,  par 
leur  profond  savoir,  les  Sauroaise ,  les  Casaubon  , 
et  plusieurs  autres  savans  qui  s'occupèrent  de  cette 
partie  intéressante  de  l'antiquité ,  ne  tinrent  jamais 
la  promesse  qu'ils  avoient  faite  d'en  former  des 
traités  complets  et  de  les  publier;  et  peut-être 
n'est  -  ce  pas  trop  manquer  à  l'opiqion  que  l'on  doit 
avoir  de  leur  habileté  et  de  leur  savoir,  que  de 
présumer  qu'ils  furent  rebutés  par  l'extrême  diflSculté 
de  cette  entreprise. 

Présenter  cette  science  dans  son  ensemble,  la 
suivre  dans  tous  ses  détails,  la  développer  graduel-* 
I^ement,  l'expliquer,  l'enseigner  erifiii  avec  la  pré-, 
cision,  la  clarté,  l'évidence  indispensables  à  sou 


Digitized  byVjOOQlC 


n 


^5ô  Nom^elles  littéraires. 

intelligence,  c'est  la  tâche  encore  réservée  à  la  sa* 
gacité,  au  jugement  >  à  l'étude  assidue,  à  la  per- 
sévérance ;  aucun  auteur,  jusqu'à  ce  jour,  ne  l'ayant 
parfaîteitient  re,mplîe. 

Mais  les  efforts  employés  à  réussir  dans  ce  tra- 
vail si  difficile,  queiqu'insuffisans  qu'ils' puissent 
être,  ne  manquant  jamais  d'occasionner  de  nou'*' 
veaux  progrès,  il  est  utile  de  les  apprécier  çt  de  les 
encourager. 

Le  nouveau  Traité  de  costume  présenté  à  l'Institut 
national I  par  le  C.  Maillot,  professeur  à  l'Ecole 
centrale  du  département  de  la  Haute-Garonne,  et 
dont  une  commission  a  rendu  compte  à  la  classe» 
esf  principalement  destiné  aux  jeunes  élèves  qui  se 
consacrent  à  la  culture  des  beaux-arts. 

Le  premier  volume ,  ensuite  d'un  discours  en  forme 
d'instruction  ^r  les  trois  arts  de  peinture,  sculpture 
et  architecture ,  servant  d'introduction  ,  et  dont  la 
majeure  partie  des  principes  nous  a  paru  admis* 
sible  et  utile ,  contient  le  costume  des  Romains , 
dans  un  très-grand  détail ,  d'après  les  médailles  et 
pulsîeurs  autres  monumens  antiques ,  en  suivant  les 
difFérens  âges ,  depuis  Romulus  jusqu'aux  derniers 
empereurs  de  Constantinople. 

Dans  le  second  volume ,  le  costume  des  peuples 
des  Gaules,  d'Italie,  de  Grèce,  d'^Egypte,  etc.  etc>, 
est  expliqué  au  long.  L'auteur  fait  la  nomenclature 
d'une  infinité  de' peuples ,  presque  inconnus  ,  dont  il 
a  pu  découvrir  quelques  monumens,  et  il  a  inséré, 
dans  ce  volume  y  le  costume  des  prêtres  de  l'église 
r'omaine. 
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Le  troisième  et  dernier  Tolume  est  consacré  en- 
fièrement  au  costume  dés  François  »  depuis  le  corn* 
mencement  dp  la  monarchie  jusqu'au  règne  de  Louis 
XIII  inclusivement.  Nous  ne  pouvons  garantir  ^  ni 
la  vérité  de  certaines  assertions  ^  ni  la  justesse ,  ni 
l'authenticité  de  plusieurs  monumens  relatés  dans 
ce  traité ,  Tauteur  n'ayant  pas  observé  dcjciter,  avec 
le  nom  de  l'ouvrage,  l'endrott  préci»  dont  il  tire 
ses  autorités  ;  ce  qui ,  dans  des  matières  suscepti-* 
blés  d'e^Lamen  et  de  discussion  ,  paroît  devoir  être 
le  premier  soin  d'un  écrivain  exact  et.desireux  d'en- 
seigner avec  fruit. 

Le  C.  d'Ansse  ns  Vxlloison  a  Ësiit  paît  à  la  classe 
de  ses  observations  sur  une  des  parties  de  Kanti- 
qui  té  les  plus  obscures  et  les  plus  difficiles ,  sur  les 
inscriptions  grecques  des  pierres  gravées ,  inédites  y 
^t  sur  celles  qiiî  avoient  déjà  été  publiées ,  mais  mal 
expliquées  par  Us  plus  célèbres  antiquaires ,  les  6a« 
leotti ,  Ficoronî,  Vettori,  Gori ,  Bracci  ,etc.  Frappé 
de  cet  aveu  remarquable  d'un  des  plus  savans  et 
des  plus  hardis  critiques  du  monde ,  de  Joseph  Sca« 
liger,  qui  s'étoit  beaucoup  occupé  de  ces  inscrip- 
tions ,  et  convenoit  qu'elles  présentoient  des  diffi- 
cultés presque  insui^montables  ,  il  entreprend  de 
répandre  un  nouveau  ^our  sur  ces  monumens  ,  et 
d'interpréter  toutes  les  inscription»  grecques  qui  sont 
susceptibles  d'interprétation.  11  annonce  qu'il  se 
gardera  bien  de  chercher  à  expliquer  ce  qui  est 
inexplicable  ,  parpe  qu'il  observe  que  pour  éviter  le 
reproche  que  Montesquieu  adresse  à  l'abbé  de  Quascq^ 
ifoua  êtes  tous  des  charlatans  ^  messieurs  les  anti-* 
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quairesy  îl  Faut  toujours  avoir  devant  les  yeux  cette 
règle  sage  du  judicieux  Quintilieo  :  ta  science  d'un 
grammairien  et  d^un  critique  consiste  ,  en  partie,  à 
savoir  ignorer  certaines  choses  quil  est  ifiutile  ou 
impossible  d'apprendre, 

La  première  inscription  que  d'Anste  de  Villolson 
explique,  est  celle  d'une  belle  agate-onyx  ,  dont-  M. 
le  chevalier  AngioHni  ,  ci-devant  ministre  de  Tos- 
cane en  France  ,  avoit  fait  l'acquisition  ,  à  la  vente 
de  feu  M.  le  baron  de  Staël  de-  Holstein  ,  ancien 
ambassadeur  de  Suède  ,  à  Paris.  II  expose  et  réfute 
les  diverses  explications  qu'on  avoit  données  de  cette 
inscription  grecque  ,  qui  ne  renferme  que  neuf  let- 
tres,  et  qui  oflPre  cependant  de  grandes  difficultés: 
ce  qui ,  remarque-t*il ,  doit  nous  inspirer  de  la  dé- 
fiance et  des  doutes  sur  l'interprétation  des  ÎDScrip* 
lions,  écrites  dan^  des  langues  totalement  perdues > 
ou  presque  entièrement  inconnues,  et  rehausser  U 
mérite  des  Bourguet ,  des  Barthélémy ,  de  Sacy  ,  et 
Akerblad  ,  qui  ont  retrouvé  l'alphabet  de  TÉtru- 
rie,  de  Palmyre  ,  de  la  Phénicie,  de  Persépolîs,  et 
de  la  mystérieuse  ^Egypte.  Non  content  de  fixer  le 
sens  de  l'inscription  de  M.  le  chevalier  An^iolini, 
il  en  examine  tous  les  caractères,  dont  plusieurs 
sont  singuliers  et  remarquables  :  ce  qui  lui  donne 
lieu  de  faire  dès  additions,  à  la  paléographie  de 
Montfaucon  ,  k  la  diplomatique  de  Mabillon  ,  et  au 
Nouveau  traité  de  Diplomatique  des  Bénédictins ,  et 
le  met  à  portée  d'expliquer  l'inscription  d'une  pierre 
gravée  du  cabinet  du  duc  d'Orléans ,  que  les  édi- 
teurs avoieat  regardée  comme  absolument  indéchifr 
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Frdble.  ^êtoit  >  disoient  -  ils  ,  un^  énigme  qui  avoit 
besoin  cCun  nouvel  Œdipe.  11  retrouve  les  mêmeï 
formes  sur  les  monumeos  étrusques,  sur  les  abraxas 
des  Basiltdiens  ,  sur  le  manuscrit  de  Cotton,*i'ua 
des  plus  anciens  du  monde ^  sur  un  monument  trouvé 
dans  les  catacçmbes  de  Syracuse  ,  sur  différentes 
inscriptions  publiées  par  le  P.  Paciaudi,  et  par  M^ 
Capèce ,  archevêque  de  Tranî ,  sur  un  ancien  re- 
liquaire d'une  impératrice  grecque  ,  Irène  ,  feipme 
de  Matthieu  Can^acuzène  ,  et  enfin  sur  une  inscrip- 
tion déterrée  ,  à  Marseille  ,  en  17^5.  II  décrit  ce 
dernier  monument  ,  en  donne  une  nouvelle  expli-^ 
cation ,  le  compare  avec  plusieurs  autres  ,  l'éclaircit 
par  le  parallèle,  d'une  pièce  de  vers  grecs  dont  il 
fixe  le  sens  ,  et  revient  ensuite  à  l'explication  de 
plusieurs  inscriptions  grecques  de  pierres  gravées 
que  Ficoroni ,  Gal^otti  *,  Gori  ,  n'avoient  pas  en- 
tendues ,  et  dont  l'interprétation  dépend  de  l'étude 
approfondie  de  la  langue  grecque,  de  la  paléogra- 
phie y  ejt  des  usages  anciens  ;  parce  que,  dit-il ,  on 
ne  peut  p^s;  entenjdre  Jes  choses  sans  les  mots  ,  ni 
les  mots  d'une  langue  qMeiconque,  sans  la  connois- 
sance  des  choses» 

L<ç  C  Camus,  nommé  voyageur  de  Tlnstif  ut,  par 
arrêté  du  6  frMCtidor  an  X,a  fait.,  à  la  classe,  le 
|rap|)or(  de  son  Voyage.  Ses  courses  ont  compris  le 
départ^fnent  du  Bas-Rhin  ,  les  quatre  dépaxtemens 
Ae  la  rive  gauche  «de  çé  fleuve,  les  neuf  départe- 
cnens  de  la  Belgique  ,  les  départemens  du  Nord  ^ 
du  *Pas-de- Calais  et  de  la  Somme.  Sonobjet  a  été 
id'e;(amMier  l'état  des  sciences  et  des  arts  >  Aé  visiter 
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les  établissetneoflr  d'humanité  ,  d¥tudter  l'homme^ 
particulièrement,  qoant  au  moral  :  l'étude  de  l'homme 
moral  a'étant  pas  moins  nécessaire,  suivant  se.s  prin- 
cipe^ ,  ni  moins  intéressante  que  celle  de  l'hommef 
physique  ,  on  lie  doit  pas  séparer  ces  études  ^  mais  , 
d'après  la  nature  de  Thomme  ,  on  doit  les  distin- 
guer. 

Relativement  aux  sciences ,  le  C.  Camus  nous  a 
montré  ,  à  Strasbourg,  une  colonie  de  membre^  de 
l'Institut  ,  qui  se  livre  particulièrement  à  la  partie 
de  l'érudition  classique  ,  et  qui  conserve  l'ancienne 
tradition  des  études  de  la  langue  grecque  et  latine  J 
&  Mayence  ,  dés  sa  vans  profonds  ;  à  Cologne  ,  de* 
professeurs  zélés  j  dans  la  Belgique ,  des  biblîogra* 
phes  instruits  ;  dans  tous  les  départemens  ,  dès  bi- 
bliothèques composées  d'excellens  livres  ,  du  goût 
pour  les  rassembler  ,  ^e  l'attention  pour  les  con^ 
noître;  des  leçons  de  dessin  données  pai"  des  maî^ 
très  habites  :  dans  la  Belgique ,  des  éicoles  spéciales 
de  dessin^ ,.  entretenues  par  des  souscriptions  volon* 
taires  ,  des 'musées  partout;  dé»^  leçons  de  physique 
et  de  chymie  ,  suivies  assidu metit*,  pouf  applique^ 
aux  arts  les  résultats  de  ces  sciences;  deè  jardink 
botaniques  multipliée ',  l'étude  dii  règne  végétal,  la 
culture  des  belles  plantes  exotiques  en  honneur  chez 
beaucoup  de  particuliers  ;  une  paësîôn  gétiéra^le  pour 
les  nouvelles  découvertes.        '  ' 

Relativemetot  aux  arts ,  les  manufactures  prospè*- 
rent  daiii»  be^tucoup  de  départ^tnens  ;  l^ctitité  eét 
iUcroyàWè'pour  les  porter  au  ]pFus  haut  point»  de 
perfection.  Irtdépendamment^xle  l'intérêt  personnel 
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qui  illicite  l'activité  du  manufacturier  ,  elle  est 
puissamment  excitée  par  les  récompenses  du  gou* 
vernement;  et  surtout ,  par  l'émulation  que  fait  naître 
l'exposrtion  annuelle  des  produits  de  l'industrie 
françoise.  Une  médaille  obtenue  du  jury  fait  la  ré- 
putation d'un  fabricant  :  on  étudie  les  produits  de 
sa  manufacture ,  on  cherche  à  deviner  ses  procé* 
dés,  et  surtout  à  en  surpasser  le  résultat.  La  France 
a  acquis  d'importantes  fabriques,  à  Aix-la-Chapetle; 
dans  le  Limbourg  ,  à  Namur  ,  à  Luxembourg  ^  à 
Tournay  :  les  autres  villes  de  ces  dépatteinens  , 
moins  manufacturières,  seront  obligées  de  le  deve« 
nir  pour  remplacer  les  moyens  de  subsistance  qu'elles 
tiroient  d'établissemens  qui  ne  sont  plus. 
.  Les  établissemens  d'humanité  ont  pour  objet;  ou 
les  soins  à  donner  aux  malades,  ou  les  secours  i 
donner  aux  indigens  ;  mais  une  vue  supérieure  à  la 
distribution  de  ces  secours  de  détails  ,  accordés  au 
besoin  )  c'est  de  prévenir  le  besoin  en  forçant  §u 
travail  ;  en  habituant  au  travail  ;  en  contraignant  ^ 
en  quelque  sorte  ,  le  peuple  qui,  trop  souvent  est 
imprévoyant ,  à  faire  des  épargnes.  Les  fonds  pour 
les  secours  ne  manquent *pas  dans  les  départemens 
réunis  et  dans  ceux  qui  les  environnent  :  peut-être 
leur  administration  est-elle  trop  divisée  ;  mais  des 
-établissemens  nouveaux,  et  au  dessus  de  tout  éloge ^ 
te  sont  les  ateliers  de  travail  y  institués  dans  la 
plupart  des  grandes  villes.  Les  préfets  qui  les  oiit 
fondés  ont  eu  pour  objet  direct  et  immédiat  de  dé* 
truire  la  mendicité  :  ils  ont  atteint  ce  but  ,  on  ne 
voit  plus  de  mendians  \  mais  ces  mêmes  établlsse- 
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mens  produîiont  uo  tout  autre  effet,  quî  ,  s*îl  est 
un  peu  plus  long  à  obtenir,  sera  d'une  plus  grande 
importance  par  ses  suites.  Que  tous  les  mendîans 
d'une  ville  ou  d'un  département  soient  reclus  et 
n'incommodent  pas  les  citoyens,  c'est  un  grand  bien 
sans  doute  ;  mais  qu'il  ne  se  forme  plus  de  men- 
dians ,  c'est  le  comble  de  la  peifcction  ,  dans  ce 
point  d'économie  politique.  Or,  c'est  là  ce  quî  ré- 
sultera de  l'institution  des  ateliers  de  travail.  L'hom- 
rfe ,  surtout  celui  qui  reçoit  peu  d'instruction  dans 
son  enfance,  est  tout  habitude.  Un  homme  mendie, 
parce  qu'il  a  mendié  ,  enfant  ;  une  famille  mendie  , 
J)arre  que  ses  chefs  mendient  ;  et  l'on  n'ignore  pas 
qu'il  y  a  dans  plus  d'un  département  une  sorte  de 
caste  de  mendians.  L'atelier  de  travail  rompt  ces 
faabitudeb  et  en  forme  de  contraires.  Ce  jeune  en- 
fant qui,  à  l'âge  de  cinq  ans,  tourne  déjà  le  rouet, 
pendant  plusieurs  heures,  qui,  à  huit  ans^  coudra 
ou  tirera  les  lisses  d'un  métier,  qui,  à  quatorze  ans, 
commencera  à  tisser;  cet  enfant  travailferà  toute 
sa  vie.  Avec  de  pareilles  habitudes  la  mendicité  lui 
*era  pénible,  comme  le  travail  l'auroit  été  avec  des 
habitudes  conlraii^s. 

Les  mafsons  de  détention  sont  devenues  des  ate- 
liers de  travail.  Le  C.  Camus  a  rendu  un  compte 
détaillé  à  la  classe  de  l'état  des  maisons  de  Vil- 
vorde  et  de  Gand,.  L'homme  qu'on  y  amène  pour 
subir  la  peine  due  au  criiiîe  dont  il  a  été  convaincu 
n*en  sort  qu'après  avoir  appris  un  métier,  s'il  n*ett 
connoissoit  aucun  ;  après  s'ctre  perfectionné  dans 
«es  counoissances,  s'il  en  avoit  quelques  -  unes.  U 

sort 
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H>rt  Avee  uii  fonds  ^ui  est  ]e  produit  des  ^pargii§i 
j^rises  sur  son  salaire  journalier.  Il  isort ,  eii  état  d# 
prêfidre  sa  place  dans  I^  société  ,  et  îl  \*j  prend 
réellement.  ^Heureux  pays  que  celui  où  Ton  ne  pu*^ 
nit  les  hommes  quVn  leur  faisant  du  Uëa  ,  où  le 
ofaâfiœent  o*est  que  raccumulation  de  tousles  mojrent 
possibles  pour  devenir  meilleurs  !  . 

C'est  dans  les  lieux  oà  un  grand  nombre  id'homne» 
est  rassemblé^  qu'il  est  plus  facile  de  les  étudier; 
c^cst-là  aussi  où  le  C.  Camus  les^  considérés  :  mais- 
il  ne  s'est  pas  borné  à  les  voir  dans  des  ateliers  de 
travail  où  dans  des  hospices;  il  les  a  suivis  dans  leur 
manière  de  vivre  journalière,  dans  leurs  sociétés  y- 
dans  les  fêtes  champêtres ,  où  l'homme  paroît  sans 
apprêt  et  sans  masque  :  c'est  alors  qu^on  peut  dé-* 
mêler  plus  facilement  ses  véritables  goûts ,  ses  véri«« 
tables  passions  ,  et  les  distinguer  des  goûts  et  des 
passions  factices  des  grandes  cités. 

La  classe  a  ordonné  Tiiupression  du  rapport  du 
C.  Camus  ;  lui-même  doit  en  lire  quelques  parties 
dans  la  Séance  publique  :  ce  sont  dés  motifs  pour 
ne  pas  donner  plus  d'étbndue  à  cette  annonce  :  il 
suflSt  d'avoir  indiqué,  (e  plan  général  du  rappprt 
et  les  objets  qui  y  sont  exposés 

Ouvrages  imprimés. 
\  •    _ 

Moyens  de  régénérer  les  théâtres  ^  de  leur  rendre 
leur  moralité  y  et  d^assurer  Vétut  de  toua^les  çamé^ 
âiens ,  sanam^iAil  en  coûte  rien   au  Gct^çm^men^ix 
brochure,  par  le  C  MAyociiT^LARiVS  »,  ^«soçi^  j 
Tome  V.  JR 
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^cltresurle  Bobinier  >  connu  soUs  te  nom  de^ànx-^ 
AcâCÎa,  avec  plusieurs  pi€çes\relàiiOes  à  la  culturp^ 
et  aux  ï9sages  de  cet  arbre ,  par  Je  C.  F  R  A  n  ç  O  l^ 
(•  dç  Neufchâtead  ). 

Compte  rendu  à  la  société  et  agriculture  du  dépar^ 
tement  de  la  Seine  ,  par  la  commision  de  la  charrue  ;v 
par  le  même.  •     ^ 

:  Mémoire  sut  la  collection  des  grands  et  petits 
vpy.ages  ,  et  sur  la  collection  d^s  voyages  de  Melchi' 
sédeoh  Thevenot ;  ^slt  A*  G.  Camu^  ;  i  vol.  in-4t**; 
iippriitié>par  ordre  de  l'Institut. 
•  Traduction  d'Hérodote  j, seconde  édition  ;. par  le^ 
Ç.  Larcher. 

Grammaire  raisonnée  ^  ou  Cours  théorique  et  pra^ 
tique  de  Ja  langue  françoise  ,  à  l* usage  des  personnes 
(jj^i'  vefélent  connoître  et  mettre  en  pratique  >  non^ 
s^U^fiment  les,  règlps  ayouées  depuis  longtemps  par 
les  plus  habiles  grammairiens  ,  mais  encore  les  règles 
tçut-à-fait  neuves  ou  peu  connijes  ;  par  le  C.  BoiK- 
VILLIRRS,.  associé.  . 

^.Klémens  de  Grammaire  générale  appliqués  à  la 
Içmguc  françoise  ,  a.*  édition  ,  par  R.  A."  SiÇARDj, 
apembr(^  fie  l'Institut  national  et  instituteur  des 
sourâs-muets  ;  2  voU  in-8**.    . 

Cours  d^ instruction  d'un  sourd" muet  de  naissance  ^ 
seconde  édition  ,%palr  le  mé.aie;.i  vol.  in-8^ 

Cprisen^aioif^  des  arts  et  métiers. 

"  Lé  gôiivétnement  a  accordé  une  prime  d'encou- 
ragemeiit  dé  6000  fr.  au  C.  Aubert ,  liM^anicieoi 
Tsféa  -y  |iour  le  dépôt  au  conservatoire  de^s  «rts  el^ 
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ttiétters,  d'un  modèle  de  son  métier  à  tricot  Ji  chaînci 
complet 9  pei^pitiooné  ^  et  aJUnt  par  manivelle. 

Société  galvanique. 

Pour  donner  plus  d'ehsenabte  et  de  régularité  à 
tes  travaux ,  la  société  galvaéique  a  formé  quatre 
commissions  chargées  :  Tune  de  recueillir  le^  faits 
relatifs  au  galvanisme  $  l'autre  de  répéter  les  expé« 
ricnces  sur  la  théorie  générale  de  cet  agent  ;  une 
trosième  Y  de  ses  applications  à  Téconomie  animale 
et  aux  malades  \  enfin  une  quatrième  chargée  de 
recueillir  et  ^e  publiek*  les  résultais  obtenus. 

Les  sénateurs  Lespînasse  et  Abrial  ont  été  nom* 
mes  présidens,  et  M.  Larcher-QaubaçcourJ ,  secré** 
taire  de  la  première  de  ces  commissions.  MM.  Guil- 
lotin  et  Dudonjon,  présidens,  et  M»  Bonnet,  secré- 
taire de  la  troisième.j  Le  sénateur.  L.emerciér  ,  M» 
Chompré,  présidens  ,  et  M.  Levacher-Lâfeuterie  ^^ 
secrétaire  de  la  quatrièro^cî^  t.     v  .  *     ^ 

La  commission  des  travaux  ppujr  la  théorie^  com* 
posée  de  MM.  Guyton-Morveau^  Abovllle  ,'  Par- 
roisse  y  Gautherot  ,  Legallofs  >,  etc.,  ne  s'est  pa^. 
encore  organisée. 

La  société  a  reçu  dans  la  même  séance ,  comm7« 
membre  résident  >  le  général  Lamartillière. 

Société  philomathique. 

Le  C.  DrapâRNAUP,  professeur  d'histoire  natu^t 
relie,  à  Montpellier,  a  communiqué  une  notice  sut. 
rinsecie  nommé  Mantis  oratoria ,  Lin, 

R  a 
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L'îiisectc  que  Fabricîus ,  Devîllers  |t  les  autres  an* 
f  eurs  ont  décrit  êousVle  nom  de  Manaf^ora/oTia  ,  est^ 
d'après  leC.  Draparnaud,  le  mâle  de  Pespece  appe- 
lée Religiosa.  Linné  lui  -  même  paroît  avoir  con- 
^ndu  par  la  suite  ces  deux  espèces,  puisqu'il  a  dé- 
crit la  seconde  sous  le  nom  d^Oratoria  ,  dans  I« 
J^ffiséum  Ludovic^  Ulricm.  Le  C.  Draparnaud  ,  qui 
a  découvert  dans  le  midi  de  la  France  la  pre- 
.  mière  espèce  vue  par  Linné,  et  apportée  d'Afrique, 
par  Brander,  en  a  donné  la  description. 
.  Sa  plus  grande  longueur  est  de  quatorze  lignes  : 
le  mâle  est  uti  peu  plus  petit  que  la  femelle.  Leur 
couleur  est  d'abord  rerte  ;  mais  elle  passe  ensuite 
au  gris  brunâtre  :  les  élytres  et  les  ailes  sont  un  peu 
plus  courtes  que  l'abdomen.  Les  ailes  sont  trans- 
parûtes ,  un  peu  jaunâtres  vers  leur  bord  posté- 
rieur ;  cites*  offrent, 'Vers  leuf  milieu,  une  grande 
l#ebe  œillée  d'un  noir  bleuâtre  ou  tirant  sur  le 
violet  9  a^ompagnée  en  ai'rière  de  bandes  arquées, 
XDlerrompues  de  la  métne  couleur.  La  partie  anté- 
rieure de  l'aile  est  de  couleur  rougeâtre  ,  marquée 
de  petites  taches'  carrées  ,  transparentes  ,  qui  la 
font  paroître  comme  réticulée  5  lesélytres  sont  vertes, 
Ji'ec^  une  côte  jaune.  La  base  des  hanches  anté- 
rieures est  marquée  d'une  tache  blanche  ,  bordée 
de  noir  et  de  petit?  points  blancs. 

Cette  mante  pond  ses  œufs  en  lîn  tas  ovale  ,  formé 
de  deux  bandes  et  recouvert  d'une  substance  coriace, 
spongieuse,  par. couches  striées.  Cette  matière  ,  d'a- 
bord liquide  ,  est  écumeuse  et  blanchâtre  î  mais  elle 
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le  concrète  pJar  Tâction  de  Paîf ,  tt  brnbît  Se  ipïu» 
en  plus  :  la  latre  ^ai  en  provient  est  de  çouledt 
yerte  ou  grise.  Le»  moighohs  d^aifes  cjiic  prend  \à 
nymphe  sont  rougeâtres  à  la  bafse,  et  d^tin  tioirbletl^ 
à  Fextrémité.  Roâsi  Ta  décrite  danà  ck  état ,  ioué 
le  nom  de  SpallUnzanià.    C.  D. 


NÉCROLOGIE. 

Madettioîselle  D  tr  m  £  5  sr  i  i ,  dont  les  ialèns  ont- 
niustré  la  scène  frtiûçoise,  dans  i'èmplm  âes  i^elnes  ^ 
YÎepi  de  mourir  &  ^5  ans.  ., 

M.  Vdhhé  PaPOk  (  Jéau-Pîérré),  homme  recom- 
mandable   par   ses  talens   ër  ses   vertus,   ûii   âes 
membres  de  l'OrAoire  et  associé  de  Tlnstitui  natîb- 
nal  )  vient  de  moàrir  subitedient  à  l'â^é  dé  67  ans  p 
on  lui  doit  un  Traité  de  taH  dU  poète  et  de  Pàràiear^- 
dont  nous  avons  annoncé,  en  1800,  la  troisit^Sifè'' 
édition  ;V?  Une  Oraison  funèhre  de  Ghâths^EfHiHà^ 
raàel  III  -,  toi  de  Sardaigne;  — *  Un  Vôyh^é  éh  PVd* 
i^ence;  -^  Une  Histoire  de  Prâtfence  ;  ^^  Vn  èuVt*âg^' 
intitulé  :  Epoques  mémoirâJdes delà  peste \6ù)Slè  tionê- 
avoQs  également  rendu  coi6ptè;iI  acomposéduissi  <}uel^^ 
gnes  écrits  de  politique  et  de  littérature;  même  guel-^ 
ques  poé«îes,  et  il  s'occupoît  d*une  Histoire  de  la  révo^ 
lution.  Il  emporte  resïime  publique  et  les  regreta 
de  ses  amis.  ' 

Le  i7.pluvio8e)  le  C.  Teemsl,  itgê  de  76  ans^ 
est  mort  au  musée  de»  artistes  (à  la  Sorbonne}» 
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Çet^.^rtiste  étok  «lUetnaDd ,  et  avoit  ane  connoîê* 
Mnce  naturelle  et  pratique ,  Ae%  moyens  le»  plus 
simplvsde  mécanique.  Il  étoît  l'auteur  de  cette  grue 
toiimante  servant  sur  1^  port  Sf  .-Nicolas  à  décharger 
les  bateaux.  Il  a  fait,  ppur  les  filatures^  nombre  de 
métiers,  qui  ne  sont.f^s^jcoiDmebîen  des  inventions 
modernes,  restés  en  modèles;  ils  ont  eu  l'honneur 
d'être  couronnés  ,  à  1* Académie  des  sciences  et  à 
l'Institut,  et  sont  en  plein  exercice  d^ns.l^  ateliers* 
II  est  l'inventeur  du  pied»  mécanique  qui  doit  faire 
ipouvoir  9ur  la  terrasse  de  J'Observatoire ,  le  grand 
télescope  de  huit  mètiçs.  11  diri^eoît  lui-même 
Fexécution  de  cette  grande  machine  ^  quand  la  mort 
est  venu  lui  ravir  le  fruU  de  ses vsavan tes  conceptions 
et  de  ses  longs  travau](.^ 

Les  Lettres  ont  encore  perdu  DâTiii  Houabb, 
membre  de  l'ancient^e  Académie  des  Belles -let très , 
associé,  de  l'Institut  ;  il  s'étoît  beaucoup  occupé  des 
a4iieje0he&  lois,  frânçoises  renfermées  dans  les  coq- 
tuaicâi  angloises ;  il  avoît  pubiii5,en  i766vPouvrage 
de  L I T  T  L  £  l'ON ,  sue  cette  matière  ;  en  1779 ,  le 
Traité  4è8  coutumes  An^lornormandes  ,  puUiées  en 
^gl^berre  depuis  le  onzième  siècle  )o$qu'aù  doa« 
sièoie«:II  est  mort  âgé  de  84  ans. 
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C  O  R  R  E  S  P;  O  N  D  A  N  C  E.  u 

^^u   Ç.  MiLLlN^  ré4açl€ur  du   Magasin 
Encyclopédique. 

Citoyen    RioACTEUR, 

.  Ayant  f  dans  un  de  vos  numéros  de  nlvose  dernier , 
donné  accès  à  la  rétraciatiçn  du  C»  Marron  >  com- 
missaire nommé  par  la  Société  libre  des  seienees  y 
lettre»  et  arts,  de  Paris  ^  pour  lui  rendre  compte  de 
mon  ouyragl^  latin  ,  je  vous  crois  trop  juste  pour 
TOUS  refus^er  à  y  admettre  au^si  ma  réclamation,  sur 
ce  qu'il  s'est  permis  de  publier  à  mon  égard.  Je 
(dirai  donc  que  èe  citoyen  ne  »*'ét«nt  poîbt  acquitté 
•de  son  obligation  y  si^  mois  environ  aprës  Favèir 
•contractée,  il  m'engagealuî-méme  à  la  remplir,  que 
.,1e  travail  lui  fut  lu  ,  sans  qu'il  y  plaçât  la  moindre 
observation  f.  qu'il  le  garda  pendant  une  quinzaine 
de  jours,  oii  il  eut  tout  le  temps  de  la  réflexion 
pour  se  décider  k  un  parti;. qu'alors  sa  con^elenoe 
^Be  lui  reprochant  rien,  il  me  le  donna, s^ns  ratdrej, 
pour  élre  rendis  au  secrétaire  de  la  Société,  qui 
•devoît  en  faire  usage  aune  séance  où  il  nepouvoit  èe 
•trouveri  Comment  donc  le  Cr  Marron  peut-il  au jour»- 
d'hui  se  rétpracter  sur  sa  conduite  passée,  et  term^ 
•oer  eiL  disant  que.  sa  manière  de  penser  sun  les 
amours  ^dé  Pancharîs,et  de  Zos^ôa^  est  absolumeiti 
opposée  à  celle  qù? on  lui  a  /Dr^i^,  lorsqu'il  se^I^est 
donnée  ltti-méme,en  signant  le  rapport,  et  leJasàsaAt 
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lire,  pour  lui  donner  toute  sa  publicité?  D'aîlleurt 
▼OU8  éte%  trop  bien  au  courant  de  ce  qui  se  passé 
dans  les  sociétés  HtféiTaîreâ»  pour  ignore/ que  quand 
un  ouvrage  offert  à  Tune  d'elles  ^  ne  mérite  aucun 
égard ,  le  commissaire  se  contente  d'nn  rapport  oral» 
tans  entrer,  sur  lui^  daqs  aucun  détail. 


THÉÂTRES. 

Tjs  é  a  t  a  m  DBS  Arts. 

Delphis  et  Mopsa, 

Cet  opéra  y  en  deux  actes,  joué  le  26  pluviôse^ 
n'a  pas  obtenu  dé  succès.  C'est  une  espèce  de  pas- 
torale assez  froide*  Une  jeune  femme  qui  a  de  Paver* 
«on  pour  le  mariage,  refiuse  sa  main  à  son  amant ^ 
et  pour  se  débarrasser  de  tes  sollicitations ,  ta  lai 
promet  enfin,  lorsque!  lui  aura  fait  voir  un  ménage 
parfakenvest  heureux.  L'amant  s'adresse  pour  cela 
M  Bâlphiif ,  pajsan ,  son  voisin  ,  qui  malheureoaement 
cal  en  dispute  aved  sa  femme  Mcpsa ,  mab  qui  pour 
-de  l'argent  promet  toot  ce  qu'on  rent.  11  se  rac« 
-commode  y  se  brouille  encore,  et  la  jeune  femme,  té^ 
inoin  de  tout  cela ,  refuse  bien  plus  positivement 
encore  de  prendre  on  époux.  Cependant ,  lors- 
qu'elle voit  Delpbiv  cit  ta  flnnme  serrer  leur  enfant 
entre  leur  bra»,  elle  ne  peut  résister  k  te  tableu 
4tt  bonhear,  et  ellp  époftte  Pbaiior#  1 
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Lftufet  n^étoit  pas  heureut ,  pour  le  grand  opéra 
nirtout*  C«a  musique  ,  quoique  d'un  bomœe  counli 
mt  estimé  y  n^st   pas  beaucoup   meiHeure  que  le 
poème  :  fNi  a  cependant  remarqué  un  quatuor  char-^ 
lÈkêAt^  qui  a  été  très-applaudi.- 

Dxiphnis  et  Pandroseé 

Ce.  ballet  9  du  C.  Gardai  j  n*a  pas  obtenu  autant 
de  succès  qu*<Ar  Kèspérolt.  Les  détails  en  sont  fort 
agréables,  il  est  surtout  parfaitement  exécuté;  maisie 
sujet  ne  comporte  pas  assez  d'intérêt  ;  il  est  char- 
mâbt  dans  lé  Conte  de  madame  de  GÉs^tÏB  ;  ndais 
déâuédu  charme  de  tt>wt  ^yle,  il  a  beaucoup  perdu 
aux  yeux  des  spi^ctateurs. 

TMSATnB  FRANÇOIS  DB  LA  RÉfUjSZIÇUX. 

.   Siri  ^  Brahé  ^  OM  les  Curieuses. 

Cttte  pièce  ^  en  trais  actes  >  qo^ue  sîliéé  le  S9 
{iloiriose  ,i  sa  première  feprésefftatîo»>  a  été  rejiouée 
deux  fois.  CepetfdaWt  il  y  a  «ppaff*enM  qu'on  nfe  la 
représentera  phts*^  en  efite ,  e^st  plûtél  une  pièce  du 
geùre  des  mélodrames  qu^un  ouvrage  digne  du 
théâtre  françots.  On  savoit  que  cette  comédie  étoit 
dt  GùSTATS ,  ttA  de  Suède  ;  elle  avoit  été  traduite 
tt  aitangé^  par  le  généiral  Thuaikg^  ' 

TH  ÉAT  RE    FET  D  EAU. 

IBélénan 

Sans  la  muirique  de  MiHUL ,  cet  opéra  en  trois 
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actes,  joué  le  9  ventôse  ,  n*amt>it  jpeut-étre  pas^pu 
se  soutenir»  On  y  a  reconau,  dans  plusieiksvcènes, 
la  touche  ^e  M.  BouilLi  son  auteur  ;  maà  ^^nt 
qu*en.eflFet  il  s'étoît  piilé  luitméiney  et  qu'ont  tr^u^ 
voit  des  réminiscences  des  J^eux  Journées ^^t  de 
X Amour  conjugal.  Nous  reviendrons  sur  cet  ouvrage 
qui  sei'a  probablement  retouché.  ^  ^ 

Thé  a  t  RE  Lou  flô i  s. 
■'  :  '    Malice  pour  Malice. 

Cette  comédie  .en  trois  .actes  et  eu  vert ,  jovi(c  \p 
.a8  pluviôse  ^  n'a  eu  qu'^n,  ,4l^naMt|Ccès.  QjueUltt^ 
coupures,  faites  à  la  secpnde  représentation ,  Poivt 
préservée  de  la  chute  complète.  Celte  pièce  ren* 
.ferme  à  la- vérité  des  scènes  comiques  ,  mais  aussi 
d'autres  qui  sont  longues  et  inutiles,  et  des  moyens 
qui  ne  sont  pas  assez  naturels.  Toute  une  famille 
attend  à  la  campagne  un  .feuner  homme  d'un>ca-* 
lactère  siuiple  et  bon  ;  aussitôt  on  dresse  des.l>ii(* 
teries  ;  cbacuni-tct  donne  un  rôle,  et  loa  veut  le  mys- 
tifier complétçntont.  Le  jeupe  homme  est  instruit 
de  tout,^et,  loin  de  donner  dans  le  paneau,  mystifie 
à  son  tour  ,le$>  Qiystificateursé:  11  seroit  trop  long 
',<le  rendre  compte  de  toutes  lek  scènes  amenées  par 
ces  malices  rçcipifoques;  le  public  tie  les  a  pas  trouvé 
de  son  goût.  L'auteur  n'a  pas  été  nommé.  Quel- 
ques joulrs  après  on  a.pourtaht  mis  sur  les  affic&es 
le  nom  de  M.  CouiN-HAaLXYiiLE. 
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Le  Duel  impossible. 

lEncore  un  demi  succès.  M.  M aRtintili^i:,  auteur 
ordinaiie  di^  théâtre  Moblansier  ,  s'est^  fait  jouer  à 
Loui^is  ,  fe  7  ventôse.  Le  jeune  Deriignj  8*est 
marié  sans  le  tonientement  de  son  oncle.  T)  apprend 
que  cet  oncle  %rrnre  dans  l'auberge  ou  il  loge  ,  et 
teut  fuirj  maia  »on  iralet  se  charge  d\i ne  réconci- 
liation* Il  comnâelicè  par  avouer  que  son  maître  est 
marié  ;  mais  il  suppose  que  son  rival  Pa  appelé 
tn  duel  ,  qu'il  s'est  battu  et  qu'il  a  pW.  L'oncle 
t'attendrit  ,  veut  venjçer  sa  mort^  et  le  yalet  lui 
indique,  au  lieu  du  prétendu  assassin  >  son  neveu 
qu'il  ne  peut  recônnoître,  attendu  qu'il  ne  l'a  paï 
vu  depuis  son  enfance.  L'oncle  provoque-  son  nevca 
à  un  duel^  qui,  comme  on  le  voit  ,  est  impossible. 
Pour  l'éviter  ,  Dortigny  veut  fuir  ;  mais  l'auber- 
giste,  au  lieu  de  protéger  sa  fuite,  veut  le  faire 
arrêter.  Il  est  alors  obligé  de  se  découvrir  \  on  lui 
pardonne,  et  la  comédie  finit. 

Ce  qu'il  y  a  d'assez  mal-adroit  dans  cette  comé- 
die, c'est  que  le  valet  n'invente  des  ruses  que  pour 
couvrir  les  gaucheries  qu'il  fait  lui-même. 

Les  acteurs  ont  bien  joué  ,  surtout  Vigny  et  P/- 
€mrd  jeune. 

Théâtre  DU  Vau DEri lle. 

J.  B.  Rousseau. 

Un  plan  défectueux  ;  mais  de  la  gaieté  et  d'assex 
folis  couplets  :  voilà  les  causes  du  demi-succès  de 
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cette  pièce  9  jouée  le  6  ventôse^  pour  la  première 
fois. 

Rousseau^  banni  pour  une  chanson  satyriquQ 'fui 
lui  a  été  attribuée,  reVient  secrètement. en  Fratiieëk 
Piron  j  son  ami,  lui  procure  uu  ^$i\e  dans  la  maisoii 
de  M.  Rapin  marchand  de  draps,  f)ui;9(e  croit  bel  et? 
prit  et  reçoit  chez  lui,  par  ton,  lei^.au^ewrs  du  jour* 
S  retroure  dans  cette  maison  ,  son  yieux  père  qu'il 
avoit  abandonné  et  gui  lui  pardoqne  ses  erreurs.  Oit 
Toit  que  ce  focrds  est4)ien  léger  î  on  n'y  trouve  pour 
épisode  que  l'amour  du  secrétaire  de  M.  Rapia  pour 
sa  pupille.  Leur  mariage  termine  la  pièce.  Cet  oi^-* 
vrage  est  le  coup  d'essai  de  deu:^  auteurs  f  dont  Pud 
^  17  an^  et  Fautre  19  f  les  CC.  Bo^EGViGNOK  tt 
Eknbst.  T.D. 
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Mammifères. 

XiETTHE  à  la  classe  des  sciences  physiques  et  ma-^ 
'thématiques  de  Vlnstitut  national  de  France  ,  sur 
une  nouvelle  espèce  de  Tarsier '^  par  G,  FlscnEE^pro^ 
fesseur  et  bibliothécaire  à  Mayence  —  Mayeoce 
.chez  Théodore  Zabern^  successeur  de  Crass  ^  im- 
primeur de  la  préfecture.  An  xi  —  1802  —  ia- 
4.* 5  de  16  pages,  avec  deux  planches. 

L*înfatîg;able  professeur  Fischer,  dont  nous  avons 
«nnoncé  plusieurs  fois  les  intéressans  travau>sur  la 
bibliographie  et  l'histoire  naturelle,  a  découvert  cette 
nouvelle  espèce  de  Tarsier  parmi  lesmamm^jTèretdé 
feu  le  professeur  Félig;  il  est  très*con vaincu  ,  avec 
les  naturaliste^  habites,  qu'il  est  plus  nuisible  qu'utile 
démultiplier  les  espèces;  cependant  les  caractères  de 
celle-ci  sont  si' distincts,  qu'on  ne  peut  se  dispenser 
de  regarder  ce  Tarsier  comme  une  espèce  nouvelle: 
voici  sa  phrase  descriptive  :  «  Tarsier  h  mains  brunes ,  à 
»  quatre  dents  incisives  supérieures ,  aiguës  ;  les  exté- 

•  rieures  très-courtes ,  les  intermédiaires  trèé-longuesT, 
«  peu  déprimées  et  pourvues  d'une  arête  latérale  à 

•  deux  dents  incisives  inférieures,  très -serrées  à  la 
«r  pointe.  *•«— Le- C.  Fischer  donne  une  description 
anatomique,  trè^^détaillée,  de  cet  individu  qui  avoit 
été  conservé  dans  la  liqoeur;  la  dissertation  est  ac- 
compagnée de  deux  pianches  ;  l'une  représente  l'a* 
nimal ,  Fautre  son  squelette.  A.  L.  M. 

HlSTOI&X^     NATURELLE. 

'jÎNNALES  du  Muséum  national  d^ histoire  naturelle, 
cinquième  cahier.  A  Paris ,  chez  les  frères  Levrault^ 

<i)  L««  ariicles  marqués  d'une  *  sont  ceux  dpnt-noat  doontrou 
wi  extrait,  ou  une  notice  plus  détaillée.  ^    '       ^       ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


ï 


270  ^       Listes  àwers^ 

libraires  *,  quai  Malaqaais  ;  et  à  Strasbourg  ch'es 
les ,  métnes.  Pluviôse  an  XI.  '—  i8o3.  In  -4.**  de 
333  pages  à  412;  avec  cinq  gravures.  On  souscrit 

I)our  6  mois ,  à  raison  de  27  fr.  ,  et  48  fir.  pour 
'année. 

Ce  cahier  contient  neuf  articles  : 

"Mémoire  sur  la  nature  chymique  des  fourmis  et 
sur  Vexistence  simultanée  de  deux  acides  végétait^ 
dans  ces  insectes  ^  par  A.  F.  FouncBor,  —  Aprè$ 
tout  ce  qu'on  a  ?crît  sur  l'acide  .  des  four- 
mis ,*  il  éloit  (Kfïîèile  de  dire  quelque  chose  de 
nouveau  ;  c'est  pourtant  ce  qu'a  fait  le  prof*  sseur  - 
Fourcroy  dans  cet  exceUeni  mémoire,  d*oîi  il  résulte 
que  le  squelette  des  fournaîsest  formé,  comme  celui 
des  animaux  à  sang  chaiia  ,  de  phosphate  de  ebaux^ 
u'el les  sont  en  outre  formées  d'une  grande  quantité 
e  carbone  uni  à  une  petite  quaniité  d'hydrogène», 
et  à  un  peu  d'oxygène  ,  et  qu'on  y  trouve  «ieux 
acides  végétaux,  savoir  :  l'acide  iM^éleux  9  et  l'acide 
malique.  , 

Mémoire  sur  des  topazes  du  Brésil  par  Bapt.  — 
Ce  savant  minéralogiste  n'a  voit  pas  encore  pu  s'as-' 
lurer  qu'il  existât,  dans  les  topazes,  une  corrélation 
entre  la  position  des  pôles  électriques  et  les  résul- 
tats des  loix  de  structure,  relativement  aux  partie» 
iians  lesquelles  résidoient  ces  pôles.  Il  décrit  l'ap- 
pareil  dont  il  s'est  servi  pour  vérifier  ses  conjec- 
tures, et  déterminer  l'électricité  de  la  4opaze.  II 
résulte,  de  ses  belles  expériences,  que  le  pô'e  rési- 
neux pu  négatif  du  crystal  ,  est  à  l'endroit  du  >ommet 
tupérieur,  celui  qui  offre  dix  faces  >  et  que  le  pôle 
vitré  ou  négatif,  réside  dans  le  sommet  a  six  faces*. 

Mémoire  sur  un  poisson  fossile  trtuvé  dans  une 
des  carrières  de  î^  an  ferré  ,  près  de  Pans\  pur  le  C 
Faujas' S AiJST- Fojs D.  '^  LthtSiU  poisson  est  le 
second,  jusqu'à  présent,  qui  ait  été  trouvé  dans  une 
masse  de  pierre  dure  ;  il  appartient  au  genre  Cory 
phène  de  Lacépede>  et  doit  être  voisin^da  Cory^ 
phenus  Chrysurus% 
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:  Ni>ie0  isur  la  fructification  df un  jamrosade  ,  dans 
Icê  serres  du  Jurdin  National  des  Plantes  ^.pàr 
jâUDRÉ  TB0VIN4  — ^  Le  laoarosade  est  ï'Eugenia 
Jnmbos  ,  L.  Les  moyeo^-eBipioyes  ,  pour  faire  fruc* 
tjfier  cet  arbre  exotique,  sont  tous  très-ingénieux  ;:. 
ils  peuvent  servir  a  diilger  dans  d'autre». cultures *; . 
ils  tiennent  à  la  physique  e€  à  la  physiologie  végé-* 
taie ,  et  sont  interessans  pour  tous  les  aiaateurs  de 
rhistoire  naturelle. - 

Description  de  la  Nynvphaa  cœrulea  ^  par  Jules-^ 
César  SAriGNr  ,  de  l^ Institut  (TJE^pte,  •—  On  a 
beaucoup  écrit  sur  la  Nytnphapa  à  fleurs  blanches 
Nymphœu  iotus  ,  L.et  sur  taN)mpha^  à  fleurs  bleues 
(  Nymphœa  cœrulea.)\  Le  €•  Savigny  en  donne  une 
description  et  une  bonne  figure  dessinée  par  Re- 
douté, et  gravée  par  Sellier.  Voici  sa  phrase  spéci- 
fique; NymphiBa /oliis  répandis  ^  an theris  apice  supU" 
lato  petalocdeis  ;  les  anthères  du  Njmphœa  lotus 
sont  simples. 

Observations  sur  les  lotus  d^JEgypte  ;  pmr  Alire 
Raffeneau  DBLZLLE^de  t Institut  dMgypts,  -»^  Ces^ 
observations  sont  très-intéressantes;  M.  D^litle  fait4 
distinguer  à  merveille  les  trois  espèces  de  lotus 
très  -  bien  décrites  par  Hérodote  et  Théophraste, 
savoir  :  le  lotus  blanc  ,  Nymphœa  lotus;  le  lotus 
bleu  ,  Nymphœa  cœruleu  ^  qui  se  trouvent  encore  en 
^Egypte,  et  le  lotus  rose ,  Njmphœu  nelumbo ,  qui 
ii^existe  plus  que  dans  Tlnde  ,  où  il  est  aussi  de- 
Venu  un  objet  de  culte.  II  indique  les  monumens 
sur  lesquels  «ces  trois  espèces  de  lotus  se  peuvent  le 
mieux  distinguer. 

.  Suite  des  mémoires  sur  les  fyssiles  des  environs 
de  Paris  \  par  Lamarck,  — Mous  avons  déjà  parlé 
de  l*objet  de  ce  mémoire;  il  est  continué  dans  ce 
numéro  depuif  le  genre  dma/^mu/^,.  jusqu'au  genre 
olive. 

Mémoire  sur  Panât omie  comparée  des  organes 
éhctHques  de  la  Raie  Torpille,  du  Gymnote  cngour- 
disiant^  et^du  Silure  trembleur;^ar£.  GEÇFStiqr.^^' . 
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Le  C.  GeofiVoy  décrit  avec  soin  la  batterie  dectrtqw 
de  ces  poissons.  Ces  orgaoes  sont  constitués  dans  fai 
Raie  Torpille  par  un  grand  nombre  de  tubes  aponéFro»* 
tiques  hexagones  ou  pentagones  ;  le  Gymnote  engour^ 
pissant  a  quatre  organes  i^lectricpie^,  deux  grands  sous' 
les  vertèbres  coccygiènes ,  de6x  petits  sur  les  côtes  de 
la  nageoire  de  Panus  ;  ce  sont  des  lames  aponévro- 
tiques  ;  ces  tubes  et  ces  ipembranes  sont  remplie 
d'une  substance  molasse  et  transparente  composée 
d'albuqoioe  et  de  gélatine  ^  Porgane  électrique  du 
Silure  trembteur  fërme,  avec  sa  peau,  un  sac  qui 
l'enveloppe.  Ces  appareils  sont  mis  en  jeu  par  des 
nerfs  communs  à  tous  les  poissons,  ceux  de  la  cin- 
cruième  et  de  la  huitième  paires.  Il  résulte,  de  cette 
description,  que  les  organes  électriques  varient  dans, 
leur  ^position  comme  dans  Ijeur  structure.  Ce  mé- 
moire est  accompagné  d'une  planche  qui  repré- 
sente les  organes  électriques. 

Extrait  d^un  mémoire  ^du  C  Decandolle  sur  le 
genre  S  trophanthus  \  par  Dbswo^  T Ai  a  bb.  ^-^  Cette 
description  est  accompagnée  d'une  bonae  figure  4^ 
cette  Apocinée.  A.  L.  M. 

Batracologxs. 

Histoire  naturelle  des  Rainettes  ^  des  Grenouilles 
et  des  Crapauds  ;  dédiée  à  B.  G.  E.  L.  Lacepede  \, 
par  F,  M.  Daudin  ,  membre  des  Sociétés  d^hist  are] 

-  naturelle  et  philorfiathique  de  Paris.^^Ouyrage  orné, 
de  38  planches  représentant  cinquante -quatre  eS" 
pèces^  peintes  diaprés  nature.  De  l'imprimerie  de 
Bertrandetj  rue  de  Sorbonne,  n.*  884,  à  Paris; 
ehez-LevrauU  ,  iibi^aire,  quai  Malaquais»-—  An  xl«  . 
In  4.*»  Prix: papier  commun,  figur«^  noires,  18  fr, 
papier  vélin  ,  tïg.  en  couleur,  5q  fri  5  in-foIlo  pa- 
pier d'Angouîéme,  grav.  en  noir,  26  f r. ;  papier 
vélin ,.  figf  en  couleur ,  75  fré 

Nous   avons  annoncé  ,    il  y   a    quelques    années 
}e  premier  essai  qtst   le  C.  Daudin  donna  de  cet 

ouvrage 
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ouvrage  quî  paroît  aujourd'hui  complet;  îl  expose 
d'aboi  d  les  caiactèies  propies  aux  reptiles  batiaciens, 
il  coiiinunce  t  nsuite  pat  le  genre  des  raineUes(  hy  la) ^ 
"dont  il  assigne  également  les  caractères;  il  donne 
«chaque  rspece  la  syrorïvm'e;  puis  il  indique  le  ca- 
tacteir  physique,  iecaiàv  rère  habituel  et  les  Variétés. 
Iltraite  de  hiéme  tons  ies  genres.  Le8tsj)èces  nou- 
•velles-,  dont  il  donne  la  descripfion  ,  sonf  :  la  rainette 
birayée,  (  hy  labdineata  );  'a  rairede  âqnïrelU  ,  (  hyla 
squi*e  /<v)elleesi  veft«,,parst'niée  de  taches  jatmes;  la 
Tainede  feniora  e( /ij/w  feniorùlis)  ^  i^ou\  les  cîlisses 
soni  marqiiées  de  sept  taches;  'a  rainet<e  uiélangée 
[hyfu  i/itKim/xtu  )'y  la  rainette  lactée  {hyla  lactea)  ^ 
couleur  de  lail  ;  la  lainetie  o-  uiaiitf  ( hylaoculurisj, 
qi^i  a  ptès  des  yeux  une  tathe  brune;  la  rainette 
'à  verrues   C  hyla  ve  rucosa  J^ 

♦  Dans  \^  ^fw\\i  grenoui'le  y  oh  distingue,  la  gre- 
j]0uil)e  f)onctuée  t^  ra/ui  ponctutu  J  ;  la  grenouille 
plisbée  (  run^i  fi  ua/u  J  ;  la  grenouille  criarde  (  rana 
clutnatu  )  \  la  grenouille  tougette  ^  rana  rubclla  J  • 
la  grèitxjuille  ta  hetée  franu  macula  ta  J'^  la  '  gre- 
nouil'e  ligrée  (  rana  tigritiu  J '^  la 'grenouille  gro- 
gnante  (  rana  grunniens), 

'  Parir  i  les  crapa#ds\  on  trouve  le  crapand  cendré 
(bufo  cinert'ut^)  et  le  crapa  d  à  ▼entre  jaune  (  bufo 
chtorogaster)  ^  qui  sont  souvent  confondus  avec  le 
crapaud  conin  i  n  f  /jyjo  i^u/gans  J  ;  le  crapaud  de 
panama  f  bit fo pan jrtid nais J^ï*:^  Qxsu^^yxà  de  Surinam 
( b^ifo  buruiumettm.s )  \  le  crapaud  du  Beng^^ie  (bufo 
bet.gu  ensib.)  et  leciapand  hérissé  /Z)<(/o  horndusj ; 
le  ciapaud  demi -luné  (  bufo  senu  lui  latus)^ 

Le    nombre    des  espèces  nouvelles    que   je    ^iens 
d'indiqtjer,  suffit   poui    faiie  sentir  l'iuiportance  de 
cet  ouvrage;  tlhs  sont  décrites  avec  exaciitudç  et 
^figurées  aVec  soin.  A.  L.  M. 


Tomt  V. 
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Ahatohis. 

TABtSAU  de  r ancienne  dénomination ,  et  des  trois 
nouvelles  nomenclatures  des  muscles  de  PhommeM 
A  Paris,  chez  Croullebois ,  libraire,  rue  des  Ma- 

r  thurins  St.  Jacques;  à  Saulieu,  chez  Pascal y^  lî* 
braire.  An  XI*  —  i8o3«  —  In-S.*  de  3o  pages  ;  prix  , 
60  cent,  et  fgS  cent,  franc  de  port. 

C^tte  '  synonymie  est  utile  pour  tous  ceux  qui 
étudient  l'anatomie. 

M^BECINE. 

Projet  de  réforrne  de  la  médecine  ;  ou  Plan  et  un 
nouveau  système  médical  ;  par  le  C,  D***  médecin 
et  ÈALCDZ.  A  Paris,  chez  Pierre  J.  Duplain, 
libraire ,  cour  du  Commerce  ,  rue  de  l'Ancienne 
Comédie  Françoise.  —  An  xi.  In-8^. 

L'auteur  partage  la  médecine  en  deux  grande»  di- 
visions^ la  médecine  naturelle  et  la  médecine  arti- 
ficielle. Il  nous  semble  gue  cette  division  n'a  rien  de 
nouveau;  il  faut  attenare  le  sy^ème  très  «  étendu | 
qu'il  promet  pour  en  porter  un  jugement. 

A.  L.  M. 

JiÉViSERÔBMs  sur  la  teigne  ;  suivies  des  moyens 
cuYatifs  ,  nouvellement  employés ,  pour  la  guérison  ^ 
de  cette  maladie  par  L.  D,  5.  Gallot  ,  médecin^ 
membre  d^la  Société  médicale  6^ émulation.  Bro- 
chure in-8.*  de  i3o  pag.  —  An  Xi.  i8o3.  Prix, 
é  fr.t  à  Paris,  chez  Méquignon  ^  l**îné,  libraire, 
rue  de  l'école  de  médecine,  n.*  3. 

Cet  ouvrage  ne  peut  manquer  de  concourir  i  1% 
concordance  des  observations  de  nos  meilleurs  pra- 
ticiens cliniques,  sur  le  même  sujet. 

Comme  il  importe  beaucoup,  dit  Fauteur,  de  ne 
pas  confondre  le  teigne  avec  les    maladies  qui  ont 
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quelques  rapports  avec  elle,  ballot  s'est  attaché  à 
rechercher  ses  signes  pathognomoniques,  et  il  n'a 
pas  moins  soigne  usera  élit  étudié  ses  symptôœes  par* 
ticuliers  et  coostanS  »  qui  différencient  les  diverses 
espèces  de  teigne  admises  par  cet  auteur  ;  qui  sont 
au  noDîbre  de  quatre:  i.**  teigne  f ave  ase  \  2.®  teigne 
rugueuse  ;  3."  teigne  furfuracée  ;  4.®  teigne  muqueuse  ^ 
espèce  admise  par  le  docteur  et  savant  professeur 
PineL 

Enfin ,    notre   auteur  a    fait    ressortir  les  signes 
distinctifs  de  chaque  espèce,  qn*îl  décrit,  avec  une 
sagacité  rare  ,  et  une  précision  digne  d'éloges. 
P.   Pajot  J^aforê*^. 

"Essai  sur  la  dyssenteAe\  avec  quelques  considérations 
générale^s ,  sur  sa  fréquence  à  bord  des  navires  ;  -par 
J,  ji,  FLEURr ,  niédifcin  et  professeur  d^anatomiê 
.  et  de  physiologie  ;  à  C école  de  médecine  ,  de  la 
marine  du  port  de  Toulon  ,  etc.  Brochure  in  -  8.* 
de88pag.An  xi  —  Prix,  i  fr.  A  Paris,che2  iLrAowr, 
libraire -géographe,  palais  du  Tribunal,  galerie 
de  hois,  •.**  zx5\  et  chez  CrauUebois ,  libraire  ^ 
rue  des  Mathuijns,  n.*  398,        ^ 

Nous  avons  déjà  plusieurs  traités  de  dyssenterie 
.  qui  avoient  mérité  l'approbation  des  médecins  cli- 
niques ;  mais  le  C.  Fleury  a  jugé  convenable  de 
s'occuper  de  cet  objet  întérestsairtf  nous  ^le  pouvons 
qu'applaudir  à  son  zèle ,  pour  les  progrès  de  notre 
art.  .    .     ^ 

SaHs  nous  attacher  à  donnei;  une  analyse  suivie 
de  cet  ouvrage,  nous  nous  contenterons  de  rap-^ 
porter  une  table  sommaire  des  matières  qui  y  sont 
contenues;  cet  essai  41'est  autre  chose  qu'un  rappro- 
chement de  tout  ce  qu'on  a  écri^  de  mieux  sur 
<îette  matière. 

Chap.  L"  Définition  de  la  dyssenterie.  IL  Du  siège, 
et  de  la  nuture  de  la  dyssenierie»  l\\.  Des  causes  de 
la  dyssenterie^  IV.  Des  différences  et  des  symptômes 
de  la  dyssenterie*  W.Du  prognostic  de  la  dysseiU^rif^ 

Sa 
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VI.  Di!4  tfaîtement  de  la  dyssenterie.  •—  Tràîtéméiïf 
de  la  djss enter ie\  as^èc  fièvre  inflammatoire*  —  TVai- 
iément  de  la  dyssenterie  gastrique,  —  Traitement  de 
la  dissenterie  adynamique,  —  Traitement  de  la  dys^ 
senterie  maligne  ou  ataxique*  Vif.  De  la  dyssenterie 
lente  ou  chronique,  VIII.  Examens  cadavériques, 
IX\  Moyens  prophylactiques. 

Ce  sommaire  suffit  pour  faire  juger  de  l'étenduç 
et  de  l'importance  du  travail  de  Fauteur, 

Pourquoi!  puisse  juger  du  style  de  Pauteur ,  nous 
allons  en  rapporter  un  échantillon:  «  La  dyssenterie, 
'*  dit-tl,  est  une  maladie  qui  attaque  toutes  les  classes 
«  de  la  société^; et  se  manifeste  principalement ,  là  , 
"  où  sont  de  grands  rassemblemens  ;  elle  est  ,  avec 
•?  r^iison ,  rangée  parmi  les  pblegmasies  des  mem^ 
^  branes  muqueuses  ;  son  siège  est  dans  les  gros 
•"intestins,  et  particulièrement  dans  le  colon  et  le 
<«  rectum,  dont    Tulcération   n'est  qu'un  accident; 

*  elle  peut  être  sporadique,  elle  est  plus  souvent 
a  épidémique  ,    elle     n*est     point    essentiellement 

*  contagieuse  comme  dyssenterie,  et  enfin  ,  râre- 
«^  Tfïr^wt  simple^  elle  peut  se  compliquer  d'une  des 
«  fièvres  qui  forment  la  première  classe  de  la  Noso' 
«  graphie  philosophique  du   professeur    Pin  EL ,  et 

*  prendre  même  un  caractère  chronique.  « 

P.    PaJOT^    LAFOItÊT. 
«  -  >  "  ■      '  ■ 

C  H  t  11  u  R  G  I  e; 

Thsoretisc  iT  '  pnJTisscBEs  îîandbuc^  der 
'   GehurtS'HUtfe  y  zuhi  Gebrauche  bey   academischeft 

*  Vorlesunç^en  und  fur  -ang^hènde  Geburtshelfiri 
'  C'est-à  èXxt^'MANVBL  théorique  et  pratique  de 
'  Vurt  des  acvouchernens  jpar  It  docteur  Louis  Fréd. 
^  Fkoriep  ,  pr^fesi^êur  de   médecine  à  VUni^^ersité 

dts^Jcna  ;   asec  une  planche,  Weimar  ,  au  bureau 
'   d'industrie.  1802;  464  psgVs,  in-8.^ 

'L'auteur  de  cet  ouvrage  a  tâché  de  traiter  l'arif 
dies  accouchemens  d'après  une  méthode  plus  simpie*. 
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Cfue  n'est  celle  dont  on  sç  sert  comfnunéitDent  ;  \\ 
cherche  à  ramener  cet  art  si  bienfaisant .  pour  le 
genre  humain,  à  la  marche  de  la  nature  dont  on 
s'é(oit<éloigné  ,,. parce  qu'on  y  substiluoit  partout 
im^  théorie  uniquement  et  tfès-rnal-à-propos  fondée 
a^r  les  lois  de  la  mécanique.  —  Le  but  de  l'art  des 
accouchemens  n'est  pas,  comme  on  crcrit,  communér 
ment,  de  terminer  l'accouchement  de  la  manière 
I9  plus  prompte;  mais^l  exige,  d'après  M.  Froriep, 
dç  produire  dans  tous  les  accouchemens  la  confor^' 
mité  la  plus  complète  possible  avec  la  marche  régw^ 
Hère  de  laniature  ^  d* éviter Jous  les  accidens  dangereuqs^ 
pour  la  mère  et  pour  l^enfant^  ou^  si  un  accident  estat*^ 
riié j  d*y  trouver  un  remède.  Ce  but  de  l'art  des 
accouchemens  est  toujours  le  même,  quelque  variés 
que  soient  ,  selon  les  circonstances,,  les  moyens.de 
l'atteindre  ;  dans  certains  cas ,  il  exige  l'accélération  ; 
dans  d'autres ,  la  retardation  de  l'enfantement;  quel*- 
quefois  des  règles  diététiques  et  ^médicales  sufjSsent; 
mais  assez  souvent  ce  sont  desopérationschirir^îcales 
(^manuelles  et  ini>trumentales)  ,  q\n  sont  nécessaires 
pour  remplir  ce  but  ;  communément  ce  sont  des 
içoyens  sans  danger;  mais  on  peut  aussi  employer  des 
moyens  dangereux  ,  pourvu  que  le  danger  qu'ils 
provoquent  soit  ivioins  grave  que  celui  qu'on ^enveut^ 
éloigner*  — Ce  sont  ces  idées,  sur  le  but.de  l'art 
des  accouchemens  ,  quej'auteur  n'a  jamais  perdu 
de  vue  en  traçant  les  principes  de  son  systètme.       \ 

La  fin  de  l'introduction  ne  contient  que  <les 
vufs  générales  ;  l'auteur  jette  •  un  coqp-d'œil  sur 
l'histoire  de  Tart  des  accouchemens,  depuis  les  temps 
If  s  plus  anciens  jusqu'à  l'an  1802  ;  à  cette  histoire 
est  joint^  Ja  bibliographie  presque  complète  de  tous 
les.  ouvrages  généraux  sur  l'accouchement,  qui  oat. 
parM  en  Kuiope.  Les  livres, sur  les  matièresspt claies 
de  I  arj  des  accouchemens  sont  indiqués  à  h  fin.  des  ; 
cjiapitres  spéciaux  du  livre. 

L'ouvrage  même  est  divisé  en  deux  parties  ,  l'une- 
est  ai»p'  lée  theoiique  ,  l'^autre  pratique.  Lapre.mlère 
contient:  1.**  Uanutomie  et  lavhjsiologie  de  toutea 
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les  parties  t^xA  sont  relatives  à  la  grossesse,  au  travail 
et  aux  couches;  a.*  \ai  Doctrine  de  la  grossesse  dans 
IVtaf  régulier  ou  îrrégulier  ;  loi  l'auteur  traite  non- 
seulement  des  phénomènes  qui  ont  lieu  dans  le  corps 
de  la  m»  re ,  mais  aussi  de  l'accroissement  et  des  par- 
ticularités de  IVnfant  ;  3;*  la  Doctrine  du  travail  :  il 
démontre  la  fonction  du  travail  régulier,  et  toutes 
les  causes  qui  peuvent  produire,  dans  cette  fonction  , 
clés  aberrationh  de  la  marcbe^  régulière  que  suit  la 
nature  ;  4.*  t* Histoire  de  lu  couche^  tant  de  celle  oh 
tout  se  fait  heureusement  que  df  la  coucne  irrégulière, 
par  rapport  à  la  mère  et  à  l'enfant  ;  c'eA  donc  îcî 
que  se  trouvent  placées  les  maladies  des  femmes  en 
<îouche  et  des  enfans  nouveaux  nés.  -r-  La  seconde 
•  J)artie  enseigne  ;  i."  l*Art  du  toucher;  toute  l'explo" 
ration  ,  tant  manuel  fe  qu^  instrument  aie  ;  it*  Le9 
fegles  <lu*il  faut  observer  pour  obtenir  toute  la  cort" 
formité  pobsibte  ,  avec  la  marche  régulière  de  la  nafure 
iàans  la  grossesse  ,  le  travail  et  la  couche ,  et  pour  y 
éviter  tout  danger.  Cette  partie  est  justement  ce  qui 
concerne  l'art  de  l'accouchement  pour  les  sages-fem- 
mes \  ce  que  l'allemand  exprime  par  un  propre  mot  : 
Hebammenkunst  *,  et  qu'on  pourroit  appeler  aussi  la 
partie  diététique  de  l'art  des  accou<  hemens.  3.**  Les 
règles  yfu^i/  fiiut  observer^  quand  il  y  a  dé)  a  délation 
de  la  marche  régulière  de  la  nature  ,  pour  guérir  les 
maux  qui  pourraient  résulter  de  Cette  déifiât  ion  dans 
la  grossesse  ,  le  travail  et  la  couche^  C'est- là  l'art 
des  accoiichemens  des  accoucheurs ,  ce  que  les  Alle- 
mands appellent  :  extbindungskunst.  C'est  ici  qu'est 
expliquée  et  résumée  toute  la  partie  chirurg;icaie  et 
médicale  dé  Part  de  l'accouchement  ,  ainsi  que  le 
traitement  des  maladies  des  femmes  en  eouche  et 
des  enfans  nouveaux  nés» 

Il  seroît  trop  long  de  suivre  l'auteur  dans  le  détail 
de  l'exposition  de  son  art  ;  cet  aperçu  général  suffira 
pour  diriger  l'attentron  des  accoucheurs  sur  un  livré 
qui  renferme  plusieurs  points  théoriques  et  {prati- 
ques )  qui  ne  sont  pas  ekicore  très  -  connu$«  T.  F.  W. 
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Er$TEnoPL4s:nAtA  oder  Nachbildunj^en  ékr  Fi»^- 
nalportion  des  Utérus ,  und  des  Muttermundes  irp 
verschiedenen  Perioden  der  Schwangerschaft /unct 
Gtburt  ;  von  Dr,  L,  Froriep  ^  Prqfessor  der  Medizin 
zu  Jena  ;  c*est-à-clire  \  IIrsTBROPi.ASMATA  ,  ou 
imitations  de  ta  portion  vaginale  de  l'utérus  tt  de 
Vorifice  de  la  matrice  ,  à  diverses  époques  dp  la 
grossesse  et  de  P accouchement  ;  ftar  le  Dr*  L,  Fm 
Froriep  >  professeur  de  Médecine  â  le^a^, 
Weimar ,  au  Comptoir  d'îodustrîe  ;  1802  y  in-S*. 

Ùebbr  DaAs^ELriARiUM  y  vçn  Papier-mâché  ^  von 
Dr,  L.  F,  Froriep  ,  professor  de  Medizin  zu  Jena^ 
Ç'eçt-à-dire  ,  Svr  lb  Pelvi  aire  de  Papier* 
mâché  ;  par  le  Dr,  L,  F,  Froriep  ^  professeur  de 
Médecine  à  Jena,  Welmar  ^^  au  G^ioptoir  d'ia- 
dustrîe.;  1802  ,  in-8°. 

M.  Frorîep  ^  dans  Pintçntîon  de  faciliter  Tétud» 
et  la  pratique  de  l'artN  des  accoucbeineDS  ^  <|u'i^ 
professe  à  lena ,  à  imaginé  diflPi^reQS  noi^vpaux  fip^ 
pareils  et  instrumens  ,  et  s'est  attaché  à  perfectionùer 
considérablement  quelques  autres  instfumens .  çon^ 
nus  depuis  longtemps,  il  se  propose  de  donner  $ue«* 
çessîvement  au  public  un  Appareil  de  l'accoucheup^  ^ 
au  prix  le  plus  modique  qu'il  sera  possible.  Le^ 
feuilles  dont  nous  venons  de  rapporter  les  titres^ 
sont  destinées  à  annoncer  une  partie  de  cet  Ap-» 
pareil. 

Quant  à  la  première  de  ces  drux  notices ,  cellç 
sur  les  JËysteroplasmata  ,  nous  observerons  ici  qi|ç 
M.  Froriep  a  exécuté  des  Représentations  de  la 
portion  v«ginale  et  de  l'orifice  de  la  matrice  ,  ^ 
diverses  époques  de  1^  grossesse  et  du  travail  d^ 
l'enfantement.  Ces  figures,  au  nombre  île  sei^e^ 
SQnt  faites  avec  une  matière  qui  pi:oAiit,  sur  le  doigt 
bumecté,  à  peu  près  la  même  sensation  qi^'on  éprouviç 
quand  on  toucbe  une. femme  vivante  à  ses  divf?rs^e$ 
époques.  L'auteur  ^  retiré,  de  ces  préparations^  m^ 
avantage  sensible,  non-seulemeut  dans  les  cour^ 
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qu'il  donne  à  ses  <^Ieves  dans  PUnîversh^'dTèwjiV^ 
maïs  partitulièremfiir  dans  PInsîrncMon  des  sagei- 
femmes.  Ta  de  (  rîpt  on  de  ces  seize  figures  est  le 
sujei  de  la  première  biochure  ,  intitulée  Hy^ler'o» 
•plasîJiuta,  ^ 

Les  Pe/viaïr.'s  ,  qui  sont  le  sujet  du  second 
écrit  que  n  >us  annonçons,  sont  des  imitations 
de  bassins^  de  femme  ,  faites  avec  du  papier  mâché| 
et  exécutées  avec  tant  de  so»ns  ,  qu'il  est  presque 
imfiossîble  de  trouver  a  moind'^e  différence  entre 
tm  bassin  natuiel  ,  sec  ,  et  un  de  c^s  bassins  artifi- 
ciels Dans  les  détroits  de  ce<  bassins  on  pelviaiies,' 
M.  F^roriep  a  fait  mettre  des.  fils  de  fer  diveisement 
coloriés,  q  ii  représentent  les  divers  diamètres  du 
bassin  ,  et  expliruient,  d'une  manière  parfaitement 
<ïlaire  ,  la  doctrine  un  peu  abstraite  des  axes  du 
bassin. 

La  troisième  part iedecet  appareilconsistera  en  fan- 
tômes ou  mannequins  de  p-^p'cr  mâché,  exécutés 
d'après  nature  avec  le  plus  grand  soin.  Un  mannequin 
-de  cette  composition  a  l'avanage  qu'on  peut  placer 
dans  son  intérieur  un  enfant  nouveau  né,  conservé 
dans  l'esprit  de  vin  ,  ce  qui  est  du  plus  grand  se-* 
cours  pour  enseigner  aux  élevés  les  premiers  exer- 
cices des  manœuvres  de  i*accourhement  ,  sans  que', 
ces  mannequins  puissent  être  gât-és  par  l'humidité. 

Les  parties  suivantes  oH liront^  des  insfrpmens 
perfectionnés  ,  au  nombre  desqueh  il  j  a  un  forceps, 
auquel  les  perfeclionneniens  ,  imaginés  par  M.  Fro- 
rîep  ,  donnent  une  pr^'féience  remarquable  sur  ceux 
COnnuT$  jusqu'à    présetit. 

Ces  difPérens  Appareils  et  ces  înstrumens  s'exé- 
cutent aux  frais  du  Comptoir  d'industrie  ,  à  Wei- 
mar  ,  à  qui  on  peut  s'adresser  pour  s'en  pro- 
<îurér.      **  t  . 

La  Société  de  Médecine  ,  à  laquelle  M.  Frorîep, 
pendant  son  séjour  à  Paris  ,a  fait  voir  ce  qu'il  avoit 
apporté. de  son  Appareil  et  de  ses  instrumens ,  lui  a 
témoigné  sa  satisfaction,  et  le  désir  qu'on  pût  s'en 
procurer  aussi  a  Paris.  M.  Froriep  a  pris  des  me- 
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lures  pour  que,  d*icî  à  peu  de  temps,  îl  y  en  eût  chez  , 
les  frèies  Levrault  ^  libiaîrejv,  quai  Malaquais,  oîi 
on  pourra  en   prendre  cunnoissance. 

La  modicité  du  prix  de  ces  Appareils,  les  mettra 
à  la  pbriét  de  presque  tous  ceux  qui  en  auront  besoin. 
M;  Dertijch  ,  en  ^e  chargeant  de  leur  débit  ,  n'a  eu 
en  vue  que  les  progtès  de  la  science  et  l'avantage 
de  ceux  qui  la  cultivent.  T.  F.  W. 

Economie.. 

IV ^  et  V.*  C Ain  ERS  de  la  Bibliothèque  pliysico- 
économique^  instructive  et  amusante ^  à  L'usage 
'  des  Villes  et  des  Campagnes  ,  publiée  par  cahiers 
as>e^  des  planches  ,  le  premier  de  chaque  mois  ,  à 
commencer  du  premier  brumaire  an  xi ,  par  une 
société  de  Satansy  d*  artistes  et  d^  Agi  on  ornes ,  et 
rédigée  par  C.  S,  SoJ^NiNiy  de  la  Société  cTagri" 
culture  Me  Pans  et  de  plusieurs  Sociétés  savantes 
et  littéraires,  a 

Ces  deux  cahîer$^  contiennent ,  entre  autres  arti- 
cles intéressans  et  utiles,  %5  description  et  usage 
du  célèbre  Bélier  hydraulique  de  Montgolfier  ,  avec 
figures  ;  moyen  de  consen^er  longtemps  la  propriété 
végétative  des  semences  \  dé  préserver  les  arbres  frui^' 
tiers  de  la  Nielle  ;  de  nourrir  et  /aire  trui  ailler  les 
abeilles  dans  les  plus  grands  /raids  ;  de  comvrtir. 
toutes  les  herbes  en  fumier  ;  de  remplacer  le  café. 
par  des  semences  ;  de  préparer  de  diverses  façons  la 
chair  du  coi  bon  ,  à  la  manière  de  Bologne  ,  par 
Leone  Virga  ;  de  faire  le  fromage  de  Gemrdmer  \ 
Un  nouveau  moyen  simple  et  éprouvé  de  guérir  les 
cors  uu,T  pieds  ;  une  recette  précieuse  de  deujc  epèces 
de  teinture  en  noir  et  en  rouge ,  envo'}  ée  cachetée  à 
V,yiçadémie  royale  de  Suéde  ;  une  autre  épr ornée  pour 
une  sauce  à  tabac  ^  l^infMcation  des  viais  pré  erva* . 
tifs  anii'  contagieu.T y  publiée  par  le  C.  GuTTON" 
^oRp-EAix  ]  les  d  script  ion  et  usage  des  lampes 
docimastiques  j  par  Bertjn  ^  avec  figures  ,  elo 
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Le  prix  de  Pabonneraent  est  de  lo  fr.  pour  les 
12  cahiers  de  72  page»  chacun  y  avec  des  planches, 
que  Ton  recevra  mots  par  in  ois  ,  yra/ic5  de  port  par 
la  postj.  La  lettre  d'avis  et  l'argent  doivent  être 
affranchis  et  adressés  à  F.  Buisson^  imprimeur-li- 
Tiraire  ,  rue  Haufefeuille,  n.*  20,  à  Paris.  On  peut 
aussi ,  pour  éviter  les  frais ,  envoyer  Targent  par  un 
mandat  sur  Paris. 

Ce  M  M  £  R  G  £• 

XVin.%XlX.'  et  XX.*  CABIMR3  delambîiothéque 

commerciale  >  ouvrage  destiné  à  répandre  les  con' 

*  naissances  relalives  au  commerce  ,  à  la  ne^iga* 

lion  ,  etc.  ;  par  J,  Peucbet,  membre  du  conseil 

du  commerce  au  ministère  de  t intérieur  ^  etc. 

'Ces  trois  cahiers^  de  144  pages  in-8«^  j  contiennent, 
entre  autres  articles  :  des  réflexions  sur  le  crédit  pw 
blic  et  commercial  ;  sur  un  système  d'encoura" 
gement  pouf  le  commerce  ,  la  navigation  ,  etc*  — -  Mé' 
moiré  sur  la  nat^igatioH  de  France  aux  Indes  ^  -^ 
Fonctions  des  chambres  et  conseils  généraux  de  corn" 
merce  ;  —  Remarques  sur  le  commerce  de  Vinde  dans 
le  département  de  la  Seine '^  Inférieure  ,  par  le  C. 
Beugnot  ,  préfet  de  ce  département  *j  —^  du  cvm* 
merce  ^entrepôt  en  général ,  et  de  celui  de  Paris  ;  — 
Navigation  de  la  Baltique* 

Le  prix  de  la  souscription  est  de  ai  fr.  ,  pour 
recevoir  y  franches  de  port  ^  24  livraisons,  et  12  fr. 
.  pour  12  livraisons.  La  lettre  et  l'argent  dpiventétre 
affranchis.  On  peut  envoyer  le  prix  de  la  souscrip- 
tion en  un  mandat  sur  Paris. 

On  souscrit  à  Paris  ^  chez  F.  Buisson  ,  libraire  | 
rue  Hantefeuille  9  n.**  20.  /  ' 
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H  I  s  T  o  i  K  e: 

ÉpffÉMjfRTDES  politiques  ,  littéraires  et  religieuses 
(  I  ) ,  présentant^  pour  chacun  des  jours  de  Vannée  , 
^  un  tableau  des  événemens  remarquables  qui  datent 
àê  ce  même  jour  dans  V histoire  de  tous  les  siècles 
et  de  tous  les  pays ,  jusqu^au  l,*^  jamier  i8o3. 
Par  le  C,  Noël  ,  inspecteur^général  de  V instruction 
fublique,  et  le  C.  PlaNcbb  ,  instituteur ,  à  Paris. 

Éf  ^uo  sU  facto  ^umifue  notata  dies. 
Otib.  fait. 

Seconde  édition ,  rei^ue  ,  corrigée  et  augfnentée.  A. 
Paris  ,  <ïhe«  Lenormant  ,  rue  àes  Prétres-Saint- 
Germaîn  -  FAuxerroîs  ,  n.**  4*5  «t  Henri  Nicôlle  9 
rue  de»  Jeâneuri ,  n.**  %6. 

Il  est  peut-être  un  moyen  aussi  sin^ple  qu'utile 
cl*étenclre  les  avantages  de. l'histoire  ,  et  d'y  faire 
participer  le  commun  des  hommes  j  dont  les  er- 
reurs et  les  passions  ont  souvent  des  suites  aussi 
funestes  cjue  celles  des  souverains.  Ce  ipoyen  con- 
siste à  offrir  des  faits  isolés  ,  dont  le  rapproche- 
naent  ou  le  contraste,  joint  à  leur  retour  périodique 
dans  un  temps  marqué,  donne  une  leçon  plus  frap- 

Î^ante,  et  laisse  une  impression  plus  durable  à  tous 
es  ordres  de  lecteurs. 

C'est  l'objet  de  l'ouvrage  que  l*on  annonce  ,  et 
dont  l'on  donne  une  seconde  édition  ,  qui  éioit  at- 
tendue depuis  longtemps  :  il  présente ,  pour  chacun 
des  jours  de  J'année  ,  un  précis  des  événemens  re- 
marquables qui  datent  de  ce  méme^  jour,  dans  l'his-  • 
toîre  de  tous  les  siècles  et  de  tous  les  pays ,  révolu- 
tions., batailles  ,  prises  de  villes,  traités  de  paix, 

(i)  Douze  Tolumes  in-8.^  Il  parott  un  volume  par  mois.  Les  mois  de 
jWTier  et  de  février  ont  déjà  pan».  On  pèul  recevoir  choque  volume  k 
mesure  qu'il  parott ,  en  payant  d'avance  9  fr.  pour  trois  vobmes ,  18  te, 
pour  six,  et  36  pour  les  douze.  Pour  recevoir  l'ouvrage  franc  d?  port, 
^r  la  poste ,  il  £iut  ajouter  à  ce  prix  ^  i  fr.  5o  cent,  pour  trois  volumes. 
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Î)hénomènes  physique»,  naissance  et  mort  de  tous 
es  hommes  célèbres  ,•  d-ins  tous  les  genres  ;  pre- 
mières représentations  des  cheF-d'œnvres  dramati- 
ques ,  fêtes  et  cérémonies  r^^ligieuses  ,  découvertes 
utiles  ou  agréables.  Tels  sont  les  objets  qui  con-- 
courent  à  former  le  tableau  historique  de  chaque  jour. 
On  voit  que  le  principal  mérite  de  cette  matière 
de  traiter  l'histoire  ,  est  tout  entier  dans  les  rap- 
prorhemens  des  faits  antérieurs  ,  soit  entre  eux, 
soit  avec  ceux  du  temps  où  l'on  vit,  et  par  con^sé- 
quent  ,  que  les  léflexions  qui  en  résultent,  ont  l'a- 
vantage de  naître  sans  effort  ,  et  de  se  présenter 
d'elles-mêmes,  à  l^sprit  le  moins  accoutumé  à  ré- 
fléchi r. 

.  Par  exemple  ,,quî  ne  seroit  frappé  du  concours 
des  événrmens  suivans? 
Le  26  décembre  1778.  Loois  XVI  et  Monsieur 
.   viennent  à  L^  Hôtel -de^  VU  le  de  Paris  ,  assister  à,  la 
fêle  donnée  pour  la  naissance  de  MADAME, 

Le  26  décemZ^re  1^90  t  Monsieur  se  rend  au 
même  Hôtefde-Ville  ^  où  siégroit  l^  assemblée  muni* 
cipale  ,  pour  déclarer  quil  n'«  aucune  part  à  la 
conspiration  de  Fat^ras. 

Le  26  décembre  1792  ,  LouiS  XVf  parott  à  la 
barre  de  la  convention  nationale* 

Le  26  décembre  1796,  Madame,  fille  de  Louis 
XVI ,  est  échangée  à    Bâle  avec   les   députés .  de  la, 
'   convention» 

Est-il  uo  membre  de  l'ancien  parlement  de  Pa-. 

.  ris,  qui  ne  remarque  avec  quelque  surprise,  qAe  le 

16  juillet  17B9  ,  le  parlement  de  Paris  demande  les 

.  états  généraux,  ^'  que  le  16  juillet  1791,  les  états- 

ffénéraux,  constitués  en  assemblée  nationale  ,  m«n- 

/dent  à  la    barre  le  parlement  ,  et  qne  la  cour  est 

blâmée  d'avoir  manqué  de  respect  aux  membres  de 

l'assemblée? 

Le  mois  de  juillet  présen Je- d'autres  rapproche- 
mens  non  moins  singuliers^  nous  nous  bornerons  aux 
deux  suivans: 
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Le  27  Juillet  1789,  BoBRSPlEKRE  débute  à  Pas^^ 
semblée  constituante  ptr  un  (imcoiirs  contre  l^inuicf^ 
labitité  du  secret  des  lettres,  ^ 

\        Le  27  juillet   1793  \  il  est  nommé  membre  du  co^ 
mité  de  salut  public*, 

.   Le  26  juillet  1794»  H  est  ar/ëié  et  se  tire  un  coup 
de  pistolet. 

Le  28  juillet  1793  ,  il  aroît  fait  mettre  hors  la 
loi  Péiion^  Louvety  Buzot  et  tous  les  députés  de  lc9 
Gironde. 
Le  28  juillet  T 794,  il  est  guillotiné. 
Le  mois  de  jans^ier ^  comiue  le  premier  mois  de 
Tancit^nne  annt  e  ,  a  ouvert  ce  cours  d'histoire,  et  a 
été  distribué  aux  abonnés  dans  le  cours  du  mois  de 
décembre.  *  .     . 

Un  grand  nombre  d'événemens  arrivés  dans  ce 
mois  ei  dans  les  deux  autres  suivans  ,  servent  à 
confirmer  l'observation  faite  d'abord  par  IVbbé'Du- 
bos,  et  rappelée  ensuite  par  Saint -Lambert  ,  que 
l'hiver  est  la  saison  des  grandes  catastrophes.  Lne 
remarque  non  moins  triste,  c*est  que  ce  trimestre 
est  celui  qui  a  vu  périr  le  plus  de  grands- hommes. 
C'est  lui  qui  a  moissonné  les  Lujrembourg  ^  les 
Descurtes  ,  les  Netvion ,  les  Lafontuine  ,  et  une  foule 
d'autres  dont  la  nomenclature  seroit  trop  longue. 

Ce  précis   devant  ère  ton  joui  s  publie  le  i  •'   de 
chaque  mois  \  oflFrira  au  public  une  espèce  de  jour- 
nal   correspondant  ,    dont    les    rapprochemens    ne 
pourront   être  que   d'un  très -grand  intérêt  ;  et  les 
faits  isolés  dans  le  tableau  de  chaque  jour,  seront 
réunis,  à  la  fin  du  dernier  volume,  dans  une  table 
générale, qui  leur  donnera  unensembie  systématique. 
•    Placé  dahs  Its  nvains  dts  jeunes  gtns  qu'il  accou- 
tumera de  bonne  heure  à  comparer  et  à  réfléchir,    - 
îipeut   devenir   un  ouvrage  classique  et   fournir  à    \ 
vn  maître  habile  un  moy^n  facile  de  faire  lue  ave 
plaisir  l'histoire  à  ses  élèves,  à  cause  du  choix  des 
événemens  curieux  et  piquans    ^ui  forment  le  ta- 
bleau ^e  chaque  jour. 
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L'ouvrage  est  ^crit  avec  soin  ,  et  se  lit  avec  \rx^ 
t^rét  ,  nous  en  extrairons  quelques  articles  en  an- 
nonçant )a  livraison  suivante. 

Les  mois  de  Janvier  ^  Février  el  Mars  sont  publiés. 

Vjb  au  législateur  des  chrétiens  sans  lacunes  et  sans 
miracles  *,  pur  J.  M.  De  l'iraprinaerie  A^Foumier^ 
à  Paris  y  chez  Di.bin  ,  libraire ,  pal  ai»  du  Trîbunat. 
An  XI.—  i8o3.  In  8.*»  deSSBpag.  Prix  ,3fr.  60  c. 
pour  Paris,  et  S  fr.  pour  les  départemens,  franc 
(de  port.  • 

Théâtres. 

1»  A  fausse  Duègne'^  opétct-comique ,  en  trois  actes; 
paroles  de  G»  D.  musiqtie  posljiume  de  DellA" 
Maria  ;  représenté  pour  lu  première  fois  sur  le 
théâtre  national  de  t Opéra-Comique ,  au  mois  de 
fructidor  ,  an  X. 

jLe  Trésor  Supposé  ^  ou  Le  Danger  dC écouter  aua» 
portes  ;  comédie  en  un  acte  et  en  prose ,  mêlée  dû 
musique  ;  par  le  C  Hoffmann. 

Valsain  et  FLORriLLE;  comédie  en  trois  actes  e( 
en  vers  y  représentée  à  Paris,  par  les  Comédiens 
franc  ois  de  TOdéon  ;  par  M***. 

MoNNSVR  et  IndigencjE  ,  OU  le  divorce  par  amour  ; 
drame  en  trois  actes  et  en  prose  \  par  Peis$  et 
Patrat,  imité  de  l! Allemand  de  Kolzebue^  auteur 
</^  Misanthropie  et  Repentir;  représenté  pour  la 
première  fois  y  à  Paris^au  théâtre  de  la  Cité^Variétésy 
le  27  brumaire  an  xi.  —  Ces  pièces  se  trouvent 
à  Paris,  chez  Hzi<?^,  libraire^  rue  Vivienne,  n.* 8. 
'  Ati  xi.  — iSo3.  In -8.*»  de  63pag.  Prix,  ifr.  accent 

Romans. 

La  CoMipHONlEj  pu.  les  femmes  dans  le  délire  i 
ouvrage  enrichi  d^iine  gravure  en  taille-douce ,  par 
F.  L.  MiSETBos.  A  Paris ,  chez  Debrajy  libraire, 
place  du  Muséum.  Anxi. — i.8o3.  In-ia  de  X46pag. 
Prix,  I  fr.  5o  cent. 


/ 
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ÈNCrctOPÉBTE  comique^  ou  ^Recueil  Anglois  de 
gaietés  ^  de -plaisanterie  yde  traits  d* esprit ,  de  bons 
mots  ,  d* anecdotes  ,  de  portraits  ,  d^ originalités , 
^aventures y  de  naïvetés ,  de  balourdises^  de  Calem^ 
bourgs  et  de  pensées  graves  et  sérieuses  ;  Vers  libres 
de  l^ Anglois ,  par  Bertin,  Seàonde  édition  très- 
augmentée  et  enrichie  d^une  nouvelle  gravure.  Pria*i^ 
S  fr.  pour  Paris  ,  et  (>  fr*  5o  cent,  pour  tes 
départemens.ÀPsiris  ,  chez  Favre^  libraire,  palais 
du  Tribunat,  galeries  de  bois,  aux  neuf  muses  y 
îi.*  220,  et  à  8(^n  magasin  ,  rue  Tra vers i ère-Sain t- 
Honoré,  n.**  84S,  vis-à-vis'  celle  Langlade. 

Nous  avons  annoncé   la  première  édition  de   ceÇ 
ouvrage  dont  la  réimpression  prouve  le^succès. 

B  E  A  U  X- A  R  T  s. 
Annales  du  Musée,  et  de  l'école  moderne  des  Beaux* 
Arts  ^  recueil  de  gravures  au  trait  diaprés  les  prin^ 
cipaux  ouvrages  de  peinture  ,  sculpture  ou  projets 
<]^ architecture  ;  rédigé  par  le  (?•  J^ndon  ,  ^peintre^ 
ancffin  pensionnaire  de  la^  république  ,  à  PKcole 
françoise  des  Beaux-arts,  Le  prix  de  l'abonnement 
est  de  6  fr.  pour  3  mois,  12  fr.  pour  6  mois^  et 
24  fr.  pour  1  année.  Il  paroît  9  livraisons  par  tri- 
mestre ;  chaque  livraison  est  composée  de  4  gra* 
vures  et  huit  pages  de  texte  pour  Texplication  des 
sujets,  format  in  8.**  On  souscrit  chez  le  C.  Landon^ 
peintre  ,  quai  Bonaparte  ,  n.<>  23 ,  au  coin  de  1« 
rue  du  Bacq,  a.*  année^  3.*  vol.  lo,*^  n**»  i^** 
livraisons.  ^ 

Ces  li^^isons  contiennent  les  articles  suivans  : 
—  Pl.  XXXVII.*  S.  Jean,baptî^ai:a  sur  les  bords 
<lu  Jourdain;  tableau  de  la  galerie ^u  musée,  par 
N.  Poussin.  —  Pl.  XXXVIII.»  Trois  figures  de  la 
salle  fies  Romains,  galerie  des  antiques.  —  P  L.  ' 
XXXIX,*  S.Antoitie  de  Padoue,  adorant  l'enfant 
Jésus  entre  les  bras  de  la  Vierge;  tableau  de  Van- 
DYCK.—  Pl.  XL/  Des  Pécheurs  retirant  leurs  filets 4 
dessin  de  Jules  ROMAIN.  —  Pl,  XLL*  S.  François 
ca  méditation;  tableau  du  Guide.  —  Pl.  X|^U.% 
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projet  d*iine  maison  de  campagne  ;  par  C.  NormanT. 
' —  Pl.  XLIir.'  Allégorie;  modèle  en  plaire,  de 
grandeur  naturelle  ;  par  CHrNARD  ,  de  Lyon,  sta- 
tuaire, membre  associé^  d^rinstilut  national.  — fi. 
XLIV.*  Le  ravissement  de  S.  Paul  ;  tableau  du 
Poussin.  —  Pl.  XLV.*  Le  passage  du  Granique; 
tableau  de  Lebrun.  -^  Pl.  XLVL®  Trois  statues 
antique»;  de  largalerîe  du  Musée.  —  Pl.  XL  Vil.* 
Le  Destirt  règle  le  cours  de  la  vie  ;  de  vains  songes  en 
font  le  charme  ,  allégorie  ;  par  Caraffe.  —  Pl. 
XLVIIL*'  Projet  d'un  temple  à  l'Immortalité,  con- 
sacré aux  grands  hommes,  à  ériger  aux  Chapaps- 
Elysées  ;  par  Sobre,  architecte.  Ce  monument  au- 
roit  80  mètres  .de  diamètre. 

Pl.  XLTX.**  Coupe  et  Plan  du  projet  du  temple 
à  l'Immortalité  ,  par  Sobre.  —  Pl.  L.  Sakt- Au- 
gustin ,  par  Vandyck.  —  Pl.  Lf.*  Convoi  d'A- 
tala  ,  par  Gautherot  ,  élève  de  David.  —  Pi. 
LIL*  La  flagellation  de  Jésus  '  Christ  ;  "tableau  du 
Musée,  par  Rub£NS,  figures  de  grandeur  naturellN 

—  Pl.  lui.*  Sainte  famille;  tableau  de  Sébastien 
Bourdon.  —  Pl.  LIV.*  Trois  statues  antiques  de 
la  galerie  du  Muséum,  -r—  Pl.  LV,.*  Armide  enlève 
Renaud  c^ndormi  5  tableau  ^n  Pous  in.  —  Pl.  LVL* 
Jeanne  d'Arc,  puceile-d'Orléans  ;  parGoJS  fils.— -Pc. 
LVH.*  LadescènJe  de  croix;  tableau  de  Rubens.— 
.—  Pl.  LVill  •  Quatre  bustes  antiques  de  la  galerie  . 
du  Muséum.  —  Pl.  LIX.*  Jésn^  ^  Christ  dan.*  le 
désert  ,  st.ivi  par  les  anges  ;  tableau  de  Charles  Le- 
brun. —  Pl.  LX.*  Tassomption  de  la  Vierge  ;  tableau 
du  Poussin  ,,  figures  d'environ  un  pied  depoportioD. 

' —  Pl.  LXl.'j^lo^se  sauvé;  tableau  du  Poussin.  — 
Pl.  LXI!.'  Méleagre;  tableau  de  M.  Ménageot,. 
•ancien  directeur  de  l'Académie  xle  France  à  Home. 

—  Pl.  LMIL*  Trois  statues  antiques  de  la  gaîerfe 
du  Muséum.  ~P^;.LXIV.«  Les  trois  parques  Clotho, 
TAchésts,  et  A'ropos^  tableau  du  Musée,  par  ftil- . 
chel-Ange  Buonarotti,  demi-figures  un  peu  au- 
dessous  de  gfandeup-naturelle. 
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'   B  I  o  G  a  A  7  H  I  ,1. 
Notice  sur  JSdme  "  Jean  -  Antoine 

^ecèerche»  stir  raoçlea  jeu  grec  ^y 

.  dont,  on  suppose  qtje  Palamède 

hit  l'inventeur  avant  le  siège  de 

IVoie  (  en  «nglois  )►  '    i6a 

B  X  B  &  z  o  0  R  ▲  V  H  I  x^. 

Kotice  du  Ciatalo^nc^  raisonné  des 
Livres  de  la  bibliothèque  de  l'abbé 
Gûuj'e^;  par  le  C.  j8âr^/>r.  i8a 

H  I  S  T  O  I-R  ^. 

Avjs  concernant  l'Histoire   de    la 

rivalité  de  1»  France  et  de  l'Es- 

•  Peigne;  par  U  Ci^aWani.  217 

VaRIETÉS.KOUV  ELLES  ETCOa- 
KESPOflfDANCfi  LITTÉRAIRES. 

SoCXiT^S   LX^T^BAlfiSS.' 

F  A  A   N  C  Z. 

Société  libre  d^s  science? ,  lettres  er, 
artsde  Nancy.  aSo 

Société  libra  -^'énuiUtioa  <de  Toy-^ 
Jon.  '  à34 

Far  xt.     ^ 

Insnmt  nûitionah 

Notice  des  trs^dux  de  la  das«e,de 
littérature  et  beanx^arks  ,  pendant 
le  premier  trimestre  de  l'an  xi  ; 
par  le  C  Sicar4*  «39 

Collège  de  Urance.  .  258 

Conse/ratoire  deâ  arts  et  méiiei-s. 

a59 

Société  i^alvanique.  Jbid. 

Sotiéié  philomathiqoe.  260 


Nécrologie. 
Correspondanct. 


;f  B  i  A  «  HBS^ 


De)phis  et  ]Viopsa.  a64 

Daphnis  et  Pandrose.  "            a65 
Siri.Brahé ,  ùé  les  Curîeusei.  Îâm^ 

Helena.  ïbid^ 

Malice  ponr  Malice.  â6^ 

Le  Duâ  impossible.  2G7 

JT.  Ë/Kousseau.  /    Jbid*  : 

LiT&ss    Di  V  S  as. 

Mammifères. 

Lettre  II  la  classe  des  sciences  pby« 
siqaes  et  mathématiques  de  r  ÏUf  . 
stitnt  national  deTrance ,  sur  un* 
nouvelle  espèce  de  ^Tarsier  ;  par 
G,  iiischer^   .  .        OÔg 

Histoire  l^ureTle. 

Annales  du  Muséum  d'histoire  na> 
turelle;  cinquième  cahier.  Ibid, 

Batracologie. 

Histoire  naturelle  des  Raioettes, 
des  Grenouilles  et  des  Crapauds;  ^ 
p^v  I9  C*  J^audin.  fl73 

Anatomte. 

Tableau  de  Vaiicienoe  dénomîi^- 
tion  et  des  trois  nouvelles  nOm^n- 
chnures  des  muscles  de  l'homme, 

Mêdecînt. 

Projet  de  rêforiite  de  la  médecine; 
par  le  Cl)**  *^  médecin  ,  et 
Balcal.  .  ibid^ 

RectierMiea  «ur  la  teigne;  pa»  K'  C. 
Oallot,  Ibid^ 

Essai  sur  la  dyssenteiie  j.par  te  C. 
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Chirurgie;       ^ 

Mai|iiel  théorique  et  prMîqai  et 
Jlhrt  des  «ccottcbemeiis  ;  par  le 
docteor  Lodis  Fred.  Froriep  (  en 
allenuind.  ^7^ 

HyMeroptasinatji  \  ou  Imitation  de 
\m  portion  vaginafe  de ,  l^oterus  et 
de  rorifice  de  la.  matrice  à  dÎTer- 
eea  époques  de  U  grossesse  «t  de 
raccoûchement  ;  par  le  taême 
(  aussi  en  allemana  ).  ^79 

Sur  le  Pelviaire  de  Papîer-michéi 
par  le  même  (  en  aUemand  ).  Ih^ 

Economie. 

IV.e  ce  Y.e  Cahiers  de  la  Biblio- 
thèque pbysîco  -  économique , 
instructîTe  et  amusante  ;  réoiçée 
par  le  Ç.  Sonninù  a$z 

CoÀmierce* 

XlILe ,  XnCe  et  XX;.e  Cahiers  de 
la  Biblioihéiyue  «onunerciale  \  par 
le  C.  PeucAé!^.       >  082 

*  Histoire. 

Ephèinétides  politiques  y  lîttérairet 
et  religieuses  ,  présentâpt ,  pour 

.  chacun  des  jours  de  l'anhée ,  un 
tableau  des  éTénemens  remarqua- 
bles qui  dàiem  de  ce  même  jour 


dai^  lliiAoîre  cfe  to«8  les  sîkke 
•t  de  tous  les  pays,,  fusqû'àu  pre-> . 
mier  janvier  t863;  par  les  CC. 
fiotl  et  Plancha,  a83 

Biographie* 

Vie  du  législateur  des  chrétiens  ^ 
sans  hcune^  et  sans  miiades; 
par  /.  if.  38$ 

Théâtres. 

la  fausse  Duègne' ,  paroles  de:{}, 
i>. ,  musique  posthumêdeD^^ 
M€aria,         .  Ibid, 

Le  Trésor  supposé  ;  par  le  C  ïïoff- 
mann,  loiid» 

Yalsidn  et  Flbrrille  ;  per  M«  ***,  Ib. 

Honneur  et  Incdgence;  par  rW«^ 
et  Patr^,  liid* 

Romaiis. 

La  Comiphonie  ;  par  F.  Fï  Jtf/ie-  < 
thos,  387 

Encyclopédie  comiqiie;  par  le  €• 
Btrtin,  ,    Ibid* 


Beaox' 


A^. 


Annalee  du  Musée  ec  de  VMm 
moderne  des  beaux^erts  ^  rédigé 
^9it  \%  C  Ltindan,  Ibla* 


AV  IS- 

On  peut  s*«dre98er  an  BureaU  ^u  Mpg^tsîn  fincyclop^di^ei 
pour  se  procurer  tous  les  Livres  qui. paraissent  en  Franee  et  cbcx 
ffitr^Dger^  et  génératement  pour  toutec  qui  concerpe  la  Librairie 
ancienne  ei  ipodeme.    ;  ^ 

On  %*y  charge  Aussi  de  toutes  sortes  d'impreksioBS* 

Les  Livres  nouveaux  sont  annoncés  dans  ce  Journal  aussit&t 

•près  ifu'ils,  ont  été  reïnis  au  Bureau  ;  c*est*à*direy  dans  le  )9u* 

néro  qui  se  publie  après  cette  remise. 
On  prie  Its  Libraires  qui  envoient  dti  Ltmsfêur  l€ê  ànn^uef^. 

4'fn  iruUfuv  Uif^iiTM  l9  prix»  t^ 
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(  N.''  1 9.  )  Ventôse  an  1 1  ♦ 

ENCYCLOPÉDIQUE, 
JOURNAL  DES  SCIENCES^ 

DES  LETTRES  Et  DES  ARTS, 

\  Par  A.  L".  Mi  llik. 

'      A  V  I  s    DU    L  I  B  R  AIRE. 

'  Le  prix  de  ce  Journal  €st  fix^  : 

à    o  f]:aiic8  pour  troîâ  moisy 
18  francs  ponr  six  moi»» 
36  francs  pour  tan  ^m ,    .     '  o^^ 

tant  pour  Paris  qne  pour  les-I)épart6iiienS|  firanc  de  port^ 

Ov  peut  s'a4ress^  au  Bureau  du  Journal  pour  se  proc«re^ 
tous  les  iirres  ^i  paroissent  en  Fratice  et  chez  l'étranger ,  et 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  Librairie-ancienne  et  moderne. 

Vji  JoutTiai,  auquel  la  plupart  des  hotnines  qui  ont 
QQ  nom  distingue^  tme  réputation  justement  acquiso 
dans  quelque  partie  dés  arts  ou  des  sciences ,  tels  que 
fes  ÇC.  Alibert,  Desgeiîettks,  Bast,  Silvestrk 
M  Sacy,  FouRCROYy Halle,  Duméeil,  ScHWEiG-i 
BJBtrsEii,  LACÉPÈpis;^,  Lebrun^  Marrok^  Mentel- 
XE,  Baabiérv,  Barbier  du  Bocage,  BASsiKCTy 
Morellet,  ^obl,  Oberlin,  Chardon-la-Ro- 
CHETTE,  Gaillard,  Van-Mons,  Sicarp,Traullé, 
LévEiLLi,  Cuv  1ER,  Geoffroy,  Ventenat,Cava- 

KlLtE,  BoXtTiaER  ,  UstiRI ,  ViSCOHTI,  VlLLOISOBT , 
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XLER  ,  etc.  etc. ,  fournissent  des  Méoioires  ,  contient 
l'extrait  des  priâcipaux  ouvrage*  Bationaux  :  on  s'at- 
tache surtbut  à  en  donper  une  analyse  exacte^  et  à 
la  faire  paroître  le  plus  pronaptemcnt  possible  après 
leur  publicat|pp.  On  y  àotmo  une  notice  des  meilleurs 
'  éctits  imprimes  chez  étranger. 

On  y  insère  les  m&npirps  les  plus  infcéressans  sur 
toutes  les  parties  des  arts  et  des  scieiif^es  :  on  chobit 

{principalement  ceux  qui  sont  propres  i  eq. accélérer 
es  prog^i* 

On  publie  les  découvertes  .ingénieuses ,  les  xnvçii- 
tions  utiles  dans  tous  les  genres.  On  y  rend  compte 
des  expériences  nouvelles.  On  y  donne  un  précis  de 
ce  que  les  séances  dçs  Sociétés  littéraires  opt  offert 
de  plus  intéressant^  une  description  de  ce  que  les 
dépots  d'objets  d'arts  et  des  sciences  renferment  de 
plus  curieux. 

Oïl  y  trouve  des  notices  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
des  Savant,  des  Littérateur?  et  d^s  Artistes  distingués 
dont  on  regrette  la  perte  j  enfin  les  tiouvelles  littéraires 
de  toute  espèce. ,  .  ,    - 

Ce  Journ^  est  composé  de  six  volume  in-8.®  par 
an,  de^  600  pages  chacun.  D  parpît  le  premier  de 
chaque  mois.  La  livraison  est  divisée  ©a  deiix  numé- 
ros,  chaque  de  nextffeuiUés.  .*  , 

On  s'adresse ,  pour  Vabontiement,  \  Paris,  au  Bu- 
fjsau^du  Magasin  Encyclopéiiique ,  chez  le  CFacHS,  , 
libraire  ,  rue  des  Mathurins ,  hôtel  Chmy, 

JL  Am«!fAr*ï*«.    fpliti  la  reure  Changuîon  et  iTIfoiigct. 

A  Amstexciam,  I  chez  Van-Giilik.    •  V     . 

A  Bruxelles ,  chez  Lemaire. 

A  Florence  ,  cliez  M^^iW* 

A  Françfoj-t-«iir-le-Mpio,  rfiçz  fle^chçr. 

A  Hambourg,  éhcs  HoÙmann, 
A  lieipsiçk,  pl^ez  Wplf; 

A  Leyde^  ç^ez  ïes  fréœs  Muf^ray.      V  , 

A  Londres ,  chez  de  Botte ,  Qerikr4  SttetU 
A  Strasbourg,  chez  X»evrâiiltr 
'    A  Vienne,  cnez  Degen. 

A  Wesel,  chez  Geîsler,  directeur  des  post^ 

1^  faut  affranchir  les  lettres^ 
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BI  BLI  O  GR  AP  HIE. 

Anï^ujlire  de  la  Librairie  ^  par  Quillaume 
.  Fleischer.  Première  année.  A  Paris , 
chez  Levrault  Jrères  ^  libraires ,  quai  Ma- 
laquais  ,  N^  1269^,  au  coin  de  la  rue  des 
Petits- Augustins.  An  x.  -—  1802.  766  pag. 
in-%\  ;  prix  9  fr. ,  et  1 1  fr.  75  c.  par  la  poste. 

VjET  ouîfrÉ^ge  m&ite  Tâccuèil  le  plus  favorable  delà 
part  tle  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  Uttërature  et  à 
la  biWiographie;  il  est  à  désirer  que  le  G.  Fleischer 
soit  assez  encouragé  par  le  public  pour  continuer  les 
années  suivantes  cet  utile  travail  ,  et  que  sa  santc 
et  ses  autres  occupations  lui  permettent  de  mettre  à  la 
rédaction  des  volumes  consacres  aux  années  à  venir , 
autant  de  soin  qu'il  en  a  apporté  à  celui-ci. 

Au  mois  de  prairial  <le  l'an  IX  ,  l*auteur  conçut  la 
première  idée  de  cet  Annuaire.  Il  voulut  d'abord  se  bor* 
ner  à  donner  un  catalogue  alphabétique,  aussi  complet 
qu'il  étoit  possible,  de  toutes  les  productions  littéraires 
qui  auroient  paru  en  France  dans  le  courant  de  l'an  IX  ; 
ce  45atalogue  auroit  été  pour  la  iittérature  française 
ce  qu'est  pour  VAllemagnc  ,  depuis  1740  ,  le  Cata- 
logue d^  la  foire, de  Leipzig ,  qui ,  puj)lié  deux. fois 
p8ur  an  ,  et  généralement  répandu  en  Alfeinag^e  et 
dans  les  pays  qui  l'avoisi^nt,  a$sure  à  cbaque  édi- 
Tome  V.  T     ^ 
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ZQO    '  Bibliographie: 

teur  la  publication  de  ses  nouvelles  productions  i  sieu)» 
qu'il  lui  en  coûte  ni  peine  ,  ni  frais*  Le  C.  Fleischér 
se  proposa  en  même  temps  de  recueillir  dans  ce 
catalogue  ,  les  annonces  »  notice^  et  avis  relatifs  tant 
au  commerce  de  la  librairie  dans  Fintérieiir  ^t  chez 
FïJtranger  ,  qu'au;x  productions  littéraires  et  à  tout  ce 
qui  s'y  rapporte  ;  enfin,  <Py  insérer  un  almanach  com- 
plet de  toutes  les  librairie»  et  imprimeries  ,  ainsi  ^qiie 
4es;,  artistes  et  des  HMinufacturels  qui  y  ontt  immédiate^ 
miçnt  rapport.  Il  est  faç^e  ^e  vqIf  qu'un  pareil  recueil 
publie  tous  les  ans  devoit  être  très-utile  ,  surtout  aux 
libraires.  Le  Cit.  Fleischer  fît  circuler  alors  aw 
prospectus  dans  lequel  il  développar  son  projet  II 
Padressa  à  tous  les  libraires  et  il  y  joignit  un  tableau 
contenant  les  questions  sur  lesquelles  il  désiroit  avoir 

.4les  renseignemens  de  chacun  d^ieux. 

'  Selon  le  pren^ier  projet  d^  C.  Fleischer ,  TAnmiairt 
de  Fan  IX  devoit  paroître  au  commencenfiént  de  l'aû 
X.  Mais  différentes  circonstances  s'ëtant  réunies  pour 
retarder  la.  publication  de  Fouvrage,.  et  tesKbraires 
surtout  ayant  niis  trop  peu  de  zèle  à  fournir  à  l'auteur 
les  renseignemens  qu'il  leur  avoit  demandes  ,  et  dont 
la  publication  cependant  auroit  tourné  à  leur  profit  ^ 
le  C.  Fleischer  résolût  de  donner  à  son  travail  un  plus 
grand  degré  de  perfection  et  de  disposer  tfans  un 
ordre  systématique  le  catalogue  des  ouvrages  publies 
dans  le  courant  de  Vkn^  IX.  Ce  travail  demandoit 
non-seulement  plus  de  temps  qu'un  catalogue  alpha- 
bétique 5  mais  encore  des  connoîssances  et  un  zèU 
infatigable  pour  les  progrès  des  sciences  9  tels  qu  on 
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Annuaire  ée  Pan  ix.  iQt. 

les  trouve  lienreusemenft  réunis  dans  Taviteu'r.  En  (Kf-*- 
fôrant  (Jonc la. publication  de  l'ouvrage  et  en  lui  d^nnaÉ^* 
le  degré  de  perfection  qu'il  a  actuettenaent ,  le  Gif.* 
Fleischer  arendunjn  service  ëniiffent  à  la  KttëratHrfe  ; 
son  ouvrage  ne  sera  pas  seulfemeiit  d^wiîœité'êt  éphé- 
mère ,  mais  ,  s'il  est  (tontinué  c^après-te  rfiêm^  pten*,  il- 
sera  po«r>  le  bibliogïapfee ,  powc  te'  littéïatei^r  ,  pour  1^ 
savant ,  pour  le  libraire  eafitt  ^  vm  manuel ,  un^rép^v-^ 
toire  indispensable,  tandis  que  lé  eabalogtie  d'ispôé^ 
simplement  par  ordre  alphabétique,  û'aiwdt  été, 
comme  le  Ç.  ^kischerlc  dit  hri-mème,  qw'^n^  ïra-^ 
vail  sup€frficiel  ^  âmtt  le  Bnwlrite  se  ser^  borné  à  FU-*^ 
tilité  ^ie  les  Kbraîres  en  ajuiroient»  tirée* 

Ce  projet  '  de  classer  totis  les-  oiïvtages  p^Ë^s^  en 
Fan  IX  d'après  un  ordre  systématique  ,  ol&oit  cepen- 
dant une  difficulté.,  Il  fattoit  se  èécild«p  en.  faveur  à\\n 
des  systènaes  bibliographiques  conmis  jusqu'à  présent. 
Ceux  usités  eu  France  présentent  des  ^fauts  qiti  ne 
permettent  gmères  de  s'en  servir  pouFwne  classificatiôrf 
géniale  et,  uniyeKselle,  parce  qu'ils  son*  calculé» 
moins  i'apvèa  la  littérature  dé  tôu«  les  pays  qiie  d'à-* 
prèft  le  bèsein  de  la  littératore  française. 

Le  C.  Fleischeia  donc  cttk  y  avec  raisfwi ,  d^evoiç 
adopter,  le  système  bibliographique)  publid  en^  tète  du 
IléperMr&.général  de  lalitièrfiture  potil»  lès  aw»ées 
1785  à'  17^5,  inîpimé  àléna,  système  dont  lé  Cîti 
Camtis  a  fait- un  >«ste  él^e  ,  et  dont  npuaauroosf  oc- 
casion de  parier  d«ai*  la  suite  de  cet  articJle.  Ce  système 
est  prés^iae  ignoard  en  France-  C'est  dooo  un  service 
#ssentiL«lqtte  lerG  SlûisclKer  at  riàâuiài)[Qtre  littérature 

Ta 
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;*94  :  r  BiMiograpbie,    —  . 

f  >  .pr&roe:  s'y  îtoèmre  ipcyîi]t'.oii  qw'on  ïi^poîilt  cîtS 
.«  Ft^d4te»îr  .^   3lirt«ttt  jbowr*  *de^   articles  qiii  ont  paru  ' 
i«4an4,les.ddpaîitero^?ns|>):  »'c ':  î        ^ 

'  ^!¥-<à\\i  oériK  :^iriooDno!88eHrtJe€  qiiie  c'est  qti'un  travail 
.^ft.-îf^llf  çtafeoBO  ^'eaiiiront  ^'U  -est  absdîitnent  împos- 
-si^eid'eVitier-eiitièrertiebt^T.és  JagfatTts.  îls  sont  cepèn- 
4aT3il;»èixipiit.pombpe^^  ëf'fcCl:  T^^  se  propose, 

*p^.  OM#i-«.v'ae  Tem^(iiér  ^icéttè  ''înë^iiaéïîtùde  '  forceV, 
:-^':iofeAïRpt^^  inoiîveaW^^liJiisTânnëe  ^iih^arite  de  cet 
,AHa:*ii<HareJ  0iïfa^ie'iafFik»te "corrige  ,  '  en  ïe'  *sfingnant 
,^^s  aiî^J^las  par  éin  a^(kJs^ne.'Tt  ^n  sera^è  rtiSnte  poiir 
aMA'^iirteîîqniîiiuTmQîtfc  ^^llfchûpper  ^'t^'ià  vîJHàncB 
^,Ç.JffWiftdiei;t  iMes  insërera  à  lettr  place  dansî'An- 
^ija%ite^Je^l'attmDe.Giwaoto5î  '  '  ;vî--    «     '  c:.- 
<u.  4^\Xié^^^<À\\:lià^rmiW  ^msrai  âê  ''titiSratnrè, 
^féUéi^/mtA^i  k  G;;'îaeiklie¥  'à'piaéé'îès  cFtSlïoik 
<4^  >^^|E»ft«Xiàr)la 'SiiiiëcdôS'3tiWësiâel  ouvr^ofei,  t?biites 
les  fois   que    le  journal    donnoît   de    l'ouvrage  plus 
^ulàfBB^aiiiapie  lannonf-^T' *^' '^^  '^'l'^  ..(,:'. 

Ce  tr^Évâfl'ïi'^a  cerèaîriemënt' point  «Çté  le  moins  pe- 
nî]bie,  et  ddit'lnî  avoir  coûte  beaucoup  de  temps^  Poui 
cette  prçnaière.  année  ,  jiy^|it'b<^raé  à  ne  consulter  que 
qstati^  jmwnàtt^ ,  la  Aiiblioèhè^iié  JY^nCntsè ,  là  Dé^ 
'càde~^hiIosophiqne ,  le  MdgaJsTri  encyclopédique ^ 
'et  le  Mercure  de  France.  Par  la  suite  il  se  propose  de 
consultei*  aussi  \q  Journal  de  phy  icji^ne  ^  le  Journal 
de  Médecine  et  d'autres  également  consacrés  à  quel- 
que soience  en  particulier  >  «t  qui  contiennent  aussi 
quelquefois  des' extraits  et  des  analyses  d'ouvrages  nou- 
veaux. Ces  citations  des  journaux  acquîVenï  encore 
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ira  phts  grand  prix  aux  yeux  des  personnes  qui  veulent 
être  instruites  proroptement  9  et  sans  plus  ataple  exa- 
»en  (kl  jugement  <{u'<mt  f>e)rté  les  journaux,  pat  les 
signes  qui  y  sont  ajoutes ,  et  qui  indiquent  sommaôre-* 
»ent,  et  -d'une  manière  génërale,  le  jugement  port<5  sur  ,' 
ehaqné  ouvrage,  par  le  joâmaloitë.  Ces  sigoes  sontks 
mêmes  qu'e  ceux  qui  ont  été  employés  avec  tant  de  succès 
4ans  le  Répertoire  de  lénaj  savoir ,  lii  astérisque  *  pour 
désigner  le  jugement  favorable ,  une  croix  f  pour  le 
jiigeoient  dé&Vorabk ,  *  f  lorsque  le  jugement  est  plus 
fevbràblo  lyie  défavorable ,  et  ^  *  lorsque  le  journa- 
liste en  a  parlé  «l'une  manière  plus  défavol-able. que- 
favorable,  tt  Oette  méthode ,  dit  le  Gît.  Fleiscber,  et 
«  nous  ne  ^itition»  que  l'approuver ,  d'indiqtier  som-, 
«  mairement  par  de  certains  sigoes  le  jngement  porté 
-t  snr  un  onVrage,  sons  la  garantie  des'recensemens  ou 
«  analyses  q«e  Pon  ^te^  cette  tnéthode  j  iJis-je  ,  me> 
«  paroît  infciitnettt  meilleure  et  plus  confortne  aux 
«■  limites  dans  lesquelles  doit  sfe  tenfertnet  le  biblio-^ 
«  graphe ,  que  celle  de  se  servit^  comme  cela  se  pra- 
>  tique  ordinairement  àsxk^  les  ouvrages  bibliographie 
«  qujefe,  d'une  décision  arbitraire  et  générale,  sur  la 
«  bonté  ou  la  naédiocrité  d^un  ouvrage^ car,  à  la  fin  , 
«de  telles  décisions  ne  veulent  presque  rien  dire ,  puis- 
*  qu'elles  n'é  sent  appuyées  d'aucune  preuve  qui  les 
«  légitinae.  An  contraire ,  en  comparant  la  décisioji  de 
«  plusieurs  journaux,  comparaison  qu'il  est  possible  de 
«  faire  ett  un  clin  d'oeil ,  par  le  moyen  des  signes  que 
«  j'emploie,  on  peut  obtenir  en  quelque  sorte  un  résul- 
«  tat  général ,  fondé  sur  des  autorités/  relativement  i 


Digitized  by  VjOOQ IC 


zgG  Bibliographie. 

«  la  bonté  ou  à  la  nullité  d'un  ouvrage  ;  et  celui  qtti  a 
«  besoin  à  cet  ^gard  d'une  explication  plus  détaillée  ^ 
a  la  trouve  dans  les  journaux  mêmes  auxquels  Les  ci- 
^  <«  tations  le  r-envoient  », 

L'exactitude  et  la  fidélité  des  citations  de  l'Annuaire 
du  Cit.  Fleischer,  fout  qu'il  peut  servir  de  table  de 
tous  les  extraits  donnés  dans  les  quatre  journaux  in- 
diqués ,  des  ouvrages  qui  ont  éli  publié  dans  le  cou<* 
rant  de  l'an  IX.  / 

Pour  faciliter  les  recherches  à  faire  dans  le  Réper* 
toire  systématique ,  le  Cit.  Fleischer  n'a  pa*  néglige 
d'y  ajouter  les  iables  alphabétiques  nécessaires/ La 
première  présente  les  ouvrages  mêmes ,  la  seconde  les 
auteurs  de  ces  ouvrages ,  et  la  troisième  le&  éditeurs. 
Chacune  de  ces  tables  est  en  général  aeeompagnée  de 
renvois  exacts  aux  classes  et  au  numéro  du  Répertoire 
systématique^  Par  le  moyen  de  la  première  table,  on 
trouvera  facilement  les  ouvrages  que  l'on  cherche*,  et 
sans  avoir  connoissance  du  système;  et  dans  le  cas 
même  o{i  l'on  ne  sauroit  pas  désigner  exactement  le 
titre  d'un  ouvçï^e ,  mais  seulement  le  nom  de  l'auteur 
^t  de  l'éditeur ,  on  est  mis  aussitôt  sur  la  voie  pari» 
moyen  de  la  seconde  ou  troisième  table. 

Cette  année  le  temps  n'a  pas  permis  au  Cit.  Flei- 
scher  d'ajouter  à  son  Annuaire ,  à  l'instar  dii  R^èrtoire 
général  de  littérature ,  publié  à  léna,  une  tabfe  alpha- 
bétique des  matières,  qui  auroiï  extrêmement  facilité  , 
l'usage  du  Répertoire  systématique,  surtout  pour  ras-^ 
sembler  proraptement.ee  qui  se  trouve  nécessairement 
disséminé  dans  plusieurs  classes  sur  une  certaine  ma-> 
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tière,  suivant  sa  natme  et  la  manière  de.la  traiter^  ou 
^lon  des  vues  particulières.  Mais  il  se  propose  d» 
donner  ^l'année  prochaine  une  tablei, des  matières  aussi 
utile.  ^ 

A  la  «uite  d'un  avis,  aux  libraires  et  aux  éditeurs  de 
livres,  d*œuvres  de  musique-,  de  cartes  géographiques 
et  d'estampes ,  dcuM  lequel  le  Cit.  Fleischer  dév^eloppé 
encore  une  fois  son  projet,  et  auquel^il  a  joint  u» 
Hissai  de  nonces  de  (  vingt-neuf  )  /i^r^>>^J  de 
France.  Il  s'ëtoit  proposé  d'en  donner  sur  tous  les  li^ 
braires,  mais  le&matëriaûx  nécessaires  ne  lui  ont  été 
fournis  que  par  les  vingt-neuf  dont  il  est  ici  question  ; 
l'auteur,4ian^  une  petite  introduction,  parle  de^  service» 
rendus  par  les  savans  de  l'Allemagne  à  la  littérature 
et  aux  sciences  en  gén&al  >  etli  la  bibliographie  en 
pajrticuliier. 

H  développe  d'abord  les  causes  qui  s'opposenfc.àce 
que  ces  services  soient  plus  généralement  connm;  il 
lait  voir  entre  autres ,  combien  est  fausse  l'opinion  de 
ceux  qui  ptétendent  juger  de  la  littérature  aHemanda 
en  général  sur  quelques  traductions  sauvent  faites  saûs 
choix  et  sans  plan  raisonné.  Il  parle  ensuite  des  yywc-^ 
naux  critiques  qui  paroissent  en  Allemagne ,  de  la 
manière  dont  ils  sont  rédigés ,  «t  dés  avantages  qu'ils 
procurent  aux  sciences  et  aux  lettres.  Il  Varrête  nom- 
mérnént  ail  journal  littéraire  de  Gofettingue ,  intitulé  :' 
Goèninger  gelehrte  Anzeigek ,  dirigé  long-temps 
par  le  célèl)re  H  aller ,  et  la  Gazette  générale  de 
littérature  [Allgemeine  Li£^ra$ur  Zéicung^^  qui  est, 
^digée  d'après  le  plan  4e  plus  vaste  ^  et  ^ui  embrasse' 
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t&ut'Ce  qai.cosèeme  et  comprend  la  lîtt^iature.  C» 
j{)nrfial,  qui  parolt  àl^a  depuis  iy85y  saas  aucune in-« 
temiption,  etqui  n'a  fait  c[ue s'accroître  et  sepetfec— 
tionner  de  plus  en  plus,  doit  son  origine- et  le  soin  avec 
Ife'cpiel  il  est  tidigé ,  principalement  an  célèbre  proies- 
si&urSciÉUTX,  charge  encore  aujourd'hui  de  la  direction 
de  cette  feuille ,  de  concert  avec  pluiieuFS  littëratejirs: 
distinguées  d'AUeûaagne. 

Une  entreprise  yi^ritablement  hardie  ,  de  la  part  des 
rédacteurs  de  la  Gazette  g&iërale  de.  littérature ,  doi^ 
Àous  venons  de  parler,  «  été  celte  de  publier  de  Seor 
$  «ns ,  un  Aéperiaîte  général  de  la  littérature,  qu^ 
eomprit ,  dans  un  «n'ctse  systé^matique  et  hiimneux  y 
hi  nomenclature  exacte  de  tous  les  tnl^vrages  qui 
ont  paru  dans  cet  espace  d^  temps,  sur  ies  âiffé^refitea 
branches  de  littérature ,  chez  les  nations*  de  l'Ëuropo^ 
qfui  lescukiyent,  et  dans  les  colonies  ()ui  endispendent.. 
'  -  Il;:paroit  déjà  de  ce  Répertoire  deux  livraisons ,  cha*^ 
eilne  de  cinq  années,  oit  plutôt  une  livcaisoUi  de  àix; 
,  aÔBGes  (  tjSS.à  17^) ,  et  ime  autre  de  cinq  (  1791  K 
i795),'Ghti<|iie  lÂrraiBon  est  de  trois  gros  vqIuH»^  ià-4\ 
dHine  ÎBiprBssîon  soignée  et  très-éçoncmûque  (^)k 


(a)  A  ce  Rëperto»t  M  joîkt  \  depim  i«  o)niineacement  de^ 
i2p|  »  un  ouTrage  noB  moins- important  pour  la  .Uttërature,. 
etqui  i^oit  également  sa  naissance  à  ladirecTÎon  de  la  Gazette 
générale  de  Littérature  y  sous  le  titre  de  Rérision  de  Littéra- 
ture (  Ktvîsion  der  Littérature  ,•  pour  les  années  1785  à  iSoo.. 
'Cette  révision  ,  sunsiïjue  les  éditeurs  le  disent  eui-mémes^ 
c^it  ^ité  considérée ,  en  partie  j  comme  une  l^trèdaction  k 
la  Oaffètts  générale  lilie  Lîttétaiuiie  du  dix^ne«?i«me  uède  a, 
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StftD^ len^Hinbrj^ 4^3  ©wrftg«« rapporta ^ob ce  B.é^ 
ip^toire  ;y  ^e.  l9'<oUyi^^  fiiHl*«eulemeiit4ou»€^x  qui  ont 

àé|>ublî^s  sou»  <|in  titee  àëitfdrmmé^  quelque  modiqiu»  i 

qùer  paisse  en  étee  te  CcHitedu  ;  mais  encore  toutes  les 
Hdi^aeftijiitÂoBs  «t  iee  Bnëœoiires  répandus  nda^ns  les  )ou]>> 
Âau£«efcio^  collée tiolis  ;  ib  y  sont. cites  «éparénaent  «t 
4  -lem^-^lace  y  mypo  lïod/cation  la  fixxs  laxacts  des  en»- 
idfoitAr^^ù  flU  se.trouvieot^  li^  manièi»  itjtie  le*  nombre 
-rAptt  imbiclos  înaéres  d|nice&  deux  Irtiradiohs^  s^élève  À  ' 
^eniE^^o  70  fiqiUe.  ^Toaç  xkvLX  c^ii  •connoiissent  le  gfemd 
«dBsbpéde  jodiiiiuis:!sciett]^iiM|iies,  let  migres  ^qui  parois^ 
cWQtffHi  Allemagne:,  ^auront  appréciefr  Vimpoitance  de 
ce.iypartfrii)ft9^£LrGe  que  ce  Vest  qoWetb  $6n  aide 
^qù'il  «dt  fxiâsiUe  de  retroÉnr-er  taiit  de  dissertations  et  do 
^fluèires  iKtilesV^paAiiWdftnt  oes  dilfôreÉite»  colleo- 
.tiotis,  didnt  la  pltipavtp'o&t  point  malheurea^iâttienl;  d& 
4tfUe  'siphakéii<{Vie:ûe  maAièms^i  oà>  <tés  otnéndoirefs 
sti&Etk  coOBifsjaéè.    •   ■-     '    -  »  •' \\         " 

,  Xe  vcia«sement  de&  oirsàra^ges  est  fsùt  dsos  ce  Ki^per^ 
ioirfr  diaprés  le  sysièmè  ià  fiitts  sévèrie  ^  l'auteur  enlïe 
^aqsle9  dAiaik)es'plu^.  e%i@ct;s  ^fr^^b^que  btaincbe  de 

lit^ratùpe.  AVsaticiitÂecbsapfe  Ofivt^m- au  w  joint  Ib. 

citation  des  jouitiiifiix  .criâqfiies  le«  f  1^  boiiëditëâ  qui 

en  partie  ,  comme  une  Histoire  èncyclop'ècïîqtte  de  laLitté;- 
VatltttéV'oti  comme  vii^'t)itlt^  l-aîsôimé  Ûé'  i(Ait  ^ê  'qu*on  à. 
*iil  ^le  plu»  important'  et  *  4^  pins  iftîlfe'  ^^Mir  les  4€î'«nCé8  ^ 
^m  l^eépace  de«\qiMii«e  4»r»>^^»  -  »w*f^  ^^  rfi*'hf}itièiTi^ 
jBi(àpi«*  Comme  ce;«iècle  n)4  |pa8,  été,  matps^^^ur^uj^  ^par  des 
révolutions  scientifiques  ;que  par  des  révolutions  politiques  ^ 
H  est  aisé  de  concevoir  combien  un,  pareil  tableau  historique 
doit  être  intéressant'  pour  les  amateurs  de8"8cietices.    ^ 
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en  ont  port^  en  jugement ,  et  ce  jugement  est  ÎÉ^âf<|irf 
J)ar  les  signe»  que  le  Cit.  Fiei^cfeer  a  ëgftlement  adopté» 
^ur  son  AmiusiitOyet  dênl^tio%i9  aven»  parle  plus  baut. 
Ce  catalogua  sjstémQîtiqu«  des  cuivrages  est  suivi 
d'un  autre  par  ordre  alphabétique  qjoi  y.  en  donnant  des^ 
jrenvois  exacts  pour  chaque    article    oiY  il  se  trouve 
dans  le  Képertoite^  devient  &itrêmement  utile  pour  fgif-- 
ciliter  les  redherckes^  dont  <M  peut  avoir  besoin  <  IEa 
.CQpsLd^ajit>là  manière  d!iii(tiqUer- ainsi:  les  ouvragés 
^ar  ordre  alphabétiqu|e  y,  comme  forniànt  un  ouvrage 
jnême  y  cette  >pi^tie  du  ]Bj^pé]:ioii;eî^at  lieu  dm  «ata«- 
rloguç  aiph^bë  tique,  Iç  plus  compl^qui. ait  A^piiblië 
•sur  cette  ëpoqne  de  la  littëratuie^v.^.eomtoBilél,  ce 
catalogue  devient  absoliimenlindi^iiensable^^tous  Içv 
-libraires^j  de  pltist,  iLest  suivi  d'ouf'  indicajibn  alpkabd*- 
tique  des  matières  |)rÎQCÎpralea  q\xk  ont^été  tlrait^s  dans 
1&  classement  dea  livres..  !Par  cejndoyeuou  réiHÛt  cèBë» 
qui  sont  susceptibles  d'être  considérées  sous  «diff&en» 
.-points  de  vuè.'Piir'  exemple,  le  imfçt  j;^/7?s^»^  peu& 
4lïei traité. sôus  le  rapport  de  la.tbé<rfoéic»^«à&loyd^ 
la  jitrisprudence,,  de  la  philQfiOpftîpref  de  lAy«lîtiquév 
«iasi  qa'Qu  peufcs'en  couvaiflc^«itk»nvoîde»*différenà 
;«ûdraîts\du  iRéperto^e  sjc^maicîque*.     >  •     '         » 
Ce  JRépenoire  général  de  fa  littérature  ^  publié 
à  léna  ^  est ,  comme  cxn  yo^t ,  «%  G^^yrage  unique  danf 
son  genre,  efe  indispensable^  pour^leus  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  littérature^ 5  cependant  ilin'est  poiut  encore 
etissi  coMti  en  France  qu*il  ttn'érite^dei'êtrë^CS);  Wz^ 

(3>  Vo^.  à  V&ny^e  BihlUfgraj^hii  para».  U%  livre»  dit^e»  <I|k^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


Annuaire  tfe  Van  iX.  Soi 

Jjrês  cela,  nous  «v^ns  pense  que  les  |renseignemena 
détailles  «qu'on  vient  de  lire ,  et  qiii  soi^  e^ttwts  de  , 
rintroductioB  placé^  par  le  C.  Fleîsctter  en  têter  de  sop- 
Annaaii'e ,  aeroient-ac^uçillis  a:v€C  intërêt  par  nos  lec-^ 
leurs.  On  doit  encore  savoir  grë  au  C.  Fleischer  d'avoir 
fait  connoitre  en  France)  par  une  traduction,  l'extrait 
de  la  table  encyclopédique  d'apès  laquelle  ce  Réper- 
toire systématique  est  disposé,  et  d'après  laquelle  il 
a  également  rédigé  son  Annuaire ,  en  tête  duquel  se 
trouve  la  traduction  dont  nous  venons  de  parler. 

Cet  extrait,  qui  forme  déjà  seul  et  par  lui-même 
un  "systènro'  Complet  de  bibliographie ,  ne  peut  mai^ 
quer  de  réunir  les  suffrages  de  t^us  les  amateurs  de 
la  littérature  en,  France.  Nous  pourrons  rapporter  à  èe 
sujet  le  suffrage  d'un  bibliographe  distingué,  celui  du 
Cit.  Camus ,  qui ,  dans  ses  Observations  sur  la  distribu* 
ihn  et  le  classement  desiivtes  itune  bibliothèque  (4); 
s'exprime  à  ce  sujet  de  la  manière  Suivante  :  «  Je  ne 
«  conçois  rien  de  mieux  ordonné  et  de  plus  complet , 
«  pour  le  développement  des  branches  de  la  biblio- 
«  graphie  ,  que  V Extrait  de  la  table  encyclopédique^ 
«d'après  laquelle  est  ordonné  le  système  du  Réper-" 
«  toire  général  de  littérature  pour  les  "années  1785  à 
«  1790,  imprimé  à  léna  en  1793,  etc.,  etc.  » 
l4es  grandes  divisions  de  ciè  système  sont  au  nonabre 

«emiméifo,  rtnnonce  d»une  édition  de  ce  Hépertoire  à  Tun 
•âge  des  français.  ^  , 

<4)  Voye«  les  Mémoires  de  VÏnstîmt  national  des  Scieneeser, 
Arts^  pour  Van  IV  de  la  République  ;  Littérature  et  Bfa^r^ 
Aru,  Tom.  1,111-4^.  Pam,  an  Vf,  pag.  676. 
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Ce  que  nous  atqns  dit  dçs  deux  livraîsons  cJtiR^ 
pertolre  gëiîëxal  de  la  littérature ,  publie'esil  lëna,  et 
de  l'Annuaire  de  la  librairie  française  pour  l'an  IX, 
publie  par  Iç  Cit.  Heischer,  suffira  pour  faire  voir 
^à  nos  lecteurs  que  ces  ouvrages  sont  de  la  plus  grande 
utilité ,  et  qu'ils  méritent  d'être  entre  les  mains,  non- 
seulement  de  fous  les  bibliographes,  mais  aussi  de 
tous  les  savans  et  de  tous  les  littérateurs,  parce  qu'ik 
y  trouveront  au  besoin  l'énumération  des  ouvrages  qui 
ont  paru  sur  chaque  branche  des  sciences  et  de  la 
littérature  ^  dans  l'espace  de  temps  indicfié  sur  le  titre 
de  chacun  dé  ces  Répertoires. 
Ces  ouvrages  seront  enfin  pour  les  libraires,  des 
-manuels  utiles  sous  tous  les  rapports.   ^ 

T.  F.  W. 
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J)Elatini  ^ermonis  origine  et  cum  orienta-- 
liàus  linguis  connexione ,  dissertutio  Fé 
Pauline  à  S.  B^irtholomœo  ,  carmélites 
^  discculceati  9  S.  congregationis  ah  indice 
consultoriSy  missionum  iOrientaHurnsyndict^ 
Academiœ  Volscorum  Veliternce ,  région 
Neapolitanœ ,  et  Ccesareo-regice  Pataa^ùuB 
socii.  KoxxidQ  1802  y  apiid  Eulgonîum. 
De  P origine  de  la  langue  latine  et  de  ses    . 
rapports  avec  les  Idrigue^^  orientales  ^  dis- 
sertation par  le  p..  Pau  LIN  de  Saint 
Barthelemi  ^  carme  déchaussé  ^  consuîteur 
de  la  congrégation  de  VIndeqc  ^    syndio 
des  missions  orientales  y  membre  de  PA-, 
cadémie  de  J^etletti^  de  celles  de  Naples 
et  de.Padoue.  Rome,  1802 ,  4^. ,  24  pag. 

T  .,>•..  ^    ..'    • 

JtL  existe  entre  toutes  les  languç$  ^connues  des  ana- 
logies plus  ou  moins  nombreuses ,  plus  eu  moins  sen- 
sibles, mais  si  incontestable^;  que  plus  on  ëtudie  les  \ 
langues,  et  plus  on  est  porte  a  conclure  qu'elles  ont 
toutes  d^ns  une  langue  comnwjine,  leur  source  primi- 
tive plus  ou  moips  ëloignëe. 

La  nouvelle  dissertation  du  P.  Paulin  de  St.  Bar- 
thelemi  vient  encore  fortifier  cette  idée  par  des  rap-;  ^ 
■     Tome  F.  '  V, 
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.  ports  curieux,  nouvelle  îment  observé^ntre  le  zendovL 
ancien  persan,  le  san  scrit  ou  la  langue  savante  de 
l'Inde  (i) ,  et  le  latîn. 

L'auteur  est  contiu  dans  la  république  deà  lettres 
par  des  otivragea  très-^  îstim^  sur  Vétàt  ancien  et  mo- 
derne de  rinde  ,  sur  l'ancienne^  langue  ,  rancîenne 
religion ,  l'ancienne  phi  losophie  de  cette  vaste  contrëot 
Il  a  trbuvë  encore  ici  le  secret  d'être  utile,  intëres- 
^rit'sur  un  sujet  arid(  î,  et  déjà  traité  avec  tant  de 
profondeur  par  les  plli  5  habiles  écrivains. 

Presque  tous  ont  vi  i  que  le  latin   et  les  anciennes- 
langues   d'Italie  d'où    dérive  le  latiH  d'une    manière 
plus.  immé4îate  ,  vier  ment  principalement  du  g^c. 

Mais  d'où  vient  le  greà  ,  d'où  viennent  les  anciens 
dialectes  d'Italie ,  c  3t  ïéS  mots  latins  qu'oji  rie  peut 
dériver  ni  du  grec^    ai  de^re*s  anciens  dialectes  t 

Vosdius^  Tfa^rtiar  jsih,  etc.,  ctc.^  répondif èrit  :  le  ktin, 
le  grec j  toutes  les  '  lâiagues  vfennent  dô  l'hébrfeù. 

D'autres  en  xhe  irchèreiit  Forigine  dans  le  phénicien  : 
des  allemands ,  d  tes  belges  y  dans  l'allemand^  qui  n'est 
qu'un  dialecte  df  »  la  langue  celtique-  -  , 

Boxhbrn  \  St  .{rnblelm ,  Leibnitz  ,  lé  V,  Pezron , 
Bullet,  Le  Bri'  gant,  etc.,  soutinrent  que  le  latin,  et 
toutes  le^  lan*  nies  de'  l'Europe  sOût  dèsôendiis  de  la 
lan^e  celtiqT 'ae.       

Court  de  '  ffebelin  parut  efn  quelque  sorte  les  con- 
cilier tous  y  et  résolut  le  problème  eu  adtaifetttiBt  quatre 
sQurcQs  de  la  laûgue  latine  :'i^.  les  aïiciens  iJialectes 
dltalie ,  •    avec  lesquels  se  confondoit  plus  ou  mob& 

(0  Voy  ez  ce  qu'on  a  clit  du  ssLOSCnt  ^  Magasin  Bncyclop.tf 
«imée  yii     j| ,  T.  III ,  pag.  174. 
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Panclenne  laogme  de  Rome;  a<».  là  langue  grecque | 
3^.  la  langue  celtique  ;  4°.  enfin  ,  les  langues  arien- 
taies,  les  plus  anciennes  de  toutes  les- langueà ,  parc© 
que  rOrient  fut  le  berceau  du  genre  hnmtoi.     ,      . 

l^^.  Paulin  ue  s'éloigne  ^as  dé  cette  doctrine  j 
mâi^  il  I4. confirme  par  déè  obsci^ations  qui  lui  sorit 
propres ,  tirées  de  la  langue  sanscrite  ,  qui ,  du  téinp» 
de  Court  de  Oebelin,  u'étèit  guèrôs  connue  quô  do 
nom  dans  toute  TEûrope.  .   .  * 

Il  conamence  4ia  dissertatioupar  jeter  un  conpd'œil 
sur  rorlgine  des  anciens  peuples  éiiLaeium.  Il  la  fait 
dériver  des  Grecs  $  il  remonte  à  Javanpère  des  grecs  $  il 
aime  à  croire  ayec  Hornius  <4) ,  que  des  descendans  dû 
thiHifn,  fils  Ab  lavan ,  peuplèretit  d'abord  Tltalie, 
appelée  Chittim  dans  le  livre  des  Nombres,  daas 
«eux  dé  Daniel  et  d'Ezéchiel.        :  — 

Une. remarqué  intéressante. .  air ^/^2^l^«; ,  est  que' 
l*opi°îon  qui  Te  fait  père  des  grecs  semble  fortifiée 
par  la  langue  sansprile,  où  Ton  dit  ua  fa\^una  fWDur 
tm^r^  >  jav^amisihak  pour  la  Grèce ,  javanahhUsJ^ 
pour  la  langue  grecque.  On  regrette  que  le  P.  Paujm 
îi^indique  pas  les  ouvrages  sanscrits  d'où  il  a  tiré 
Jces  noSots.  Il  se  contente  de  citer  le  dictionnaire 
Malabar  du  P.  Biscoping,  où  G/-<3Bd?«j' est  traduit 
'i^  Jauna,  .  ' 

S'il  n'est  pas  démontré  q\ie  les  descendans  de  Javan- 
furent  les  premiers  babitaiis  du  Latium,  du  moins 
Imstoiré  atteste  que  de  nombreuses  colonies  grecques 
8 établirent  en  Italie,  dont  une  grande  partie  fut  ap- 

(a)  HoRirii  ,  Arca  Hoï,  pag.  i^o,      ^  i 

Va 
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peWe  autrefois  la  grande  Grèce  5  la  langue  latine  est 
presque  toute  grecque  :  »4b  omni  s^rmone  grœco 
lo4juela  latinapenderù  videtur,  comme  l'a  <Jit  Pris- 
cien,  comme  Vossius  Pa  prouvé  par  son  Eâ/mologi» 
çon  lingum  laùinœ.  Des  colonies  celtiques  descen- 
dant du  nord  au  midi  de  FEùirope  vinrent  aussi  peupler 
ritalie. 

,  Le  celtique  est  le  jFotid  de  l'ancien  grec,  ainsi  que 
de  l'ancien  latin  et  de  toutes  le^  langues  actuelles  de 
l'Europe.  L'ancien-:  celtique  se  rapprochoit  beaucoup 
des  langues  orientales^  d'où  il  dérivoit.  Il  est  prouva 
que  le  sanscrit  a  l^s  plus  grandes  analogies  avec  le 
zend  ou  l'ancien  persan  (3). 

.  Voilà  l'origine  bien  naturelle  de  ces  mots  latins  si 
nombreux ,  dont  on  retrouve  les  radicaux ,  les  ana- 
logues dans  le  celtique  et  dam  ses  dérives ,  dans 
l'allemand  ^et  le  persan ,  et  spécialement  dans  lé 
sanscrit. 

/  Déjà  le  docteur  Kleuter  avoit  remarqué  la  grande 

«essemUance  qui  existe  entre  les  noms  de  nombre  et 

les  pronoms  latins,  grecs,  allemands  6t  sanscrits  (4). 

Le  P.  Paulin  ayant  du  sanscrit  una  connoissance 

plus  éiendue,  pousse  plus  loin  ses  recherches,  et 

(3)  Voy.  la  dissertation  du  P.  Paulin  de  St.  Barthelemi: 
De  antiquitate  et  affinitate  linguet  lendicat^  samscrudamîcct  et 
germanica  ,  4® •*  '  79^  >  ®*  l*  dissertation  du  docteur  Hager ,  en 
anglais,  sur  les  inscriptions^ babyloniennes.  Londres,  1800 > 
pag.  i5  et  16. 

(4)  KxEUKBB. ,  Àbhandlungen  iiber  die  Gêschîclite  und  Al- 
terthumer  dieKiinste,  Wissenchafteû,  und Litteratur  Asiens. 
Riga ,  vierter  Band ,  )  307. 
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donne  ici  un  catalogue  aiaë  à  grossir,  d'çnviron  cent 
cinquante  mots  latins  qui  paroissent  dérives  du  sanscrit 
ou  d'un  dialecte  collatéral.  Nous  allons  donner  ici 
quelques-uns  des  plus  frappans ,  laissant  aux  érudits  à 
expliquer  des  analogies  si  Curieuse^  et  si  évidentes  t 

MOTS  SANSCRITS.  '     MOTS  LATINS. 

Dèva •    .    •    .    .    .  dâus. 

Divia  •.•••••••«.  divinùs^ 

Piter  .•••'••••.  ^  •   •  paeer ,  les  latins  disent 

-  )t7iV5ren  composition^ 

Mata  07/ Mater  •  ,  .   •-.    .    .ynater.^  ^ 

Bhràter •    .    *   •  f rater. 

Udaram •  .•  !•  ^^^^^^ >  venter. 

Balam  .•.•....•••  çalor ,  vis. 

Pad  . •..'•.  pes. 

Fada pedes. 

Juvana.  .   .    .    .   »   .    ^  »   •    .  fuventus. 

Tarra  •.-..   ^  ••••.•  .•  f^T*^.* 

Altarra.  •......./.  qltare. 

Dio^Diu.  .   .   •   •  *  .•  ,•    •    •  dium,  -poxix  aer ,. cm- 

Inm.       y 
Barbarïa  .  .    .   •   .    .*  .   *  /  ,.  barbarjis, 

Allàva  .♦,.,.. lavano. 

Genu •  ^.  genu  ,    en    français  , 

genou. 
6-enu   •   •••   •    •   •    •  ,•    #   .    m  genus^  stirpsi 

GeneitH  ...••....   .  genUrix. 

âuana  ..#.•• sonus^ 

Kamam  »••••...••*  nofnen. 

Uttama  •  •  «  « •  optimus. 

V3^ 
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Apra  > ,  asper ,  eu  français  , 

âpj^e. 
Jk  et  Ah^  {prépositions)  é  •  .  a^i  ak. 
Arivi  .    •••••««.••..  riçusi 

Ita •    •    •    •    ^^ .  \ite  f  allez. 

lam    .,•.••••••••  ^/Z7»^  que  j'aille. 

lama  •    .    • eamus ,  allons.' 

Datta •    •    .    •  datns, 

Dattum datum^ 

Jiigam.   .    •    . jugum. 

JunctR  { partie:  jnasc.  )  .    »   .  jùnctus.    ^ 
Jusctum  {partta.  neutre)  .   .  juncttnrt. 
"MsinAraL  {é table ,  c ai ane)  .   .  mandra. 
Marggam.  .••.••-•••  margo  ,  Hmes, 

Sarpà ,   .    •    .   .  serpent. 

Clamé  •••••••••••  clantor. 

Itham ita  ^-çaxxr  hoc  modo, 

Nactam •  \  non  tu. 

Nasa    *    .    .    .    • •  nasus^ 

Denda  .  .   •   •  "•    .    .    .   .   •   .  dentés, 
BBiimi .  •    .  •    .    •    .   •    .    .    •  humns: 

GanicHiam «    •  gynectetint. 

Vlr .#..-•••  vir.  -    •    ^ 

Virïam   ..•••..•;•  uires-m  ' 
Dhama   •    .    .    .    .   .    .  \  .    •  domus» 

Gelu ,  gelam  .   .   .   .    •   •    •   •  ë^^^  f  ff^g^^s. 

Pala  •  •    .    .   •    •   •   •  *.  •.   •  ••  Pales ,  déesse  despas- 

*    tenrs ,  idont  le  nom 
sanscrit   Pala  tient 
•    '    •        au    verbe    sanscrit 
'  "palana,  pascere. 
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.  Du  matériel  des  mota ,  ^auteui  '  passe  à  la  grammaire  J 
il  observe  que  les  verbes  en  sanscrit  ont  les  mêmes 
tei^ps  et  les  mêmes  modes  qu'en  latin  i  que  le  dia- 
lecte malabar  dérive  du  sanscrit  ^  forme  ses  gérondifs 
comme  le  latin,  ex.  :  genikendî^^QxieteiVLàî  •  genihen" 
dum^  generandilm  5  irrdhendi ,  irascendi  ;  irraken-* 
dunt ,  irascendum.  Nou&  i^oUtons  quant  à  la  syntaxe  , 
que  le  àanscrit  suit  à  peu  prèà  les  mêmes  règles  que. 
le  laûn  ^  et  qu'il  est  d'autant  plu?  élégant ,  qu'il  se  rap- 
proche davantage  de  1^  constructiop  latine  (5). 

Lanjuinais  ,  S, 

(5)  C'est  une  remar<|ue  que  nous  trouvons  dans  le  livre  de 


V4 


Digitized  by  VjOOÇ iC 


VOYAGE. 

Vor^GE  AU  SÈNÊèAL^  OU  Mémoihs  his^ 
toriques^  philosophiques  et  politiques  sur 

,    les  décowertes  >;  les  établissemens  et  le 

,  commerce  des  Européens  dahs  les  Indes 
de  V  Océan  Atlantique  ^  depuis  le  Cap 
Blanc  jusqu^à  la  rivière  de  SerreUorme , 
inclusivement  ^  suivis  de  la  relation  dun 
Voyage  par  terre  de  Vile  Saint- Louis  à 
Gçdajn  ^  et  du  texte  arabe  dé  tj-qis  traités 

,  de  commerce  ^  faits  par  V auteur  ,  avec,  les 
princes  du  pays  ,  avecjîgure^  et  uHas  ;par 
J.-JB.'T.  Durand.  2  vol.  in-8*. ,  chez 
^gasse  y  imprimeur  -  libraire  ,,  rue  des 
Poitevins,  N^  18;  25  fr- 

Xi'AMERiQUE  et  l'Afrique  occupent  en  ce  moment 
les  écrivains  et  les  lecteurs  ;  11  vient  de  paroître  plu- 
sieurs voyages  ,  et  des  jDoeJxiaires  instructifs  sur  ces 
deux  parties  du  globe.  Les  hommes  d'ëtat ,  les  na- 
vigateurs ,  les  commerçans  connoîtront  plus  particu- 
lièrement des  régions  qui  n'ont  été  jusqu'ici  que  su- 
perficiellement aperçues  5  les  divers  ouvrages  qui 
viennent  d'être  publiés ,  présentent  des  vues  différen- 
tes, des  opinions  hasardées  sur  les  avantages  que  le 
commerce  de  France  peut  retirer  de  l'Afrique  par 
ses  comptoirs  sur  le  Sénégal ,  par  ses  établissemens 
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de  Qror&e  et  d'Albrcda.  M.  de  Golbery  dans  ses  frag- 
mens  ,  et  M.  Durand  dans  les  mëmoires  dont  nous 
rendons  compte,'  ne  s'accordent  pas  dans  leurs  rela- 
tipûs  ,  et  encore  moins  sur  les  bases  du   commerce 
qu'on  peut  faire  dans  ces  contrées.  îiapremier,  charge 
d'une  missiob  expressse  du  gouvernement ,  a  parcouru 
avec  exactitude  et  arep  les  '  connoissances  nécessaires 
tout  le  pays  dont  il  parle  ;  le  second  flest  peu  éloigné 
d^  l'île  Saint'Louis  j  où  les  devoirs  qu'il  avoit  à  remplir, 
et  les  intérêt^  de  la  compagnie  qui  Femployoit  le 
fixoient  essentiellement  5  il  a  trouvé  cependant  dans  les 
voyageurs  quiàvoient  écrits  sur  l'Afrique  ,  des  ma- 
tériaux pour  former  deux  volumes  ;  le  Père  Labat , 
l'abbé  Demance  ,  la  Barthe  ,    Wartrom  ,  Mungo 
Parch ,   les  Mémoires  jinglaîs  de  la  société  ^A-^ 
friéfue  ^  la  Carte  de  Rennell  lui  ont  été  d'un  grand 
lecours  pour  le*  premier.  Comme  M.  Durand  n'a  pu 
Voir  par  lui-même  les  pays  qu'il  décrit ,  il  a  dû  né- 
cessairement ailopter  les  erreurs  des  voyageurs  qu'il 
a  consultés  5  par  exemple  il  dit  que  la  rivière  de  Garn^ 
hie,, se. sépare  en  deux  branches ,  dont  la  pins  sep- 
-tentrionale  prend  le  nom  de  Salure»  On  sait  ce- 
pendant  que  la  rivière  de  Gambie   ne  produit  pas 
la  rivière  ou  Marigot  de  Salum  ,  M.  Durand  n*a  pu 
igub^er  que  M.   de  Répentigny  avoit   réconnu  que 
'  cette  rivière  prenoit  sa  source  à  six  où  sept  lieues  dé 
Cahpôe ,-  et  que  M.  de  la  Ferriôre  ,  lieutenant  au  ba- 
taillon d'Afrique  ,  parcoiunit  en  1786  tout  le  Mari|ot 
de  Salum  jusqu'à  son  origine. 

M.  Du|rand  voudroit  qu'il  s'établît  entre  l'Angleterre  et 
la  France ,  \m  traité  dt  neutralité permanante  y  pareil 
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à  celui  qui  fut  propose  par  les  officiers  de  la  com-*^ 
pagnie  anglaise  de  Gambie  à  la  compagnie  de  S^-* 
negal ,  et  dont  le  P.  Labat  donne  les  articles;  toaî» 
de  pareilles  conventiofis  peuvent-elles  se  rëaKser  et 
subsister  lon^teiops  ?  a-t-on  besoin  de  prendre  des  ar- 
ningemens  de  suretë  et  de  tranquillité  que  les  intérêts 
de  la  politique ,  les  hasards  de  la  guerre  peuvent  anéan-*  ' 
tir  &  tout,  moment  ?  I^ous  possédons  tout  le  com-s  da 
Sénégal  5  il  est  facile  d'en  assurer  l'indépendance  et  ' 
la  propriété  exclusive  à  la  France  ;  nous  pouvons  cî- 
TÎIiser  y  instruire  et  former  aux  riches  cultures  ,  les 
Bâtions  qui  habitent  les  bords  de  ce  fleuve;  nous  pou- 
Tons  établir  dans  cette  partie  de  l'Afrique  «ne  Branche 
de  commerce   très -étendue   et  très -avantageuse  qui 
n'aurpit  besoin  que  de  foibles.encouragemens. 

Selon  M.  Durand ,  le  dernier  établissement  français 
&  la  côte  occidentale  de  TAfrique  _est  placé  sur  la 
rivière  de  Sierra-Léona  (  et  noade  Serre-Lionne  ):  il 
ftUToit  été  plus  exajct  de  dire  et  d'ajouter^  :  le  dernier 
éiablissemenà  français  dépendant  du  gfkuvéme* 
ment  du  Sénégal;  car  on  sait  que  la  France  a  d'autres 
jtablissemens  au  sud  de  cette  rivière  dans  le  golfe  dd 
(Sitinée  ;  il  ajoute  que  les  autres  points  de  la  côte  &- 
yeint  reconnais  par  les  Français  et  bientôt  abandonnés  ^ 
^ue  les  Portugais  leur  succédèrent  ^i  y  firent  des  éta- 
blissemens  stables ,  mais  quHl  ne  leur  reste  qwefLoangit 
de  Saint^Panl-Bosson  et  un  petit  fort  à  ff^yda.  En 
fisànt  le  premier  volume  de  ce  voyage ,  on  vcrit  qiw 
Tauteur  ne  connoit  aucun  des  lieux  qu'il  décrit  et  qu'il 
n'en  parle  que  sur  des  relations  inexactes  ;  en  1786,  il 
tt'existoit  aucun  établissement  portugais  sur  la  rivièrQ  ' 
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de  Sîerra-L^ona ,  il  n'y  avoit  même  aacun  Portugal» 
sur  ces  deux  rives.  On  y  t|;ouve  des  nègres  qui  portent 
des  noms  portugais ,  qui  se  prétendent  i3sus  de  cette 
nation  ,  anciennement  établis  dans  cette  rivière  ;  mai» 
ces  prétendus  Portugais  noirs  sont  de  véritables  nègres, 
dont  les  dixièmes  ou  douzièmes  aïeuls  étoient  peut^ 
•  être  mulâtres,'  et  leur  postérité  a  repris  la  couleur  et 
tous  les  caractères  physiques  des  nègres  tymaneys* 

Tous  les  voyageurs  qui  bnt  connu  les  avantages 
que  Aq  commerce  pourroit  trouver  dans  des  établisse- 
mens  sur  les  bords  de  la  Sierra-Léona ,  ont  regretté 
que  l'expédition  de  M.  de  la  Jaille  eût  été  aussi  m^à 
conçue.  L'îte  de  Gambie  oi\  il  établit  le  comptoir 
français  étoit  le  lieu  le  plus  mal  choisi  5  c'étoit  eti 
effet  un  terrain  qui  n'avoit  pas  plus  de  3co  foises  de 
longueur  et  de  i5o  de  largeur,  qui  étoit  inhabité  et 
qui  ^en  1786  ^  n'fvoit  pour  toute  population  que  doUze. 
Français. 

On  convient  avec  M.  Durand  que  la  rivière  de 
Sierra-Léoua  offre  des  positions  avantageuses  à  la 
culture  et  au  commerce  5  mais  les  personnes  qui  ont 
parcouru  ses  bords' ne  s'accordent  point,  avec  lui  sur 
l'établissement  de  puissantes  Colonies  :  ce  seroit 
seulement  un  grand  comptoir  majeur^^ien  fondé,  bien 
organisé  qu'il  suflRroit  de  former -dans  la  baie  de 
Sierra-Léona,  auquel  des  postes  subordonnés  correspon- 
droient  immédiatemenjt  ;  ces  postes  inférieurs  seroient 
répandus  sur  les  côtes  comprises  entre  le  cap  Verga 
et  le  cap  des  Pàilmes  ;,  fls  seroient  chargés  de  faire 
des  essais  particuliers  de  culture  et  de  civilisation. 
Des  Colonies  puissante^  ne  réussiroient  pas  d'abord 
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dans  cette  partie,  de  l'Afrique  occidentale  ,'  les  FrsmP 
çais  s'j  détruiroient  eux-mêmes  ;  ce.  sont  des  espèces 
de  fermes  qui  peuvent  réussir  dans  ceà  contrées  ;  elles 
fteroient  en  même  temp^  des  modèles  d^instruction 
pour  Fagriculture  et  un  point  de  réunion  pour  une 
multitude  de  petites  récoltes  parti,elles  auxquelles  on 
«^citeroit  les  noirs.  On  ne  peut  douter  que  le  com- 
merce n'ait  déjà  infiniment  contribué  à  la  civilîsatioi? 
des  nègres  des  contrées  maritimes  y  et  influé  sensible- 
ment sur  leurs  mœurs  et  leur  caractère  ;  c'est  seul^ 
ment  par  ce  moyen  qu'on  parviendroit  à  civiliser  TA- 
J&ique  intérieure  ,  quoique  les  peuples  qui  Tbabitent 
ne  soient  pas  tous  sauvages ,  coname  le  démontrent  les 
voyages  de  Mungo  Parck ,  de  Watt ,  de  yinterbotoiu 
Nous,  nous  bornerons  à  ces  observations  sur  Ip  pre- 
mier volume  du  Voyage  d'Afrique^  et  nous  n'accuse*- 
rpns  pas  l'auteur  des  inexactitudes  qu'on  y  trouve, 
elles  sont,  des  auteurs  qu'il  a  copiés ,  ou  des  relations 
qu'on  lui  a  faites.  Le  deuxième  volume  lui  appartient 
,jbIu$  particulièrement,  pwce  qu'il  ne  Récrit  que  ce  qu'U 
a  vu  ,  parce  qu'il  ne  parle  que  de  ce  qui  avoit  rapport  à 
^sa  mission  comme  directeur  de  la  Compagnie  de  la 
Gomme.Nousne  nous  arrêterons  pas  sur  les  dangers  que 
les  navigateurs  .rencontrent ,  d'abord  pour,  entrer  dans 
le  fleuve  du  Sénégal ,  sur  la  description  de  l'île  Saint- 
liouis ,  principal  établissement  français ,  M.  de  Gol* 
bery  dans  lesjragmens  dont  nous  avons  rendu  compte, 
n'a  rien  laissé  à  désirer  sur  ces  deux  objets.  Ce  comp- 
toir est  le  centre  de  l'administration  tant  civile  que 
militaire  ,  et  l'entrepôt  général  de  tout  le  commerce 
j^ui  se  fait  sur  les  deux  bords  du  fleuve,  Ce  commerce 
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consiste  en  gomme ,  en  or ,  en  morfil,  ,en  plumes  d'au-  • 
tniche  et  dans  la  traite  des  nègres;  sur  ce  dernier 
article ,  M.  Diiraiid  prétend  que  son  produit  ne  va  pas 
à  I*  ou  l5oo  captifs,  et  que  le  prix  des  noirs  avoit 
Augmenté  en  rt^son  de  la^concurrence ,  de  ï*^avi^ 
dite  ec  de  la  jalousie  des  armateurs  Ex^ropéen^^ 
D'abord  il  est  de  notoriété  publique  qu'en  1786  ,  temps 
où  M-  Durand  étoit  encore  à  Saint-Louis  ,  la  traite 
des  nègres  fut  de  deux  mille  deux  cents  5  on  ne  coip*  ' 
prend  pas-pourquoi  il  s'attache  à  réduire  les  produits  du 
commerce  de  cette  pattie  de  l'Afrique  ,  qui  est  déjà 
le  plus  avantageux  qu'on  puisse-  y  faire,, et  qui  est 
susceptible  d'accroissemeùt.  Quant  à*  raugmentation 
,  du  prix  d'acjiat  des  nègres ,  c'est  à  la  compagnie  de 
la  gomme  ,  ^t  non  à  l'avidité  des  armateurs  qu'il  faut 
particulièrement  l'attribuer;  M.  Durand, ' directeur ^e 
cette  compagnie ,  doit  en  connoitre  les  vraies  causés  ; 
il  n'ignore  pas  les  réclamations  et  les  plaintes  quç  \p 
commerce  libre  et  les  habitans  de  l'île  Saint-Loui* 
ont  faites  dans  le  tenK^s. 

En  partait  pour  sa  destination,  M.  Durand  avoit 
pris  l'engagement  de  pénétrer  dans  l'intérieur  de  l'A^ 
frique,  et  de  fixer  nos  incertitudes  sur  l'état  de  cette 
partie  dit  monde;  sans  doute  que  les  intérêts  de  sa 
compagnie  ^ntrarièrent  son  projet^  puisqu'il  n'exé- 
cuta point  ce  qu'il  woit  promis  :  il  est.  vrai  qu'il  ne  ^ 
|)erdit  point  de  vue  ce  voyage  ïhœres«Elnt^  et  qu'avant 
son  départ  de  Saint-Louis,  il  en ) chargea  le  nommi 
■Rubaud ,  cuisinier  des  employés  de  la  compagnie ,  ^ 
homme  sans  doute  instruit  en  astronomie  "et  en  gçor 
graphie,  ea;  il  partit  sans  !  bouasole  ,  sans  lunettes  y 
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sans  baromètre,  sans  lustrumens  de 'mathématiques  f 
M.  Dvirand  se  coDtenta  de  dire  à  son  voyageur  qu'il 
devoit  régler  sa  marche  sur  le  cours  des  astres^ 
et  sur  les   indications  aue    donneroient  les  na* 
turels.  Rubaud  partit  doue ,   ainsi  |)ourvu  >  pour  se 
fendre  par  terre  à  Galam,    sous  la   protection  d'un 
jinarabpu,  prêtre  respecté  des  peuplades  nè^es.  «H 
m  étoit  charge  de  créer  des  relations  de  copimerce^ 
«  et  de   les  étendre  de  proche  en  pçoche,  de  nous 
%  faire  connoitre   des  peuples   qui   se    trouvent  plus 
%  avant  dans  l'intérieur ,  de  pénétrer  sur  leur  terri- 
li  toîre  9  dé  découvrir  les  mines  d'or  >  de  continuer  sa 
c  route  9  en,  observateur^  jusqu'à  l'isthme  de  Sues, 
«et  de  revenir  en  France  par  les  port^  de  la  Mê- 
le diterannée  ».  Gestes,  il  falloit  que  M.  Durand  eût 
reconnu  dans  Rubàud  bien  4'^iitr0s  talens  que  c^ux 
Auxquels  il  avoit  4'ahord  été  destiné,  pour  lui  con- 
fier l'exécution  d'une  si  vaste  mission;  c'est  là  cer- 
tainement  Une  preuve  incontestable  des  progrès  de 
^l'esprit  humain  à  la  fin  du  dix4iuitième  siècle ,  que 
d'avoir  trouve   dans  ce  savant,   jusqu'alors   déplacé 
sans  doute  et  ignoré ,  leis  qualités  et  les  connoissances 
nécessaires  pour  remplir  une  si  importante  destination. 
«  Tel  étoit  en  effet ,  ajoute  l'auteur ,  le  grand  projet 
«  que  favois  formé;  il  servoit  à  1^  foitiles  intérêts 
«  de  l'humanité  et  ceux  de  mon  pays  ;  je  portois  tous 
«  les  arts  de  la  civilisation  parmi  des  peuples  nom- 
«  breux,  flétris  et  condaçmés  à  l'ejsclavaee,  dégradés 
«  par  là  misère,  l'ignorance  et .l'pppreMÎon;  je  fer-, 
Il  tilisois  des  tenres  réduites  à  ime  stérilité  absolue, 
«  et  dont  l'aspect  attriste  le»  yeux;  je  livrois  aux  Euro- 
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jk  p^ens  une  imne  inéjpuîsable  de  connoîssanees  utiles 
«et  de  richesses  :  )e  l'ai  tenté,  et  mes  premiers  essais 
«  furent  heu?  eux.  Je  n'ai  à  fegrettejr  qu'une  tro]^ 
*  ^ande  instabilité  m'ait  empêché  d'achever  une  si 
f  belle  entreprise,  et  qui,  depuis  ttiotk  départ,  t^m 
m  point  été  suivie,  et  dont  le  principal  agent  devinC 
t  mêm^  la  victime  d'une  négligence  impardonnable  i». 
En  effet ,  11  eôt  été  heureux  'èi  glorieux  d'aVoîr  pA 
répandre ,  de  *on  cabihet ,  lôs  bienfaits  de  la  civîlî-*- 
sation  sur  une  gratide  partie  de  l'Afrique ,  et  d'avoir 
transporté  en  Europe  tout  l'ôr  qu'elle  renferme  5  maii 
plus  heureux  encore  d'avoir  sous  sa  main  un  homhi6 
èapable  de  réaliser  la  belle  entreprise. 

li'exécuteur  de  ce  voyage,  que  M*  2)unuid  qua^ 
Ufie  de  mon  voyage,  part 5  nous  ne  le  suivrons  pa$ 
dans  cette  longues  course;  comme  celui  qui  l'envcyoît, 
nous  nous  contenterons  de  savoir  qu'il  fat  i*eçu  chefc 
tous  les  peuples  qu'il  visita ,  avec  acclsbmàtions ,  pat 
tous  les  rois ,  princes  ou  chefâ ,  avec  prévenance  €t 
distinction,  de  tous,  avec  hospitalité.  Avë6  de  pa- 
reils encouragemeusy.  le  plénipotentiaire  parcourt  lés 

-  royaumes  de  Cayor,  de  Yolof,  de  Matidirig,  d'Youïy, 
de  Mériné  5  de  Bondou  5  eniSn ,  il  arrive  à  Gâlam  âvefc 
6on  marabou  en  deui  cent  sii  heures  y  ce  qui^upposé 
à  raison  de  trois  quarts  de  lieué  par  heure,  une  dis^ 
tancé  de  cëôt  cinquahte-quatre  lieues  et  demie ,  et 
ou  compte  par  la  rivière  au  moins  ^ois  cents  lieues. 
lié  prince  .«^ùyénieur  de  Galam  reçut  tes  envoyés 
avec  distinction ,  et  annonça  à  M.  Durand  leur  arrivée 
Car  une  lettre  pleine  d'assurance  de  protection.  Bientôt 
tous  les  peuples  de  L'intérieur  s'empreàsèrent  de  trans-» 
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porter  à  ce  comptoir  les  objets  de  traite  qui  ^toîen^  en 
leur  pouvoir;  esclaves ,  gomme ,  or,  mor£l>  etc.,  s'ac- 
cumulèrent au  point  qiie  Rubaud,  n'ayant  point  le^ 
objets  d'échange  nécessaires,  et  la  flotte  tjui  devoif 
les  lui  apporter  n'arrivant  pas>  il  fut  assassiné  par 
les  esclaves  qu'il  avoit  acquis ,  sa  maison  et  ses  ma- 
gasins  furent  dévastés  et  pillés.  Tel  fut  le  triste  résultat 
de  ce  voyage ,  qu'il  priva  la  compagnie  d'une  opéra* 
tion  cpnmierciale  des  plus  avantageuses ,  et  M.  Durand, 
de  la  gloire  d'avoir  exécuté^ et  réalisé  une  grande 
conception ,  sans  danger  et  sans  fatigue.  lie  ^eu  de 
documens  que  Rubaud  avoit  pu  recueillir,  d'après  ^% 
vastes  connoissances  ,  et  les  grands  secours  qu'il  avoit 
pour  se  conduire  sur.des  terres  inconnues,  furent  inu- 
tiles :  M.  Durand,  rappelé  en  France  par  sa  compa- 
gnie ,  y  vit  évanouir  V espérance  éjuil  avoit  d'a^ 
'voir  servi  l'humanité ,  et  d* avoir  ajouté  à  la  masse 
de  nos  connoissances,        ^ 

Arrêtons-iious  encore  un  moment  sur  le  chapitre  XI, 
dans  lequel  l'auteur  veut  prouver  qu'on  ne  peut  faire 
de  commerce  dans  la  partie  occidentale  de  l'A- 
frique que  par  des  compagnies  privilégiées;  Les  deux 
volumes  qu'il  a  écrits,  semblent  ne  l'avoir  été  que 
pour  arriver  à  une  discussion  dans  laquelle ,  en  pres- 
sentant les  avantages  et  les  inconvéniens  de  la  liberté 
du  conunerce ,  il  ne  fait  apercevoir^  que  ceux-ci. 
Tout  ce  chapitre  est  en  cpntradiction  avec  ce  qu'on 
lit  dans  les  «chapitres  précédens.  Il  avait  fait  connoître 
en  détail  tous  les  objets  intéresàans  qu'offrent  au 
commerce  les  contrées  arrosées  par  le  Sénégal.  On 
isait  par  lui ,  et  on  savoit  déjà ,  qu'on  pouvoit  se  pro- 
curer 
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curer  beaucoup  de  captifs,  de  l'or ,  du  morfil,  des  sub- 
stances aromatiques,  médicinales,  rësineuses;  des  bois 
de  toute  espèce ,  des  graines  en  grande  quantité;  à  pré- 
•ent  il  réduit  toutes  ces  spéculations  commerciales^  la 
gomme;  il  a  en  cel^  ses  intentions ,  il  veut  aller  à  soft  but  5 
il  ];nontre  le^commerçe  d'Afrique  environné  ^e  diffi-^ 
cultes  morales  et  physiques  qu'il  faut  vaincre  ,  des 
"peuples  grossiers ,  sauvages  et  inconstans  à  sub'^ 
juguer ,   à  s'attacher  ;  mais  on   peut  lui  observer  . 
que  son  Envoyé  auprès  de  ces  peuples  en  avoit  été 
reçu  avec  empressement ,  avec,  cordialité  ,  avec  dis- 
tinction  même ,   s'il   faut  l'en  croire ,  et  que    leurs 
chefs  avoient  témoigné  le  plus  grand  désir  de  se  lier 
avec  les  Français  qu'ils  àimoienti  Si  la  liberté  de  ce 
commerce  est  livrée  à  la  concurrence,  quel  sera  sa 
marche ,  demande  M.  Durand  ?  Un  nombre  plus  ou 
moipa  grand  de  traiteurs  se  rendront  au  Sénégal  à 
la  même    époque  et  pour   le  même  objet;  ils  n'y 
trouveront  ni  comptoirs,  ni  forts,  ni  res^urces.  Tous 
ces    prétendus    obstacles    n'avoient   point   arrêté    le» 
commerçans  de  nos  ports;  le  ministre  de  la  marine 
a  été  instruit  que  dix-neuf  navires,^  partis  de  France 
en  février  et  mars  derniers ,  étoient  arrivés  à  la  rade  . 
du  Sénégal ,  et  que  le  chef  de  brigade  Laserre  leur 
avoit  interdit  l'entrée  de  ce  fleuve,* par  des  raisons 
qu'il  est  facile  de  conjecturer.  Que  deviendront  nos 
projets  ^ur  les  découvertes ,  la  culture  et  ''la  civi- 
lisation ,  s'écrie  ïè  défenseur  des  compagnies  exclu- 
sives ?   Que;  sont-ils  devenus,    depuis  plus  de   cent 
ans  que  la  compagnie  du  Sénégal  a  existé?  et  quel 
autre  motif  a  occupé  et  occupera  ces  associations , 
Tome   r.  ,  X 
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que  riotérêt  et  uniquement  l'içtërêt  ?  Quels  avâûiaget 
ont-belles  procurées  àFÉtat?  quels  bienfaits  ont -elles 
répandus  sur  ces  africains  ?  Ne  sait-on  pas  que  pen* 
dant  tannée  1790  y  la  conduite  des  agens  de  la 
compagnie  de  la  gomme  fut  si  tyrannique,  et  la  haine 
qu'ils  excitèrent  parmi  les  peuples  qui  avoîent  des 
rapports  avec  eux  si  exaltée  ,  quVucune  nation 
riveraine  du  fleuve  ne  voulut  traiter  avec  cette  com*. 
pagnie ,  e\  que  les.  Maures ,  possesseurs  des  forets 
de  gommier,  portèrent  presque  toute  leur  gobame  aux 
Anglais  à  Fortei^duliL.  Les  effets-  de  la  concurreDce 
ne  produiront  que  l'esprit  de  division  et  la  rapacité 
de  Fintérêt  ptivé;  ils  seront  nuls  pour  le  système 
pplitique,  pour  la  paix  intérieure,  pour  4'étude  des 
nationaux.  Comment  persuadetra-ti-on  aux  hommes 
instruits  ,  aux  adn;iinistrateurs  éclairés,  qu'une  com- 
pagnie s'occupera  à  favoriser  le  système  poliii^^ue, 
en  concentrant  dans  son  intérêt  tout  le  commerce 
d'un  grand  fleuve  et  di'ujop  contrée  immense ,  de 
préférence  à  l'émulation  de  la  concurrence  protégée 
et  encouragée  par  le  gouvernement? 

«  Cette  concurrence  en  Afrique ,  selon  le  direc- 
«  teur  de  la  gomiue ,  sera  funeste  en  Europe  ;  l'avi- 
«  lissement  du  prix  de.  la  gomme  eç  sera  la  suite 
«  naturelle  ,  parce  que  le  prix  de  l'achat  n'est  jamais 
«  un  thermomètre  sûr  pour  celui  d^"la  vente  )  quand 
«  l'objet  est  entre  les  mains  de  tou^  ».  Comment  se- 
roit-il  possible  que  le  prix  de  la  gomipe  çût  s'avilir 
en  Europe,  si  la  concurrence  IWigmente  en  Afrique? 
^De  telles  pe^es  peuvent  tout  au  plus  avoir  lieu  udô 
fois  :  les  années  suivantes  ,  les  négocians  navigateurs. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Sénégal.  ,  SaS 

les  eotnmerçans  spéculateurs  ne  reparoîtroîent  plus  à 
-  îin  marche  o&  ils  ne  trouveroient  que  leur  ruine  ;  et 
^depuis  la  paix,  on  ne  peut  oublier  que  les  expédi- 
tions pour  le  S^n^gal  se  sont  multipliëes  d'une  ma- V^.^ 
nîère  qui  ddtrilit  les  assertions  du  directeur  gënéral. 
Il  avance  cependant  que  ,  dans  une  période  de  29  ans , 
les-  compagnies'  du  Sénëgal    et  de  6uin<5e  n'avoieut       ^ 
arme  que  cinquante-quatre  vaisseaux,  tandis  que  les 
négdcians,    pendant   les  nçuf  années  suivantes,   en 
armèrent  ttols'  cent  vingt-quatre.  Si  le  fait  est  vrai , 
''la  question  qui  occupe  M.  Durand  est  décidée,  et 
elle  ue  l'est  c^rtainenoent  pas  en  sa  faveur;  Pexpé- 
riencé   est  alors  contraire  au  privilège.  La  dernière 
compagnie  avoit  d'ailleurs,  par  ses  vexations,  éloigné 
toutes  les  nations  qui  commerç oient  avec  elle  ,  et  la 
décadence  du  commerce  en  auroit  été  ^la  suite  ;  la 
paix  et ,  la  liberté  Font  fait  reoeître ,  et  les  encoura- 
gemens  de-  l'administration  peuvent  le  conduire  insen- 
siblement à  sa  plus  grande  extension;  M.  de  Golbery 
en  a  détaillé  les  moyens ,  et  le   goùve^ement  en  a 
sans  doute  apprécié  la  solidité  et>les  avantages.  Ce 
n'est  que  par  une  liberté  entière ,  et  les  combinaisons 
de  l'intérêt ,  qu'on  poiirra  atteindre  à  ce  maximum. 
lies  observations  de  toutes  les  chambres  du  commerce 
de  la  république  s'accordent  avec  cçUes  de  M^-de  Gol- 
bery ,  et  détruisent  les  ralsonnemens  foibles  et  con- 
tradictoires de  M,  Durand.  Au  reste ,  cette  impor- 
tante question  est  sounii^e  au  jugement  deÂ  hommes 
d'état,  et  on    est  fondé  à  croire  que  cette  liberté, 
qu'on  n'a  obtenue  que  par  une  révolution  qui  a  créé 
tant  de  crimes  et  fait  verser  tant  de  sang ,  ne  sera 
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pas  plus  refusée  au  commerce  en  .général  >  qu'à  celui 
du  Séûëgal. 

lie  -voyage  en  Afrique  est  principalement  Phîstoîrd 
des  premières  expéditions  des  Français  sur  les  côtes 
occidentales  de  FAfrique ,  de  leurs  établissemens  com<* 
merciaux ,  des  entreprises  des  diffërentes  compagnies 
qui  furent  successivement  chargées  de  les  diriger,  et 
de  leur  peu  de  succès.  M.  Durand  nous  fait  con-> 
tioître  les  diverses  nations  qui  peuplent  ces  côtes  et 
Jes  bords  des  fleuves  ;  les  avantages  qu'on  peut  en  ' 
tetirer  par  les  échanges,  et  les  progrès  que  nous  pou- 
vons espérer  de  ce  commerce  par  la  civilisation.  Ce 
voyage,  Gt\Qs  fragmens  de  M.  de  Golbery  surtout, 
nous  instruisent  parfaitement  de  tous  les  avantages 
politiques  et  commerciaux  que  la  France  peut  retirer 
de  la  liberté  du  commerce  en  Afrique  ;  et  quoique 
ces  deux  auteurs  ne  s^ac cordent  pas  sur  les  moyen» 
de  lui  donner  toute  l'activité  dont  il  est  si^sceptibley 
ils  ne  s'éloignent  cependant  pas  entièrement  de  ceux 
sur  lesquels  l'intérêt  national  peut  étendre  ses  spécu- 
lations ,  protégé ,  à  la  vérité ,  par  la  libcirté ,  et  aidé 
par  les  encoiuragenlens  qu'il  a  droit  d'obtenir  du  gôu- 
''  vemement. 

A.  j,  D.  B, 
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"^ASRÉ&É^  de  r Histoire  Romaine  y  en  vers 

fiançais  y   avec  des  notes  y  par    M***l 

I  voL  m-i2  ;   Paris,    chez    Prault  ^    im- 

prîmeup,  ;rue  Taranne ,  à  Flramortalité  ; 

Dejrelle  y  libraire  ^  Cloître  SaintrHQiior.é> , 

JuE  s  oiiyrage^  consacrés  à  l'instFiictîon  des  jênnest. 
gens  appellent  sur  leurs  auteurs  un  sentiment  d'inté^ 
rêt  et  de  bienveillance.  Ici  ,  la  vanité  et  les  préten- 
tions littéraires  né  conduisent  point  la  plume.  Écre 
mile ,  tel  est  le  motif  et  la  récompense  des  écrivains  . 
,  laborieux  qui  s*occnpent  à  aplftqir  la  route  de  l'étude. 

On  a  dit,  avec  raison  ,  que  Thistoire  est  le  meilleur 
cours  de  morale  pour  l'homme  qui  sait  la  lire  aved 
intelligence.  C'est  là  que  la  providence  nous  étonne  , 
du  spectacle  des.  vertus  et.des  vice;s.  Du  sein  de  tant 
de  ruines  5  à  travers  les  débris  des  peîiples,  des  repu-  ^ 
bliques  et  des  royaumes  ,  la  méditation  s'échappe  \  efr 
c'est  à  la  lueur  dii  flambeau  de  l'expérience  qu'elle- 
noijs  fait  voir  les  causes  dç  ces  ^ands  changemens, 
Ii'histoif  e  de  Rome  ancienne   est  une  de  celles  qui  ^ 
peuvent  offrir  le  plus  de  leçons  utiles.  I<es  souvenirs- 
qu'elle  éveille  ,  le  nom  des  héros  qu'elle  ai  produits  , 
ses  conquêtes  la  rendent ,  pojar  ainsi  dire ,  vivante- 
dans  notre  esprit.  Mais  que'  le  grand  tableau  de  ses  an*^ 
BaliBs  est  loin  de  pouvoir  être,  biep  vu  par  des.ye«flc- 
1  X3 
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novices  !  Ne' fatiguons  pas  la  foible  vue  de  renfance  j 
que  les  ouvrages  que  nous  lui  fei'ons  lire  soient  Commo 
ces  verres  qui  ne  ^eurent  servir  qu'à  ceux  pour  qui  œ» 
les  fait.  D^ns  les  premiers  momens  de  l'instruction , 
il  faut  faire  marcher  ensemble  et  fortifier,  l'un  par 
l'autre,  la  mémoire  et  le  jugement.  Toute- histoire 
abrégée  ,  où  la  morale  et  les  faits  sont  exactement 
classés,  donne  aux  jeunes  gens  des  notions, précieuses. 
Nous  avons  plusieurs  livres  élémWajres  dans  ce  genre. 
Le  nouvel  abrégéquenousannonçonsesren  vers.  C'est 
une  entreprise  hardie".  L'auteur  ne  se  dissimule  p>ui 
^les  préventions  que  son  livre  va  rencontrer.  Il  les  com- 
Bat ,  eu  citant  une  conversation  à  laquelle  il  assista 
chez^  Voltaire.  «  On  parloit  de  mauvais  vers,  et  quel- 
«  qu'im  les  comparoît  à  ceux  d'un  prétendu  poëte  qui 
«  s'^toit  avisé  d'écrire  en  madrigaux  l'histoire  de  Rome. 
«  Qu'a  de  commun  (s'écria  Voltaire)  un  tel  traves- 
«  tjssement  avec  une  tentative  vraiment,  utile  ,  telle 
*  que  le  seroit  l'eiitreprise  de  réduire  l'histoire  à  des 
«  faits  essentiels,  et  de  les. transmettre  poétiquement 
«  aux  âges  futurs?  Ce  n'est  pas  que  je  veuille  prendre 
»  la  défense  dun  écrivain  sans  goût,  sans  méthode, 
.^ui  aura  péniblement  ajusté  quelques  fragmens  de 
«  l'bistojre  en  vers  bien  dissonans  et  de  mesure  for^ 
«  çée  et  inégale,  n'offrant  autre  chose  que  dés  mots 
«  géométriquement  alignés,  dont  la  lecture  est  fasti- 
«  dieiise  et  rebutante.  Mais  je  prétends  qu'il  seroit  fort 
«  à  désirer  qu'un  véritable  hoUnme  de  lettres  voulût 
«  bien  se  livrer  au  travail  pénible  de  là  irans  mission 
«  de  l'histoire  en  vers ,  et  d'en  composer  un  livre  élé- 
«  mentaire.  Tel  enfant,  à  qui  l'on  feroit  apprendre  un 
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^  nombre  modique  de  vers,  par  jour ,  acquerroit  ainsi 
*  une  connoissancé  première ,  d'autant  plus  essentielle, 
•t  qu'il  se  la  rappeleroit ,  toute  1^  vie;  en  outre ,  sa  m^- 
«  moire  trouveroit  encore ,  dans  le  mètre  même  des 
«  vers  ,  un  r^gulatiçur ,  et  sa  jeune  tête  un  guide  qui  no 
«  contribueroit  pas  peu  à  la  disposer  à  l'étude  des  scien- 
«  ces  exactesall  ne  faudroit  pas  surtout,  si  l'on  entre- 
«  prenoit  de  versifier  un  sujet  aussi  riche  que  l'histoiro 
f  romaine,  par  exemple/  il  ne  faudroit  pas,  djs-je, 
«  se  borner  aurhythme  simple  des  vers  purement  tecb- 
«  niques;  mais  il  conviendroit  de  tenir  le  milieu  entre. 
«_  ce  genre  et  celui  dp  l'ëpopëe ,  né  pas  craindre  de  des- 
%.  cendre  à  la  sknplicitë  du  rh;^thme~  technique  quand 
«  il  est  nécessaire  ,  semer  la  naixation  de  quelques 
tt  traits  de  moralité,  toujours  instructive.  ïlnfin,  je  suis 
fL  persuadé  qu'en  suivant  cette  méthode  ,  on  offriroit 
«  un  ouvrage  utile  ».  Cette  opinion  de  "Voltaire  con- 
tient en  effet  tout  ce  qrfon  jpeut  dire  de  mieux ,  en  fa-^ 
veur  de  l' histoire  en  vers.  Peut-être  pourroit-on 
craindre. de  donner  trop  à  la^  mémoire ,  ensuivant  cette 
méthode.  Peut-être  le  ton  poétique  n'admet -il  pas 
.  eette  discussion  des  faits  qui  les  épure ,  au  creuset  de 
la  critique  ;  peut-être  aussi  rîe^  n'èst-il  plus  difficilo^ 
à  saisir  que  ce  milieu  dont  parie  Voltaire.  Et  com-» 
ment  ttpuver  toujours  des  motifs  de  transition  assez 
décisifs  ,pour  feire  descendre  le  vers  de  la  dignité  d© 
l'épopée  au  m^anisme  de  la  rime  technique  ?  et  ce- 
pendant ,  à  moins  de  réussir  en  ce  point ,  qui  est  l'é-. 
cueil  du  genre,  l'ensemble  de  la  composition  offrira 
toujours  de  l'incohérence  et  quelque  chose  de  brusque- 
4an&  les  tr£msitibns*  C'est  par  sqii  ouvrage  même  que 
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l'auteur  achevé  d'en  justifier  le  dessein.  On  sent  qu'il 
a  voulu  parler  à  l'imagination ,  au  cœur ,  autant  qu'à 
la  mémoire  du  disciple.  Ce  premier  volume  commence 
à  la  fondation  de  Rome  ,  et  se  termine  à  Fëpoque  re^ 
marquable  de  l'abolition  du  décemvirat.  Dans  un 
oluvrage  d'aussi  longue  haleine ,  aussi  pënible  à  exé- 
cuter, d'une  nmnière  même  ordinaire,  on  ne  peut  qu'ê- 
tre étonne  de  trouver  une  versification  facile ,  noble 
et  correcte  ,  à  quelques  négligences  près ,  qu'il  sera 
'  bien  aisé  de  réformer ,  à  la  seconde  édition.  Plusieurs 
morceaux,  sont  écrits  avec  beaucoup  de  soin  ;  l'autçur 
a  mis  surto\\t  dé  la  verve  dans  les  descriptions  des  ba- 
tailles. Son  style  a  le  mouvement  qui  convient  au  genre, 
et  le  choix  des  mots  presse  la  mesure^  du  vers ,  et  la 
rend  imitative. 

Parmi  les  morceaux  qui  nous  ont  le  plus  frappé, 
nous  indiquerons  les  suivans  :  le  combat  d'Horace 
Coclès,  aulpontSublicius;  le  discours  du  vieux  Cen-. 
-turion ,  l'émeute  qui  en  fut  la  suite  sous  le  second 
consulat ,  la  retraite  de  Coriolan  chez  Tullus ,  les 
plaintes  énergiques  d!Auliis  Manlius  et  de  LuciM 
Fiirius  ,  que  le  triburf  Genuccius  appelle  en  jus- 
tice 5  nous  avons  encore  distingué  une  fpule  de  vers 
techniques  parfaitement  faits,  et  (Jont  la  difficulté, 
comme  le  mérite ,  île  peuvent  être  bien  connus  que 
des  gens  du  métier.  L'auteur  s'est  fort  heureusement 
emparé  des  morceaux  de  nos  bons  poètes  qui  traitent  de 
èon  ^ujef;.  C'est  à  Corneille  qu'il  emprunte  le  récit 
du  combat  des  Horaces ,  l'admirable  imprécation  de 
Camille  et  le  jugement  d'Horace;  à  Koltaire ,  les 
discours  du  premier  Brutus  ;  à  M.  de  Laharpe,  cette 
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belle,  cette  touchante  scène  de  Coriolan  qui  arraclie 
*  des  larmes  coçnme  si  cMtoit  Racine  qu'on  lût.  On 
retrouve,  dans  le  r(5cit  de  Faventure  tragique  qui  causa 
la  perte  des  décemvîrs  les  scènes  ies  plus  remarqua- 
Wes  de  la  Virginie  de  M.  de  Laharpe ,  et  de  celle  de 
M.  Leblanc.  Ces  diverses  citations  sont  luie  preuve  de 
bon  esprit  et  de  bon  goût.  Nous  reprocherions  à  l'au- 
teur d'ëlever  un  peu  trop  haut  les  vertus  des  premiers 
Romains,  qui  peut-être  ne  furent  pas  dépouillées  en-i 
tièrement  de  cet  intérêt  personnel,  mobile  puiHfcnt 
de  Fambition ,  si  les  notes  de  l'ouvrage  ne  présentoient 
à  cet  égard  un  excellent  correctif.  Ces  notes  sont  d'une 
critique  exacte  *  l'érudition ,  la  connoissancë  des  éty- 
mologîes  qui  jette  un  si  grand  jour  sur  l'histoire  ,  l'exc 
plicatipn  des  monumens  jmtîques ,  des  recherches  cu- 
rieuses sur  les  lois  et  les  usages,  en  font  des  commen- 
taires dont  les  maîtres  mêmes  poiuront  profiter. 

Cet  ouvrage  utile  doit  être  mis  avec  confiance  dans 
les  mains  des  jeunes  gens.  Il  leur  facilitera  l'étude  de 
Thistoire.  Ces  jalons,  placés  dans  la  mémoire  de  Fen- 
fant  par  la  versification  ,  serviront  un  jour  de  bases 
aux  méditations  de  l'homme. 

L'auteur  annonce  le  projet  d^étendre  ce  travail  à 
l'histoire  grecque^  aux  histoires  modernes  des  diffé- 
rens  peuples.  Il  nomme  parmi  ceux  qui  doivent  l'aï-»- 
der,  de  leurs  talens ,  dans  cette  immense  entreprise ,  le 
savant  traducteur  de  Pline  (  Poînsinet  de  Sivry  ).  De^ 
gens  de  lettres  de  ce  mérite  s'occupant  d'un  ouvrage 
purement  élémentaire,  destiné  à  la  jeimesse,  donnent 
un  bel  exemple  à  tous  ceux  qui  peuvent  perfectionner 
,  les  méthodes  premières  :  champ  vaste ,  où  toujours  on 
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trouve  une  irioîsson  fertile.  L'estimable  ouvrage  qu» 
nous  recommandons  à  l'attention  de  nos  lecteurs  est^ 
le  fruit  de  la  retraite  et  du  besoin  d'oublier  l'injus- 
tice. C'est  ce  que  l'auteur  nous  apprend  dans  sa  pré- 
face, «ïorcé,  dit-il,  de  chercher,  dans  dés  jours  ora- 
«c  geux  et  de  proscription ,  un  refuga  contre  les  enne-^ 
«  mis  des  hommes,  des  arts  et  de  la  liberté,  l'espoir 
«  de  me  rendre  utile  m'offrit ,  dans  ma  retraite ,  \mé 
<t  occupation  qui  mb  fit  supporter  avec  patience  la  dou-^ 
«  leur  d*être  éloigné  de  tout  ce  qui  m'étoit  cher  ». 

Ce  seroit  un  nouveau  motif  de  succès' auprès  des 
âmes  honnêtes ,  st  la  méthode  et  le  goût  qui  président 
à  cet  ouvrage  ne  le  rendoient  utile  aux  pères  de  fa- 
mille et  aux  instituteurs,  four  développer  le  jugement  ^ 
et  orner  l'esprit  de  leurs  enfans  et  de  leurs  disciples. 

^  Ro€H-Ambroise  SICARD  ,  membre  de  la 

classe  de  ta  Langue  et  de  la  Littérature- 
Françaises,  Instituteur  des  Sourds^Mueis^ 
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M  É  D  É  CI  N  E. 

A  briefhistory  qf  épidémie  and  pestilentiûl 
diseuses ,  etc.  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  Histoire 
abrégée  des  maladies  épidémiques  etpes^ 
tilentieUe^  ^  avec  4es  principaux  phéno^ 
mènes  du  monde  physique  qui  les  précèdent 
et  les  accompagnent  ;  et  les  observations 
déduites  des  Jaits  qui  y  sont  établis  ;  par 
NoAH  JVbbstbr.  2  vol.  m-8^,  à  Hort- 
ford ,  dans  le  Coneeticut ,  l'un  des  Etats- 
Unis  d'Amérique,  1799* 

JLi'auteur  de  cet  ombrage  est  uû  homihe  de  lettres 
très-bon  observateur,  qui  avoit  rëclamë»  quelques 
annëes  avant  de  le  publier,  des  resseignemens  de  tous 
les  mëdecins  et  de  ceux  qui  s'occupent  du  bien  do 
rhumanitë  dans  F  Amérique  septentrionale.  Après 
avoir  considërë  rimportânce  de  son  sujet ,  aide  de 
toutes  les  lumières  que  la  sagesse  et  l'observation  de» 
siècles  passés  pouvoient  lui  fournir,  il  présente  les 
fruits  de  ses  longues  et  pénibles  recherches.  En  histo- 
rien savant,  il  passe  en  revue  ces  maladies  pesti-^ 
lentieUes,  et  les  compare,  telles  qu'elles  se  sont  pré- 
sentées dans  des  pays  éloignés  et*  dans  des  siècles 
reculés,  avec  les  circonstances  du  monde  physique 
qui  les  ont  accompagnées  ou  péçédées ,  afin  qu'elles 
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puissent  se  prêter  ua  secours  mutuel  dan»  Tcxplî^ 
cation  qu'il  fn  donne.  Nouy  ne  pouvons  quêtr»^ 
étonnes ,  avec  les  éditeurs  du  Médical  reposiâ^r^  ^ 
de  Newyork,  tome  3,  qui  oniÊu^  %ia  gran^  ëlog© 
de  cet  ouvrage ,  de  voir  que  cette  tentative  est  1» 
première  décrire  ainsi  l'histoire  des  maladies  ëpidé- 
miques  et  pestilentielles. 

Si  M.  Webster  a  rassembla  beaucoup  de  ftite  pour 
parvenir  à  son  but ,  en  faisante  attention  à.  IJêtat  de 
la  socidtd ,  au  régime ,  à  Thabillcment ,  aux  habita- 
tions ,  aux  coutumes ,  aux  usages  ,  etc. ,  des  peuple* 
dont  il  parle  ';  il  n'a  pu  pénétrer  distns  dfes  temps  plus, 
reculés  ,  par  le  défaut  d'annales  historiques ,  à  caus» 
des  ravages  et  de  la  dévastation  des  barbares. 

Le  premier  objet  de  cet  ouvrage  est  de  prouver  que* 
les  maladies  épidémiques  et  pestilentielles  tirent  leinr 
origine  des  agens  déléjtères  qai  agissent  par  le  moyen 
de  l'atmosphère  5  tantôt  iocalem^ent,  tantôt  sur  tout 
le  globe  y  et  qui  ^isparoissent  et  reviennent  à  des. 
périodes  inégalés.  C'est  précisément  la  constitution 
épidémique  de  Sidenham,  dont  les  faits,  rassemblés 
par  M.  "Wesbter,  offrent  une  preuve  lumineuse  efe 
incontestable. 

Up  des  traits  les  plus  intéressans  de  cette  histoire  ^ 
est  le  rapport  qu'on  suppose  exister  entre  les  épidémies 
pestilentielles  et  divers  autres  phénomènes  du  monde  ^ 
tels  que  les  comètes,  les  éruptions  volcaniques,  les 
tretnblemens -de  terre  ,  les  météores  ,  les  extrêmes  de  1» 
chaleur  et  du  froid,  les  pluies  et  les  sécheresses  exces- 
sives, les   tempêtes,  les  hautes  marées,  les  inonda-* 
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lions,  la  quantité  extraordinaire  d'insectes ,  le  manque, 
de  moissons  ,  la  famine ,  etc. 

Dans  la  première  section ,.  il  parle  de  la  diver- 
sité des  opinions  sur  la  cause  dé  la  pestilence  :  il 
oppose  celles  des  anciens  à  celles  de  quelques  mo- 
dernes, parti dulièrement  du  docteur  Mead^  quitrouve^ 
dans  la  contagion  importée  d'Egypte  ou  d'Ethiopie , 
une  cause  assez  puissante  pour  allumer  la  peste ,  et 
ravager  tous  les  continens.  Concernant  les  opinions, 
des  anciens  ^  11  s^accorde  avec  plusieurs  médecins  de 
réputation ,  qui  attribuent  à  Hippocrate  la  connpi^ 
sance  de  ces  constitutions  épidémiques  de  l'air,  qui 
engendrent  la  pestilence;  mais  les  éditeurs  du  Me^ 
dical  reposiiory  disent'  qu'elle  n'a  pas  fait  beau- 
coup à'impressron  sur  l'esprit  des  médecins  jusqu'au 
temps   de   Sidenham,  .         \ 

Dans  les  sections'  suivantes  du  premier  volume  , 
Fauteur  présente  un  aperçu  historique  des  épidénaies 
pestilentielles  et  des  phénomènes  du  monde  physique 
qui  les  accompagnent ,  les  précèdent  ou  les  suivent ,; 
depuis  le  commencement  de  l'ère  chrétienne ,  jus- 
qu'à l'année  1847 ,  puis  jusqu'à  iSooj  depuis  celle-ci> 
Jusqu'à  tôoo;  ensuite  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1700  j 
depuis  1700  5  jusqu'à  1788,  et  dépuis  1788,  jusqu'à 
l'année  1799,  y  compris  la  dernière  période  épidé^ 
mique. 

liC  second  volume  commence  paç^  des  listes  mor-i 
tuaires,  dont  les  principales  sont  celles  de  Londres  ^ 
d'Augsboiu-g 5  4^  iDresde,  de  Boston^  de  •Phila^fiil-'. 
phie,  de  Paris,  de  Dublin.  «  Toute  ipparfaite  qu^'est 
Vhistoirç  aucienne ,  dit  l'auteur  «  à  l'égard  des  détails. 
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des  mstadies  et  des  phénomènes  extraordinaires  d* 
la  nature  j  nous  trouvons  qu'entré  l'année  480  a,  c, 
et  Vère  chrétienne,  il  y  a  eu  plusieurs  pestes  vio- 
lentes ,  dont  la  plupart  coïncident  avec  des  cômètçs, 
des  éruptions  de  volcans,  des  tremhlenaens  de  terre, 
la  sécheresse ,  des  hivers  rigoureux ,  des  maladies 
parmi  les  bestiaux.  De  treize  comètes  indiquées  dans 
l'histoire  précédente  ,  huit  coïncident  avec  les  érup- 
tions volcaniques  de  l'Etna,  le  seul  volcan  remar- 
^lable  dont  l'histoire  ,4e  ce  temps  ait  fait  mention, 
et  onze  'avec  la  peste.  Si  nous  considérons  la  rareté 
de  nos  matériaux  pour  Thistoïre  de  ces  phénomèqea 
à  cette  période,  et  l'incertitude  de  la  chronologie, 
nous  aurons  lieu  d'être  surpris  du  rapport  d'un  aussi 
graàd  nombre.  Ici*  nous  trouvons  une  sécheresse 
extrême,  là,  des  hivers  très-frôIds  qui  correspondent 
avec  des  comètes  et  ^es  értiptions  de  lE^na,  et  qui 
sont  conformes  aux  faits  des  temps  modernes.  Ji'his- 
toire  est  également  stérile  pendant  plusieurs  siècles 
a|>rès  l'ère  ebrétieûne.  Cependant,  à  chaque  péripde, 
mêm&  dans  les  temps  obscurs  ,  nous  trouvons  de  nom- 
breux rapports  des  grands  phénomènes  ci-dessus  men- 
tionnés ;  toutes  les  grandes  pestes  qui  ont  affligé  l'e»^ 
pèce  humaine ,  ont  ét^  accompagnées  de  violentes 
agitations  des  élémens. 

«  Cette  obser\^ation. repose  particuliè^ment  sur  les 
ëvénemens  qui  Ont  précédé  et  suivi  les  pestilences 
des  périodes  suivantes  :  Après  J.  C.  ,80  —  167  — 
253  —  375  —  400  —  445  —  542'—  558  —  590 
-— '  689  —  679  —  6^2^  — *  745  -r  762  —  802  —  905 
^  994  —  ioo5  —  io3i  —  1044-^  1069  ' —  1106  — 
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ii3è— »  1142 — i  1 162  — 1 181 —•  1222-^1244  — 
i3oo  — '  1847  —  ï^^  "^  14^  "^  ^4^7  —  1^°^  — 

ï53i  —  1577  —  1602  —  1625  —  t636  —  i665 

1699  — I  1709 —  1719  —  1728  -7  I743  —  175^  — 
1760—  X770  —  1783  —  1789.  Plusieurs  faits,  dans 
d'autres  périodes ,  coçcourçht  à  prouver  la  vëritë  de 
Tobservation.  ' 

cLe  phénomène  le  plu»  généralement  et  le  plus 
étroitement  lié  avec  la  pestilence,  est  un  tremble- 
ment de  terre.  De  tpus  les  faits  que  j^  puis  trouver 
dans  Fhistpire,  je  demande  si  l'on  peut  citer  im 
exemple  d'une  peste  considérable  dans  un  pays ,  qui 
n'ait  été  immédiatement  précédée  ou  accompagnée 
de  convulsions  de  la  terre;  s'il  y  a  eu  des  exceptions , 
elles  ont  échappé  à  mes  recherches.  Jl  n'arrive^  pas 
que  chaque  lieu  >bù  la  peste  règne  soit  ébranlé  par 
des  secousses;  mais  durant  les» progrès  de  ces  mala- 
dies que  je  nomme  pestilence,  et  qui  se  répandent 
dans  ■  certaines  périodes  sur  de  grandes  parties  du 
globe ,  quelques  parties  de  la  terre  ,  et  spécialement 
celles  qui  abondent  le  plus  en  feux  souterrains^  sont 
violemment  agitées. 

«  En  faisant  attention  à  l'histoire  précédente ,  le 
lecteur  verra  que  toutes  ces  années,  dans  lesquelles 
des  tremblemens  de  terre  considérables  se  sont  fait 
ressentir  en  Amérique,  ont  été  fécondes  en  maladies. 
Ces  années  sont  i638,  1647,  i658,  1662.  et  i663, 
j668  ,  1727  5  1755 ,  1783  5  les  plus  légères  secx)usses 
même  ont  été  suivies  de  maladies  graves ,  ou  ont 
introduit  une  sorte  d'épidémie  contc^mporaine  avec  la 
rougeole ,  l'influ^nza  (  ou  grippe  ) ,  ou  l0s  maux  de 
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gorge,  comme  en  1669,  1720,  lySf/,  17^7,  1761 

1769, 1771,1791 > 1797- 

«  Il  est  inutile  de  répéter  et  de  faire  l'éniiméra- 

tion  des  exeniples  en   Europe  et  en  Asie ,  pour  les- 
quels je  renvoie  à  ce  qui  a  été  dit  précédemment. 

«  Un  autre  phénomène  qui ,  après  les  tremblemem  • 
de  terre  ,  paroit  être  le  plus  étroitement,  lié  avec  les 
maladies  épidémiques,  est  l'éruption  des  volcans.  A 
cet  égard,  Fhi^oire  est  encore  en  défaut,  et  je  n'ai 
pas  été  assez  hejureux  pour  trouver  des  ouvrages  qui 
eussent  pu  fournir  à  l'exposition  complète  de  ces 
phénomènes.  Ceux  que  j'ai  consultés  ne  font  pas  men- 
tion ,  pendant  des  siècles  entiers ,  de  l'éruption  dft 
l'Etna  et  du  Vésuve  5  la  relation  des  éruptions  en 
Islande,  depuis  l'an  lOoo,  prise  de  la  zoologie  arctî^ 
^ue  de  Pennanù  ,  tome  i ,  page  33r,  est  probablement 
complète,  bu  à  peu  près.  Nous  avons  peu  de  détails 
4es  volcans  dans  les  Andes  et  dans  les  Moluques, 
et  nous  savons  très-peu  de  choses  sur  ceui  des  ré- 
gions antique^  de  l'Asie  et  de  l'Amérique. 

a  Malgré  ce  dénuement ,  npus  pouvons  arriver  à 
quelques  conclusions  importantes,  d'après  les  érup- 
tions d'Italie,  de  la  Sicile  et  d'Islande.  On  a  re- 
marqué précédemment  les  grands  rapports  entre  les 
émissions  volcaniques ,  et  les  hivers  d'une  rigueur 
extraordinaire  ;  ainsi^  les  éruptions  de  1766 ,  1779 
et  1783,  furent  immédiatement  suivies  d'hivers  très- 
froids.  Lès  hivers  rigoureux  de  1762  à  1763 ,  1779 
à  1780 ,  fiurent  principalement  suivis  d'éruptions. 
Quelquefois  les  éruptions  continuent,  ou  sont  répétée^ 
pendant  plusieurs  années   successivement  5   mais  les 

éruptions 
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éruptions  continues  sont  modérées ,  et  les  saisons  va- 
riables. Lorsque  les  volcans  ont  été  tranquilles  pen- 
dant quelques  années ,  et  que  cette  suspension  est 
suivie  d'une  grande  décharge ,  il  me  pardît  qiie  cette 
décharge  est  invariablement  précédée  ou  suivie  d'hi- 
vers rigoureux  dans  l'espacé  de  peu  de  mois.  De 
même  aussi,  lorsqu'une  érilption  est  continue  pen- 
dant un  nomtrè  d'années ,  si  la  décharge  est  violente , 
à  qtielqne  temps  que  ce  soit,  il  s'ensuit  un  hiver  rigou- 
reux comme  en  i66^.  L'Etna  étoit  dans  un  état  d'érup- 
tion depuis  1664  jusqu'à  167g  ;  mais  en  1669  l'ériiis- 
sionr  fut  prodigieusement  augmentée,  et  les  Kîvers 
qui  précédèrent  et  qui  suivirent  immédiatement  furent 
très-froids.  , 

<  >I1  y  a  qùeliqùés  années  dans  lesquelles  le^  éruptions 
sept  notées,  tilâis  dont  je  ne  trouve  aucun  dc^tàit 
concernant  les  saisons;  pieut-être  qitelqueài-iines,  après 
deis  rechercha  ultérieures ,  feront-elles  exception.  On 
doit  observer  que ,  dans  quelques  cas ,  un  hiv,er  rigou- 
reux s'étend  aux  deux  hémisphères ,  quelquefois  à  un 
8eul,'et,  datis  liri  petit  hombré  Se  cas,  à  une  partie 
d'un  hémisphère  seulenient.  Ainsi,  en  1607,  I608, 
i683,  1684,  1762,  1763^,^  17^6,  1^67,  1799,  i7ào, 
1783^  17845  l'iiitensité  dii  froid  s'est  étendue  aui 
deux  hétaisphèrôs.  En  1640  et  1641 ,  li-^  et  174°  > 
et  en  d'autre$  eièmples,  l'hiver  rigoureux  en  Europe, 
précéda  d'im  an  uni  pareil  hiver  eh  Ariiériqué.  Dani 
un  pçtit  nombre  dé  circoîtistancès,  ùh  froid  i-igou-»' 
rcux  a  eu  lieu  siur  un  fiémiSfhê^e ,  péhdalnt  i^W  y 
avoit  des  hivers  doux  sitr  l'autre  ;  niais  ceci  est 
plus  rare;  En  général  ^  lé  grand  Iroid  arrive  sur  les 
Tome  F.  Y 
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deux  bémîsphèrjes  en  même  temps  ou  deux  hiverâ 
de  suite;  et,  autant  qu'on  a  pu  se  rapprocher  de 
l'évidence ,  il  a  suivi  de  près ,  à  très-peu-  d^excep- 
tions ,  les  ëruptions  volcaniques. 

(c  Un  autre  ph^omène  frappant ,  qui  coïncide 
ordinairement  avec  le^  hiveVs  rigoureux,  est  l'ap— 
proche  des  comètes.  Il  y:  a  peu  d'exemples  d'hivers 
doux  aux  approches  de  ces  corps,  et  dans  ce  cas, 
les  comètes  ont  paru  petites  ^  ou  passer  à  une  im- 
mense distance  de  la  terre.  Les  grandes  comètes,  ou 
celles  qui  approchent  plus  près  de  la  terre,  paroissent 
< produire  presque  uniformément  une  chaleur  forte, «une 
sécheresse  excessive,  suivies  d'hivers  très-froids,  de 
tempêtes  épouvantables ,  de  pluie  ,  de  grêle ,  d'élé- 
vation extraordinaire  des  flots  de  la  mer  et  d'éruptioùs 
volcaniques.  Des  observations  ultérieure^  poiuroient 
déterminer  jusqu'où  ces  phénomènes  se  lient' comme 
causes'  et  effets.  Quelques-uns  paroissent  si  uniformé- 
ment dans  la  même  anpée ,  que  je  ne  puis  résister 
à  l'évidence  de  leur  connexion. 

a  Lorsqu'un  volcan  a  été  tranquille  pendant  plu- 
sieurs années ,  ces  éruptions  sont ,  je  crois  j  toujours 
précédées  par  une  extrême  sécheresse ,  et  on  observe 
la  disette  d'eau ,  nûn-seulement  dans  le  voisiiiage'd'iùi 
volcan  ,  mais  souvent  sur  tout  un  continent ,  sinon 
par  tout  le  monde.  Il  suffit  de  citer  ici  les  sécheretses 
excessives  de  176a  et  178a  ,  qui  précédèrent  les  érup- 
tions de  TiEtna  et  dé  l'Éckla.  Pendant  ces  années , 
presque  toutes  les  sources  furent  puisées  sur  une 
grande  partie  de  l'Aipérique.  ^ 

K  Les  hivers  fioids  suivent  quelquefeU  les  saisons 
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humides  ,  inaîs  plus  gënëralement  un  ftë  chaud  ou 

.    un.  automne  .set:.  Quelquefois  deu^  ou  trois  hivers 

rigoureux  arrivant  successivement  comme  en    1766  , 

1767,  et  1768,  et  en  Amérique  depuis  1796  jusqu'à 

«  Les  années  o{i  les  comètes  approchent ,  où  les  vol- 
cans vomissent  leurs  matières ,  et  lorsqu'il  paroît  des 
météores  dans  l'atmosphère  ,  des  co^rans  de  lu«< 
mière ,  etc.  ,  sont  les  plus  orageuses  :  telles  sont  les 
années  1766,  1771, 1772,  1780,  I783<,  1784  et  178S, 
1788 ,  1797  ;  dans  ces  temps  ,  les  vaisseaux  courent 
à  la  mer.  les  plus  grands  dangers. 

«c  Comme  les  saisons  sèches  précèdent  ordinairement 
les  éruptions  volcaniques ,  de  même  souvent  les  sai- 
sons très-humides  les  suivent*  Ces  événemens  ne  Son$ 
p8is  invariables^  mais  il  y  a  des  exemples  de  grandes 
pluies  après  ces  éruptions  ;  telles  furent  les  saisons 
qui  suivirent  les  secousses  universelles  de  la  terre  en 
169a,  1698  et  1766. 

«Une  série  de  maladies  épidémiques^  la  rougeole  ^ 
rinfluenza ,  les  angines  suivies  de  fièvres  pestilentielles 
paroissent  ordinairement  commencer  et  finir  après 
quelquçs  grandes  agitations  des  élémens  ci -dessus 
mentionnés  ;  c'est  au  moins  ce  qui  eut  lieu  en  Amé** 
jrique  ,  .dans  les  quatre  dernières  périodes  commençant 
'  en  1756  et  1767  ,  1769  et  1770 ,  178a  et  1783 ,  1788 . 
et  1789, 

«  La  durée  et  les  variétés  des  maladies  paroissent 
dépendre  de  ces  désordres  dans  les  élémens  ;  et  comm^ 
les  éruptions  et  les  mouvemens  du  fluide  électrique  dé- 
pendent de  certaines  lois  connues  ,  leur  irrégularité 


Digitized  by  VjOOQ IC 


§40  Médecine. 

peut  cotitribUw  à  Varier  l'ordre  et  la  nature  ^ès  ma* 
ladies.  Dans  quelqtles  bés  ^  il  y  a  eu  uûà  coBtinuifeë 
d'ëpidëmîes  pendaiit  iio  axmëes  ^  da6s  lesquelles  l^erdre 
eommuo  n'est  pas  obsenné  etàctemènt,  mais  cela  iCeèt 
pas  frëqiient  ;  il  y  en  a  un  exemple  remarquable  entre 
€737  et  1744»  ' 

«  Ces  périodes  eti  g  entrai  ^  dans  lè^qu^iôs  le  feti 
4e  lai  terre  a  cause  les  effets  les  pltes  nombreux  et  Ids 
plu*  yiolens. ,  ont  été  les  plus  remarquables  pour 
les  maladies  tut  tout  le  ,^obe  :  telle  fut  la  piâriode  de 
l63i  à  1687  ,  IcH^ue  les  trois  prihcîpau  volcans 
vomirent  une  immense  quantité  de  fèu  et  de  lave,  et 
qu'une  pestilence  horrible  s'étendît  sur  toute  l'Europe 
et  l'Aim(rique.  On  peut  faire  une  semblable  remarqué 
«^ottcemcmt  la  période  àe  la  dernière  pestilence  univers 
«elle  en  Europe ,  de  1660  à  i663  ^  pareillement  de 
169!  à  1696 ,  dé  r^aff  à  iy3o  y  de  1759  à  1764 ,  «de 
«769  à  1^7»  ,  de  1774  à  1777  ,  de  1768  à  178$, 
et  codcemant  quelques  périodes  plus  courtes  ,  dont 
toutes  produ^ifeot  dès  ëpidémies  smr  l'un  et  Fantre 
bémispfaèi'e* 

«Les éruptioi^  et  les  t^mblemens  de  téite  moini 
eonsidërables  ,  qui  sont,  presque  tôûjouirà  annuels  , 
parobseat  avoir  moins  d'eâet.  Le  feu  du  globe  est 
dans  une  action  continuelle ,  et  les  philosophes  s'ac-^ 
cordent  à  attribuer  à  ce  grUnd  agent  les  changéttienè 
des  saisons ,  la  fprmation  de  la  pluie ,  de  la  ^éle  et 
^  de  la  neige.  Ses  opérations  i^  soht  pftd  ^epefidant 
tentes  visibles  :  elles  ne  s^apérçbivèht  c|iie  ^ar  l&aii 
effets.  Il  .est  {>h>bablé  qilë  l'action  invisible  du  fluide 
électrique  piéduit  ^UÀ  €ê£Sto  qti^  noué  ne  }>duvoil4 
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op  dicotrvrir. 'Oïl  peut  douter  si  la  phipart  de^  phë^ 
nomènes  visibles  de  ce  principe  ne  soQt  pas  purement 
les  effets  de  cettje  «çti^ti ,  à  laquelle  le  monde  vegëtal 
et  animal  soat  soumis.  Il  me  semMa  que  ni  les  &pi^ 
sons  ,  ni  les  t]:ekmbl^men» ,  ni  les  ëmptiçns  voleain^ 
ques  ne  sont  point  les  causes  de^^  principaux  dëran- 
gemens  que  nous  observons  dans  le  règne  animal  et. 
végétal ,  naais  qu'ils  sont  eux*mâine's  les  eifets  de  ce* 
mouvemens  et  de  ces  opérations  invisîbksB  qui  affec- 
tent le  gençe  hunaain  $  de  là  le  catkarve  et  autres 
ëpidëniîies  qvii  parolssent  souvec*  av^nt  les  phéno- 
mènes visibles  des  énipticp^Eiâ  et  des  tremblemeps.  » 

Dans  la  on^iènie  s^tion,  M.  Webster  GontmuQ 
à  confirmer  sa  doctrine  et  à  foumiir  des  exemples  de 
périodes  de  ^^stileace  défxendantes  tffniie  comtitutroil 
viciée  de  tVtmosphère  ,  et  il  dona»  en  mème^  temp» 
des  plreuves  d'augmentation  de  iiiovtalftd  à$gA  dest 
parties  ék>igi^a  du  ipaonde^  .Q\ielquefbis  une.  séirie 
d'épidémies  arriva  avec  plu^  de  vixiience  su»  ùii  bé^ 
misphère  que  sur  un  autre.  Les  listes  mortuaires  d» 
Londres,  d'AnçLsjterdiMPPt?  de  Vienne  9  de  Breslaw^  etc., 
offîrent  des  exemples  dç  coo^avaison  dé  Paugmèn-^ 
tation«de  la  i^ortaUté  dan^  l0s  ii^^es  saisom»  et  dé- 
montrent si^is.  doute  l*aç|ion.  d'une  cause  commune 
nuisible*  ^^nd^i^t  des  saison%  de  maladies  en  Euh» 
rope  ,  on  a  vu.  des  épidémie*  walignes^,  sévir  en 
.Egypte,  dans  leXevant  et  d'autres  contrées  de  l'Oriônt; 
et  on  V04IJ  par  les  ^nn^les  que  les  ùsiâmes  coik^cidèn^ 
ces  ont  e^s(é  dans  di^rentes  |»eurtiôs  de  l'Anijérique* 

Dans  la  douzième  section,  l'auti^ur  traite  de^  l'in- 
/Qliensa  ou  catbarre  épidémique  qui  dépend  évidemment 
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des  qualité  occultes  de  ratmos|)hère,  d'après  son 
apparition  subite  dans  des  familles  entières  ,  dans  des 
villes  ,  dans  des  pays,  et  de  l'étonnante  rapidité  avec 
laquelle  il  se  rëpand  quelquefois  sur  terre  et  sur 
mer ,  sans  que  la  chaleur  ou  le  ^roid ,  la  sécheresse 
ou  Fhumidité  y  opposent  aucun  obstacle.  Cette  ma- 
ladie offre  une  ressemblance  surprenante  dans  son 
rapport  avec  les*tremble^lens  de  terre,  les  volcans, 
les  saisons  extraordinaires  ,-  et  l'apparition  des  co- 
oarètes.  Il  a  augnaenté ,  par  ses  recherches ,  le  nombre 
des  épidémies  notées  par  Sauvages ,  Culleû ,  eik. 

I*'objet  principal  de  notre  auteur  est  de  prouver, 
dans  la  section  sui\/ànte,  que  la  peste  et  les  autres 
maladies  |)estilentielles  dé  la  plus  mauvaise  espèce, 
cdnitituéi^  à  pekie  une  maiadie  originelle  distmcte 
et  isolée,  maissontune  série  4e  maladies  malignes  du 
plus  mauvais  caraptère  donfc^  on  peut  suivre  généra- 
lement^ la  naissance  ,'  les  progrès ,  la  continuité  et  la 
^ansition  d'unq  nature  et  d'un  degré  en  un  autre ,  ou 
d'une  place  à  une  autre.  L'ordre  dans  lequel  ces  épi- 
démies paroissent ,  n'est  pas  toujçurs  exactemient  le 
même  y  parce  qu'elles  varient  par  une^  multitude  de 
causes  subordonnées ,  telles  que  le  temps ,  les  safsons, 
les  exhalaisons  nuisibles ,  e^.  Il  dit  que  le  oommen- 
eement'des  épidémies^  malignes  est  communément 
marqué  .par  l'apparition  de  l'influença' et  (Quelque- 
fois^ de  la  rôx^geole  ou  de  la  Coqueluche.  Alors  suivent^ 
lés  difïérèntes  espèces  d'esquinanci'es  ,  de  Vai^iqles ,  ou 
d'autres  maladies  éruptives  ,  les  fièvres  rémittentes , 
les  fièvres  pétéchiales  ,  la  dyssenterie  ^  la  fièvre  jaune, 
la  peste  5  etc.  La  progression  dans  le  principe  pestilen- 
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tlel  Commençant  avec  le  règne  des  «laladies  de  na- 
ture douce  et  bénigne  ,  et  montant  par  degrë  dans 
un  temps  ou  plus  long  ou  plus  court ,  à  celles  qui 
«ont  plus  malignes  et  plus  mortelles  ,  et  le  rapport  de  ' 
progression  dans  les  régions  éloignées  de  la  terre  , 
fonoent  le  plus  important  et  le  plus  iiretructif  de 
tous  les  résultats  présentés  par  cette  histoire  des  épi- 
démies. On  peut  tirer  de  ce  seul  principe  des  ar- 
gumens  incontestables  contre  la  doctrine  d'impor- 
tation et  d'exportation  des  maladies  épidémiques  $ 
car  cette  doctrine  ne  peut  jamais  expliquer  une' mul- 
titude de  phénomènes  qui  précèdent,  accompagnent 
ou  suivent  les  maladies  malignes. 

A  l'égard  de  l'extension  de  l'état  pestilentiel  do 
l'air,  M.  Webster  observe  que  les  épidénîies  sont 
locales  ou  générEiles  ;  les  premières  sont  limitées  à 
une  ville  ,  une  cité ,  un  pays  ;  les  dernières  se  ré- 
pandent sur  diverses  régions  de  la  terre  ,  ou  sur  tout 
le  globe.  liOs  épidémies  les  plus  communément  locïiles 
'  sont ,  ,1a  dyfsenterîe  ,  les  fièvres  rémittentes  et  ^nteiw- 
mittentes  ,  la  fièvre  jaune  et  la  peste.  L'épidémie  la 
phis  générale  est  l'influenza  ,  ensuite  la  rougeole  et 
loê  maux  de  gorge.  (  Il  aurpit  pu  ajouter  les  fièvres  - 
scarlatines  ). 

Dans  la  quinzième  section  ^  il  présente  des  preuve» 
ultérieures  de  la  connexion  entre  les  comètes  ,  les  trem- 
blemens  ,  les  explpsioi»  volcaniques,  etc.  ,  et  le  règne 
des  maladies  pestilentielles.  Il  attribue*ces  phéno-  ^ 
mènes  ,  conjointement  avec  ces  constitutions  de  l'air 
qui  produisent  les  maladies  pestilentielles  ^  à  l'action  . 
4'uiie  cause  commune  ;  et  cette  cause ,  (][u'il  suppose , 
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est  le  fluide  électrique.  Il  croit  que  Tatmosphèrc*, 
surchargée  de  ce  fluide,  est  nuisible,  et  devient  un 
stimulant  Jrpp  fort  ppur  la  liberté  de*,  fonctions ,  d'oiSi 
suit  la  santé ,  ou  par  certfiipes  combinaisons  de  la 
matière  électrique  avec  d'autre^  substances  ,  etc.  Ce 
dernier  raisonnement  paroît  hypothétique. 

Dans  \9f  sei^i^me  section»  l'auteur  donne  les  ré- 
sultats de  ses  recherches  >  su'r  la  contagion  et  l'in- 
fection, et  les  moyens  de  les  distinguer  Tune  de  l'au- 
tre. Il  définit  la  contagion  spécifique  :  cette  qualité 
de  l^  maladie  ^ui,  dans  une  distance  convenable , 
se  communique  d'ui^  corps  affecté  â  un  corps 
sain ,  selon  toutes,  /#$  circonstances  de  la  saison, 
du  temps  ou  de  la  situation, 

La  section  suivant^  traite  des  moyens  .  de  pré- 
venir ou  de  mitiger  les  m^l&dies  pestilentielles.  Le 
reste  de  l'otmage  est  consacré  à  de§  observations  sur  la 
disparition  de  la  peste  d^n$.  quelques  partie^  de  l'Eu- 
rope ,  et  de  l'apparitio,!^  de  maladies  nouvelles  ,  sur 
l'influence  lunaire,  réleçtrîcité,  les  coutumes  popu- 
laires* de  se  garantir  de  l'infection  ,  la  saignée ,  l'air 
npéphitique  ,  la  révolution  de  certaines  comètes,  etc. 

:  Pans  une  adresse  aux  sociétés  savantes  d'Améii- 
que  ,  d'Europe  et  d'Asie ,  contenant  dea^  vues  géné- 
rales ,  il  propose  un  plan  pour  enriSgistrèr  et  com- 
muniquer les  faits  ainsi  qu'il  suit  ; 

«  Il  est  dén^ntr^  qu.e  la  ^fstilejpce ,  dans  les  la* 
titudeç  temp^ées,  i]^'est  j^nçi^^  une  épidémie  isolée, 

^^ais  la  crise  d'une  s^rie  d'épidéniies  y  èi  nous  avons 
les  moyens-  de  déterminer  sûrement ,  dans  tous  les 
cas,  le  carfçctère  4©  la  pestilence  d'après  les  principe* 
juivana: 
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«  Si  à  l'apparition  de'l,a  pestilence  dans  un  lieu  , 
toutes  les  autres  maladies  cessent ,  pu  prennent  quel- 
ques-uns de  ses  symptôpies  prëdominans  ,  cette  pes- 
tilence est  engendrëe  dans  ce  lieu  y  et  dépend  de  l'état 
des  ëlémen».  D'après  les  lois  physiques ,  il  est  im- 
possible que  cette  règle  manque  jamais;  upe  autre 
marqu'e  prejque  infaillible  ,  est  Verppire  Je  certaines 
maladies  avant  et  après  la  pestilence.  Si  celle-ci  est 
précédée  immédic^tçnxent  par  la  rougeole  ,  Je*  au- 
gînes  5  les  fièvres  inflammatoires  pu  le  typhus  avec 
anomalie  de  symptôme ,  et  spécialement  par  l'in- 
fluenza  ,  elle  est  v^n^  épidémie  pr94^ii^^  sur  le  lieu 
ayant  la  tournure  dç  ^a  ipaladie  au^oi^ns^l^  5  les  au* 
très  maladies  qui  précèdent  et  qui  suiv^pt  ^  ayant 
celle  du  printemps  et  de  l'hiver  ,,pro4viitç^  pâtr  le  même 
principe  général. 

a  Des  pestiipacçi^  qui  aflPHgent  Iç  genre  humain  dans 
tous  les  climats,  une  immense  prppçi^tippy  probaMe- 
ment  les  dix-nçuf  vingtièmes  appartiennent  à  cette 
espèce;  elles  sopt  épidéfniqucs ,  pofuzifiepceot  et  finissent 
au  commandement  des  élémens,  ^ous  l'influence  des 
taisons  et  des  çq^us^s  locales. 

,  «  Ces  pestilences  .^pidémiques  ^ont  plu^  ou  inoins 
contagieuses,  selpn  leur  violence  et  le  lieu 'où  elles 
existent  :  elles  spnt  4çmgereuses  àm%  les  e^^roits  res- 
serrés ,  dans  les  çbatqbre^,  ferpaées  et  d^ps  «les,  rues 
étroites  ;  de  1^ ,  le\ur  mortalité  daps  les  flpttps ,  les 
camps,  les  pri^pu^  ^ty certaine  psp^ie.dps  villes;  mais 
l'infection  de  ces  maladie?  ne  s'et^pd  qiii'à  quelques 
pieds  de  distance,  et  peut  se  dissiper  à  l'air  libre ^ 
de  manière  à  annihiler  ou  à  réduire  le  danger  presqu'à 
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T\e^.  Il  en  est  de  même  des  maladies"  de  pure  infect 
tîon  qui  ne  sont  pas  ëpidémiques. 

tt  tes  maladies  qui  ne  dépendent  que  de  l'infection ,  \ 
«^introduisent  quelquefois  dans  des  villes,  dans  des 
hôpitaux  où  elles  occasionnent  une  grande* mortalité; 
mais  elfes  se  propagent  par  le  contact ,  et  n'affectent , 
pas  ^e  caractère  des  autres  maladies  inÉerctirrentes, 
Xft  conséquence  de  oes  principes ,  est  que  la  pestilence 
ëpidémiqne  est  hors  de  notre  pouvoir;  mais  les 
maladies  propagées  par  pure  infection,  peuvent  être 
airêtée»  et  vaincues. 

«  Les  seuls  «moyens  d'évjter  ou  de  mitîger  la'  pes* 
tîlence  épidémiqite ,  sont  :  i**.  d^enlever#e  qui  favo* 
rîse  le^  causes  locales;  a*,  de  disposer  le  corps  par 
le  régime  à  résister  à  ces  causes;  et  3°.  lorsque  ces 
précautions  manquent  ou  n^  peuvent  être  prises,  à 
s^éloigner  du  lieu  oi  elle  existe.  On  pem  éviter  Tin- 
fection  de  toutes  ces  maladies ,  même  celles  de  contai 
gion  spécifique,^  comme  la  petite  vérole  et  la  rou- 
geole ,  en  se  tenant  éloigné  de  ceux  qui  en  sont 
atteints.  L'infection  des  maladies  qui  ne  sont  psfs  spé- 
cifiquement contagieuses,  coname  la  peste,  la  fièvre 
jaune,  la  dyssenterie  et  la  fièvre  des  prisons,  peut 
être  anéantie  par  l'air  libre  et  la  propreté. 

«  Nous  sommes  dans  l'obscurité  à  Végard  des  causes 
première»  des  maladies  épidémiques  ;  mais  nous 
sommes  certains ,  d'après  toute  l'histoif  e  et  les  obser- 
vations modernes ,  que  les  causés  des  maladies  épidé- 
miques  parmi  Tespèce  humaine ,  affectent  la  vie  do 
chaque  espèce  d'animal  et  de  végétal.        ^ 

«  Les  *opinion9v  que  j'ai  émises  coDcernaût  la  caus« 
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g&éraloy  sont  fondées  sur  la  coïncidence  apparejite 
des  maladies  épidëmiques  avec  de  nombreux  phé-^ 
nomènes  électrîtjiies.  Ces  opinions  doivent  être  pon- 
sidërées  plutôt  comme  conjecturales  que  positives.^ 
Nous  avons  besoin  d'un  plus  grand  nombre  de  ma- 
tériaux, pour  établir  une  tbëorie  des  épiidëmies  qui 
puisse  mériter  plus  de  confiance. 

«  La  doctrine  commune  de  la  contagion  est  entiè- 
rement insuffisante  et  point  philosophique  ;  car  si  ellô 
est  admise  ,  elle  ne  nous  conduit  jamis  plus  près  da 
la  cause.  Si  nous  suivons  la  fièvre  jaune  aux  Antilles, 
et  la  peste  en  Egypte  ou  à  Constantinople ,  nous  ne 
sommes  pas  à  un  pouce  plus  près  de  la  source;  car 
on  ne  trouve  pas  toujours  ces  maladies  dans  ces^ 
pays ,  et  les  habitans  sont  aussi  embarrassés  d'en  dé- 
'  couvrir  l'origine ,  que  ceux  de  la  Grande-Bretagne 
ou  de  l'Amérique.  Si  nous  suivons  ces  maladies  sur 
les  côtes  d'Afrique  ou  à  Siam ,  nous  sommes  tou- 
jours aussi  éloignés  de  la  source  ;  car  on  les  trouve 
rarement  entre  les  tropiques,  excepté  parmi  les  étran- 
gers. »  (Ici  Fauteur  Fait  entrevoir  une  opinion  que 
nous  avons  émise  concernant  \b.  fièvre  jaune ,  laquelle  - 
se  déclare  quelquefois  daUs  des  vaisseaux  qui  ortt  eu 
iine  longue  traversée,  et  lorsqu'elle  n'existoit  pas  dans 
le  lieu   d'où  ils  sont  partis). 

•  «  Snfib ,  la  doctrine  de  faire  dériver  toutes  les  ma- 
ladies pestilentielles  de  la  contagion  ou  de  l'infection  ^ 
«i  ce  n'est  à  cause  du  grand  tort  qu'elle  fait  à  la 
société',  ne  mériteroit  pas  une  réfutation  sérieuse. 
L'infection  est  une  «ause  subordonnée  à  celle  qui 
propage  les  maladies  malignes  5  mais  elle  est  elle-    , 
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inême  un  effet,  de  quelque  cause  plus  g^n&^I^,  âa&l 
la  force  est  cent  fois  plus  puissante  et  plus  formidable 
que  celle  de  fiofection.  L'apparition  ifiniforme  des 
autres  épidémies  comme  prëf^^u'«e^](  de  la  pestilence, 
et  le  changement  manifesté  dans  ra^mqsph^  j  ayec 
les  nombreux  accessoires  de  X^l  p^a  et  de  \^  fièvre 
jaune  y  prouvent  évidemment,  qu'çUe^  sqpt  d'origine 
domestique  ».  (  C'^t  Fopiaiaa  que  nous  avont  cons- 
tamment soutenue  dans  Içs  ÉtatsTUais,  ^t  qu^r  nous, 
f voos  développée ,  il  y  a  ()e^x  a^,  à»s^  nolr^  Ms^tki 
4ur  la  fièvrç  faune  ).  ^ 

«  Je  désireroîs  sincèren^ea^  que  toi^tes  les  sociétés 
inédicales  çt  philosophiques  yOi^i^^t  entreprendre 
de  noter  les  faits,  et  de  le^  coqm^vtniquer  lécipro- 
quement  par  le  moyen  d'unie  çp¥ii^a|Mpd«liçe  gêné* 
lale.  Ces  faits,  ainsi  en^egis^és,.  pouriroieQt  être 
compris  sous  les  titres  suivans  : 

fr  Le  temps  de  l'apparitiion  et  de  I^  disparition 
de  toute  maladie  épid^miqijiç'j»  ^vec  son  histoire  gé- 
nérale; 

«c  Les  lieux  o.i\,  çHe  ^e  d^clçx?  d'aboxd;  doîveat  êlra 
décrits  (  c'est  la  tp^ppgçapjiie  vi^édic^e)  >  et  les  classes 
du  peuple  les  plus  çojB^piunémcnt  aHeçtéesj 

«  LVtat  général  des  saisons ,  q^MU^  à  ta  chaleur  ^ 
au  froid,  à  la  sécheresse  et  i^  l'I^^ia^idi^^ «. 

«  L'époque  àQs  treniblec^ens  de  terre ,.  des  météores , 
des  aurores  boréaJ,es ,  de  toi^f;  ce  qui  se;  i^a^ifeajt^  vers 
le  ciel,  avec  les  oumg^os,  lès  tç^p^te^  extraordir 
naires,  principalement  l^Qr^u'elte^iSç^taçcQipsplk^ïées 
de  grêle,  le  toul  comparé  ayec  Je^  plpk^aomènes 
lunaires: 
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«  L'apparition  d'une  quantité  extraordinaire  d'in- 
sectes de  toute  i^s^éce ,  et  '  les  circonsfânces  qui  les 
accompagnent  5 

«  Les  màladtes  ^pkmii  les  bestiaux ,  les  moutons  et 
aa^s  «Diinatix  ; 

«  La  ttaladte  et  la  hiort  des  poissons  de  toute 
espètef 

«  tkes  tïtttptî^ns  rokaBÎqt^e»  >  avec  les  phénomènes 
qui  lëà  précèdent,  léâ  dtcoifapagttettt  et  les  suivèn}:. 

«  Pour  assurer  rinflûence  lunaire  çur  lé  corps  hu- 
main ,  pu  toute  influence  diurne ,  il  cûnviendroit  que  ' 
les  médecins  voulussent  hoCër  les  jours  et  les  heures 
du  jour  où  les  personnes  sont  saisies  de  maladies  par- 
ticulièaréS)  prin(»palen(lent  les  éj^idémiquës^  les  heures 
d'exâcerbation  et  d'accès  dans  leS  fièvres,  lies  heures 
les  plus  fatales  aux  inaladès  ^  et  le  temps  oà  les 
convalescdôs  mià  phis  e^es  aux  rechutes.  Ges  faits 
serofeut  c^Emiparés  avec  ht  position  de  la  lun^  dans 
son  orbite,  principalement  à  l'égard  de  son  périgée 
et  de  son  apogée ,  â<s  sa  cotijonction  et  d^  son  opposi- 
tion ,  de  mtéttie  qu'ave<s  lès  m^es  du  grand  Oc^aut 
Si  tous  ces  principes^  développés  éont  bien  fondés^ 
ils  conduireàt  à  plu^ealr  coriséc^enceB  importantes 
pour  la  pratique: 

«  1^.  Si  lés  $èvre»  ^tileniiielle»  ne  p^roisseiy;  ja- 
mais dans  les  latâtud»s  leâipéré^  saQ^  tertains  pré^ 
curseurs i  les  Homnles^  avec  des  bbseèvlttioiis  exactes^ 
pournmlr  prévoir  le  danger,  et  l'éti©>r  Wk  éloignant 
les  caudeà  locale»  stibofdoniiéés. 

«  à«.  Sr  le^  fièvres  pestilentielles  prédominent  fla- 
fantagi^  eia  eéitaitiës  afinées  ^M  dans  d^autfes,  et 
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qii€  la  condition  des  éléniens  propres  à  les  produira 
soit  universelle  sur  te^e  et  sur  mer,^e  cas  est  trop 
important^gpour  les  affaires  maritimes  :  on  doit  re* 
doubler  de  précaution  dans  les  flottes,  dans  les  na- 
vires marchands  qui  font  des  voyages  de  long  cours. 

(c  3°.  Il  peut  être  très-utile  pour  les  grandes  cités' 
d'examiner  si  la  pestilence  est  progressive ,  et  si 
elle  s'est  manifestée  dans  certaines  fièvres  malignes. 
On  peut  en  apercevoir  Papproche  assez  à  temps  pour 
que  les  habitans  puissent  s'éloigner,  si  l'on  n'emr 
ploic/  pas  d'autres  précautions. 

a  4".  Si  la  peste  ou  la  fièvre  jaune  n'ont  jamais 
paru  dans  des  climats  tempérés,  à  moins  qu'elles 
n'eussent  été  annoncéjes  par  d'autres  maladies,  les 
magistrats  pourront  distinguer  s'il  y  a  du  xlanger  ou 
s'il  n'y  en  a  pas ,  et  éviter  les  innombrables  vexa- 
tiflins  envers  le  commerce  ,  lesquelles  dériveùt  de 
l'exécution  rigide  des  lois  sîinitaires ,  lorsqu'elles  ne 
sont  nullement  nécessaires. 

«  5*.  Mais  l'usage  le  plus  important  que  l'on  puisse 
faire  des  faits  ainsi  rassemblés ,  sera  de  préserver  la 
santé  publique  des  effets  pernicieux  des  ''  mauvaises 
provisions.  Si,  dans  des  périodes  pestilentielles,  le 
sel  est  moins  efficace  pour  conserver  les  chairs ,  et  si, 
par  le  haoyen  d'une  plus  grande  fermentation  des  sucs, 
le  poisson  et  la  viande  sont  plus  promptenient  dis- 
sous par  la  putréfaction ,  on  prendra  plus  de  précau- 
tion pour  les  entasser  et  les  encaisser ,  et  l'on  évitera 
de  s'en  servir  lorsqu'ils  sont  en  mauvais  état.  » 

La  manière  av%c  laquelle  M.  Webster  a  traité 
ce  sujet,  qui  est. eneoro» loin  d'être  épuisé,  prouve 
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Don^e;ulement  l'étendue  de  ses  connqwsances  jet.  sa 
vaste  érudition ,  mais  encoi;e  ses  talens  particuliers 
pour  poursuivie  la  carrière  qu'il  a  ouverte,  à  l'aide, 
des  lumières  que  les  savans  de  tous  les  pays  pour- 
ront recueillir  en  suivant  le  plan  ^qu'il  a  trp-cé.  Pour 
prouver  la  valeur  de  cet  ouvrage,  composé  à  l'oc- 
casion des  épidémies  réitérées  de  fièvre  jaune,  que 
/plusieurs  croient  êtare  importée,  il  suffit  4e  dire  que 
ceux  des  Américains  qui  en  attendqient  la  publi- 
cation annoncée  deux  ans  auparavant ,  et  qui  ren- 
doient  justice  au  génie  et  à  la  sagacité  de  leur  com- 
patriote ,  ont  été  satisfaits  de  sa  lecture  au  j  delÀ 
de  leurs  espérances. 

Su I^PLÉMENT.^--^  Lettre  du  même  au  docr 

^  ieur  A^i  LZMRy  datée  de  Newhaven ,  le 

2,1 -février   i8oi  ,  sur  ta  connexion  #fe^ 

tremblemens  dfi  terre  avec  les  maladies 

épidémiques ,  et  sur  la  succession  des  épi-^ 

démies.  ^ 

Dans  le  cours  de  me?  rechetches  ,  j'ai  encore  trouva 

des  détails  sur  les  épidémies  des  ^vres  malignes ,  qui 

corroborent  d'une  manière  siurprepante  l'opinion   que 

j'ai  air^iicée  dans  inon  histoire.    -  * 

En  l'année  1^70  ,  Saint-Domingue  éprouva  de  nom* 
breuse^  secousses  de  tremblement  de  terre.  A  peine 
s'est-il  passé  un  jour  ,  pendant  plusieurs  mois ,  sans 
qu'on  en  ait  ressenti  de  plus  ou  moins  violentes  ,  et 
on  n'en  a  pas  été  exempt  l'année  suivante.  Pendaiitr 
ce  t^ps  ,  il  s'est  développé  une  fièvre  majiigne  au 
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Port-au-Prince  ^  à  Lëogane  et  autres  lieux  voisins  ';■ 
qui  ressetiibloit  à  la  pesté  ;  car  peu  après  qu'on  en 
ëtoit  atteint,  il  parois3dit  une  thmeur  aux  sdsselles, 
et  le  nçtâlade  përiisoit  dans  Tespace  d'enviibn  i8  heu- 
res. Lé  commabdant  en  chef  s'ëtant  ëloîgnë  de  cette 
partie  de  l'île  ,  tout  commerce  avec    ces  ports  fol 

'  abandonne  pendant  quelques  mois,  et  l'on  forma  ùA 
cordon  de  troupes  pour  empêcher  toute  comitiunica- 
tion  avec  les  autres  lieux.  Les  différentes  gazettes 
d'oùr  ces  faits  sont  extraits  ,  rafiportènt  qfi'on  attribua 
alors  -celte  maladie  aux  vapeurs  nuisibles  qui  s'ex- 
halërent  de  la. terre  pendant  les  tremWeméns.  ' 

Dans  le  même  temps  ,  à  l'île  de  là  Jamaïque ,  qui 
est  dans  le  voisinage  de  Saint-Domingue  ,  la  fièvre 
rémittente  tiervétise  qui  y  est  endémique ,  dit  Mos^ 
seley  (  M^iàdiM  :des  trt^pii^iiés  >  ëdition  de  Lbn- 
dr^ ,  .179$^  P<^  44  )  >  changea  Son  type  ^  fut  ac- 
compagnée d'i|ne  éruption  miliaire  très-abohdante  et 
d'autres  circonstances  que  l'on  n'avolt  jamais  obser^ 
vées  auparavant.  Presque  tous  les  jeunes  gens  qui  eo 
furebt  atteints  ,  périrent.  La  même  maladie  revint 
dans  les  deux  printettips  suitans  et  disparilt  ensuite. 
Le  7  janvier  17%)  5  on  ressentît  à  la  Jamaïque 
tkn  violent  tremyement  de  terre.  Ali  moiis  d'â^l  sui- 
vant, Il  se  déclara  un  mal  dégorgé  gangrén^ij|  ou 

'a:vec  d^s  Ulëôfeà  malins  qui  tua  présqiic  tous  IS  en- 
fans  qui  en  ftireitt  atteints.  Il  fat  mditis  vicîledt  daiis 
l'été  ,  mail  ati  mois  de  septembre  ,  Il  attaqua  les 
adultes  5  cette  maladie  étoii  si  Insidieuse  y  que  fré- 
quemment la  gorge  ,  Feritrëe  du.  pharynx  j  et  tout  le 
yoile  dit  pedais  étoient  rouges  avant  qu'on  s'et  fût 

aperçu^. 
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Aperçu.  Au  mois  d^octobre  suivant ,  la  fièvre  ma- 
ligne se  déclara.  (  Moseley  ,  c.  /.  page  i8a ,  245  )* 

En  rapportant  ces  faits  ^  M.  Webster  dit  qulls 
suivent  le  inême  ordre  dans  son  pays  ;  que  le  mal  do 
gorge  précède  fréquemment  y  pour  ne  pas  dii'e  or* 
dinàirement,  la  fièvre  jaune  et  la  dyssenterie.  .Cette 
dernière  a  régné  dans  le  Conuecticut  de  la  manière  la 
plus  cruelle ,  en  l'^St  >  et  en  1778  elle  fut  précédée 
pendant  deux  années  ,  au  printemps ,  par  une  angine 
maligne ,  comme  la  fièvre  jaune  l'a  ét^  par  la  dys' 
senterie  en  I794' 

ïiC  tremblement  de  terre  qui  a  détruit  Lisbonne  ^ 
en  175^  ,  fut  suivi  d'une  maladie  ,  dont  les  effets; 
alarmèrent  tellenleni  le  gouvernement  Anglais,  qu'il 
obligea  tous  les  vaisseaux  venant  du  Portugal,  de 
ijEÛre  la  quarantaine  (  Gentleman's  Magazine  ). 

ï)ans  l'hiver  de  1772  à  1773  \  et  immédiatement 
après  Pinftuenza  épidémique  ,  une  maladie  maligne 
se  déclara  à  Mexico  et  dans  les  environs.  Vingt  mille 

{)er$onnes  périrent  en  peu  de  jours.  Sans  le  nord  de 
'Amérique,  l'mfluenza  de  la  même  période  fut  suivie 
de  la  rougeole,  de  l'angine  ^maligne,  et  de  la  dys-« 
senterie.  Dans  la  Caroline  du  Nord,  elle  fut  Suivie, 
dans  l'automne  de  1773 ,  d'une  fièvre  bilieuse  épidé- 
mique ,  extraordinairement  fatale,  Aii  mois  de  juillet 
de  la  même  année  ,  Guatimala  au  Mexîqite  fut  en- 
glouti par  un  tremblement  de  terre  ,  «t  trente  mille 
personnes  périrent.  Dans  le  même  été  plusieurs  ma- 
ladies régnèrent  à  la  Nouvelle  providence. 
Dans  l'hiver  de  1788  à  1784 ,  la  fièvre  scarlatine 
Tome  F.  Z 
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angîneuse  partit  dans  FesÉ'du  Coimectîcut,  à  Provi- 
dence et  à  Newport.  Daii^Fe'té  de  1784  ,  il  régna 
une  fièvre  bilieuse  ëpidëmiqtie ,  qui  s'étendit  d'une  naa- 
Éière  dont  les  plus  âgés  n'^avoient  pas  d'exemple. 

Je  trouve ,  dit  M.  "Webster  ,  l'histoire  d'une  pes- 
tilence bilieuse  très-fatale  dans  Tile  de  la  Barbade , 
pendant  l'hiver  de  1647  à  48  ,  qui  avoit  été  précédée 
de  rinlluenza  de  1646.  C'est  le  premier  exemple  de 
èette  nature  dans  la  Bàrbade  ,  car  il  y  avoit  alors 
environ  vingt  ans  qu'on  avoit  fait  des  établissemens 
sur  cette.  île  ;  conséquemment  c'étoit  long  -  temps 
dvant  l'époque  assignée  à  l'importation  de  la  fièvre 
de  Siam.  Si  les  Français  ou  les  Anglais  qui  ont  écrit 
sur  cette  maladie  ,  avoient  bien  connu  les  événe- 
mens  de  l'Amérique  ,  l'idée  de  son  introduction  de 
Siam  ou  d'Afrique  ,  ne  seroit  jamais  entrée  dans 
leur  tête  (l).  Siâm  et  l'Afrique  sont  aussi  exempts 
de  cette  fièvre  maligne  dans  des  temps  ordinaires  que 
la  Barbade  bu  NeXvyorck, 

Il  est  digne  de  remarque  ,  qu'à  la  Barbade  ,  la 
même  maladie  a  été  généralement  fatale  après  l'in- 
fluénza  de  1737,  176 1,  1762  et  1778.  L'auteur  dési- 
reroit ,  avec  raison ,  que  les  médecins  des  îles  vou- 
lussent examiner]  l'histoire'  des  maladies  et  des  faits 
transmis  par  tradition  dans  ces  différens  endroits  , 
afin  d'obtenir  plus  de  lumières  sur  ce  sujet. 

(l)  Nous  avons  rejeté  l'opinion  concernant  la  prétendue 
inti'oduction  du  mal  de  Siam ,  en  Amérique  >  dans  notrt 
"Euai  sur  la  fièvrc  jaunç*  (i*est  la  même  maladie. 
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L'extrême  sëcheresse  de  1761  à  176a  ,  dont  l'auteur 
ai  fait  mention  dans  le  premier ,  volume  de  so»  his- 
toire ,  lui  a  suggërë  ,  d'après  Févidence  d'un  grand 
nombre  de  faits  ,  la  probabilité  qu'une  ëvaporation 
extraordinaire  et  le  manque  de  pluie  précèdent  et 
accompagnent  les  éruptions  de  feu.  Il  en  donne  ua 
exemple  dans  Téruption  remarquable  du  Mexique  du- 
rant cette  sécheresse  :  à  Juruyo  ,  dans  la  province 
de  Méchoacan  ,  il  y  avoit,  en  1760 ,  une  petite  élé- 
vation ,  sur  laquelle  on  avoit  établi  une  sucrerie.  Le 
29  septembre  de  la  même  année  ,  la  terre  s'ouvrit 
avec  de  terribles  secousses  et  lança  continuellement , 
pendant  quelques  années ,  du  feu  et  des  rochers  brû- 
lans ,  jusqu'à  ce  que  la  masse  rejetée  eut  formé  trois 
hautes  montagnes  de  six  milles  de  circonférence. 
Les  cendres  jetées  jusqu'à  60  et  i5o  milles  de  dis- 
tance couvroient  des  villes,  de  manière  à  obliger  les 
habitans  à  balayer  leurs  coiurs  deux  ou  trois  fols  par 
jour  (  yoy.  Clavigeroj  tom.  I  ). 

Malgré  l'étendue  des  recherches  et  l'exactitude  ri- 
goureuse de  M.  Webster,  dans  la  citation  des  faits  ^ 
ce  n'est  pas  sans  quelque  surprise  que  nous  trouvons 
l'omission  de  l'un  des  plus  remarquables,  et  même  le 
pins  terrible  qui  soit  arrivé  au  Nouveau-Monde ,  dans 
le  siècle  dernier. 

Le  28  octobre  1746,  à  dix  heures  et  demie  du  soir , 
et  cinq  heures  trois  quarts  avant  la  pleine  lune ,  il  ar- 
riva 5  à  Lima  au  Pérou ,  un  si  violent  tremblement  dé 
terre,  que  dans  trois  minutes  et  quelques  secondes ,  les 
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trois  quarts  cle  là  ville  furent  ddtruîts,  La  populatibii 
ëtoit  a*èhviron  5o,ooq  âmes.  Au  même  instant  la  ville 
de  Gallao ,  port  de  mer  à  deux  lieues  de  Lima ,  éprou- 
va uàe  destruction  si  complète ,  que  de  3ooo  habitans 
un  s'éùl  échappa  pour  porter  la  nouvelle  de  cette  épou- 
vantable catastrophe.  La  chute  de  toutes  les  maisons 
étoit  un  événement  de  peu  de  conséquence ,  en  corn— 
paraist)n  de  ce  qui  succéda  immédiatement  ;  car  la  mer 
se  retirant  à  une  distance  considérable ,  revint  aussitôt 
en  mugissant,  et  de  ses  flots  gonflés  et  furieux ,  Couvrit 
la  ville  et  tout  le  pays  Voisin.  Après  une  seconde  re- 
traite ,  elle  revint  encore  avec  plus  d'impétuosité  :  ^ 
d'effroyables  niontagnes  d'eau  roulant  successivement , 
achevèrent  d'engloiitir  et  de  détruire  tout  ce  qui  avoit 
échappé  à  la  première  «fureur  des  vagues.  H  ne  resta 
de  cette  iiorrible  dévastation ,  qu'une  portion  de  mu- 
raille du  fort  de  Santa-Cruz.  De  a3  vaisseaux  de  dif- 
férentes grandeurs  qui  ^toient  alors  dans  le  port ,  19 
disparurent;  les  4  autres,  au  nombre  desquels  étoit  là 
frégate  le  S  aint-Firmin,  furent  emportés  par  la  force 
des  flots ,  et  lancés  dans  la  campagne  à  une  distance 
considérable. 

L'inondation  s'étendit  ^  d'autres  parties  de  la  côte^ 
comme  à  Cavallos  et  à  Guanape.  Les  villas  de  Chan-» 
cay ,  Guaura ,  les  vallées  Della-Baranco  ^  Sape  et  Pati* 
vilca  subirent  le  même  sort  que  Lima ,  où  il  est  remar- 
quable qu'il  ne  tombe  jamais  de  pluie.  Dans  la  même 
nuit,  un  volcan  fit  éruption  dans  la  juridiction  de  Lu- 
canas ,  et  3  autres  dans  la  montagne  près  Patas ,  w^ 
pelée  Içs  Conversions  de  Gaxamarquilla.  Tous  vomi- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Maladies  pestilerUieUes.         .357 

tcnt*d'e(&oyablçs  tarreiis  d'eau  qui  mondèrent  tout  le 
pays.  ^ 

A  de  telles  calamités  succédèrent  des  épidémies 
tr^graves  5  nous  n'avons  pu  savoir  quel  en  avoit  été 
le  caractère  spécial ,  les  annales  espagnoles  de  ce  pays  ^ 
ayant  gardé  le  silence  à  cet  égard.  !S^ais  npus  trouvons 
que  dans  les  deux  années  suivantes ,  la  fièvr.e  jaune  a 
régné  sur  la  côte  opposée  de  l'Amérique  méridionale  , 
dans  l'Atlantique,  soit  à  quelques  parties  des  Antilles, 
soit  même  à  la  côte  septentrionale,  comme  à  Norfolk 
en  Virginie  ,  en  1747  >  ®^  ^  Charleston  (  Caroline  du 
Sud  )  ,  en  I748, 
.    *  li.  Vai;.entin, 


Z3 
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V Agriculteur  du  Midi,  ou  Traité 
d^ Agriculture  propre  aux  départemens 
méridionaux ,  qui  Jixe  les  principes  de 
culture ,  indique  leur  application ,  démon- 
tre leurs  effets ,  et  donne  des  moyens  de 
rendre  à  la  terré  épiiisée  sa  première  fé- 
condité ^  par  André-Louis-Esprit  >y/^i- 
TY,  membre  de  V Académie  de  Marseille , 
du  Conseil  d* agriculture ,  arts  et  commerce 
du  département  des  Bouches  du  Rhône. 
2  vol.  în-  12,  avec  une  gravure  qui  re- 
présente un  nïouîîn  à  huile,  de  l'inven- 
tion de  l'auteur.  A  Marseille  ,  chez  J. 
Mossy,  imprimeur  -libraire,  à  la  Cane- 
bière, 

V  i'E  s  T  ici  le  résultat  de  la  théorie  et  de  la  pratique 
d'un  agriculteur  zélé  et  intelligent ,  d'un  bon  citoyen 
qui ,  occupé  sans  cesse  à  se  rendre  utile ,  partage  son 
temps  entre  les  travaux  des  champs  qu'il  dirige ,  ceux 
de  l'académie  de  Marseille  dont  il  est  actuellement  le 
président,  et  du  conseil  de  commerce,  où  il  porte 
toujours  des  vues  sages  et  économiques. 

Les  départemens  méridionaux  de  la  France,  situés 
depuis  les  Pyrénées  orientales  jusqu'au  Var,  et  plus 
particulièrement  encore  les  territoires  de  Marseille, 
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d'Aix  et  des  communes  situées  le  long  des  côtes ,  exi- 
gent un  mode  particulier  d^  jcu}tiu:e. 

Deguis  long-temps  pi;i  fi  publie  des  instl:^ctiQns  sa- 
vantes ,  des  traites  complets  d'agriculture,  propres  aux 
pays  de  grande  cidtûre.  Mais  les  pays  de  petite  cul- 
ture, tels  que  ceux  situes  dans  la  partie  méridionale , 
sont  absolumeint  privés  d'ioastruction ,  ou  n'oiit  x^e  des 
ouvrages  propres  à  quelques  esjpâces  de  productions; 
4iacun  n'est  un  traité cconpletjpour  eux,  encore  moins 
y  trouvent-ils  les  principes  ^lémeintairçs.  . 

Si  les  cultivateurs  ont  pu  féçondor  un  sqI  pr^$kqju,e 
généralement  stérile ,  et  exposé  à  la  constante  aridité 
du  climat  et  à  son  aspérité  accidentelle  ,, ce, n'a  pu 
être  que  par  les  efforts  d^; l'industrie  la  plus  active. 

Us  ne  sont  parvenus  à  obtenir  des  récoltes,  .«^'^en 
multipliant  les  végétaux  qu'ils  opt  pu  naturaliser,  çt 
en  luttant  sans  cesse  par  le  travail  contre  les.  rigîue^s 
de  la  nature, 

Le  sol  de  ces  contrées,, prigi^^^oment  iniécpnd,  est 
devenu  jencqre  plys  stérile  par  l'épuisement.  Fatiguée 
de  l'ancienae  culture^  qAÛ  date  de  l'époque  À  laqi^elle 
les  Phocéens ,  fondateurs  de  Marseille ,  c^prireut  aux 
habîtans  l'art  de  cultiver  les  plantes  et  les  :arbres  pré- 
cieux qu^ils  avoient  apportés  de  la  Grèce,  laierre>y 
éprouvp^iannuellement  une  détérioral^ion  sen&ible' 

Tous  les  l^istoriens  o^t  p$yrjlé  4e  ces  contr^QSb  ççwnne 
originairement  stériles ,  et  Montesquieu ,  liv.  XX  y 
ch.  S,  n<^u^:dit  9  en  remontant  à  la  fondation  de>Mar- 
seillç  5  «  la  stérilité  de  son  territoire  détermina  ses  ci- 
»  toyens  au  commerce  d  économie.  Il  fallut  qu'ils  fus- 
«  sent  laborieux  pour  suppléer  à  la  nature  qui  se 
«  refusoit». 


Digitized  by  VjOOQ IC 


56o  ^grUidtwe. 

Jje  sol  de  l'aifcieDne  Provence  est  presque  partout 
de  la  même  nature  ;  l'industrie  la  plus  laborieuse  et  la 
plus  dispendieuse  a  pu  seule  féconder  ces  contrées 
arides. 

Mais  celte  fécopditë,  forcée  depuis  plus  de  deux 
,  mille  ans ,  est  une  cause  de  plus  de  la  détérioration  du 
soi  5  et  si  l'on  considère  encore  à  quel  point  l'aridité 
du  climat,  qui  s'accroît  annuellement  par  le  fléau  de  k 
sécheresse  qu'on  doit  attribuer  à  la  licencieuse  dévas- 
tation des  bois,  a  dû  porter  le  découragement  des  agri- 
culteurs ,  on  ne  peut  qu'être  étonné  de  leurs  efforts 
constans,  pour  obtenir  quelques  productions  de  cette 
terre  ingrate. 

Il  est  peu  de  contrée  cependant  qui  nourrisse  une 
si  grande  quantité  de  végétaux  précieux,  et  qui  ofire 
à  l'observateur  une  culture  plus  agréable ,  plus  variée 
et  plus  soignée. 

L'industrie  des  premiers  agriculteurs  de  ce  pays 
avoit  su  mettre  en  valeur  jusqu'aux  treux  des  rochers. 
Le  blé,  les  grains ,  les  légumes  de  toute  espèce,  toute 
sorte  d'arbres  fruitiers ,  et  principalement  la  vigne  et 
l'olivier  y  sont  généralement  cultivés. 

Le  mode  le  plus  antique  de  culture  a  peu  varié  jus- 
qu'à nos  jours.  Il  pouvoit  suffire  lorsque  la  terre,  en- 
core vierge ,  se  refîisoit  moins  aux  efforts  des  cultiva- 
teurs, et  lorsque  les  influences  célestes  les  favorisoient 
plus  régulièrement. 

Ce  mode  est  encore  suivi  par  une  routine  peu  éclai- 
rée 5  et  lorsque  la  culture  exigeroit  que  les  anciennes 
erreurs  fussent  corrigées ,  et  que  l'intelligence  des  agri- 
fîulteurs  trouvât  des  moyens  de  régénérer  ce  sol  épuisé , 
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ils  s'en  tiennent  à  cette  routine  avec  une  insouciance 
qui  ne  peut  corriger  la  détérioration  progressive  et  an- 
nuelle de  leurs  propriétés. 

L'auteur  qui  s'est  occupé  depuis  plus  de  vingt  ans.d^ 
Tes  objets  importans ,  a  reconnu  les  causes  originaires 
let  CLCcidentelles  de  cette  détérioration  affligeante.  Il 
s'est  convaincu,  que  s'il  en  est  qui  tiennent  essentielles* 
ment  à  la  nature  du  sol  et  du  climat ,  il*  en  est  aussi  un 
plus  grand  nombre  qu'on  doit  attribuer  à  Tignorance  ; 
et  il  s'est  appliqué  à  diminuer,  autant  qu'il  est  possible , 
la  rigueur  des  premières ,  et  à  détruire  celles  dont  le 
principe  est  dans  la  négligence  des  agriculteurs ,  par 
des  méthodes  d'améliorations  encore  inconnues. 

Il  s'est  assuré  que  le  m#de  antique  de  cplture  est 
le  seul  qui  puisse  convenir  à  ce  sol  ingrat;  mais  que  les 
cidtivateurs  aujourd'hui  plus  insoucians  et  moins  labo^ 
rieux ,  s'éloignoient  toujours  plus  des  principes  aux- 
quels les  anciens  agriculteurs  de  ces  contrées  dévoient 
leurs  succès ,  et  que  c'est  une  cause  de  plus  de  détério^ 
ration. 

Il  a  reconnu  par  les  nombreuses  expériences  qu'il  a 
pu  faire ,  que  l'art  des  défrichemens ,  àes  renouvelle- 
mens ,  des  plantations ,  étoît  encore  dans  l'enfance.  Et 
cette  partie,  la  plus  essentielle  de  l'agriculture,  par  la- 
quée seule  le  sol  peut-être  régénéré ,  est  l'objet  le*plu8 
important  de  l'instruction  qu'il  a  cru  devoir  publier , 
pour  l'avantage  de  ses  concitoyens. 

Son  ouvrage  contient  en  conséquence  deux  parties. 

La  première  rappelle  aux  propriétaires  lo  mode  an- 
tique de  culture ,  les  usages  et  les  règles  dont  les  culti- 
vateurs se  sont  écarté^  /  et  les  abus  qu'ont  introduits  la 
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paresse ,  la  négligence ,  et  trop  souvent  Timmoralîté  de 
ceux  à  qui  les  propriétaires  sont  oblige  de  confier  leur* 
biens  et  leurs  intérêts. 

Il  provoque  leur  attention  sur  tous  ces  objets.  H  ana- 
lyse ,  dans  ce  mode  ,  ces  usages ,  ces  règles  de  culture  5 
il  en  démontre  la  bonté  par  des  raisonnemens  fondés  sur 
la  nature  du  sol ,  du  climat  et  des  productions.  Il  leur 
oflfre  les  succès  de  ses  expériences  poiur  les  améliora-- 
tions  dont  ce  mode  est  susceptible. 

Se  mettant  toujours  à  la  portée  du  cultivateur  le 
moins  éclairé  y  il  donne  à  ses  instrucl^ons  la  clarté  et 
l'étendue  qui  peuvent  les  rendre  utiles  à  tous* 

Les  différentes  œuvres  à  donner  aux  vignea ,  aux  oU^ 
viers ,  aux  terres  destinées  aux  semences  ;  les  saisons 
qui  exigent  ces  œuvres  diverses;  les  temps  tes  plus  op- 
portuns pour  les  faire  5  les  moyens  de  réparer  les  dété- 
riorations occasionnées  par  des  mauvaises  cultures;  les 
abus  qu'a  laissé'  introduire;,  l'ignorance  des  proprié- 
taires 5  les.règles  de  culture  qui ,  par  l'antique  usage, 
forment  une  espèce  de  code  rural,  qui  règle  les  intér$^ 
respectifs  dés  propriétaires  et  de  leurs  cultivateurs;  la 
taille  annuelle  des  végétaux  les  plus  précieux  cultivés 
dai^s  ces  climats  ;  la  théprle^  itnporfcànte  des  engrais,  la 
manière  de  les  manipuler ,  et  leur  empl(>î  suivant  la 
qualité  des  terrains ,  et  des  diverses  productions^  les 
Rangers  enfin  de  s'écarter  des  imeébbodes  de  l'ancienae 
culture ,  et  les  pertes  incalculableâ  rqui  proviennent  de 
leur  désuétude.  Tels  sont  les  objets  de  la  première 
-partie  de  cet  ouvrage  qui ,  à:ce  titre,,  peut  être  consi- 
déré comme  élémentaire. 

^a  seconde  partie,  beaucoup  plu&essentielle  encore. 
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|)iusqii'elle  est  spécialement  destinée  à  Pamiflioratioti 
du  sol,  de  ses  productions  et  de  la  culture,  ne  con- 
cerne que  les  propriétaires ,  et  traite  de  tout  ce  qui  ap- 
partient à  l'entretien  foncier. 

Xa  vigne  et  l'olivier,  qui  sont  les  plusprécîeux  végé- 
taux naturalisés  et  cultivés  dans  cesr  contrées,  lui  oilt 
*f  ara  exiger  les  soins  les  plus  éclairés.  Il  à  été  surtout 
frappé  du  dépérissement  qu'ils  éprouvent.  Et  sans  lés 
tittribuer,  comme  ont  fait  presiqne  tous  leé  agricul- 
teurs ,  à  la  seule  intempérie  du  climat  et  à  l'aspérité 
des  saisons  ,  il  en  a  clierèhd  les  causes  ,  et  11  les  a  trou- 
vées dans  certains  vices  de ^cuîtilte ,  dans  les  méthodes 
irréfléchies  des  plantations ,  et  de  là  reproduction  de 
ces  végétaux  dégénérés  par  le  temps ,  ou  par  des  caus- 
ses accidentelles ,  et  dans  Finsitlfisahcè  ^des  |)ratîqiiës 
usitées.  •  .  ;    ,  *: 

La  connaissance  ^Tempîoî  ides  diffirénte^  e^^iècés 
•de  terrairrs  ^jfroprës  à  là  vigne  et  aux  oliviers  ;  le  sitiB"^ 
îVspedt'du  sol ,  sa  préparation  et  sa  dispn^tion  lors  dû 
'dëfrichèméift  j  ou  du  renouvelléttientVla  préparaiibn 
et' 'le  choix  dés  diverses  espèces,  teiir  emploi  suivani; 
la  nature  'dn  tefrâîn  ;  là  manière?  flelfes  planter,  (ïe"lés 
élever,  de  les  propager,  de  les  soigner  dans  leurs  tiià- 
ladies ,  de  'tiétritîre  leirrs  -  ennemis ,  de  les  entretenir 
4àhs  un  état  de  fébondité  ;  d^àynélibrer  fetirs  produc- 
^ons ,  et  de*  lès  préserver,  ainsi  queîetn-^  friiits,  de  toiït 
*te  tjuî  pp^t4ëi#'  liuire  5  enfin*,  ie^inoyens  d'améliorer 
un  sol  appauvri.  Tt)Us  ces  objets  sûtit  traités  méth o^di- 
<iiiément  dàns'cçttb'àfeconde  partie;  et  les^ préceptes  et 
ies  procédés  de  cttiture  que  donne  Taiiteur,  offrent  aux 
agriculteiurs  desr moyens  înconnus^'usqn^àce  jour ^ doit 
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les  succis  leur  sont,  itssuiës  par  des  d&nô&stratioitt 
physiques. 

Ainsi  il  traite  la  culture  dç  la  vigne  et  de  l'olivier, 
qu'on  peut  dire,  à  bien  des  ëgaxds,  être  encore  dans  l'en* 
fance,  depuis  le  principe  de  leur  reproduction,  jus-j 
qu'au  deroier  terme  de  leur  accroissement. 

la,  âmpUcitë  et  Tutilitë  des  méthodes  et  des  pro^ 
cëdés  de  culture  qu'il  prescrit ,  en  rendent  l'applica- 
tion plus  facile»  et  ep  démontrent  la  nécessite  et  les 
avantages. 

Jl  existe,  san3  doute  ^  des  traités  particuliers  sur  la 
culture  de  ces  pitoductions,;  n^ais  les  uns  pfi&ent  des 
n^iéthodes,  dont  les  succès  sont  fondés  sur  à&s^  expé^ 
riences  faites  dans  d'autres  climats,  et  qui  sontinapf^- 
cables  à  la^natme  du  sol,  et  ji  l'aridité  des  contrées 
méridionales.  D'autres  ont  analysé,  avec  beaucoup 
4e  soin,  les  maladies  de  ces  végétaux,  et  les  diffé^ 
rentes  espèces  d'insectes  qui  les  attaquent  et  qui  iér 
vqrent  leurs  fruits,  et  principalement  ceux  qui  font 
.tant  de  mal  aux  oliviers.  Mais  ils  n'ooit  pu  encore  don- 
ner des  remèdes  curatifs  pour  la  guérîso^  des  maladies 
les  plus  communes  hr  ces  aipbresi  ni  des  moyens  de  dé^ 
truire  leurs  ennemis. 

Enfin  ,  la  plupart  de  ces  traités  pairticuliers  ont  plutôt 
le  Qiérite  de  l'érudition  que  celui  d'une  instruction 
certaine ,  et  à  la  portée  des  cultivateurs  :  il  n'en  est 
point  qui  puisse  être  considéré  «comm^  un  traité,  uniy 
vçrsel  de  culture  pour  ces  contrées. 

Ii'auteur  de  l'Agriculteur  du  midi  >  en^  fcdsant  tou9 
ses  efforts  pour  remplir  un  objet  aussi  utile ,  a  senti 
^u'un  traité  purement  didactique  »  ^ussi  minutjieuse-y 
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faënt  d^taill^,  et  qui  a  pu  fournir  à  deux  volumes  > 
àurolt  pour  ses  lecteurs  la  sécheresse  d'une  instruction 
trop  méthodique  ,  dont  l'ennui  auroit  pu  nuirdà l'uti- 
lité 5  et  il  a  trouvé  le  moyen  de  l'embellii-  par  les  fleurs 
de  la  poésie  la  plus  agréable  et  la  plus  instructive, 

.Frappé  de  l'exacte  et  heureuse  parité  qu'il  y  a 
entre  les  préceptes  de  culture  qu'on  trouve  dans  les 
tîéorgiques  de  Virgile ,  et  les  Usages  des  pays  méridio- 
naux, entre  la  température  de  ce  climat  et  celle  des 
contrées  d'Italie ,  auxquelles  le  poëte  immortel  don— 
noit  ses  agréables  et  savantes  instructions  ;  l'auteur,  par 
des  citations  heureusement  appliquées  à  tout  ce  qu'il 
prescrit ,  a  donné  à  son  ouvrage  un  coloris  qui  fixe 
agréablement  l'attention  de  ses  lecteurs. 

iiatïharmante  traduction  de  l'abbé  deïiille^  ajoliteë 
au  mérite  du  texte  latin ,  donne  encore  à  ces  nom-^ 
breuses  citations  de  nouvelles  grâces  ^  que  tout  le 
monde  peut  facilement  apprécier. 

Désirant  d'iêtre  utile  ^  surtout  aux  cultivateur^  les 
moins  en  état  de  saisir  ses  raisonnemens ,  il  a  donné, 
*  dans  le  second  volume,  un  rc^sumé  court  et  précis  des 
méthodes  et  des  préceptes  de  culture  qu'il  indique 
dans  tout  le  cours  de  l'ouvrage.  Il  présente  ainsi ,  le 
^lus  succinctement  possible ,  toutes  ses  instnictions ,  et 
leur  donne  la  facilité  d'en  faire  usage  dans  tous  leurs 
travaux  journaliers* 

Une  courte  méthode  de  culture  des  plantes  pota- 
gères de  l'usage  le  plus  néceisaire ,  et  de  quelques 
fleurs  qui  peuvent  offrir  un  objet  d'amUsement  aux 
propriétaires  aisés,  a  paru  à  l'auteur  avoir  un  genre 
4'utilité .  qui  peut  leur  plaire ,  en  leur  donnant  les 
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moyens  de  s'en  procurer  la  jouissance  sans  le  secours 
d'un  jardinier,  que  le  plus  grand  nombre  n'est  pas  en 
état  d'optretenir.  - 

C'est  ainsi  que  l'auteur  a  cherché  à  mériter  l'appli-* 
cation  du  précepte  d'florace  : 

Ontnt  tulit  punctum,  qui  miscuit  tuile  duîcî* 

F.  S.  V. 


VARIÉTÉS,  NOUVELLES 

ET 

CORRESPONDANCE  LITTÉRAIRES. 


NOUVELLES  ÉTRANGÈRES. 

Londres. 

Voyageurs. 

Deux  voyageurs  entreprenans ,  MM.  Cripps«  et 
Clarke ,  membres  de  Tuniversitë  de  Cambridge ,  ont 
heureusement  effectua  leur  retour  en  Angleterre  au 
mois  d'octobre  dernier.  Cent  quatre-vingt-trois  caisses 
renferment  les  fruits  ^  leur  long  et  pénible  voyage , 
qu'ils  ont  terminé  par  la  Laponie  et  le  nord  de  la 
Suède  ,  et  qui  s'est  étendu  depuis  le  69.®  degré  de 
latitude    septentrionale ,    jusqu'en  Circassie   et  aux 
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))ords  du  19  il.  Les  gazettes  anglaises  so^t  pleines  de 
rénumération  des  trésors  en  tout  genre  rapportés  par 
ces  voyageurs.  JLes  mines  de  Sibérie  leur  ont  fourni 
des  minéraux  très-précieux»  liC  célèbre  Fallas  leur  a 
laissé  son  herbier  complet ,  où  se  trouve  un  grand  nom* 
bre  de  plantes  que  Linné  ne  connoissoit  pas.  Ils  ont 
acheté  les  médailles  grecques  les  plus  rares ,  et  entre 
autres  une  suite  de  médailles  sassanides  inconnues  à 
M.  Sylvestre  de  Sacy.  Ils  ont  acquis  plusieurs  mor-< 
ceaux  d'antiquité  de  la  plaine  de  Troye ,  décrits  par 
Lechevalier  5  des  manuscrits  précieux  en  langues  hé- 
braïque j  cophte ,  arabe ,  abyssimène ,  et  dans  celle  des 
Tatares  du  Tibet ,  et  beaucoup  d'autres  en  grec  et  en 
latin ,  parmi  lesquels  plusieurs  livres  d'évangile  et  des 
Pères  de  l'Eglise.  Dans  leur  collection  d'antiquités, 
on  cite  un  grand  nombre  de  vases  grecs  et  de  pierres 
précieuses ,  et  surtout  plusieurs  monum'ens  égyptiens 
qu'ils  ont  découverts  après  le  départ  de  l'armée  fran- 
çaise, en  faisant  fouiller  dans  la  partie  du  Delta  qu'oc- 
cupoit  autrefois  la  ville  de  Sais.  Enfin ,  le  plus  heureux 
hasard  a  fait  également  tomber  entre  les  mains  de 
MM.  Cripps  et  Clarke  la  collection  entière  que  le 
capitaine  Billîngs  avoit  rapportée  à  Pétersbourg  de  la 
Sibérie  et  des  îleà  Alcutiennes ,  ainsi  que  ses  cartes  et 
ses  dessins.  Le  pubKc  attend  impatiemment  l'impres- 
sion de  cet  intéressant  voyage. 

Catalogue  des  manuscrits  apportés  de  la 
Grèce. 

Les  journaux  anglais  publient  le  catalogue  suivant 
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des  manuscrits  rapportes  de  la  Grèce  à  Londreé  fei 
M.  Clarke. 

De  Fatmos  :  i.®  les  œuvres  de  Platon,  în-folîo^ 
vélin ,  très-belle  écriture^  Les  schblies  en  petites 
capitales.  Le  Colyphon  prouve  que  ce  livre  a  été 
transcrit  par  Jean  le  Calligraphe  ,  pour  Arétfaas , 
doyen  de  Fatras ,  pour  treize  ëcus  Lysantins ,  Pan  14 
de  Findiction ,  6^04  du  monde ,  sous  le  règne  de 
Lëon  ,  fils  de  Basile  ;  2.<>  un  Lezicon  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie;  3.**  des  poésies  grecques^  accom-^ 
pagnées  d'anciennes  notes  de  musique  grecque  ;  4.* 
deux  ditto  j  5°.  les  œuvres  de  Grégoire  de  Nazianze. 

Du  Mont-Athos  :  i."*  les  oraisons  de  Démosthène; 
s.*"  les  œuvres  des  dix  orateurs  athéniens ,  dont 
quelques-uns  nous  sont  inconnus* 

De  Kaxos:  les  copies  des  évangiles,  de  datetr^ 
ancienne. 

De  Constantinople  :  i.*  les  œuvres  de  Denys  FAréo* 
pagite,  avec  des  commentaires  curieux  et  savsms, 
sur  vélin ,  in-folio  j  2.^  une  copie  complète  des  évan- 
giles, écrite  dans  le  huitième  siècle;  3.**  diverses  co-* 
pies  des  évangiles,  des  épîtres  et  des  actes  des 
apôtres  de  différentes  dates;  4.®  les  œuvres  de  ^Phi- 
lippe Fermite  ;  5.**  les  dialogues  de  Théodore  de 
Syracuse  ;  6.°  un  ouvrage  sur  la  grammaire  grecque; 
7.0  différens  écrits  de  commentateurs  sur  les  évan- 
giles et  les  premiers  Pères  de  l'église  ;  8.^  une  co- 
'  pie  très-ancienne  des  évangélistes  de  Féglise  grecque; 
9.*»  deux  autres  diuq  ;  10.»  un  ouvrage  de  Philée, 
sur  les   animaux.    , 

,    Il  est  bon  d'observer  que  le  Platpn  que  le  plt)- 

fesseur 
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Smew  B^^l^  TO-môtMiBàreat  de  )itlAîi«l?ë  ^  est  le 
Mwwfiteri^t  gr^o  le  pkbs  iÔbox  Q^ë^M  y  aît^  ^  ïi^ofttfe  ; 
ftY^cti^^  d^fe  p^ckfS.  Dôrtrilli  (^ar  C>W-zVà;z^;  p^:  40 
^;5q)  jr  .ai^t  m  ,EiMîliibipl&  adoi^ft.^B  ftii  J  »  et 
Mont&iteoft  (  Pmltmt^nmphdè ,  rpage  4^^  f  ferle  d'itii 
i»^VWW^'#eo  pjnanaîc^teuibidjtaû»^  ^'it  dît  avoir. 
Y»;  wâia  é^s  .deitiBinuDMiseiito  cwt  ^pétfiuHLë'^ro-» 
fewei^  P«W«c»  eaiiitbetoooup  de  temfs-é^  dé  séîYiB  à 
/îopior.  le$  sidtiffifflrfiLilîTéitepuiiflB^j  {^  é^îàliï^eû', 
dQ3i  pe3arçe9'dd[>pi4riaip::4e'-tWâtre  gWfi^e*^  et  d^ 

pMÎlee itJKtt.^wit  ]^eâïu«(  •       '    /  '.'>.   j  '.  /;  :g.ior:i''f-     .  -■ 

.:    /1,      ■      ijj      •"  -;.'    jiJOi    1 i,    -î't,..c'j   e/roo 

La  Sociëté  royale  des  sciences  de  6^én||9«9  ^ 

jJ^cbifA^^ffte  ^dçplaaJsitrs^  manmnest^neiêi 

Le  cabinet  de  M.  le  comte  de  Strogànbv  contient 
presque  autant  de  monume^s  anti(pies.^,^g^pt,  <^'jLuie 
certaine  gï;andeur,,  que  les  cabinets  de  itousles  autres 
j>aj«  dç  JL'îiirope.  Çqvg«i  e^,f ^pa^qyay^  «p'^^t  qu'ilji 
ttnt  <Sbéi'^air  tDOU(vësi  dadà^  juii^fesjteice  ée>  ièafps:<a!9S9s 
l^drUé',  ^  ^f  dans  '  tmé»  '  c^âtl^  ^S^ti^x&t^eii^  ëloi^ ji 
deîj  jJiyS  ÎÀ  "plus  ciVîlis(&^  '  ^^  '      *'   '       ' 


2  r:^ 
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«  La  pi;9p[)^e.  d&buverte  àhme  partie  âtr  cèn  tho^ 
numens  $q>,  fit  en  t^&Qy  ipiès  ié  la  -Kttmi,  dans  1^ 
province  4c  Peïmsldy  dont  laphis  grande  partie  est 
occupée  y.  dçpuis  iâ58>  pat  les  ^terres  dô  la  famiHe 
de  M.  de  Stroganov.  Uii  failtivateur  du  village  de 
Sludka  trouva,  en  labourant,  un  vase  d'argent ,  l^ûe 
le  soc  iej^ommagBa>  véis  son  '  milieu.  PendaâtsoA 
séjour  à^^aris^  M«.  le,  i  comte  i  de  Str<igtttM»y  fit  part 
de  oettffiécQuyerte  aXi  président  de  Brosses,  qui  pu- 
^ia  PU  dessin  et  une;;e^icfttion  de  ce  rase  dans  ^ 
les  mémoires  de  l'académie  (i).  BC  ép  JBffosse^regard9 
ce  vase  comme  un  monument  de  l'art  dçs  Scythes, 
ou  de  quelf^e  "uulie  natfon'de' rOriènt/  M.  Koefalec 
Voit,  dans  la  ,&^e  dj^,^U||i{^Y  ja  vierge  09  la  reine 
du  ciel , .  dans  la  petite  figure  là  sa  droite ,  le  bon 

ètt  i^Élbi,^  l^%oftb  delà  l^maa,  près  8ii  vfllagé 
de  Sludka,  appartenant  àii  cônité  de  SttbgBtàët',^  h 
p^us  beau  et  le  pbis  .re^af q^b^  de  tous  les  mo- 
ntimens  antiques  d'argent,  qui  soient  connus.  Ce 
mnduiM&tieiti  tma  ptttèt^lou' t\n'^teàu^  iqui-^ti^é- 
sente  la  dispute  d'Aja|^i^'<ti'£riysse,  pour  les  armes 
d'Achille  (2).  Depuis  plusieurs  années  «  la  Kama  a 

'-^(1)  Tbiie'jdxx,^pl  777.801.  ••' ■■-'';"^-''>^'>^'P'  ■: 

(a)  Ce  monument  a  dix '|>oiîcé8  anglais  et  désu '^e  dla« 
iiièti!P,-«tîe  xïèifcW'stti^'lè^iiePft' est  posé,  a'^ttabn^'^aces 
»t  trois  dixiènies  de  d|attiètce  ^il.a  an  pea  ^kts  jd'ua.  poltca 
ft  demi  jd'é^ïfi^9^i  jÇe^i^oidsjfî^^tdedjeu^  Hifre»'^t  ^ua^ef> 
vingt-quatorze  solotnik.  L'argent  est  très-fin»  l^e  style  et  la 
tomposition  sont  des  beaux  temps'  de  l'art.     ^ 
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fSkmgi  iosensiblômeiit  son  tif.  Des  en&m ,  /jouant 
sur  les  bords  ifi  la  Hvière,  ont  trouvé  dans  le  sable- 
de  Taneieii  lit.  du  fleuve  ^  le  monument  dont  il  viént^  ^ 
tfltre  quctstion*.      .      » 

^  Feji  de  temps  apr^  qu'on  e&t  fait  cette  découverte , 
on  trouva ,  sur  les  bqrds  de  la'mênpte  rivière ,  et  dans 
la  même  ^i^qs^x^^  >  les  mooumens  suivans  : 
.  Une  grande ipatdre,d%rgènt». de  sept  jkmces  etdeitÈcr: 
dixièmes  de  4i4mètre« Le  cei'^^l^  plaoésiurlereters,  usix^ 
ppttces  et  sî^rdis^idoiei;  elle  est  dufloids  de  trois  livrei^: 
quatre*vingt-douze  solotnik  et  demi.  Au  ndilieu  il  y  a , 
dans  un  .chàoip  de^^ept  pouces ^tdepoit  dé  diamètre ,) 
mi  cheval  eb  relief^  placé  à  côté'.d'up  brbre,  et  qui 
l^oute  llierbe»  Xe  reste  est  ocic.ilpé;:par:tUp  ornement  > 
en  feuilles  de   végétaux  >   tra^vaillf^   avec  goùL  Le. 
relief  est  t]:è^pea  sensible;  souvent  léi  %U]re^  de  ces 
ornemens  ne  sont  itidiquées  que  par' des,  lignes.       I 

Un  '  autre   lno4umetit»  qui    fait   jtertie    de  cette 
découverte,,  est  une  grande  p^ri^j  ou  un  plàteàur 
d'agent,  4^  t^avaiji  arabe  »  du  diamètre  d»  quatorze^ 
pouces,  angk^s  et  ^  quajçt , r  du  poids  d'4lne  .livré  et 
cinquaiite-im>;60lotnîk  et  i|n    qi|a^/;Blle  ressemble- 
beaucoup  à  nos  piafs.   On  y  lit  entre  .autre  une  insK 
cjiption-  arabe*-  ' -  \i-         -  f\  .':'>/,.-'■' 

> Une  coupp  vd'.argWttf  >  ^xtrêmeœejptî  bka  ecm^rvée»  ) 
èx\  diamètre  ^le-  ^jf^  ;ppuç^^angl^s.^t  sept;dixièmes/» , 
d«,  plus,  d'un '  po^e.,  et  demi  de»  hauteur  ^  «t  du  poids 
dl  trçjis^  ^Yrci?î!q^vP|ze  îsojpt^il^  e%  demi.  \  ,  ; 

.  H.  Koehji^  croit  ce  m.QiumMnt  j^utpt  ^ndiçn  qutE^; 
xnongoL  .        .:, 

Up  vase  d^goot  .d'une  .foiïoe  a«^  sijaguli^. 

Àa  2 


Digitized  by  VjOOQ iC 


37^4  IfQuydks^JHtêmiiSBs^^ 

ment  plus  ancien  qne  celui  du  cabinet  4e  la  JElépà^ 
bliqûe  française.,  et  il   est  travaiUié  dans  tin  a^|4e 

infioiment  supérieur  à  ce*  dernier,  à  l'ëgard  duquel 

fM.  l^gehler  observe  qu»  les  dix  'figdl^  â;ant  toàtoa 
de  profil ,  donnent  à  rensend>le  un  air  de  roidenc 
dësagrëable.        .*  '      , 

Xie  tt-aveil  dea.d^ux  ;  disques  ofire  entre  autre  ceUbB 

^différence ,  que  celui  de  Pëteriibourg  esj  fondu  et  re- 

,touché  au  burin;  celui  de  Paris  semble  à  M.  Koehler 
être  travaillé  en  bosse  :  ce  disque  lui  parent  composé 

;de  deux  plaques  9  dont  1% supérieure^  i}ui  contient  les 
figures ,  est  ^soudée  sur  celle  qui  forme  le  ùmd.        ^ 
Jé^  revers  du  disque  ië  Bétersbburg  e^  tdîvis^  en 

.seize  compartimens  ^  par  des  lignes  qui  expriment  un 
feuillage  mal  travaillé.  Chaque  coiwjMMItiirt^Qt  oSre 
le  co:nf;our  dVi^e  figure  d'ois^aur  :  chaque  Qlséau  eât 
diflFéreqtJ  ces  figures  sont  Ib^ma^quables  pur  deur -exac- 
titude. Ces  figures  n.e  sont  pas  d'un  travail  ^ë  ,  maïs 

'elles rson^  vi^iseiii1ilablem«nt  celui  des  anciens  Bisur- 
miens  qui  habitoitnt  ces  contrées.    A«  L.  M« 

,       F  R  AN  G  E. 

C   O   J^W  A  R> 

'  Sibïîologie. 

la  bibliothèque  de  Fécole  centrale  de  Golmar  posl 
•s'ëde  un' manuscrit  »ir  pairdh^min ,  qui ,  k  en  juger  par 
Je  caractère  »  paroit  avoir,  ét^îéciit  Vers  la  fin  du  dou- 
zième siècle.  Le  contenu  dePoi^vrage  confirme  cette 
.^Qnjectmîe)  Qt  \os  noms  du  pape^rb^in  JJI ,  de  l'em* 
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fetéox  ViHinc  I^^  (  BaibatoU886  );  et  de  ÈhîUppc- 
Auguste,  id  de  fraaoe,  qui  «y  trourènt  sôuvéat /îie 
kistent'  plus  aucun  doilte  qu'elle  ne  soit  fttsté:  On  y 
FeDconfare^d'aiUears  }>faniî«urs  dates,  dont  aucune  ne 
passe  l'anifSS.  Ce  mmmsécit  ïife$t  qu^un'stmple  for- 
mulaire'^ tel ^u'on enconnoit^plutàeurssspar  eireittple, 
celai  de  Masculf;  maïs  Viéiptpxé  son  auteur  è:YouIà 
tracer  aous  cette  forme-  inoéeste,  le  tableau  de  son 
sièi^e ,  ddnne  à  ce  vieux  ouvrage  un  itàirèt  pttMicU"- 
Uèr«  TafitÂt  c?est  le  pape  qui/y  inénace  de|Fàai^bèmef 
ceux  qui  «itaqueront  lès.  biens  de:  l'ëglîsé  $  tantôt  c'eét 
l'empereur  qui  promet  de  faire  déchirer,  par  desche-^ 
vaux,  tous  ceux  qid  ccmtreyiend^oni  à  ses  ordres  ;  tan- 
tôt d'est  lé  fui  de  Krâiicé  qui  assemble  ses  bâtf^>k^  point 
aller  entrapnmdre  une  troisadei  centre  4es  llâèUihnans J 
Mdk  la  partie  vrainMot'intdressailte-  de  céè  léttires,  ce 
sont  bs  détails  qii'elleri«nf<N»ent  Au*  leulffâraréhiÀ 
ecclésiastique^,  et  sur  le  régtJKie  iùtérieui^'ddii  iàoïkès-^ 
tèces.  JSfos  faiseurs  dé  rbmaos^  qi|i-aiinen{}  ài^acer  lii 
scène:!  de  leia»  ouvrages  dans  les  ténèbre^' et  îles  lior^ 
reuis  ^u  moyen  âge ,  potordient^)  étudier r^sqs*  cette 
coUectios,  ce  coloris  vrai,  ciei  Um  Idce^  qu'e».èhercfae 
en  vain  dans,  leurs  produçlâet^^at^Uop' pourvoit iexiger' 
d'eux  qu'ils  employaisasit  leurs. veilla  à  dfS^hiSm  1^* 
criture  barbare  d'uti  moiaedti  44u«ième  sièide^';3ie 
ferai  couttoitre  un  jour  ce  manniieritcplus  pacttèuUè- 
remfiiit,ep.en  éclaiKissaot  quelques  pasM^^pardei 
P9tes  lûsWq^^s.  etlkl^eàre^.'A^i^m£hu\.^yi^  mtf 
borne  h  manife;ster  aipc  ]iltëny;^ur«  dç  k  frtUice  ;  UD 
Vfl^,c^!ont  fait  naître  c^.mpîW. feuilles  ^e.je,^viM^ 
de  fair^  4a9s  iça  i^anu^site  ^  i^^  Vibliqtbàliufs  Qa 
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ma^n^sçri^tonmL,  CçAètfont^'en  grande  partie  >  cpe 
de  simple»  çaUlo^im  de  .caà  ri^es  pr&tieuK*  de  l*«a-* 
tiqniU  \  loQb^U  l'idée '^eet  '  hamie'  et  juàcé^iUe  d\m 
gif£^.<bNr^&ppefneot..l«^eid«anrenm  qu^  quelqoe  bi-^ 
bJi^gvopbe  e»eiK^  s'<oQcupâtii  nous  dctnaer  ùnebiblio-» 
tt^iq^^  gfotSrale  d^t  meoiiBcrîts  oonserv^s  duis  lea 
difKreip^  #^f^  Utt^nircAda  ia  France V  et  dDqt"plu^ 
sieui;^  p^é^j^ot^roieiitrdéiàiiin  t^i|ldrte  aâsès  vif  par  la 
nM^màre  d#at  fls  btit  Bté  sauvés  des  furent  dp  van** 
dalisAWi*  • ..,;  ■»■  .    ■•  ■    ^:" 

.  ]^^  f<9rM)laû^  dont  l|fi  ^viifln^  4e  ^ar)ep  ^  finsoit  autres 
^.pai^  ïcW  lai^oltectîén  de  PaU}a^  deoMialaoy 
sur^^^M^He  ^|i  peiiik><»hi8ii}l!er4^(mw«gB  pnécité  de 
^qQ.fe^naop^vel;  YJUer  MàtnUÊtÈmiomnyJtmtciaà  et 
Q^lii^si/j^a^a^'MMriinGoAeri,  Moé deSaiot Blaîse« 
I^'f^4f  i9f)di^vâ9lal«>8.  du 'Château  .ide.6«eltiÂfier  par 
kis  f»yàmà  da.SiUidg«w^  A  dtoîl  deskioë ,  avec  (Tauteed 
BaaDbsorifli'ei^  ahomlnidat  dés  prenûeis  temps  de  l'art 
dtt  l'inipiJbaeriè  ^  i  étve  ^liwë  au^  fl^nnvMs  pour  ytilit 
uà.coèkei»  «|»/î^  dont  ks^ï^vodttf» vmîkneat.9» vtfgaleri 
mi^fÀéiviik'  i^ugedau^  lequel  on  Tovoii  trëiiî^é)  1%ib- 
péi^li»^  dé 'prendre  feu ,  et  ie  tendeipaâp  i^  leijamaasa 
Ang  la  me  avet>-liè  êfil9m^  S.  TêsaVj  ientes-ci^ 
TaèéèreiSi\oHc0 ,'  p«ir  le$  cddtefmpoiiakiâ^  4e  S^^  Oolen^ 
bftn  ^  jAi^ar^  BXàtpï  ouvrages  égalenent  ^Ititià^éésaBs 
par  ifut'><î(>nleiiit  ét^p  leur  âge.  En  «aMeodani  la 
Bibliothè^iàe  génêfaiè  des  ^m^hnsèHè^  français 
«|1W  ^^  jJroposei,  les  bà>iioih^aiFes  dés  ^olefs  céh-^ 
Iràlel^end^iéBl  ^iM»^  douie  un  service  ^ât^  à  la 
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H^ubiîqiie  deslettms ,  en  faisant  insérer ,  dans  votre 
)aujmal,  des  notices  otD  extraits  des  màmiserîts  le» 
plus  n^noarquables  quiponlrofli^  troWèr  daois  les  àé^ 
p6t«  confiés  Àlenraarmihncd.  ^    > 

Feéi>.  BOTSKsiGHèEV,  pTofeisêwrif  histoire 
à  l'Ecole  €6tt)tràU  du  Mpsnêti^ni  dtA 

.     •  1  A  B.  I  S. 

,    /  Ecole  de  médecine. 

Héance  puhliqiie  de  racole  de  médecine  de  Paris ^ 
dn  5,  inimaire  an  XI.    , 

V.  tkv  iMtésencei  du  G.  iV>tircroy,  conseiller-^  d*^tat 
cbarg^^er  l'iÎDStracttîo&IRtblîqpe,  et  remplacfuit  le  mi-* 
Bsstrè  de  rint^rieur,  en  présence  des  maire  et  adjoint» 
éb  fau  manicipaUtë  du  onzième  airôndissement  de  la 
idllû  Ae  Saris ,  «des  membres  de  la  société  de  mëde- 
eitie  ée^  l'asile ,  l^riscoiUde  des^.professeurs ,  extraor- 
dînèiffecbent  oonYoquëe ,  a  tenu ,  le  5  brmnÀire  an  xi  i 
tete  >«dla«€e  .pubti(|ne  et  ^otennelle  pour  la  distribution 
fbà  prix  aux  âèvté  de'l'éçole-^pratitiue ,  et  peur  Voix* 
veriiir*  des  <ibura  de  1^  xi. 
(  Itf^G:  Halle 9  président,  a  ouvert  \^  séance  par  la 
lettnre  d'im  lËscouss,^  où ,  après  avoir  ^tpésë  les  ser-^ 
rioes  ëminens  iendua'à  Part  de  goèrtr  pacr  la  faculté 
dé -inSdedîne  de  Parts  >  par  Facadëmiè  de  cbimrgie 
«t  pavle  sociël^  royale  de  médecine ,  il  a  rendu  compte 
4aM  travaux  de'  Tëcdle  pendant  lé. ccmrs'de l'an  x  y  :et 
de  ceux  de  ses  membres  «n  partievUer;  :  ^1  •' 
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Xe  C*  'Mâtrè,  daas  un  discours  Aoquent.et  qui  a 
M  trds-«pplatiâi  ^  a  ensuite  «cpiifn^  à  Fécole-dés  seU* 
tiï<iena^  de  sf^is&etiott  «t  de  reconnôissance  pour  les 
«vantages  dont  Farrondisseffl^it  'est'  t ederable  att  sèle 
de'aes  tâembfes  *)  et  an  8ucoè»éeies  travaux.  - 
'  Ce  dieeours termine^  le  C. Sue,  secrétaire,  après 
la  lecture  de  quelques  recherches  sur  l'ëtablissement 
des  prix  chez  les  anciens  et  chez  les  modernes,  et  par- 
ticulièrement sur  ceux  qui  ont  ^t^-f ondes  par  le  gou- 
vernement 9  a  proclame ,  d'après  le  jugement  de  Uëcole, 
consigne  dansle  procès-vçrbal  de  la  séance  du  1 5  ven- 
démiaire an  XI,  les  noms  des. élèves  couronnes,  qui 
ont  reçu  de  la  main  du  C«  Fourcroy  les  ptix  qu'ils- 
ont  remportés. 

Le  C.  Halle,  dans  un  discours  txtrâmetoen^bien 
fait,  a  tracé  l'histoire  de  différentes  sociétés  qui,  en, 
JFrance ,  se  sont  occupé  de  la  médecine  :'il  a.paflé  d'à* 
bord  de  la  faculté  de  naédecine  de  Fairis ,  et  des  servi- 
ces qu'eUe  a  rendus  nôn-seulemeni  à  Fart  deguâîr  en 
particulier,  mais  en  général  à  toutes  les  sciences  :  il:a 
parlé  ensiÂte  de  là  faculté  de;  Montpellier  ^us  le  même 
rapport ,  de  l'aeadénûe  dé  chkurgié ,  ^e  >  la  «sociM 
i^yiile  de  mé4^iiie,  et  enfin  de  l'école  demédecmé« 
.  Nous  rapporterons  presquç  eaa.  entier  cette  partie  de  ce 
beau  rappo^^  piEirce  qu'elle  effirefuue  histoire  littéraire 
trèsi-impprtante  des  travaux  entrepris  dans  les  diffîrentei 
'branches  de  la  .science  médiksQev'et  dans  les  sciences 
qui  y  saut  ^relatives,  et  que  notre  Jourèal  est  spéciale* 
ment  conhaeré  i.conaerver  le^souiranir  des  décettve^s 
fftil;es  paar  les^ctétés  savantes.,  et  par  les  hommes  dia^ 
tiiiguésquile^cooaposent»    * '    ....        .         ,j.b 
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.  Ii'emeignemeDt  s'esl  fait ,  dll  ile  siivaiit  tt^por- 
tefnr ,  d^çs  U)(utes  les  cliaiies  avec  exactitude ,  il  s'eat 
.^fectiasmé  de^  plusieqiîs  paii:ties* ,  L'arde]Ltr  de»  ëlèr 
^T9$  dç  la  cU&ique  interne  attachés  à  la  sociëtë  d'ins* 
^ctioo  n^g^xkisip  par  les  CG.  Gorvisart  et  lesRjoux^ 
y^est  soutenue  ,  i^yeç  ice  même  zh\$  auquel  .les  GG. 
Fourcroy  et  Leclerc  ont  ren^u  uii  témoignage  si  hop 
.lipcable  Içs  .cumëes  précédentes.  Cest  daBs  cette  So* 
xiété  que  l'école  i^  choisi  qiiatire  it  ses  élèves  potu? 
4as  «idjoind^e  à  deux  de  ses  xu^nfbres^  et  porter  des 
secdmrs  dans  Vépidëmie  qui  riigne  actueUebi^t  daiU( 
le  département  du  Loiret. . 

Un  concours  Vest  ouvert  au  sein  de  l'école  pour 
une  chaire  vacçjQte  à  l'école  vétérinaire  de  Lyon  ; 
•étales  GG:  (haussier  et  Deyeuz  ont  été  adjoints  «tu 
jury  ,  composé,  des  GG.  Husard  ,,  CésA^  et  Desplas. 
.  .  La  bibliothèque  confiée  aux  soins  du  G;  Sue ,  le« 
.cabinets  remis  k  la  vigilance  du  Cit.  Thillaye^  ont 
été  ouverts  à  tous  les  honuaoes  qui  cultivent  Ws  scien« 
ces  i  et  l'école  a  mis  tous  ses  moyens  à  la  disposi- 
lion  de^  savans  qui  ont  voulu  vérifier  des  expériences 
importantes.  Toutes  celles  de  l'illustre  Volta  ont  ét^ 
.répétées^  vautrées  et  appliquées  au  traitement  de  db* 
perses  afiectiions.  Le, docteur  Aldipi  9  digne  neveim 
de  Galvani  ,  réuni  ap.  G.  Bip^)  ;  conunissaire  de 
l'Jnstitut  national^,  et  à  plusieurs -hommes  célèbres» 
y  a  répété  avec  nous  (i)  les  expériences  diverses  qui 
constatent  ua  des  faits  fes  plt&s  ioaportans  dont  son 

.  (1)  Les  ce.  D^pnytreIl  et  Fleury,  et  le  C*  Thillayefil«, 
ont  concouru  «tcc  beaucoup  de  zèle  à  la .  yérificatioB  de  ce^ 
expérienc?9  importantes,  ;  .  ♦   j 
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oncle  ait  enrichi  la  science  ;  c'est  que  les  substances 
^uiiii^Içs  nenreuses  et  muàculeusèé  pe^âryent ,  à  elles 
seules ,  sans  lé  concours  de*  mëttfuï ,  'forttier  le  cer- 
cle galvanique  y  et,  par  leiu-  contais  mutuel ,  exciter 
Jes  convulsiodis  inmsèulibite»  ,  "â^  la  même  manîèfe 
abà>hMbRnt  qu'elles  ont  Ueu  par  Vwtc  ejtcitaieur  coiib- 
^sd  des  deuX' naétiaix*  .^   . 

Leà^coHecâons  ahatomiqués  se  «etit  nttrùcB  d'tm 
^^nd  nombre  dé  pièces  liesltiaëes  à  t'ïnHiiiction': 
plus  de  quarante  âe  ces  pièôe^  iM  'été  ptêptàrées  psï* 
4e  ^bef  des  tra^nux  âàa^miqiies  et  par  les  élèves 
attaches  à  cette  partie  (2)5  îe^*^ autres,  au  nomh^ 
de  (Quatorze ,  eut  été  âiodëlâê^  ftvèc  ^it^trtudè  par 
ie  C  Pinson  ,  d'aprèi  dîvferies  maladies  organi- 
ques. Les  cabinets  se  sont  encère  étirtchis  Àe  trois 
oonveHes  pièces^  en  ciré  ,  Aie^  tku^  Ô.  Lauilionièf  ^ 
^es  reprësentent  les  nerfs  de  la 4kce  et  du  cou,  ceux 
,  ^  oanal  carotidieta  ^  dïi  sinUë  èa^métlx ,  et  des  dif- 
-ftrentes  cavités  ^s  'fbs  fetaipOHAïx  et  ntaxiBaires ,  dt 
-les  systèmes  veineux  et  lyfHpbàti^ifes  de  fextr^mitiS 
inférieure  \  Tlnstitut  &  reeonnn  le  i^ëritê  de  <!res  pr^ 
pâtations  ;  le  ministre  a  ordoMd  la  ^continuation  de 
cette  u^le  entk^prisé.  ÀJAsi  set^nt  Èttê»  tÀnt  d'objets 
ijwe  le  scalpel  rié  ^couvre  c^Vvee  beaucoup  de 
peine  ,  et  qni  ',  déttis  ou  détnÂt»  aussitôt  que  dé>- 
montrës ,   ne  servent  qu\nl  mbtosMt  à  l'étude  ,  c% 

(a)  Les  Ca  iHi^bes,  Ftieti^f  MtActti,  lUinely  ftdèmh 
tenrs*,  les  CC  Horeau,  Desormèaiix  9  Josse,  Bayle,  aides 
d'anatomîe,  et  plusieurs  antres,  âont  nous  aUTûnS  occasion 
de  parler  encore ,  ont  tbis  dans  Inexécution  de  ces  traraut 
une  actiTité  que  sons  ne  devons  pohtt  laisser  sans  éloge. 
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fbiebt  bÎ6tit6t  les  yeux  9t  «nsuile.  la  mëmoÎM*  Le- 
crayoQ  ttle^  pinceau  in»  C.  I*em<mMer  ont  conse^v*' 
ëg^euent  y  i&as^n^g^'^bem^  dièses  et  trois  tableaux-,^' 
les  imi^c0  fideHc»  es  phi^ieuf» maladie,  d-uué  ëiibriiàa- 
tuffieùF'^  cii^idtdé  la  nâcboii:>e ,  éés  âpp«'races'ex^> 
térieures  cPutie  tumiewr  fongtiettae'  du  p^iosie,  située 
à  Parlieuklib»  do'  rhumdnî»  ,^  de  plusieuirs  alf^a^^^ 
tkma  ren^aiy{àîaMsé  Aé»  o&/m^  iêsttéi^seaxLxx^mphkïo^ 
,  mésentériqti^s  èa  feetus*.  :  Tjéc&le  a  a^sM  &0ce^  téi 
dtjpâe  lait  "dans^  ses  coUe^tiéms  ^pBT  le  C;  tCiori^'^' 
aide  du  labèratotre  de  cbyiAiè  y  ii^ii  herbier  de  èifiq'> 
cent  douté  fautes,  Arangfee^^àiii  elivirous  de  Piùris^  • 
et  de  plus'de  de4ii  èénts*  éspèîsès  de*  graiaeti ,  c^ui^n^^ 
sdnt  'poltit] cultivées  àànsi^  bW  jai^ê/  >;     ;      •     / 

lia  SôeiëlJ  Aie  médecine 'iltal^K^d^  A^i 

compIëtë'^'èbbf'erigttusatk>B  f  ^B^  il  dressa -le  plail^^ 
suivant  te^et''è%  csè^  propos»  d&  £)ifigev  ses  reiebéi»-  ' 
cbes ; -ei^  ceptèfÀ,' venS^nàcttit'iëtites'Ies parties^ dé^ifWtï 
et  là  tkïiûi^^  qUe  Itt  8<^i4t#'^ci^tPk  pins  prdprê  AT 
ett  assurer  les  {>io^às;  s«ré  ib^éi^MlriiâieM  f  iMàé  at^ 
propose'  S  tetk  ^  t^e«âridkn*<l^dMrâ^  avée^ëUenl^^ 
cetbbfefittil^Afcfe.    '-'^  ^-^  ^^  -'i^'^^'  •^-  "^     '^  -'^-■î'''- 

iPotirqttoi  tk^Ù  ^^enirê&fyM^él^^  deiac^  tra^* 
TÎfcttxî ,  nàiaafi^oûif'éoéottf^V'éé^^i^^         perte* t  II^ 
i^à  fait^ue^^fiâ^>é%' W^'MilSéii  d«  tto^  eet  b^ 
qui,  dêè^'^ioiï  ëâfr0«fIdta^4a^1^êt!P  ,  inârcb^âef: 
&ont  éréc'^'^^i  \^i  -af^' l^têki^^SXi^ 
temps.  Qu'est-il  besoin  de  vous  le  nommer  !  Vbus , 
•  dont  il   fut  faÂÎ';  K'  cainaràdW  ^ênè  mafcrÎTj^^ët 
vpus  sip^st^q^^.iustruijfpij  4^%n^^^ 
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in^in^ ,  et  changeâtes  ses  obsèques  en  mïirïpm{>Iièf  ^ 
icous  qui  couvrîtes  son  c^cjueil  de  larmes  et  de  fleura  f 
vous  nous  dires  comme  il  dévéloppoît  datas  tos  âmes  i 
l'enthousiasme  de  la  science;  yautf.  noi^'  apprendrez' 
c^pnament  l«s  froids  dëbris  de   l'hOtpii^  -sembloi^nt 
a^animei:  sous  s«s  maÂna  ^pour  yous  x^ySi^x  les,  secrets . 
de. la,  nature.  Ji'Eu^pper'n^  criElifa  'pi^,)^[ft0  ce  sait; 
avant  trente  ans^qUe ,  a0v  ^i^s^ssantren  tPi^^Q  des  idées 
tp&  ?4|uelque$  ^Tïffc^^^^^^\  g^n*®    ^î^9^PJ?^  .encore 
qii'e^ur^es  ^  Qlchat  ajt  pu    jete^p^  l^a  ifoudenfiens 
d'uqe  nouvelle  anattunieiet  d'unfs  physiologie  nou-- , 
velle.  Le,  derni/Eff)  ft$ye')4pi'etaf«pt%.ji'^cRle,i^ 
d^^I^çyde»  ,i4fL  odlèlwrç'Sia^difpFï  lV;î4î^  à  l'un  de, 
vous    (  Bichat  yiFt(U  (ilftWi  !  i&fois  ç^i^e  ,pr44*ctiori. 
ne  devoit  ipokM!^  $t^0 -lEcc^^^lie  )  :-  daris^  fiot  an^ 
aïoim.  BiqhW  -AUréH  fi^s^  noire liofKhj^^e)l  Ainsi, 
pttrletiit' lest  ëtraitg^s^^Mais  .npu4.9nmuf,4Âiy>na  qpe. . 
'Bichat  fut  aussi  l^i^me^l^Q^r^^^f^np}^;?;  ^e  ja-^^ 
S0teu9  :la^m^4i$s|ui4ejM9\^^jplaç#su|:  «ps> lèpres;  qu'au-r 
cun  laMier  jpa (fBt.flétïi  j^  ses  maîpsr 9,  (f  t, q|ia  modeste 
•uns  effort/,  yii#^iiP«:l«f:Wiaw  qîift  ifW)^?;  qui  lui 
restoit  à  faire.  Non,  il  est  impos^U^faiji'jaii  pareil 
Iiowi^rràï.ew.d^^iB|iM$nift,;  il  e5|iJ^?^§pJiWç  ^P^ 
ait  c|u-4<W}  dAraçt^ul»?  fçt:;d§f  >j^p^î|p.^%,  paJtrie  ne, 
l|i«9Qr»  point  j»  mémQWt;san%  hçyçwe^rs^nCojfvisart 
^4é$ig^  m  déftq^\^ifG,,jSi^^^,f^i^^^c% pujbljiflue*,, 
la;:i|44c|^r,^^51::^!i^)Wûfri4^;^o|i$aqf^  :,4^ichat  {3). 

un  anrêté  Al  .date  du  18  fructidor,  dernier j,^  par  leauel  il  est 
'oiâbàri^qùVn  marWe'W&ië  ^Ya' mlmàyi  m^tc:ï>es$ànt^ 
et  3it&at|  8o9^pl^%c|ii|^téI^Dieù  4e  VWè/elI^  leur 
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tfn  lâoniinieiit^  qui  lui  sera  <coiiiinun'aVeé*{>essaàty 
8DQ  maîtoév^  s^^èv^ar^dans  lé»  Ibux  mêmes  qui  sdot 
rem]|)lis  par'  Ids  souve^im^  de  lètto^semc^d.  Les  foi** 
1)1(98  homnmges  que  <fe  iftiSbâ  de  leur  fendre  au  milita 
4e  vous  ,^  ne  sont  que  les  prémices  d'un  plus  nobl» 
tribut  ,  que  le  prëlude*  -  d'une  vôix  plus\41oquente« 
Djsonnais  donc  ce  déycàiemei^' sans  éÛBk,^  ce  cou^ 
fagénans  ambition  quls'^iéerce  dfuis  les  -aûles  de  la 
douleur  et  4e  la  misèfé-,  lairont  aussi  leurs  monu«» 
mens  «t  leurs  ferophëes**  ♦ 
.  >  O  mânes  regrettés  I  c'esi  «neoro  toIib  fionorer  que 
4e  potursuivre  la  liste  d^  travaux  auxquels  Bichat 
awoit  eu  tant  de: part.  ITots  confondi'oni  dans  la 
lécit  que  nous  en  allons  fàjire,  ceux  die^  l'école  mêm« 
et  ceux*  dé  •  14  Sociâi  ^  fondée  dans  son  ^iii  paf  lés 
'soiiis  dià'nûnistrè*  "  '  •'  ''>  '■•'  '•  -^  î  i/îi>:Moi^  ".:;  j  o 
'  ^  Plusieurs  de  nos  '  tellèguëà  ont  ptiUi^  des)  ouvrai 
-g^s.'^  IJé  G.'  Desgenetteâ^  a'  donné  VHiisiàirà  ^7né*- 
dtidaié  de  Vnrmie^tt Orient  :  acteut  v^niici^  dans 
tant  'de  circobstenciéfliiifaigortantës  ,  ^il'  s'eM;  pt«sque 
téduit^  dans  cel  oovrage^'  imu  râle*  dé  témoin.  Ceux 
qui  coùneiisént  ieftftlêns^saurcnxt  apprécier  cette  sage 
«Qlodostîe^  Le  Ci  (3a1>anÎ9fW'pi^lié 'uu- oùvm  stur 
les  oSa^ports'^'mmtuiir  i  éiw  ^.pAysi^utc^  ,^/  'moral 
à»  Vtmnnie^  lès  ima|ièrt9s  du  premier!  volUmé  étoient 
«oniues'(4)  y  céUfsdiL  eeotmdciknplétent  .cette  âuite 

jtt^gft  y  i«^t  prononcé  ptr  .ru»  ;  des  .meinbfe5»4ç  ^V^c  t  ^ 
€;•  CoryîJian  If»."^!^,^.^  f.  ^^.*.  44**6?^v  f^\  V,*f,^|?,jÇ®?^  rendre 
cet  hommage  à  la  Vémoirè  dé  ces  deux  îommçs  céïlbres, 

.  r^V  Voyez  le  Discours  du  C  tecîerc,  pîôur  Pouterture  dça 
cours  en  ran  x,  p.  oa.  -        ^ 
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.dé  m4diti^99S:iii^poFUiite«i  %\  jr.expQa»  Vnflfteocè 
dos  m^94ie^,3iir  le^  là&^^s  ^xK)Agt0^  cttdAt  cHmoÉi 
^ur  l(^^aJb»«Mi<}^  o^O^alev' I^jT^t^^  dd  la  ae^bilké 
et  dA  s««  ]|^fi€ND^î^re6  d^(«ifhji^ioii%  5  de  FiniliBcÉ^ 
de  U  «jrtnpfttfâcy.  dit  sQmi»^!  ffc^  du  dëlke^  de  l'i^ 
.fluenc^rgëeii^r^lQ  dit  xnorml  t^ur  le^j^ncpie.  dt  den 

waoplMx  liftïX  H)i2;^  «  d(»Mtô  «Il  tfilv^  «wriiwi^ 
matière  d'un  grand  intérêt  ft^OnaK  La  thlfoQÎe  tkf 
•J^<ir/»b';eBÎg^eit(.  de-'  gyMtt(ioA'>v4iaè'idradm»ttltait{èn , 
des  .^oniioiqNtDees  pfQioiidp^dsiùi  I»t  miiMmm^éA' 
rinaineu  Le^C^  *  Gfaauaifter  à  .eon^inité  là  pvblÎMlim 
de  :ttis(  itfi4»I^9j40c  aj9oplî4vile«f>^':dQttui^.  à  iacil^ 
Tët^^  di%ra9atMMe  «  Va^iùvtèf^  >d^  •f)tl^iiiâ4w>d9 
est  de  joindre  la  clarté  à  la  prëpMtô»  ^  et  ^  CHlti^ 
^ca8lft>>d^Id<»iito<  aiw  i4ée%4(*Wl«(.feili'iiaîli»:iMM[si- 
j)Milta94îAi?A(ci^ssèm(  à  U  comanruAMli  d^>le«4s  i:«f!^ 
.{M^tsiJ^Cv^sdoimé.iAieitiitakffncd^  4ftM» 
lef  tmp^aiwfaqlii .ont  ëli^fidflirfioisittr  bo  galio^^nA 
jDaHB  .vma^tière^èt  ^jdeipifjafMM  d^«v»î«U  a^&M 
lieu  ii:  tanÉo'dfquBJrkttge»  ^vwito  »ies>iMtoii<fwrtry 
*p^d(^aiii^iimt|iJ€b<i^imiK^iîd!i^  1^  eûÊsetîMe^iW 
«owNryoJe^,  Weaiw^'cilMp  atAk  IniéBits^exlaoH^îfni&e*'  jf 

j!e0^  waopib'jl^fftiéfiiÉaBotoaa  JbéscfÉÉmcip^^pnhli'ohr 
servation  ^  il  en  a  renferma  lea  résultats  ,  pour  ce 
'4uii5Bàééîk€f^  \ei^  maïadiêi^'kîgaei  ;  «a*  '  ûîi  liôôt» 


valions  qulT y  ximniQu\io\iit%lit faites  dans Ftôçîal 

do 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Nouvelles  littéraires.  385 

de  la  Salpêtriére.  C7est  dans  la  mêtne  maison  qu'il  a 
pu  9  cette  annëe  ,  donner  tin  nouvelle  extension  aux 
>  recherches  sur  lesquelles  il  avoit  fondé  ses  premier» 
essais  sur  l/aliénation  mentale.  Far  la  réunion  des 
maladies  de  ce  genre  prëeëdemmelit  traitëeà  à  Thos- 
pice  d'Efumanité ,  le  nombre  des  malades  *a  été  fotti 
de  75o  à  8ôo,  Les  avimtageâ  du  lieu  ont  permis  dé 
les  partager  en  cinq  divisions  p^ncipales.  L'une  con- 
tient les  maniaques  attaquées  de  maladies  incidentes  f 
difiTërente»  de  la  manie  ,  et  qu'on  trait^  séparément: 
une  seconde  est  destinée  aux  manies  réputées  in-* 
curables  ;  telles  sont  celles  quW  ei^oyôit  comnmné- 
ment  de  l'hospice  de  l'Hunotanité  après  plusieurs  ten^ 
tatives  inutiles  :  une  trpisièène^  division  renferme  les 
{naninques  actuellement  en  délire  :  une  quatriènie^ 
celles  qui  sont  dans  un  intervalle  lucide  ou  au  déclin 
de  leurs  accès  ;  celle-ci  est  ornée  de  proml^noirs 
planté»  d'arbres ,  au  milieu  desquels  e^t  une  fontaine. 
Enfin  ,  la  cinquième  eet  destinée  aux  convalescente» 
et  à  celles  qui  sont  sur  le  point  d'être  rendues  à 
leurs  &mille6.  Il  faut  au  G.Pinel  une  année  entière 
pour  publier  ^e»  résultats  que  lui  fourniront .  ces  nou-^ 
velles  dispositions ,  et .  pour  donner  .se»  observations 
«ur  les  diverses  espèces  de  manies  et  les  diffêrên» 
tcait^mens  qui  leur  conviennent.  En  attendant ,  il  dé-*: 
clare  que  du  17  germinal  an  x  ,  au  17  vendénûairo^ 
de  côtte  année  «  sur  182  femmes  admises  au  ti^aite- 
ment  ,  ça  sont  ou  guéries  ,  ou  présumées  telles  ,: 
ou  convalescentes  9  et  que  sur  les  autres  y  il  en  est*^ 
59  encore  pour  lesquelles  l'on  croit  devoir  continuer 
ladministrâtion  des  remèdes. 

Tome  V.  Bb 
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,  11  est  donc  bien  important  dç  dissiper  le  pr^Jugi 
jjop  général  g  qui  i3ae^t,^o<)inniuçLement  la  manie  au 
^nibre  des  maladies  incurables  ;  il  n'est  pas  moins  • 
^^e  de  faite  savoir  que  Thospice;  de  la  Salpêtrière  ^ 
qui:  J£k'Jis  étoit,  en  partie  un  lieu  de  détention  pour 
les  fenames  débauchées  ,  a  ces^d,  depuis  plusieurs 
wnées  d'^vpir  cette  destination. 
^  Dans  rhospice;  de  perfectionnement ,  le  C  Dubois 
areçu  un.  grand  nombre  de  maladies  très-wiéés,  et 
qui  ont  fourni,  une  matière  abox^dante,  aux  leçons  de 
elinique.       : 

-  Il  j  a  exécuté  deux,  opérations  dignes. de  remar« 
que;  l'une  e^t  la>  résection  des, deux  btmts  du  tibia 
dans  une  fractura  non  consolidée  ;  subsistante  depuis 
quinze  mois.  Le  succès  n'est  pas  encore  complet  | 
mais  le  malade  a-  dé)à  éprouvé  un  peu  d'aoïélioration 
dans  la  faculté  de  marcher. 

.  te  second^  procédé  a  été  employé  dans  le  traite^ 
ment  de  deux  anévrismes.  Il  consi«te  dans  iine  com-^ 
pression  méthodique  sur  le  trbjet  de  l'artère  au-dessus 
de  la  tumeur.  L'un  de  ces  anévrismes  est  à  l'artère 
poplitéeiv  ^  l'autre  à  la  crurale.  Le  hv^  est  d'obtenir 
progressivement ,  et  par  degrés,  les  effets  que  l'on  pro- 
duit subitemeïit  par  la  ligature.'  Les  premiers  résul<* 
tats  font  esp^er  un  heureux  succès  de  cette  ten-^ 
fative.  . 

Ôiv  a  vu  cette  'feinnée,  et  surtout  depuis  quelques- 
mois  ,  arriver  dan^Ié  itiême  hospice  un  ^add-nombro 
d'affections  consécutives  causées  par  lalpetite  vérdle-j 
telles  sont  des  fistules  lacrjnlales ,  dés  staphilômes  , 
la  perte  de  4a  vue  en  totalité  o^  en  partie  :  combien 
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le  triste  spectfetcle  de  ces  difformîtèé  n'aj6ute-t-il'  pa$ 

Ôe  prix  à  Pinoculat joà  dé  la  vafccinB  !    Si^s  succSs 

se  confirmeùt  de  testes  parts  5  dés  correspdndanceâ 

multlpfiëds  nous  ont  appris  .que  de  nombreuses  épî^* 

demies  varidliquès  ont  partout   «épargne  les    enfani 

sotimi»  à  la  '  vaccîdatron:    Qu'ît  est  donc  à'd&iref 

qu'on  ne  voie  plus  ,  sur  là  foi  de  quelques  récits  ëqùi-* 

Vôqùes,  retarder  Padoption  d^une  découverte  si  pftf*> 

cieuse!/  '  .   •  \ 

La  Société  de  PËcole  a  reçu  plusieurs  observation» 

sur  des  tumeui*s  fongueuses  du  périoste  :  l'une  d'^elles 

èituée  à  l'os  des  iles  ^  accompagnée  de  carie  dé  ces 

es,  a  ét^   présentée  par  le  C.  CoUinet.  Une  «  sei»^ 

blable  tumeur  s'est  offerte  à  l'hôpital  Saint- Louis '| 

clltB  ôcfciipolt  l'épâule  et  la  partie  supérieure  de  llîu- 

imérusl  la  pièce  est  déposée  dans  lés  cabinet»  d;^' !'£•*, 

cèle.  Ces  observations  ont  donné  li^u  à  deux  mémôirea 

que  lé  C.  Lassas  a  lus  k  la  Société,  il  drmé  lea 

fumeur^  foiigùeusea  en  tumeurs  sanguines ,  et'tumeurb 

non  sàtigliines  ou  blanches,  iûipropremènTnommées 

fymphéi^i^uès.  Les  tumeurs  fongueuses  éaugmnes  kont 

dîstiiigtSé^  en  ttimeùrs  qui  c^nt  leur  siège  dans!  le  tîssuf 

eellulàijre  îsous^cutané  i  et  en  tumeuh  qtti  i>t|t  leur 

sîége  dans  le  piérioste  ^  les  tumeurs  fougttévibes  san"ù, 

guines    du  tissu  cellulaire  ont'  «eicore  étë  appelées^ 

loupée  ^àHifueuses  :  quand  cm  les  0ii\t^  \  le  satJg; 

s^en  écoulé  sans  jaillir,    trabsudàut  èomihë   d'iine 

épongé' '5*  et  îe  tissu  cjui  le icftilferm© ^^  mollasse^  ràwi^e^; 

adhérent  à  la  surface  interne  delà  peau  ,:ar  quelque» 

fessemMaifce  avec  le  -  tissîi  dt^  ia  rate  qu W  aùiioît' 

soufflée.  Ces  tumeurs,  parvenues  à  un  grand  voluihé^ 

Bb  a 
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peuvent  distendre  la  peau ,  au  point  de  la  faire  crever  ^ 
de  la  gangrener,  et  d'entmjber  fa  mort.  On  prévient 
'  cette  issue  funeste  en  les  excisant  de  bonne  heure, 
lies  tumeurs  sanguines  du  përioste  ^ont  des  dëgé- 
nerescences  de  cette  membrane  ,  qui  se  change  en 
un  tissu  également  spongieux  et  gorge  de  sang.  Elles 
entraînent  la  carie  de  l'os  et  prennent  souvent  leur 
origine  d\uie  contusion  l^ère ,  en  apparence  ;  on 
les  néglige  d'abord  ,  parce  qu'on  en  méconnoit  la 
tmtûre. 

If^auteur  se  propose  de  donner  un  autre  Mégioire 
sur  les  tumeurs  fongueuses  non  sanguines  ,  qui  de 
même  sont  souvent  accompagnées  de  destruction 
des  os. 

Plusieurs  autres  observations  communiquées  ,  et 
plusieurs  faits  qui  sont  sous  nos  yeux  ,  concourront 
aussi  à  avancer  l'histoire  importante  des  tumeurs; 
des  loupes  remarquables  par  leur  volume  et  Péten- 
due  de  la  place  qu'elles  occupoient,  ont  été  excisée» 
avec  succef.  On  a  vu  à  l'hospice  de  perfectionnement 
un  homme  dont  le  cou ,  la  mâchoire  inférieure  et 
le  plan  inférieur  de  la  cavité  de  la  bouche,  sont  coni-> 
^ris  dans  une  tumeur  énorme  ',  molle ,  qui  paroit 
être  celluleuse  ,  et  au  milieu  4e  laquelle  l'os  de  1a 
mâchoine  lui-même  a  éprouvé  une  déforniation  sin- 
gulière: Un  tableau  très-exact  en  conserve  l'imag^« 

L'histoire   des  maladies  rares    n'est  pas    toujours 
Tobjet   d'une  stérile  curiosité;* la   nature ,  dans    ses 
écarts ,  semble  quelquefois  trahir  son  secret  ;  aassi  ^* 
la  réunion  de  ces  sortes  d'observations  n'a  point  été 
obligée. 
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jf<e  C.  Fercy  a  àotiué  à  Tëcole  un  squelette  qui 
présente  l'exemple  rdre  d'une .  ankilose  générale ,  et 
l'histoire  très-singulière  de  la  maladie  a  été  jointe  à 
cette  pièce  (5).  ^         \ 

Le  C.  Nysten  ,  aide  d'anatomie ,  a  communiqué 
l'obsen^ation  d'une  jeime  fiUe  de  treize  ans  ,  dont 
les  parties  sexuelles  of&oient  tous  les  signes  de  la 
virginité,  et  cependant  l'ovaire  contenoit  des  frag- 
méns  d^  f«tu& 

Le  C.  Bàudeloeque  a  présenté  à'  la  société  un 
fisetiis  extra-utérin;  dont  le  poids  ^cédoit  quatielcilo** 
-grames»  '>..>> 

Une  abstinence  très^-prolongée  et  suivie  de  la  mort  ^ 
:  dans  \m  homime  mélancolique ,  a.  été  observée  au  Val- 
;de-6fâcë ,   et  recueillie  pi^r  le  G*  Ballin ,   sous  les 
-yeux  du   C  Besgeiaettes;  et  ihme  autre  part,   une 
ineroyable  polypliagie  »  accompagnée  de  phénomènes 
:ex&àordinaîres  ,    a  été'  ciMistatée  pap  le  C.  Percy  : 
le  sujet  est  mort    dans  lés  hôpitaux  de  Visrsailles , 
.^'une  dyçsexHeiki  purulente  ^  la^  mo^t  a  été  suivie 
d'une  putréfaction  singulièrement  rapide  (6). 
'    Des  e3|)^Flenqes>  curieuses  ont .  été  faites  surv  les 
animaux,  pour  résoudra  plijdieurs  questions  impor«- 
;iai»tç&  d^':ph;f8iologie  ^et  de  m^deeine.  L'école  ayant 
été  cokisultée  sur  dés.  accid#ii$  paumés  par  des  bains 
.  de  ga;^  hydrogène   sulfucé ,  fe  C.  Chaussier-  a  fait , 
//fiVr-  des  quadrupèdes  ,.  un^suîte  d'expériences ,  dont 
il   résulte/ que    tfo^ï-seulement  ce  gaz  tue.  instant»- 
ipément  quand  il  e«l»  introduit  par.  la.  respiration ,  mais 


(5)  Voyez  D^agasinEncy^clopéd^  année  VU. 
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qu'il  agit  d'une  maniéré  aussi  délétère,  quoiquç 
m  oins,  prompte  9  par  les  voies  cutaiiéesy  par  les  voies: 
{aâtriques  et  intestinale  !?  et  lorsqu'il  est  introduit  par 
le  tissu  cellulaire  sous-cutané.  Toute*  ces  introduc*- 
^ioris  ont  cda-dje^  commun  y  que  hi  moit  qu'elles  occa- 
sionnent est  toujours  suivie'  d'une  destruction  absolue 
jde  vitalité.  - 

Le  C.  Dupuytren  a  fait  des  obqervaEtions  sur  les 
suites  de  l'extirpation  de  la  rate  et  des  tfcilis  ;  quelque»- 
imés  des  prenuèrès  ontrété  rappovtéës.dètns.ùJtiediièse 
siir  la  structure  >«#  '^lesf  psages-^nlainate.  Il  s'est 
également  occupé  d'expériences  relatives  à  la  nutri- 
tion et  aiix  fonctions  qui  y  président*  Les  change* 
HOiens  des  aliména*  dans  io*  «çalial  ctlimentoire  ,  '  la  nature 
iè  1»  matièvei 'absbtbée ipifr  Jss  vaisseaxix  Jàctés,  k» 
chang^meos  que  société  tna^ière  é|prauVe  .^s»îte^  suc- 
cessivedies^  dans^ies .  différens  oFgapeï  it|u'ell<r'Hft^ 
verse  ,  ont  été  U  sujet' à^cfiverses  -t«Qtà«ives,  doûfc 
les  résultats  seront  publia  '     '  '     -^^ 

Le  C.  Chiamierm  feit  de  sotic6ié' des  recherches 
semblables.  '  -  '  ^'.-/yl- r    -   •" -i --V..;  .      '  -     . 

^  lies  laboratoires  Jie  cMssecâon'  ont  servira  un  grand 
-fîombre  de  travaux  anâtôn^iques.  r  .  •  ;  -  i  -  , 
;  Le  C.  Chau«ier''k"doiiné  «Bi^^^i^piaf'afîoii,  qifi 
ccmitate  l'existence  j  iUwigiâe ,  la!  Véritable- situation 
et  la»  direction  UedTA^aîiseÀax  otnphîalo'GXx  t>mbilï}oo^  - 
Tnèsentèri^iies  d'ans  $d>f(qHti6.C^'t^iJu5eaux9  qu'en 
-cdnnoissoit»  bien  dads^" les  qéfadnfpéâesv^dôat^n  voit 
aussi  les  analogues  d;ans' les* M^i^tix  ^maÎB  il]ue  peu 
d'anatomistes  avoipnt  rpconnus  dans  l'homme,,  ont 
été  préparés  dans  un   fœtus  à  terme  ,  et  ont  été  des^ 
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sinis  avec  exactitude.  On  ne  lés  ^trôiî^è  cÀcKkairë-* 
itient  que  datisiés  premier  tefiripàf  dé  la  formation^ 
de  Fembryônj  ils  consistent  dan^^  ii)âre  attêre  et  und 
reine,  qui  se  dëtacheût  dii  thésfitttèfë'^  «'élèvent  iscN 
lëment,  passent  entré  leà  cireanvblttfiohs'^es' intestins^ 
et  se  rendent  à  rombUic.  Leur  grande  t^huitë  ë  faCîl 
croire  que  ce^  Ttfisseaux  s'y  téritiînoient;  mais  rëél4 
lement  ils  ^e^  prolongent  dans' la  substance  du  cdtdoh,^ 
et  se  ramifient  sur  line  vMculé -tnembràneusé -,  pleine 
d'un  liquide  'dîffphaîie ,"  incolore  et  lég&eièent'râîU"^ 
queuX.  Cet  apjîàreîl.  disparoit'  ordinëirement  vers  le 
<roisîèHie'  inolà  de^  la  grossesse,  et  Tôri  n'ehfrouVè? 
communén^ént  âubtin  ve^îge'dàtt#  le  ^foetus  àterme,^ 
te  C.  Ghaussier  âVoit^^jà  hit  cdhôoî6*e  cette  dis-i' 
position  en  1783^,  dans  le?  rçcueîl  Jte  l'acadéniie  ie 
Dijon;  de  nouvèHè^  ocfecfôîôhs  dé  lIofl^rvërTont  friirf 
i  même  d'en  perfeétiônïier' K  description.' 

te'  C.  DuptiyétfeU  ,  danà^  dés  YécHei*clrèà  aiiàtè^ 
faîcjues  stir  la  ràtei  a  d^térmitaë'j  à'utië  maniera  pltûr 
positive ,'  l'existéitèe'  d'uàe  nièiiibratre  fitoeuiie'  q\fiF 
couvre  la' surfâéfe'de  c'et^ôrgaitéi  tjtti  et  proloihge 
dans  son  intérieur  sous  '  k  '  fôi*ïhé'  tfë  filets  sôltdes,' 
ou  ^ous  celle  dé  'gaînèi  qiiî  ehyïfo'ùiifeti|!  les  vàîssieàrix 
qui  s'y  ràtarifiëiït;' tétlïe  iftttefttré'^  été  vérifiée'  èC 
comparée  dans  plusîfeursr  dféà  ïfififckiîxiquî  sôrit  pôtu^vuisl 
de  ce  viscère/  Oh'  y  reï:&àrcfiïèr  é^àlètriéritv  tetfî» 
particulièrement  dans  \éi  t\Aéx{i  ;  ^Ses  cbi^àâëtJèa^ 
bkûcs  qui  cîtit' l'kppèrence'^  ^élifin%M^^^  ••     - 

Ce  mênîe  ànatoniîsie  s?eSt  o'c'cii^lJ'  ii^toiift  '  dPé*  rèi 
chercher  tmé  nouvelle  source  ïlnstoctioii  diçitïs  lei 
dissections  qui  se  font  joùrnetièmeni  dan^  les  '^^Bâ^ 
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lom  i&,VéciAç,;.i\l  ^  tenu  compte  de -toute»  les' va-»» 
xi^é^  de  st^V^çt^rç, ,  et  :  d,A  toutes  ,l«s  lésions  qui  sa, 
spnt  pffertes  d%pSf  les  cadavres.  [Non-seulement  il  a 
observfi-cesiésicHis^isolën^nt,  coonAer les  autres  pabro* 
^ogistesy  mois. encore  il  les  a  considérées  compara^ 
tiVea^ei^ ,  et  en  a  dressé  des  tableaux  diu3s  lesquels 
elles  sont  rangées  sous  différens  titres,  etçelon  l'ordre 
de  leur  fréquence.  Ces  tableaux,  fpr^és  d'après  les 
observations  faites  sur  l|ç  nombre,  d!eQvîron' mille  ca?* 
daviçes  y  se  rappcurtent  à  sept .  divisions  principales. 
I>ans  la  première ,  les  lésions  sont  prdonn^espar  nature 
de  ti3susf,  par.  appareils  et  par  ojpganesjf  et  J'ordre 
adopté  a  ^té  déterminé,  par  le  nombre  de  fois  que 
chaque  tissu  y  cbaque  appareil^  chaque  organe  s'esl 
trouvé  afCecté  .d'uiîe  .lésion  quçlconque.  Dans  la 
dei^ième  divisioi;]»  l'ordre*  est  déteçqûné  par  la  na- 
ture même, de  la.  lésion,,  et  par  «a  fréquence  dans^ 
Xes  diverses,  espèces  de  tis.^u$  et  d'qrganes  qui'  en  sont 
spécialement  afieci^és.:  Dans  la  troisième ,  on  déter-t 
ipfti^  la  simultanéité  des  Jésiqns  xAservées,  et  l'on 
%ote  quelles  sont  celles  qui,  ,par  quelque  cause  que 
ce  soit,  se  i^no^njtrent  plus  fr(fqu^i?Mj:ient  réunies^ 
Dans  la  quatrième  division ,^  ojx  a  jBssayé  de  fooner 
\el  nosologie  de  ce?,  lésions^  c'es^à^ire,  d'établir  la 
liaison  qu'elles  .opt  eu  avec  les  maladies  auxquelles 
9a.  ^it ,  o»  auxqiieljie^  il  >st  éyjdpnt  que  les  jto^des 
9gt  supcopnbé  ;  çt  les  npa]^adie8  ont jété  ordonnées  sui- 
vant leur  fréquei^ce  conqipîgrée.  pansr.une  cinquième 
sectîpa,,on  a  placé  celles  de. ces  lésions, qui  ont  dû 
cjles^mémps  être  des  «çap^e?  immédiates  de  piort,  au- 
tant qu'il  a  été  possible  d^^tteindre  à  quelque  certitude. 
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h  cU  égarés  Dans  la  sixième  division!,  on  a  comparé 
]fis  lésions  aiix  difl'érens  temps  de  l^ànnée  ,  en  les 
ordotinant  par  trimestre.  Dans  la  septième,  enfin,  ott 
les  rapporte  aux  soxes ,  aux  âges'  et  aux  différentes 
époques  de  la  vie.  Aussi ,  espère-t-on  tirer  dç  l'ctude 
de  Tanàtomie  une  utilité  nouvelle ,  que ,  jusqu'à  pré- 
seni,  elle  Vayoit  point  endore  présentée,  et  qui  né 
peut  se  trouver  qiie  dans  une  grande  multiplicité 
de  dissections.  Les  résultats  obtenus  aujourd'hui  ^ 
répondent  ^  par  leiur  importance',  mxx  jsoins  qu'onr 
fi^Gét  donnée»  po^ir:  les  réunir  :  ils  serotnt  publiés. 
.  Nous  dovo^Sr  ici  le  témoigaage^'une  satisfaction 
distinguée  A  tou^  |^s  prosèçtema  «t  aux  aides  d'anato^ 
mie ,  surtout  aux  CC.  Bayle  et  Beauchêne ,  dont  lo 
zèle  e%  les  /^i^  ppt  avlGtpta^fu&bment  secondé  leC. 
Pupuytr^n^^^LO^  sMirecl^.çrci^çs.  . 

Parmi  les)  va]flét^s  de  struct^ir^que  les  dissectîoaa 
ont  off^rt^s  ,j  et  cçlle*  qui  ont  élé  CQmihiuMquées  pw 
divers. obsevya^epr^r ,  on  i^eMfirque  des  déplapettc^ 
^oguliers  dp^rei^&^fune  interruption  du .psu^^l  ic^tes*^ 
liqal  daçs  |ç. fœtus,  ^  kmécçnium.  trOuyé  danf(>li^ 
fortion  de  ce  xanal,  qui  n^ayoi^aucirop  commupitj 
catî^r  aveçjbss  voies,  hiliçuros.  ,Cpttp  observation  c^f 
du  €.  PJie^d^  1?^.  Ijp  dessift  en  a  été  fait  par^e  (3, 
Marin, 4^ip,4f!5  proseftçui;s  de  Vécole.  pn  dojt  au^ 
fiisUnguer  L'observatioxi  4*un;  h^mnie  ^^rivé  d^^^tfçfe- 
.  j^um^  et  dan^  lequel  on  voitl^s  battenÊ^ias  du  cœuç 
/5t  de  l'aorte  ,  cqmmj5  si  ces  pf^tit^  étoient^  à  ydéçp\tr 
vert;  c'est  au  C.  Rouilly,  chirurgien  à  Pontorson , 
qu'on  doit  Ift  ^cbnhorssaocé  die  de^  ISft  petl  cdmmuiu 
C'$st  lui  qui  J  J'annéê  précédante  ^^ nous  avoît  pro- 
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tïxté  l'occasion  d'observer  une  fistcde  |i  l'estomac  dan» 
la  femme  Goré  ?  les  phënon^ènas  qu'a  présentes  cette 
maladie ,  ont  été  compares  ('^r)  avec  ceux  qui  ont 
ité  rapportes  dans  des  cas  semblables  p^  divers  obser- 
vateurs, et  les  représentations  qui  y  sont  relatives^ 
aènt  déposées  dans  les  cabinets  de  l'école^.  Mais  parmi 
les  écarts  singuliers  de  l'organnation ,  '  lïn  des  phi^ 
remarquables  est  celin  d'une  artère  ^qui  se  partageoit 
dans  les  lobes  inférieurs  du  poumon  ecknkhe  J'artèrd 
pulmonaire,  s'anastomosant^  avec  eUe'5  et  prenant  son 
origine  de  l'aorte  abdominale;  C'est  damsl^amphitliéâtre 
du:  C;  Jadelot  qjpe  le  G.  Maugràs  ^ffait  cette  ob- 
•ervation»  qu'il  a  commwiqnée  à'  te- sbciété  de  l'é* 

tes  labc^atoires  dechymieonf^té  consacrés,  non* 
seulement  aux  objets  du  cours,  toaîs  ètieëré  à  diverse^ 
analyses  qui  ont  été  exécutées  par  lé  '  C/Deyeux  , 
o«f^  sous  sa  direction,'  par  ietf  CC.  Rbbert,  Clarioà 
et  Barruel.  L'exanàeii  de  différentëi  Substances  ànî^ 
maies,  de  diverses  concrétioiï^V*d*€r'J)îtKiëiiirs  matières 
ftfoûvées  à  la  suite  de  Aiàfedîes  ^  cxtrabrdinaîïes ,  à 
dbhné'des  résultats  qui  seront  féitms'aux  descrîpH. 
tions  de  ces  maladies.  Plusieurs  eaux  Tnînéraldl  ont 
été  analysées,  et  «jn'particulief  cfelles'de  la  vallée 
de  Léoben ,  qui  dîffîîrent  peu'  dfeè^  âoiii^èeà  répandues 
len  divers  cridroils'dè  la  même  contîMél  -Tîusîeuri 
remèdes  vantés  ont  ééé' réduits ,pa^Taenalyse,  àTeur 

juéte  Valeur.   !Des   suibstaiicès 'klItiAefritaires  dobt' ôà 

»Yt'>.-  .Il  ^'T  X.  .»*:  i'*t  luïitj,!         ■  '\   >fi    .[^  fio 
,  .(7)  ^^T;  Ipf'^^ÎRW^de.^éd^ÇÎPe,  ç^in^^  e|  pharn^ 
des   €Ç-  Çorvîsart  et  Xe, Roux,    t.  III, r p.  *(op;  et  t,  I^ 
p.  io3';  Magasin  'Êncjclbp.  année  VÎI,  t. Vîp.  40^» 
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soupçonnoit  là  pureté,  ont  été  exaiminéés  avec  scru- 
pule. Les  produits  d'iuie  culture  xle  rhubarbe  en 
France  ,  comparés  r  avec  soin  par  le  C.  Clarion , 
à  la  rhubarbe  de  là.  Chine ,  ont  prouvé  qu'on  pou- 
vàh  espérer  de  voir  cette,  racine  ,  devenue  indigène  , 
égaler  un  jour  la  rhubarbe  chinoise ,  et  senâr  avec 
autant  d'av£Lntage  '  qu'elle  à  la  médecine  et  aux  arts* 
Des  plaintes  faites,  jcontra  une  fabrique  de  vernis  j 
ont  déterminé  Vécole  à  porter  son,'  attention  sur  cet 
objet  de  saltibritéi' publique/,:  et  le  C.  Deyeux  a 
indi(i[ué  des  changemens  ^dans  les  appareils  de  cette 
inanufacti^ô. ^^,  au  jïpoy en  desquels  les  vapeurs  tra- 
versant l'ea^  se  !çx)ndqnsent>  s'airêtept,  et  cèdent 
^'incommoder  le.  jVoi^inage.  .... 

^  Le  DQ.êmej  prcjfcsf^eura^ét^jÇjKî^gi  4e  répondre  à 
beaucoup  de ^^ftsli,cjj3s/?iur.iguHVQ|Hfimeait  sur  its 
objets ', d!^dg:^rtrati<w,  ;. pour;, Ips*  çî|ui  minérales.^ 
Jjour  les  formula^e^^des,  jbogitau^ij  jjj9^r  î'^xe^cicft 
dç  la.pbajri^acie^,  ^ppuc  la.nV^f^itg;  dps  •  drogues  àili 
foire  , de  iB^eapp^if^ç.,    •,  .     •  •  ^^^^^^sCl  .[VJ  . 

Divers  ,^a^ux  pjat  été  entçppyif ».  ppur  déterminer 
U  nature  ^Çj.guelqges  s\ib^piic^^„;^itii  médicanuan-H 
teuses  5  ^oit^Iime^pjgrfs.trôsfinapvft^t^h  ,  telles  q^ier 
lç3  cl^î^rriipimo^s  ;(  rgjïium  ptijiçs  ;;y^géljaiix  quif>lp 
çoi^tiçyipnjept;.  ,yi^^]^.j^;pksipiy^qiuiw^  été  coira-i 
tjtée  par  V^%çfiV8|ti0P  :^  lavir  ^thoiis-'et  leur  distiobcV 
tion  d'av^  l(|&f^stfin^^  ^fl%|pgtle>>>iônt  ëlé  centktsî 
C^les.par  ^  c^c|èç^  fil^U)(^xefqHnntéa:!3e.l^i9*>  ' 
'  toire  naturelle.  Ainsi,  le  C.  Jadelot  a  communiqué 
des  observAtfon^fSftrle  traitement 'de  la  teigne,  par 
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une  pommade  prëparëe  avec  IVxyde  tioir  de  manga-  \ 
iièse,  et  Ton  a  lieu  (d'en  espérer  des  s«iccès»  Auisi 
la  société,  de  l'école  a  reçu  du  C.  DecandoUe  ua 
piémoire  important  pour  la  matière  médicale ,  dan* 
lequel  ce  naturaliste  traite  des  diverses  espèces  d'ipé^ 
cacuanha.  Sous  ce  nom  général!^  il  îodique  toutes 
les  racines  qui  sont  employées,  comme  vomitives ^  , 
fait  connoitre  les  plantes  auxquelles  elles  appar-^ 
tiennent,  et  fixe  les  caractères  de  la  racine  qui  mé^ 
rite  Téritableïtnent  ce  nom ,  et  qui  est  celle  du  Psi" 
chotria  eme^ioa  (8). 

li'école  a  été  cohsultéle  par  Ib  gouvernement  suf 
plusieurs  .objets  d'un  intérêt  publié ,' et  particulière^ 
ment  sur  diverses  épidémies.  Plusieurs  n'ont  eu  besoin 
que  de  réponiseé  écfrites ,  mais  d'autres  ont  exig^  la 
présence  de  quelques-^ns  d'entre  noms.  A  la  réqui- 
sition du  préfet  de  police  ,  lesCG.  Bcfurdier,Chaus-* 
sieir,  Desgene^es  ,  Tessier  ,  se  sont  transportés  à 
SâiBÏ-De9is.  Sui^  là  demande  du  ministre  de  Tin^ 
térieur,  les  ÇC.  Desgenettes  et  Duitoéril  se  sont  wih 
dus  dans  le  départèWent  dii  '  Lôîiret/  Dans  l'une  et 
dans  l'autre  é^idéim^  ,  la  maladie  a  j^^ru  dans  des 
rapports  évidens  àvèé?  des  disp(6sitiôhslbcales,  telles 
que'  des  eaux'stagâkDtes  ,  de^ 'vases  marécageuses 
mises  à  découvert' par  lii  graà^  cbaltJiir -eé  la  longue 
sécheresse.  Aï  Saint -^Deni»  ,*  te'est  'i!ûi^!fôssé  situé  à 
l'est  .de  la  ville  i^-^te;  loôg  des  riasertiès:'  Gè  fossé  , 
')adis.,  étoit  annuelleimiMit  kvépar   une  petite  ri-^ 

^  (8)  Moffosiu  En^lop,  anuée  Vil  ^  ntl ,  p;  5a^. 
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YÎère.  Cette  opération  n'est  plus  praticaUe  aujour^ 
dlul ,  et  les  eaux  stagnent,  et  croupissent.  La  meil- 
leure manièïre  d'en  détruire  influence  malfaisante  > 
seroit  de  le  combler.  A  Fithiviers  y  ce  sont  de  petites 
rivières  doiit  l'une  ,  par  des,  causes  qu'il  est  difficile 
d'assigner  au  nûlieu  de  la  sécheresse  générale  ^  s'est 
accrue  considérablement  ^  leurs  eaux  retenues  par 
des  moulins  ,  ont  inondé  des  plaines  et  formé  des 
marécages.  Les  fièvres  qui  ont  régné  dans,  ce  dépar-* 
^ment  sodt  des  rémittentes-quotidiennes ,  dont  quel- 
ques-unes ont  pris  le  caractère  des  adynamiques-  ^ 
ou  putrides  ;  d'autres  celui  des  ataxiques ,  ou  mali- 
gnes :  plusieurs  se  .  sont  montrées  comme  les  fièvres 
pernicieuses  décrites  par  Tojrti  ,  et  d'autres  ont  dé- 
généré en  dyssetiteries.  .  ,  .  >  ;  > 
,  Les  OG.  Mèstivier  ,  Tonnelier ,  Ganard,  Horeau, 
attacha  à  l'enseignement  du  G.  Corvisart  ,  le  G; 
Vareillaud,  lé  G.  Barruel  ,  aide  du  laboratoire  de 
chymie ,  ont  été  seconder  le  zèle  des  professeurs  et 
suivre  les  directions  qu'ils  ont  prescrites.  Nouveau 
genre  d'enseignement/  daos  lequel  l'Ecole  montre  à 
ses  élèves  l'apprentissage  de  ce  dévoueiiient ,  qui  fait 
la  véritable  gloire  du  médecin ,  quei  le  pauvre  bénit , 
que  le  isaonde  oublie  ,  et  qui. trouve  sa  plus  douce 
récompense  da^s  le  sentiment  du  bien  que  l'on  a 
fait.                                                       .  ^ 

Dans  l'énumératiop  que  )e  viens  de  Seiire  des  tra-^ 
vaux  de  l'école  de  méd^ine ,  j'ai  confondu  les  pro- 
fesseurs et  les  élèves.  Les  élèves  ne  sont-ils  pas  eux- 
mêmes^  une  partie  essentielle  4u  cotùpte  que  nous 
fivons  à  rendre  à  nos  éoncitoyens  i  n'est-ce  pas  euj^ 
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que  nous  devons  surtout  présenter  à  la  paârie  comme 
dignes  de  sa  confiance  !  ^ 

Eh  bien  !  nous  lui  dirons  :  'd«ux  concours  ont  eu 
lieu  pour  les  places  d'^dlèves  dans  les  hospices^  do 
cette  grande  Commune,  et  dans  tous' les  «deux ,  les 
élèves  de  l'école  ont  spécialement  mérité  ,  par  la 
justesse  de  leurs  réponses  ,  les  applaudi^enaem  jdes 
maîtres  de  Part.  Bans  celui  surtout  qui  fut  ouvert 
par  le  conseil  général  des  bo^ices ,  pour  la  place  de 
chirurgien  de  seconde  classe  à  Fhospice  d'Bunianité  , 
on  a  dmingiié^  entre  tous  ,  par  détendue  des  ctm^ 
npissances,  par  la  netteté  des  idées'  et  1^  facilité  de 
Mocutioù,  les  C&  Diipuytreû ,  Roux  et  Téxttûï 
Fun  nous  étbitdéjà  cher  à  beaucoup  de  titres;  Fau- 
tre  ,  élève  de  Bichat  ,  s^est  montré  âigne  de  sort 
inaître  ;  \é^  troisième  ,  déjà  '  coivonné  par  l'Ecole  , 
a  justifié  l'idée  qu'on  avait  conçue  de:  ses  taleos  ^ 
tous  trois  ont  partagé  les  suffrages  de  leurs  yuges  5  et 
leur  ont  laissé  le  regret  dé  n^avoir  pas  trois  places  à 
remplir.  .         '  . 

Nous  diront  encore  :  parmi  lësf  dissertations  |ffé-» 
sentées  dans*  le  Cours  de  cette  aïm^d  aux  exàmenè  èé 
récole  ,  il  en  est  qui  sont  de  Véritables  traités  ^va 
des  matières  importantes  5  d'autres'  offrent  des  ^énei 
d'expérience^  dirigées  vers  un  résiiltàf  iitile  •  ît^en  est 
qui  ont  pour  objet  des  monographies  de  maladies 
ti'aitéeis  d'iine  itiamère  côniphèle,  ou  des  observations 
discutées  et  amenées  avec  autarit  d'exactitude  cfn5I 
est  possible  à  des  conséquences  pïatîqufes." Entre. un 
nombre  considérable^  je  citerai  le  Traité-  dû  ca^ 
§arrhe  uiérih  duX2,  Ifflatin;  la  Dissertation  sûr  Pày^ 
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pocondrie  ,  par  Louyer  Villernoey.  ;  llSsai  sur  la 
division  daplus  naturelle  des  phénomènes phyiio^ 
logiifues ,  pur  Buisson  5  TEssai  sïtr  la  contagion, 
far  Cattet  ec  Gwdet  5  les  Essais  d'expériences  sur 
Vempoisonnemefkt  par  V acide  nitrique ,  parUox-- 
ira,  et  sur  les  empois onnemetis par  les  oxydes, de 
cuivre  >  pi^r  Drouart  ;  Içs  RechercBes  sur  la  rate  , 
par  Assolant  5  le  Traité  du  croups,  par  Schvvilgué  5 
Us  Considérations  sur  les  nos^l&gies  et  sur  lès  pus* 
^^^^  gangreneuses  ,  par  Bayle  5  les  Observations 
sur  rérnénçrrhagie  ,  par  Broyer  5  la  Dissertation 
sur  le  s/i^g,  par  JjQ  Gallois;  la  Description  donnée 
dans  une  thèse  du  C.  Treyeran  ,  d'un  instrument 
inventé  par  le  C.  Guerin  ,  pour  rendre  plus  st^re  Fo- 
pératiôn  de  la  taille  :  à  ceux-là  , 'j'en  pourrois  Joindre 
plusieurs  autres  dont  las  titres  sont  inscrits  honora- 
blement Hansjtes  registres  de  l'école* 

Ce  n'est  pas  avec  une  nuoindre  satîsfactîdn  que 
nous  allons  annoncer  vos  succès,  jeunes  élèves,  dont 
^émulation   a   mérité   les  palmes*  du  concours  (9)  ^ 

'(9)  T^  .C*  Brute,  qui  a  mérité  Puu  des  diçux, premiers  prix 
cette  année ,  en  recevî^nt  lu,  médaille  4es  ^iaina  du  C.  Four- 
croy,  lui  a  dit  avec  émotion  :  Fenmttei  ^  ckoye/i ,  qu^  j'unisse 
À  Vhommag€  reconnoiftant  que  je  dois  à  l'Bcqle^  celui  que  mon 
C9ur  me  presse  également  d' acquitUr  ^n^vers  mon  premier  maître  ^ 
If  .Ce  François ''Louis  Duv.al^  chirurgien  distingué  et  professeur 
^\anatome  tt  de  pathologie  à  JR.ennes*  ^■^    , 

le  C.  Brute  est,  parmi  les  élères^de:  oet  habile  profes- 
«eur,  le  cinquième  couronné  par  l!!;Ecale  dans  les  trois  con- 
cours ^ui  ont  en   lieu  depuid  Pan  vxii.  Les  CC.  Aussant  et 
,  Pied.ayoient  partagé   le  premier  prix  du  concours  de  Pan 
▼ni.  Eiji  pftii  IX ,  un  premier  prix  aroit  été  décerné  au  C. 


^ 
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et  vous  dont  le  G.  Baudelocque  a  gaiàè  les  pre- 
jniers  pas  dans  l'art  des  accouchemens  ,  c'est  avec 
lUie  égale  confiance  que-  nous  vous  présentons  aux 
mères  qui  téclamei^t  vos  secours*  Qu'il  est  doux  à 
la  femme. qui  souffre^ de  trouver,  daâs  une  personne 
de  son  sexe  ,  une  instruction  solide  unie  à  cette 
sensibilité  que  vous  a  prodiguée  la  nature  î  Quel  calme 
ne  vient  pas  tempérer  ses ,  douleurs ,  quand  elle  voit 
à  la  fois  veiller  auprès  d'elle  cette  sollicitude  attentive 
qui  la  rassure  ,  cette  fermeté  éclairée  qui  lui  rend 
J^  courage  et  la  force ,  cette  aimable  et  puissante 
sympathie  qui  verse  la  consolation  dans  son  cœur! 

Jjes  prix  ont  ensuite  été  décernés  par  le  concours 
de  l'an  x  ^  de  la  mi^nière  suivante  :      . 

P   R   E   m   I  .£    R   s      PRIX. 

Simon-'Guillaume'Qubriel  Brute  ^  du  'départe- 
ment d'Ille-et-Villaine.         ^  .  ^ 

Bertiu  ;  et  un  deuxième ,  au  C.  Perriq*  Le  C.  Brute  a  réuni 
Ites  stiiTrages  de  ses  juges  au  concours  de  l'an  x.  Le  C.  Duval 
lui -môme  aroity-  en  1788,  remporté  9  à  Paris,  le  premier 
prix  de  Pécole  -  pratique  du  Collège  dé  chirurgie;  et,  de- 
puis ce  temps ,  il  n'a  cessé  de  se  livrer  à  Pinstruction  des  ' 
jeunes  gens  q«i  se  destinoient  -à  Part  de  guérir*  Ses  cours  1  < 
qui  ont  été  suivis  annuellement  par  plus  de  soixante  à  • 
quatre  -  vingts  étadiatis ,  ont  fourni  à  PEcole  plusieurs  de 
ses  élevés  les  plus  distingués.  Ce  témoignage  rendu  par  la 
reconnoissance ,  et  que  nous  nous  empressons  de  publier , 
honore  également  le  cœur  du  C.  Brute  et  les  talens  du  €. 
Biival.  Puisse  cet  exemple  faire  naître  une  utile  émulation, 
et  multiplier  dans  les  ^lépartemens  les  sources  d'instruétion , 
qui  préparent  les  jeunes  élèves  en  médecine  à  recevoir  avec 
plus  de  fruit  Penseignement  des  écoles  spéciales  l 

Louis-'^imé 
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Ixfuis'Aimo'EizEAVy  du  d^paitement  d«  Maine-* 
«t-Loire, 

SECONDS     PRIX. 

André  Cau viere  ,  du  département  des  Bouches- 
du-RJiône. 
Etienne  Hu  DELL  et  ,  du  département  de  l'Ain^ 

Mention  honorable* 

Iioiiis-Vii^ant  JjAGIHe AU  ,  département  de  Saône« 
êt-Loire. 

Après  celte  annonce ,  le  secrétaire  a'  dit  t  l'école  ^ 
voulant  donner  aux  élèves  sages-femmes  des  preuve^ 
du  grand  intérêt  qu'elle  prend  à  leur  instruction ,  et 
récompenser  celles  qui  se  sont  le  plus  distinguées  dans. 
le  cours  de  l'em  x,  a  arrêté  dans  sa  séance  du  29  fruc- 
tidor dernier,  que  les  sages-femnxe^  seroient  admises 
à  un  examen  publié  y  en  tel  nombre  qu'elles,  s'y  pré-« 
senteroient.  Cet  examen  a  eu  lieu  le  14  vendémiaire 
dernier.  Sur  soixante-trois  élèves  qui  ont  suivi  le  cours 
d'accouchement  de  l'an  x ,  treize  seulement  se  sont 
présentées  à  l'examen ,  et  ont  été  interrogées  par  cha-* 
cun  des  comobissaires  que  l'école  aVoit  nommés.  Ces 
commissaires  annoncent  dans  leur  rapport  que  ces 
élèves  ont  répondu  avpc  méthode  ^  clarté  et  précision  : 
aux  diverses  questions  qui  leur  ont  été  faites ,  tant 
sur  la  théorie ,  que  sur  la  pratique  des  accouche- 
mens.     * 

Parmi  ces  treize  élèves,  les  commissaires  en  ont 
distingué  sept  >  et  surtout  trois  ;  savoir  :  mademoiselle 
Marie-^Eustache  lifGOUGE,  du  département  des  Ar* 

Tome  V.  Ce 
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déimes,  q«î  a  montré  une  supériorité  remarquable  ^o 
'  talenssur  les  autres;  madame^jW/e HououEiTA^tfE^ 
femme  Lemâcfae^du-dëpartement  de  l'Oise;  madame 
Marie- Adélaîde-'Félicitè  Duhanj),  ftîmme  Buron, 
au  département  de  la  Seine;  et  les  dames  MaTie" 
CatKerine  GaoziER  ,  femme  Lunette  ,  du  déps^td^ 
ment  dés  Àrdennes  ;  Geneviève^-Victoire^Monique 
IiAPORTERiE,  fenùne  Jouenne^-du  département  de 
Seiïie-et-Oi^e  ;  Mariée  os  ephine  Montpellier  ,  du 
département  de  la  Seine  j  Jeanne-Madeleine  Plis- 
81 ER  ,  femme  Montigny ,  du  département  dtÈure-efe- 
Iioire.  Eh  coi^sequence  l'école  ,  par  siei  délibération  du 
i5  vendémiaire  ^dernier ,  a  airêté  :  i^.  que  les  trois 
prertSèpés  ♦élèves  àages-fenimes  ci*dfesslis  nommées  y 
i»ecevroient  ctaoune  an  prix  d'encouragement j  2^.  qu'il 
^eroit  fait,  dàos  le  procês^^erbal  de  la  séance  publique, 
une  mention  hoQprablè  ^t  particulière  des  dames 
Luneiie ,  Jouenne ,  MontpelHete^  Mùntigny» 

L'un  des?  coâài^ssaires ,  le  C.  Baudelocque ,  chargé 
spécialement -de  l^instniction  des  élèves  sages-femmes, 
a  cru  de  son  devoir  de  faire  connoitre  à  l'école  les 
nouveau  titrés  qu'a  acquis  à  son  estime  mademoiselle 
Robert^  dont  les  talens  ont  été  coiu-onnés  l'amiée  dei^ 
nière  ;  vmè  des  plus  ttôsidues  aux  leçons ,  cette  inté-» 
ressante  élève  ii*a  ^cessé  de  partager  les  travaux  du 
professeur ,  en  préparant  ses  confpagnes  à  ces  mêmes 
leçons  par  de  fréquentes  répétitiofis,  et  des  exercices 
pratiques.  Le  C.  Baudelocque  ajoute  qu'elle  a  été 
secondée  dans  ces.  utiles  fonctions  par  mademoiselle 
JLegouge^i  qui  s'est  constamment  montrée  son  émule  et 
çen  égale. 
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'    &)ciété  galvanique. 

D9111S  la  dernière  scSance  de  cette  société  ,  le  C» 
CossiGNY  a  fait  ,  avec  les  sënateurs  Abrial  et 
ABoyiLi;£ ,  un  rapport  sur  une  préparation  dont  se 
servent  leç  Indiens ,  pour  rèii(ke  aux  membres  leur 
flexibilité  après  la  mort. 

On  a  continué  la  lecture  de  Pextrait  de^  M,  Wijsrc- 
KLGR  9  relatif  aux  apps^reils  galvaniques  employés  par 
le  professeur  Chaub  ,  contre  la,  surdité. 

Le  président ,  M.  Naûche  ,  a  fait  quelques  ob- 
servations sur  Tutilité  d'unir  9  dans  le  traitement  de 
cette  maladie  ,  les  épispastiques  ,  au  galvanisme  ; 
Êelui-ci  agit  alors  ,  en  stimulant  d'une  manière  di- 
recte ,  sur  Torgane  auditif,  et  en  produisant  une  puis-^ 
santé  révolution. 

Le  professeur  Aldini  a  rendu  compte  de  ses  ex- 
périences en  Angleterre  ^  sur  ies  suppliciés  par  stran- 
gulation ,  et  d'une  expérience  en  grand  ,  qu'il  a  faite 
au  bord  dé  là  mer,  de  laquelle  il  résulte  que  Peaiv 
peut*,. dp  même  que  dans  Mectricité ,  faire  l'oflice 
de  conducteur  à  de  très-grai^des, distances.  Il  a  réfuté 
aussi  quelques  expériences  sur  ^a  décon^ositiô;»;  da 
l'eau ,    d'après  le  procédé  de  Volewton ,  etc. 

La  société  a'cbargé  de  divers  rapports  particuliers, 
MM.  Lamartillière  ,  sénateur  ,  Parroisse  ,  Izarn  ,' 
Pajot  Laforêt  ,  médecin  ,  et  elle  a  témoigné  ,  par 
l'organe  du  président,  au  prince  Jablonowski,  toutes 
sa  satisfaction  de  )e  voir  dans  son  sein  ,  prendre  part 
à  ses  travaux»  • 

Ce  a 
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Athénée  des  Etrangers.  •  ' 

Veillée  des  Muses  du  lundi  23. 

Voici  les  lectures  qui  ont  été  faites. 

1.  U Indifférence  ,  idylle ,  par  M.  Raup-Bap^ 

TESTIN. 

2.  Les  Adieux  d^Elise   à   Gebnis  ,  par  MJ^ 
Mak£kt. 

3.  Le  Bal,  conversation^  par  M.  Garmontells. 

4.  Le  Papillon  eu  le  Chevr effeuille  ^  fable  ,  par 
M.  Guy  Chaumont  Quitry. 

,  5.  Le  deuxième  et  le  troisième  Chant  d^Eliezer 
^t  Neph^y ,  ouvrage  inédit  de  M.  de  Florian. 


NÉCROLOGIE. 

Notice  des  travaux  de  t astronome  Jeav- 
rat;  par  Jérônîe  de  Lalande^  le  18 
A/entose  (  9  mars  ) ,  aux  obsèques  de 
Jeàurat. 

,  ;Mi>  Mcichain ,  avec  la  douleur  d'un'confrère ,  d'us 
yoisili  et  .d'un  ami,  s'est  rendu  l'interprète  des  regrets' 
des  astronomes  et  de  l'Institut ,  sur  la  perte  du  doyen  des 
i^troqomeS)  que  de  longs  travaux  nous  rendoient  cher. 

3^  vais  y  ajouter  quelques  détails  qui  sont  à  ma 
connoissance  personnelle. 
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Edme^Sébastien  Jeaurat  ,  ne  le  14  septembre 
1725  9  mort  le  7  mars  i8o3 ,  ëtoit  fils  d'un  habile 
graveur  du  roi ,  et  petit-fils ,  par  sa  mère  ,  du  célèbre 
Sebastien  le  Clerc ,  dont  il  existe  plus  de  4000  gra« 
vures. 

Son  oncle ,  Etienne xTeaurat ,  qui  a  été  ensuite  pein-^ 
tre  de  la  reine  ,  lui  apprit  de  bonne  heure  à  dessiner  % 
et  un  ami  intime  de  la  famille  LietiBaud ,  astronome 
de  Facadëmie ,  lui  apprit  les  mathématiques.  Jeaurafc 
profita  sous  côs  deux  maîtres  ;  car  ,  à  l'âge  de  20 
ans ,  il  eut  une  médaille  pour  le  dessin  à  l'académie 
de  peinture ,  et ,  en  1749  ,  il  fut  employé ,  comme 
ingénieur  géographe  ,  à  la  grande  carte  de  France , 
dont  il  leva  600  lieues  carrées. 

En  1780,  il  publia  un  Traité  de  perspective ,  qui 
n'a  cessé  d'être  un  des  ouvrages  les  plus  utiles  pour  les 
peintres  ,  par  la  clarté  des  procédés  et  des  démons- 
trations. 

En  1753  ,  il  fut  professeur  de  mathématiques  à 
l'école  militaire,  dont  le  premier  établissement  pro- 
visoire fut  formé  à  Vincennes  dans  ce  temps-là.     ^ 

L'ayant  connu  à  cette  époque  ,  }e  l'engageai  à 
coopérer  aux  travaux  astronomiques ,  pour  lesqi^iels  on 
manquoit  de  sujets  5  Jeaurat  s'en  occupa  avec  zèle  ; 
il  calcula  les  oppositions  de  1758  et  des  années  sui- 
vantes 5  il  observa  la  comète  de  1769 ,  et  il  donnfi 
des  formules  analytiques  poiur  calculer  les  mouvc- 
mens  des  planètes  ,  en  employant  la  6*  puissance  de 
Texcentricité  ;  elles  sont  encore  les  plus  étendues  et  les 
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plus  complète»,  et  prouvent  qu'il  avoit  une  grande 
facilite  dans  l'analyse  -dont  les  astronotnes,  à  cette 
époque  ,  faisoient  peu  d'usage.  L'acadëmie  publia 
plusieurs  de  ses  Mémoires  dans  le  recueil  d^s  savans 
étrangers ,  en  1763. 'La  même  année,  il  partagea,  avec 
3aiUy  ,.  les  suffrages  de  l'académie  poiu*  succéder  à 
l'abbté  de  la  Caillé ,  etils  furent  nomtués  tous  deux. 
,  Les,  vplunaps  .de  cette  compagnie  ,  pendant  25  ans, 
n'ont  cessé  d*êtj;e'  remplis  plar  des  mémoires  ,  des 
observations  et. d^s. calculs  de  Jeaurat.  En  1766,  il 
donna  de  nouvelles  tables  de  Jkirpiter.,  qui  parurent 
avec  la  TUéorLe  que>BsÊ^il)y  ax'oit  Caite  pour  les  Satel- 
lites de  J^ip^Jer.;       ,     . 

Dès  1763  ,  il  se  procura  un  observatoire  en  bois 
À  Fécole  militaire  ;  mais  en ,  1768  •  il  obtint  du  duc 
de  Choiseuil  la  -construction  d'un  observatoire  com- 
plet et, solide  ;  c'est  ce  qui  a  conduit^  en  1788,  à  la 
•  construction  de  celui  qui  est  actuellement  un  des 
plus  utiles  de  l'Europe;  ainsi  c'est  à  Jeaurat  que  nous 
en  avons  obligation^   . 

En  1775  ,  ayant  été  choisi  pour  me  remplacer  dans 
les  calculs  de  la  connoissance  des  temps ,  il  publia 
su'ccessivemerit  douze  volumes  ,  dont  chacun  con-^ 
tîe'nt  des  choses  nouvelles,  des  tables  de  divers  astro- 
nomes ,  et  beàiicoiip  de  calculs  de  lui  ;  une  réductîoa 
du  grand  Catalogue  Britannique  ,  une  détermination 
des  longitudes 'd«  tous  les  pays,  la  plus  étendue  qui 
ait  encore  paru;  la  position  des  clochers  de  Paris 5 
dbs  tables  d'aberrations  et  autres  objets  importans 
potir  l'astronomie >j    en  sorte  qu'il  continua  de  faire 
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ffo    ee  livre    une   collectloQ  annuelle  nécessaire,  à. 
fous  les  astronomes. 

Enfin  >  Idrsqae  Fâge-  ne  lui- permit  pins  dfetei^ailler 
par.  lui-même  ,  il  s^intéressoit  encore  anx  travaux 
des  astronomes  r  il  n^  ^  pas»  long-irâijiiB  qtr'il  ai&at 
M.  Rotron  dans  des  observations  y  et  Iluslitut  lui. 
rendit  un  tânoignage  flatteur  en  le  cboisissant  pour  un 
de  ses  membres  ,  le  5 nivôse  an  v  (2âd&;embre*l796}^ 
malgré  d^s  concurrçns  très-connus»  trd^-estimés  V^^ 
malgré  sondage  dç  72  ans^ 

Après  avoir  rendu- Justice  S*  Jieaurat  pour  la  cous» 
tance  de  ses  travaux  ,  jfe  lui  dois  celle  de  dire  qwef 
spn  caractère  le  rendit  dgalemient  estimable  :  il  fut 
ijier  à  ses  élèves  à^  Fécole  miKtaire  ,  à  ses  confrères» 
à  Facadémie.  Je  Fai  *vu  se  faira  un. grand  ptaîiîr  dev 
repLcIre-  servipe  à,  une.  perçonne-  dont  il  avoît  beau- 
coup à  se  plaindre  |  et  nous,  pouvons  mettre  sur  soi^ 
C^cu/eil  cette  bonorable  ëpitaphe  : 

Il  •  emporte  ar^  hxL*  vmpt  mtâxê  ^ 
no jre>  estime  et  no^  c^^^or»  .  , 


C^^ 
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C  O  R  R  ESPONDANCE. 

\4u  C.  M11.ZIN,  rédacteur  du  Magasin. 
Encyclopédique. 

Citoyen, 

lie  numéro  14  âe  votre  estimable  Joiimal ,  débute 
par  un  article  de  métaphysique ,  rédigé  dans  un  es* 
prit  de  paix  et  d'impartialité ,  auquel  tous  les  amis 
de  la  vérité  doivent  applaudir;  mais  qui  renferme 
des  erreurs  de  fait  d'autant  plus  surprenantes,  que 
leur  préservatif  se  trouvoit  dans  la  notice  même  sur 
laquelle  M.  de  Gersdorf  établit  sa  discussion. 

Permettez-moi  de  relever  quelques-unes*  de  ces 
erreurs  qu'il  est  essentiel  de  *  dissiper. 

I.®  Il  n'est  point  vrai  que  l'Institut  national  de 
France  ait  jugé  Kant^  on  que  personne  YdXtjugé  en 
son  nom.  Linstîtut  niational  ne  porte  de  ju^mens 
que  sur  les  pièces  envoyées  aux  concours  qu'il  a 
ouvertes. 

Dans  une  séance  particulière  de  messidor  an  ix , 
un  de  ses  membres  avoit  lu  un  mémoire ,  où  les  prin- 
cipes de  la  philosophie  de  Kant  étoient  plutôt  ex- 
posés  d'une  manière  historique,  que  jugés  dogma-* 
tiquemçnt. 

La  seconde  classe  en  ordonna  l'impression  dans  ses 
mémoires.. 
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'  Dans  le  compté  tendu  des  travaux  de  eêtte  classer 
en  vendémiaixè  an  x  ,  on  ra|>pela  ce  mémoire  comme 
tous  Ijsa  autres^  et  cette  espèce  d'extrait  ou  de  re« 
censément ,  ne  renferme  aucune  approbation  de  Tlns^ 
titut^ii  corps,  sur  les  piëmoires  dont  il  a  entendu 
la  lecture. 

a.*»  M.  de  Gersdorf  ajoute  :  a  Que  dans  cette  no-^ 
«  tice,  on  ^a  rea^qtité  un  passage  où  le  C.  Dege- 
«  rando  juge  la  philosophie  de  Kànt  aii  nom  de  11ns- 
m  titut ,  que  son  jugemeht  a  été  réfuté  dans  une  bro- 
«  chure ,  etc.  «  ;  enfin ,  il  cite  et  discute  tbutés  les 
expressions  de  ce  passage,  en  supposant  toujours  que 
le  C.  Degerando  en  est  Fauteur. 

Nouvelle  erreur.  Je  ne  suis  point  l'auteur  de- cette 
notice.  Elle  est  l'ouvrage  d'un  confrère  aussi  estimable 
par  son  caractère ,  que  distingué;  par  ses  connoissance», 
le  C.  Levesque ,  alors  secrétaire  de  la  classe ,  qui ,  en 
cette  qualité,  a  rédigé  la  notice  des  travaux ,  et  l'on  ne 
conçoit  pas  comment  M.  de  Gersdorf  n'a  point  vu  son 
nom  à  la  tête  même  de  la  notice. 

Je  suis  donc  seulement  Fauteur  du  mémoire  lu  en 
messidor  an  ix ,  dont  lé  C.  Levesque  a  fait  l'extrait. 
Mon  m'émoiré  n^étant  point  encore  imprime ,  je  prie 
rOiservateur  impartial  de  sugpendïc  ses  remar- 
ques jusqu'à  ce  qu'il  ait  pu  le  connoître. 

S*"  M.  de  Geradorf  ne  péuù  ûùneevoir  commfnt 
y  ai  pu  juger  la  pJnlàSophie  de  Kant  sans  avoir  i^ 
ses  ouvrages. 

»  Je  serots ,. en  -effet ,  bien  condanmable  si  jein'étoîft 
pttmià  me.teUapcàomption.  Mais  jf  né  puis  coifc* 
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cevwrmoî-même,  poiirqiiof M.  de  Gers^rf veut sdp* 
'jfQS^t,  que  j'ai  jugé  Kani^  et  bien  moins  encore  soi» 
quel  fondement  il  suppose  que  Je  n'ai  Jamais  lu  ser 
ouvrages. 

IX  y  B.  six  ans  que  fai  lu,  non^eulement  les  ou- 
Yrages  originaux  de  Kant,  mais  nàême  ceux  de  1» 
plupart  de  ses  ooœmentateurs  9  qui  âont  encore  dans 
ma  bibl^otWcjue  ^  j'ea*donnai  im  apocçutdans  le  mé- 
moire auquel  l'Institut  accorda  le  prix  eu  Tan  7  y  et 
>-en  ai  donné  aine  àotice  historiques  dans  le  Baefnoir» 
même  dont  il  est  question.  ■/  ^    ^ 

Ces  erreurs  me  disp^sçnt.  d'entrer  dansi>aaxGune  dis- 
cussion sur  les  opiniops  que  M.  de  Gersdorf  mfa  prê-» 
t^es*  Je  lui  croîs:  un  trop  bon.  espdtet  trs>p  de  jus-^ 
tîcepo^rjne.pas  les  réparer. 

J*  M. 'Dzoi^A'si>o  y  correspomdanâ  ék^ 
Vlnstitiu-mitionah 


,    ,  :r;H  É  ^TRES.^ 

^  H  i  ^  T  jt  j?    D.E  's':  A  R  TS^^ 
Début  de  M,  Npurrit.  .' 

IMT.  I^o wrr^V  aÈ  Aébuté  ,  lé  If  véntôsé^,  dans  le- 
tfflê  de  Renauéidé  Pop^i*a  d'AïihilJè* ,  ^ayec  le  plua 
grand  succès.  Il  est  très-jeune  ,  dxun  physique  agréai 
Ble',  et  donne  lus  pliis  grandes  ea^rancei.  A  une 
t^i|[- .char^ïiâtêU  ^^•]o'mt  u^ie^  ekspHkileo  wâhodv^ 
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Cet  élève  fera  honneiîr  au  Oonserçaioire ,  et  par- 
ticulièrement à  M.  Garât  ,  son  maître. 

Théâtre  français  dm  la  République.    , 
Le  Roman  d'une  heure. 

Il  n'a  pas  duré  pjus  d'un  quart  d'heure ,  maigri 
les  efforts  et  le  talent  de  Fleuri,  et  de  mesdames 
fionta$  et  Devienne  ;  cette  petite  comëdie ,  en  un 
acte ,  et  en  prose  \  n'a  pu  se  soutenir  jusqu'à  la  fin. 
Elle  a  eu ,  dit-on  ^  dans  les  dëpartemens,  le  plus  grand 
succès. 

T  H  èatreLovvois. 

L^ErreUr  reconnue  ^  drame  en  trois  actes  et 
en  prosCn 

On  peut  se  rappeler  que  quelque  temps  après  les 
représentations,  de  VAbbé  de^  V  Èpte  y"^.  Cazeauon 
rëclaipa  contre  lé  titte  de  fait  Uistoriqiie  ^  donné  ^ 
à  cette  pièce.  Il  prétendit  que  la  vérité  avoit  éti^ 
altérée  ^  et  que  les  mémoires  du  temps  prouvoîent  % 
que  le  petit  muet  n'étoit  point  le  comte  de  Solar. 
C'est  là  ce  qui  a  donné  à  MM.  GtERSAIN  et  AnkÉe, 
l'idée  du  drame,  nouveau ,  joué  le  16  ventôse.  Mal<- 
heureusement  le. succès  n'a  pas  tout  à  fait  répondu 
à  l|pr  attente.  L'ouvrage  n'est  <ju'un  plaidoyer  asseis 
fade  ,  qui  n'a  ni  amusé  ni  intéressé  le  plus  grand 
OomVre  des  spectateurs.  Ce  dmme  n'attirera  pas  U 
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lovle  pxi  ikèâ^e  Lonvois  coaaske^VAbii  de  VÊpée 
Fa  attirée  «nx  Français. 

Thé  AT  R£  ^  ir  Vaudeville^ 
Les  deux  Arlequins^  où  Colombine  rivale. 

lia  mode  des  arleqninades  commence  nn  peu  à 
passer  :  mais  ce  n'est  pas  la  seule  raison  du  firoid 
«ccneîP  qu'on  a  fait  à  celle-ci  ,  le  i6  ventôse.  Un 
fond  aussi  lëger  qu'invraisemblable  n*a  pu  être  ra- 
khelé  par  des  détails  qui  eux-rnSches  n'avoient  rien 
de  neuf  ni  de  piquant.  Une  eolombirie  jalouse  se 
dc^gnise  en  arleé^uin  pour  réveiller  la  tendresse  de 
son  amant ,  qui  est  un  véritable  arlequin»  £Ue  se 
flécouvre  au  moment  où  celui-ci  se  désoloit  de  trov^ 
•  ver  iro  rival  préféré  :  on  conçoit  combien  il  est  con- 
tent de  voir  qu'il  n'avoit  pour  rival  que  sa  mutresse. 
lies  couplets  sont  en  général  peu  saillans.  Jjt  jeu  de 
JLajTorïe  a  seul  pu  faire  supporter  la  représentation 
de  cette  pièce.  M."*  Delille  ,  qui  plaît  toujotirs  au 
•»  théâtre*,  dans  son  costume  de  femme ,  n'avoit  ,  en 
arlequin  ,  ni  la  grâce  ni  la  souplesse  qui  doivent  carac- 
tériser ce  personnage. 

Les  auteurs  ont  été  foiblement  demandés  ;  ce  sont 
IfM.  ChaZet  et  PiTBOis  ,  qui  assurément  ont  fait 
l»eaucoup  mieux.    T.  D. 
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K  1  S  T  o  t  %  m    m  A  T  V  Ik  E  L  L  E. 

HOUVEAV  Dictionnaire  ^d'Histoire  naturelle  ,- 
~  -appliquée  aux  arts  ,  principalement  à  l'A" 
^icnlture  et  à  VÈconomie  rurale  et  domesti-  ^ 
^ue- ,  par  une  société  de  Naturalistes  et  d'A% 
grieuUeurs  ^  dont  les  noms  suivent  :  Sonnini, 
ViREY,  Parmektier,  Huzar»  ,  Bosc  ;  Chap- 
TAL  ,  Olivier  ,  Latreille  ,  Gels  ,  Thouiït  , 
Dul-OUR  ,  et  Patrin.  20  irol.  grand  in -8.*»  en- 
-viroO',  ornés  de  planchas  en  taille -.douce  ,  tir^çs 
des  trois  règnes  ae  la  nature.  II.«  livraison.  3  vol. 
in-S.** ,  faisant  les  tomes  y4 ,  5  et  6  ,  orqés  de  3a 
planches  ;  même  prix  que  la  !.'•  livraison.  Prix , 
19  fr.  5o  Cent,  broches ,  pris  à  Paris.  A  Paris ,  chez 
De  tenaille  ,  libraire  ,  rue  du  Battoir  ,  n.*>  16 , 
quartier  Saint-André-des-Arcs. 

Ces  trois  volumes  conduisent  ce  dictionnaire  jusqn^à 
la  fin  du  C.  Cette  livraison  est  aussi  pleine  de  ma«« 
tière  et  aussi  riche  que  les  précédentes.  Les  planches 
ajoutent  beaucoup  a  l'intérêt  de  l'ouvrage,  surtout 
eelles  qui  appaitiénnent  aux  généralités ,  telles  que 
celle  des  coquilles ,  celle  de  dinérens  genres  de  Batra* 
ciens ,  etc.  etc.    A.  L.  M. 

GÉOLOGIE^ 

Observations  économi'ifues  et  politiijue^  sur- 
la  chaîne    des  montagnes  ci^devant  appelées 

.  d'Auvergne  ,  faisant  partie  des  départemens- 
dit  Puy-de-Domeetdu  Cantal  ;  par  led.  Brieude, 

(l)  Les  articles  marqués  d^une  *  sont  ceux  dont  nous  don- 
nefbHs  un  extrait  ou  une  notice  plus  détaillée. 
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Tnédeein.  A  Paris,  de  l'impçi^eriç  de   Valade, 
•  rue  Coquillère,  n.**  404.  An  xi»  — -  1802.  Iù-8.* 
de  90  pages  ,   i    fr.    5o  cent.  ;  chez   Defresle , 
libraire  ,  cloître  Sainl>-HoBor4,  -a*?  II. 

M  JE  D  £  G  z  n  I. 

J^ZÉMENS  de  Paùholigié  exurne  ;  par  JS.  C  P. 

.  AVBIN^  membre  de  plusieurs  Sociétés  médi- 
cales de  Paris.  A  Paris  ,  chez  les  frères  LevràuU , 
libraires ,  quai  Malaquais ,  et  à  Strasbovurg ,  chez 
les  mêmes^  A  Pcuris ,  chez  Gabon  ,  place  de 
l'Ecole  de  médecine  ,  et  au  Bureau  des  animales 
des  arts  et  manufactures ,  rue  Jean-Jacques  Rous- 
seau, n.*»  II.  An  XI.  —  i8o3.  2. vol.  in-8.'  de 
395  et  298  pages.  Prix ,  8  fr. ,  et  10  fr.  franc  de 
port  par  la  poste. 

Histoire  médicale  de  l'armée  française  à 
Saîni  -  Domingite ,  en  Van  dix ,  ou  mémçire 
sur  la  fièvre  jaune  ,  ayçc   un  aperçu  de  la  /o- 

^  pographie  médicale  de  ce^ce  colonie;  par  le 
C.  JBT.  P.  ÙIXEERT,  médecin  en  chef  de  cette 
armée  ,  médecin   titulaire  de  l' héritai .  mili" 

.   taire  de  Paris  ;  m^embre  de  plusieurs  Sociétés 

.  savantes  de.  la  m,ém,e  ville.  A  Paris  ,.-  chez  Gabon 

et  compagnie»,' libraires,  place  de  l'Ecole  de  mé- 

«deciue.  De  Fimprimerie  de  Guilleminec.  An  xi.— 

i8o3.  In-S.**  de  io3  pages.  « 

Ce  journal  est  très-intëressant  et  doit  être  ni  édité 
par  tous  ceux  qui  passent  à  S^int-Domingue.  Le  but 
de  l'auteur  est  de  les  défendre  d'une  sécurité  par- 
faite ,  et  de  craintes  mal  fondées. 

ÈlèMENS  de  matière  médicale ,  ouvrage  pos-^ 
ihumedu  C,  Etienne  TOURTEJ^ZB ,  profesveiir 
à  l'École  de  santé  de  Strasbourg ,  membre  de 
plusieurs  Sociétés  savantes,  publié  y? ar  le  €• 
BRIOT  son  élève,  ex  -  chirurgien  de  première' 
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classe  ,  eorrespondam  de  la  Société  dé  VÈ* 
<cole  de  médecine  de  Paris*  A  Paris ,  chez  Xe^ 
vrauU  frères ,  libraires ,  quai  Malaqiiais  ;  Stras-^ 
t)oi]rg,  cheis  les  ^ênrfes.  A»,  x"!.  —  ï8o3-  In-8,* 
4e  380  pî^ges.  Prix ,  4  fr. ,  et  5  fi?»  par  la  poste^ , 

P  H  A.  &  M  A  C  £  ir  T    I  Q  U  S. 

MXPOSITION  des  nonçeàiix  principes  de  Phar» 
9nacol(ygie  qui  forment  dé  ^a  matière  ^médi'^ 
cale  une  science  nouvelle ,  présentés  et  sou^ 
êenus  à  PEcole^  de  •mèdecirve  de  faris  ,   /<?.,v.j» 

Sluviose  an  XI ,  par  Jeafi-Baptiste^  Grégoire 
>AB.BlEit ,  médecin  ,  Méve  de  l* École  ^e  m,é^ 
d^ecine  de  Paris  .^  -membre  de  la  Société  d'é^ 
wiulation  d'Am^i^ns,  A  Pafis  ,  chez  P.  F,  B.igot , 
libraire  ,  rue  de  l'École  de  médecine  ,  n,*  33* 
An  XI,  — ^  i8o3,  In-S,**  de  225  pages, 

Man^SZ  4^1  Pharmacien;  parE.  J. B.  BOVIZZON 
JLAGRANGB  ,  professeur  aux  écoles  centrales 
de  Paris ,  et  -au  Vellége  de  pharmacie  ;  prépara 
rat^ur  général  à  V École  polytechnique  ,  mem^bre 
^e  plusieurs  Sociétés  savantes.  A  Paris  ,  chez 
Bernard^  libraire  de  l'Ecole  polytechnique  et  de 
celle  des  Ponts  et  Chaussées  ,  ^^^  ^^^  Augus- 
tins  ,  n."  3i  ,  près  la  rue  Gît-le-Çœur.  Ati  xi.*— 
l8o3.  I  vol.  in-8."  de  439  pag.  avec  9  planches, 
Ste  prix  i  6  fr,  pour  Paris,  et  8  fr,  franc  de  port. 

-Cet  ouvrage  est  divise-  en  quatre  parties  :  la  t)re-« 
vièl«  contient  ia  matière  médicale  pharmaceutique 
où  les  médicaraens  simples  usuels  ;  la  seconde  fôs 
compositions  et  le  mamiel  des  opérations  ;•  la  trdi- 
aième  comprend  les  compositions  dans  lesquelles 
entrent  les  niédicamens  simples;  la  quatrième  ,  le» 
propriété»  des  médicamens  composés  ;  ces  deux-  der- 
niôres'  parties  forment  en  même  temps  la  table  alpha- 
bétique des  deux  premières.  Les  tàle'ns  du  professeur 
Bouillon  Lagrange  sont  trèa^connus  ;  son  manuel  de 
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4i6  iéivfBs  tUvér^^ 

cfaymie  «  déjà  ea  trois  éditions ,  son  mcmuel:  de  phar^ 
j](iacie  ne  sera  pa4  moins  reéherché. 

Ao&icijLTURS. 

•  MÈMOtÉ,E  sur  t agriculture  et  spécialement  sur 
le  dèfrichevient  jjrçjetè  de  la  lande  dite  Pont- 
Xong ,  dans  le  département  des  Basses-Pyré-^ 
liées  ,  pour  servir  de  réponse  aux  articles  dm 
conseil  général  </«  ce  départeir^nt  ^id  le  com- 
battent ;  par  le  général  SBRVjMZ  ,  mem,bre  du 
Corps  législatif ,  eoo^réfetde  ce  département  : 
imprimé  far  ordre  au  ministre  de.  l'intérieur^ 
A  Paris  ,  de  Fimprimeriç  des  Sourds  -  Muets. 
An  XI.  —  i8o3.   ln-8,*  de  3o jages. 

Il  faudroit  être  plus  instruitdes  localités  pow  prendre 
un  parti  dans  cette  question.  Cet  ouvrage,  quelle  qiie 
soit  l'opinion  qu'on  se  forme  sur  le  tond ,  est  une 
nouvelle  preuve  du  aèle  philanthropique  du  général 
Serviez. 

Commerce. 

ffISTOiRX  abrégée  des  révolutions  de  commerce^ 
ou  Précis  historique  et  raisonné  d$s  change^ 
mens  ^ue  le  commerce  a  éprouvés  par  les  tranS' 
migrations  ,  les  conquêtes  ,  les .  nouvelles  dé-' 
couvertes  et  les  révolutions  poli^i<]\i,es ,  etc>  ;  par 
A,  M.  CkaPJPUS,  memifredesçi-devantAêa* 
démies  des  sciences  et  helleS'lettPes  de  Villt' 
franche  et  de  Marseille,  i  yoL  in-i3.  Paria,  chez 
Lai^rens  le  jeune  ,  imprimour-libraire  ,  rue  Saint«^ 
Jaccmes,  vis-à-vis  celle  des  Hathurins.  Fris ,  a'fr., 
et  2  U".  5o  cent,  par  la  poste. 

C'est  en  effet  un  abrégé  que  l'histoire  du  commerce 
depuis  l'origine  *du  monde  jusqu'à  nos  joiu^  ,  con- 
tenue dans  un  volume  de  1164  pAg^s>  il  est  divisé 
en  deux  parties  ;  la  première  traite  des  échanges  et 
çt  des  contre  -  échanges  qui  eurent  lieu  entre  les 

premiers 
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bkceihiers  Ttônihxies.^  Après  ttoùs'  ipivôîr  parlé  de  là  dis- 
'  persion  dcâ  enfans  de  Noë  ,  de  rorîgine  dès  sociétés , 
des  progrès  que  les  besoins  ,  Vindùstrie ,  l'intérêt, 
la  concurrence  firent  faire  ^u  commerce  ,  il  arrive 
aux  PUéniciènis  ,  aux  égyptiens  ,  aux  Hébreux  ;  il 
jjfàHe  ensuite  3es  ^Tyriêns  ,  àes  Grecs  ,  des  Çartha.- 
ftàdis ,  des  Kbfilains ,  et  surtout  ide  cette  coroàié  de 
Hioceeris  .,  qilî  vint  âpjiDrter  dans  la  Gaule  la  li- 
berté .  leà  artn  et  les  agréai  eus  de  la  Grèce.  Mat^ 
SeiUe  diéviot  bientôt  le  cuntro  du  commerce  de  let 
Méditerranée.  La  seconde  partie  traite  du  commerça 
débùîà  tète  chrétienne  jusqu'à,  nos  jours  ;  les  grandes 
çHtféprli'éi  des  VénitieTis  ,  des  Génois  ^  des  Pisajis  ; 
lu  coalftibn  des  villes  anséatiques,  ha  conquête  d\iri 
ifiàiïàk  nouveau  par  Christophe  Colomb  \  celle  des 
Pbltugais ,, des  Rspagnolsi ,  et  cnMnte  des  Hollandais 
â^i  léh  IndcsS;  rien  [l'est  ouliïié  ,  mttis  rien  iVest 
iipprDfondi.  L'auteur  passe  rapidement  sur  les  en- 
trépriseàconimêrciaLes  de  ces  diverses  nations  et  mir 
ri'nfliiencé  jju'felles  eurent  sur  la  politique  ,  et  les  traî- 
iià  <jui  é'n  ftîrèbt  lé  résulta t/Ç et  abrégé  n  appreticï 
lleii  ,  ihais  il  rappelle'  ce  qu'on  sj^voit  ;  il  désigne 
tes  '  gréûides  époques  cjui  or<^f^rent  ,  agrantlirent  oli 
dohneréîii  une  nouvelle  directîoii  aux  production* 
éirangéi^és  £t  fixer fchtj  pour  ainsi  dire,  réxistenre  des 
peuples  Hiii  se  livrt^renL  aux  voyages  de  long  cours 
taht  par  ràWtil'tion  Je  faire  dé  âouVelles  découverte,, 
qùé  poiti"  â*apjiropi'ier  exchisiveiiieht  de  nouveaux 
indyeûS  dé'  nchesse.  Le  commerce,  parveriti  à  son 
plus  haut  période  d'extension  ,  csi  devenu  le  tlier- 
mômèirlé*  '4^  ïa  '  piiissànc  e  c!tes  éta  (s.  Ou  déâirérd  it  (|^e 
cet  abré'êé  fut  cci  it  avec  moinii  de  néeliffenck.        '   , 

HÉP^SAT^ÏIéÊ  géitérMi  de  ià  L^thératûrè ,  pon^ 
les  années  TjSS  jusçu*à  1^90.  3  volumes  in-4.0 
léna  ,  1793  e't  ^1*794;  aux  frais  du  Bureau  d^èxpé- 
dition  du  Joujrnel  généràrdëUiétdratiire. 
Tome  y.  D  d 
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M.  Bertuch ,  propriétaire  du  Comptoir  d'indi^strie^  è^ 
"Weimar ,  ayant  acquis  le  fonds  de  la  première  livrai- 
son en  trois  volumes  5  a  dësirë  faciliter  Tûsage  de  cet 
ouvrage  aux  savans ,  surtout  des  pays  méridionaux  de 
l'Europe,  oi\  la.  langue  allemande  est  peu  connue^ 
Comme  le  titre  de  chaque  ouvrage  est  toujours  rap- 
porte ,  sans  altération ,  dans  la  langue  dan»  laquelle  il 
est  composé ,  il  n'y  avoié  que  les  titres  spus,  lesquels  les 
ouvrages  sont  distribués  dans  le  Réb^oirè  Wstéma-* 
tique,  qui  s'opposoiept  à  llisage  ^enéra)(  dé  cet  o^y 
vrage  ,  parce  qu'ils  étqient  rédiges  en  '^lemanH.  ïour 
remédier  à  cet  inconvénient ,  M.  Bertucn  à  fait  tra- 
duire ces  tableaux  danii  la  lapgUe  universelle  de  VEu^ 
rope,  la  langue  française  j  daris  c€;tt(B  traii^ction,  on 
leur  a  donné  tous  lés  déyeloppèmens  'nëcçssaires ,  et  à 
chaque  sous-division' oh  à  indiqué  leh  numéros  des  ou- 
vrages qui  y  appartiennent,  dans  ïè  jcat^lpgue  systé- 
matique auquelce  tableau  renvoie.  ^çha,queIîvraisoi^, 
/  dont  la  première  contient  six,  la  secoD4!è  cinq  anntées^ 
on  a  ajouté  urve  préjface  a  tus  âgé  des  étrangers  i 
dah^  laquelle  ils  trouveront  les  éclaircissement  néces- 
saires sur  l'usage  de  ce  Répertoire ,  et  sur  les  abrévia- 
tionîi  qu'on  a  éjté  obligé  d'y  employer. 

La  nouvelle  suite  '^û  Répertpire ,  qui  contiendra  les 
àntiéès  1796  ât  1800,  et  à  laquelle  on  iravaille  actuel-* 
lemçnt,  sera  disposée  de  là  ihême  memiéré  a  Ttisagë  des 
étrangers. 

On  trouvera  des  exemplaires,  (içs.dçux-  premières 
livraisons,  formant  six  volumes  în-4.^ ,  à  Paris ,  chez 
les  &ères  LevrauU  >  dont  1^  ijuai^n  de  copEui^eroe  est 

(1)  5tfpro  i  p«  289.  L'article  cité  leur  f(?raco»nQi^è  Putîïité 
et  l'importance  de  ce  Eéportpire*     ',,,.,♦,   .7 
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•n  reUtlon  habituelle  avec  Jë  Goinptoir  d'industrie  de 
Weimar.  On*  pourra  se.proqurer  ces  deux  Répertoires 
danâtous  les  pays  situes  hor&vde  ^Allemagne ,  >en  s'a- 
dressant  à  un  libraire  cpnnn.    T.  F^  W. 

.     .       '»  .  ^.    '•    •■  1   .    . 

Letts^e  an  Cy  MiLLiN;,  eqn^ery tueur'  de^  ww- 
daiîlefiy  des  pierres  gravée^  ^t  d^  antitfues  de, 
la  Bibliothèque  nacionale,  ^nr  l'origine  des  di-, 
ptyaues  consulaires  \t  les  causes  de  leur  usage  ,^ 
et  leur  métamorphose  en  dipjtyquef  ecclésias:^,, 
ligues  ,  la  publication  d'un  nouveau  dipty<jue 
d'* Areobinde ,  existant  dans,  le  mii^èe  de  Be^ , 
rançon,  les  rapprochemens  de  <re  diptyque  avec 
^élui  de  Dijon,  et  terreur  qui  attribue  ce 
dernier  à  Stilicon  ;  par  le  C.  CoSTE  ,  bibliothé- 
Caire  à  Besançon.  An  xi.  7^  i8o3i.  In -8.°  de 
34  pages  avec  une  gravure.  A  paris  ,  chez  Fuchs  , 
libraire,  rue  des  Mathurin^-St.- Jacques ,,  hôte^ 
Cluny.  Prix ,  i  fr.  5o  cent. ,  e|;  7  fr.  70  cent,  ^auo  ' 
de  port.  /;   .      . 

Cette  dissertation  a  îid  lue  avec  uit^rêt  ilans  le 
Magasin  ;  elle  mëritoit  d'être  tirëe  séparément  pour 
ceux  qui  ne  possèdent  point  ce  journal-.  Elle  est  laite 

tour  être  Jointe  aux  meilleui^?  écrits  <jui  ont  été  pu-  ' 
liés  sur  les  diptyques.     A,  L.  M, 

M  O   R   A  î.   £. 

PeNSÉES^  de  Cicéron  ,  traduction  nouvelle,  3 
vol.  in- 18.  A  Paris,  chez  Lcund  ,  Ubrairé,  quai  des 
Augustins*  Prix,  4  fr.«iotehi,^ sur fiapier  ordinaire , 

9  fr.  sur  papiier  vélîn.       *      ' 

,  '         ■»"'*        -■       ,       '  '■ 

I/abbé'  d^OiliVET   avoit  dofi&é  xinë-  traduction  dçs 
Pensées  de  Cicéron  ;  Poratèur^  romiain  lui  présentoit 
dans  les  nombeùx  ouvrages  qui^ous  restent  encore;  > 
une  mine  bien  plus  abondante  que  ce  qu'il  ea  ai  ' 

-     -  ■     ■■    '     Dda  •^*    / 
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^2<fi  Limms>  dwets* 

edtrait  ;  'il'sW  t3cnk&  ikas.  c^ttè  utife  'e«plÀiiatîoâ 
à  des  :  penfiêes  qu'il  ruai  pat  ;  voièbi  t^n^dùire- ,-  diti«2l 
dans,  sa,  préface  i^   Âe^peuràià^offensnr^  th»  nêàlel 
Ke  croiroitHOD,  pal  ,/|>af  .ce.  passage v  fpi»  ce  «îèclé 
valoit  mieux  que  le  uôtre  ,  et  que  les  travers  ,  les 
vices,  rpubl*  deHc%s^léS  'j^ibcîpeè  ^'auroi^-pas 
ddjà  attaqué   et  même   corrompp,  la^^  moral^,  publiç- 
qifè*?^  iiC  nouveau  trâïhictëur  >  le   G.  JÇierof.|  a  pu 
oser  être  pltts  Tiardr  que  Tabbé  d'Oliy.et' ,    et,  faire 
usagé  y  pour  épigraphe  ,  éa  trait  qui  avoîi  arrêté  ce- 
l«îwc?i;  «  Que  pouvoiis-nous  fei^ e  de  mieux  ,  <fe  plus 
«utile  pour  la  ebose  ptiblique  ,  s'écrie  l'orateur  ro- 
icmaîn^,   ^ue  de  travailleir  a  Flnstruct^on   delà  jeu- 
«  nesse  ,  surtout  da^à  ces  teipps  déplorabfës  de  dé-  , 
«pravatipn  et  de  troubles ,  oii  elle  s^,livi'e  à  de^sî 
ahobtçvi;^  excès,  qùp  les  Kons  citoy^ens  doivent  user 
.«4^  tpus  leurs  moyens  popr  la  réprimer   et   popr 
«  alrrêtçr  le  cours  oo  ses  'désordres.  »  Rien  ne  res- 
semble plus  à  la  éorritptiqn  dont  se  plaint  le  mora- 
Irste  romain^  que  t;el!b  t|uî  règne  de  notre;  temps.  Il 
faut  donb  s'o<rcuper%  tTftppeler  les  bonnes  mœuts,  qui 
syit  les.  protectrices  des  gouvernfemensj  il  faut  mul- 
tidiier  les^.bops.  ouvrages^  d'instruction  ,, qui^  spi^t.  ^es 
guides ')àe  la  i^iénçe  qé  r,6qmjnq.  Le  c^ipix^  q^ela 
C.   ïieroî  a  fait  des  raâ^jimes  de ,  (iicéron  ^   a^pQut, 
cl)} et  de  rappeler  à  li^  feunesse  de  nos^  jwir-s  ^  et ,  di- 
sôns-le  ,  à  ses  inétîtilfeuÈs ,  les  prîriêinesjdè  (Conduite. 
que  retraçoit  aux  jeunes   tomams  y  uàiis   un  temps 
de  commotion  polit^qi^e^  pareil  à  celui   dont   nous 
ressentons  çncore  l'ébranlement ,  ce  Cons\iI  imn>ortel , 
cftjt  homme  d'état  ,.cf^  j^énie.univ^iijielv  ^ç^grpmiei;^ 
dp^:  pliilpsQphe^  j^e  l'a^ncj[enne.  B^^e^  /    .:  i-.  ;  . 

pe^,  nouveau ,  tf^jl^^cjpijç  a  ^trouvé  j4ans  1^ .  divers 
traités  de  morale  ae  Tauteur  ^[.piçiajgi,  de^.i^axinops 
sur  Dieu  ,  sur  V homme  ,  sur  la  conscience ,  sur 
Iqs  passions  ,ismihjm^i^kfse: ,  s»^  ic/no^: ;  qui 
SQftJ.  pleip^s.  de ,  $^moi  dfi  -,  ym\i  >  d^  ju^t^sse;  I^  tra- 
duction eij  ^^Ujfx^fi^  i:f^  SL,»o^^^i^tfl%^i^^jisi^n  d*. 
IVigina},  'Oe§jnqt^&  8$)it-:hîi?i(^iqufi»>  â9it  cyfe|%iîe% 
placées  à  Ja  ii^  de  cliaque  volume ,  servent  à  éclaireir 
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Îaelque^-uQ^  des  ,passagear  de  ce  r^^neil  ;  pTusièur» 
e  ces  notes  sont  de  l'abbë.  d'OUvet ,  qui  ayoît ,  pout 
^insi  dire  ,  ,t4cii  avec  Clic^roD  ,.  tant  il  l'avoît  étudié. 
%&  lêctiu-e  dQ  ces  ^ensé^s  i)GUt  oon^enk  k  l'honuiie 
fait  4knmç.à  la  jeunesse;  ils  ne  peuvent  n^en  devenir 
que  meilleurs  ,  les  uns  et  les  autres.  A*  J.  D.  B«« 

,  \    .    .G  R  A.  i  jML  X.  I  E  E. 

Dm  S  Tr'QPSS  ,  oiv  4es  différent  sens  dans  les^ 
^uels  on  peut  prendra,  i^»  même  ^noe^  daks  tm& 
même  langj^^  omr(^ge  uiile  poiur  t in^eSUgdmce 

.  des  auteurs  ,  «/  ^ui  peu^^^^xyir  d* in^roduciion 
à  la  rédwriiftifi  ec  a,  la  logique  ;  par  M.  D.u- 

,  MARSAI^  Cinquième  édUioa  ,  revue  \  corrigée 
ft  qugiàentée  par  M.  Vahbè  Sicarû.,  */i- 
sii tuteur  des  Sourds -^  Muets ^ ,  me^re  de  Vin* 

.  stitut  nationaL  i  vol.  in-ii>;  Paris',  chezLaùrens 
jçitine^  inipFiineur-li})mirey,f^e  Saint-Ja^cqûeà ^ . vis-* 

,  à-yis  çicUq  des  Mathmins., Prix,  a  fir.  > .et 3 fr.  par, 
la  jposté.,  .    ^       .  .    \  ,  i 

Cé.^traîté^  aurôît'  fixe  la  rep\ijtÊ^tion.  de  rautejar  ,. 
quand  niéme  iLVàuroit  pas  ete  déjà  connu  par  .des 
productions  grammaticales  devenues  classiques.  Cejtte- 
édition  acquiert  un  no^ivea^  prij^  par  le  j5Dp]^lémçn& 
qû*on,y  a  ajouté,  et  qu'on  à  extrait  du^oi^rj  d  instruc* 
lion  d*ufi  sourd  "  muet  de  naissance ,  par  M, 
Pakhè  Sicard\^  Les  Trcpe^  île  isoïit  point  «nnoilv^i^^ 
peuple  découvert  ,  par  M^  Pumarsais ,-  ^coôiitie  le 
crovoit  ce  couftisap  inepte  ^,en  fadàimt  cômpKmmit 
â  1  auteur  sur,  sa  découverte  y.piais.^cf^  figures  «  pai^ 
«lesquelles  on,  f|dt  prentûe  âuun  mot,  iibe  sigqiitcar^ 
«  tion  qui  n'est  pi^.précisémeiit  la  sienne  pst>)»re»  Ainiu, 
«pourplen  comprendre  cef  que  c''est  qu-'iin>2>-€yBi^,  il 
«faut  savoir  ce  que  c'est  que  la  sigoi^ation  xl'un 
«  mot ,  et  surtout  ce  qu'on  ^tend  psir  Sgures  ».  J!f  ons 
devons  observer^  comme' un  fait  qui  m^te  dËDl'êtae'>, 
que  Iqs  ^^mmàiriens  qui  ont  le  mièiix  àaaij^  W 
irèglQs  de  notre  langue  ,.  sont   les  Provençaux  ^  Q^ 
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42?  lÀinres  divers. 

rard  ,  Dumarsais,  'Ronbaud,  etcJ,  conime  c'^est  pajf 
les^  orateurs  de  cette  partie  de  1^  France^  que  la 
chaire  est*  parvenu©  à  cette  perfection  d'ëloc[ueoce , 
que  le  autres  uatioûs  a^ont  iamais  pu  atteindre^ 

A.  J.  DTO. 

Grammaire  raisonnée ,  ou  Cours  théorique 
eu  pratique  de  la  La^ue  française ,  à  Vus  âge 
des  personnes  qui  veulent  connoître  et^  mettre 
en  pratique  non-^seule/tient  les  règles  avouées 
depuis  long- temps  par  les  plus  habilfis  gramr' 
mairiens  ,  inais  encore  des  règles  tout  à  fait 
neuves  ou  peu  ^oHriues.;  ouvrage  destiné  aux 
écoles  pttbliqiKCS  ;'  tant  nationales  quétran" 
[gères  ,  utile  à  toits  ceux  dont  la  profession 
est^  d* enseigner  l  ou  ^ue  leur  talent  appelle  mu 
sénat ^  à  la  tribune  ,  au  barreau;  dédié  au  pre^ 
Tnier  Consul  de  là  'république  française ,  par 

"  J.  E.  /.  i^.fBoiN  viLtiERs',  correspondant  de  Vins- 
iitut  national  de  France ,  et  membre  de  plusieurs 
Sociétés  savantes,  Paris  ,  chez  Barbou ,  libraire , 
rue  des  Mathujins;  flocquart ,  rue  Saîpt-André- 
des-Arcs,  n.®  1215  Pougèns  ,  Njoii  ,  Colas, 
Koehig ,  Desenhe  ,  Genêts.  An  xi.  — t8o3.  Sous 
le  consulat  de  N.  Bonaparte,  Cambacérès  et  Lebrun; 
I  VoL  in-i2,  compose  de  deui  parties  de  626  et 

-   280  pages. 


l'art  d'écrire  correctement.  De  ces  deux  dénomina- 
tions ,  employées  par  Quintilien  ,  il  résulté  xjue  la 
Caco^raphie  et  la  Cacologie  sont  des  manières  Ti- 
eieiTses  d'écrire  et  de  parler.  La  partie^  donnée  pat 
l'auteur ,  sous  le  titre  de  Cacographiè  ',  renferme 
un  très -grand  nombre  de  fautes  contre  l'orthogra- 
phe y  et  surtout  contre  celle  des  participes ,  qu^on 
saii  ^tre  si  difficile.  Les  ctudians  s^attacheront  à  re- 
eonnoitre   ces  ^fautes,  à  l'aide  des  principes  ddve- 
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loppés  danà  la  gramipaire ,  et  à  les  éviter  eu  ëcri-* 
vaut.  La  partie  intitulée  Cacologie  contient  beaiïcoiip 
^e  locutions  vicieuses,  empruntées  >d*écrivaihs  plus 
ou  moins  connus.  Les  étudians ,  'avec  1©  secours  des 
règles  de  la  grammsùre ,  apprendront  à  connoitre  le 
vice  de  ces  locutjons,  et  parviendront  insensiblement 
à  écrire  et  à  parler  eux-mêmes  aVec  clarté  et  pureté, 

JDiCTIONNAlRB  éùymologitfue  des  motSs  frcui» 
.  caim ,  dérivés  du  grec  ,  et  usités  principalement t 
.  dans  les  sciences ,  les  lettres  et  les  arts  ;  ou» 
vrage  utile  aux  jeunes  gens  et^  aux  personnes 
^ui  ne  sont  pas  versées  dans  les  langues  an-' 
ciennes  :  on  y  a  joint  les^  nojns  des  nouvelles 
mesures  et  les  autres  mots  nouveaux  tirés  du 
grec  ;  par  /•  B»  Morin  ,  directeur  d*éco^  se^ 
comdàire  à  Clermant'Ferrand ^  enrichiéde  notes 
par  M.  d'Aksse  bs  Villoiscmî^,  m>embre  de  Vin- 
iStitut  national  de  France ,  des  Aàadèm^îes  de 
Jjondres  ,  Berlin  ^  GoetHngue ,  lénu ,  etc. ,  et 
revu  ,  ent  V absence  de  routeur,  par  M.  de 
"Wailly  y  chefddè  V enseignem^ent  au  Pry  fanée 
de  Paris.  De*  l'imprimerie  de  Crapelet,  A  Paris, 
chez  B.  Warée  ;  libratre  ,  quai  '  des  Augustins , 
n.®  2o^  An  XI.  —  i8o3.  i  vol.  in-8.*»  de  S^pagw;^ 

Cet  ouvrage  très-utUe  manquoit  à  l'fenseignement 
•t  à  la  littérature  française  ;  un  grand  nombre  de 
mots  usuels  de  notre  langue^  et  la  plupart  des  ter- 
mes de  science  et  d'art  sont  tirés  au  grec',  et  un 
dictîcmnaire  qui  pût  les  expliquer  à  ceux  qui  n^nt 
point  étudia  cette  langue  étoit  absolument  néc^e^ 
saire;  celui-ci  est  très -bien  rédigé,  tous  les  mots 
grecs  sont  aussi  figurés  en  caractères  latins  :  on  trouve 
quelques  Dptçs  extrêmement  curieuses  q^ii  ont^^étrf 
ajoutées  parle  savant  helléniste  Villoisotfri  A-  Xè*  M, 

6  i  a  6  E  A  p  H  I  s. 

XlbùySJ^Z^   Qéographie  de  la  F/uince,  d'après 
l^  di^iisiion  ac^^eUfi  4^  40fk  territoires  céme-^ 

Dd4     ^ 
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nt^TU .  des"  ^o^i4èr0ticimf  physiéfiiei  éi  poU^ 
ù^Ms  sur  ç^  état,  <$ùn  ancienne  4i^îsiùn, 
ses  rpis ,  s^  f^oui^elle  division  en  cent  deuo^ 
f^épartemf^  y  avço  lexurs.  limites  et  leurs  rap- 

,  ports  a^tçc  ofifiie^nes  provinces*  et  généralités  ; 
ses  arrondissjBi^ens  çomfnf^nofjtx ,  le.  nom  de 
iÇKU^fis  les  qon^is%u^es  qui  composant  ckofua 
canton  ou  justice  de  paix,  et  leur  population; 

^  l0  ili^trUuthin  d^:différens  tritfUnaitx  et  des 
douanes',  les^  JkrisÂons.  militaires  et  ecofésias" 

.  tiqnfîA  ;  l^s  arKondiisemens  maritimes  ;  le  ta- 
hleofU  des  foires  et  de*s  produàsions  de  chaifue 

Jépartement  ,  des^  tables,  alphabétiques  des 
é^yes,,  riviims  :et^  canausii ,  ^etç, ,  à' laquelle  on 
a  joint  la.  division  du  Piémont  en  six  dèpar» 
Sidéens  ^  QHvrx»ge.\  indispensable  ,  principa- 
len?,ent  aup&  a^nhinistruteurs  ,  juges  -  de^paix  ^ 
lionmjLes  de  loi,  ese,  A  Paris,  cKes^  Garnery , 
y\^x9iifi  ,,\rue  da  Seine,îAn  xi,  -*-i8o2.  7.  voL  m-8.^ 
^e  404  et  4x6  pages.  Prix  \  7  fr.  20  cent,  avec- la 
ce^rte  gëo^raje  de  la  France ,  et  10  fr.  avec  Fatlas 
.  de  Ckltnlaire ,  compose  de^  loa  partes. 

'   .    .  .     A  D  M  I  K  I  s  T  ia  4.  T  I  a  n. 

Jt£èt/E^£-  complet  '  des    ordonnances  de  police 

..  rendues    depuis   l'ètablissefnéni  de  la  préfec- 

.  .^turel^  aps  viir,  i^    et  Xu  A  Pauls, ^  -cbea  Ber-* 

.    tr^d  Fottier,,  iipprioieujc-libraire.;  nié  Qaiande  ^ 

,.  jD.?!  06;  et  chçz  Âi^th^T  fi^ej^rand,  hbiaire  ,  quai 

,  des;  Augustin^,  q,o  35,    Aq  Kl.  z  yok  ip*i^   do 

.41»  et  028  pages,;  4,fr.  >  et  5  -Ir*  par.  la^^^. 

,„,  .  ;   H  I,S..T  0;I  t^'  K.         »'     '   • 

^^ŒIISTOIHB  de  Gustave' îf^as a,  roi  de  Suède, 
'  '  par  M.  «TArçhbnhÔltz  ,  ancien  capitaine  de 
S.  M,  le  roi  de^  i!n^sf{,  e^ai^té^r  du  Tableau 
de  l*  Angleterre  et  de  t  Italie  ;  traduit^  de  l'alle- 
mand.par  G*  1\  C,  PropiaC.  a.'vôl/in-8^.  or- 
na du  portrait ^dia^iistave^  Prix,  9  fr.,  et  lîfr. 
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,  iiranc  de  !mi*.  A  Pww,  €^è^  Gemrd,  libraire, 
..   ri^e  'S^wt-^Aa/dr^-Hiea-Arcs,  D.o  44. 

^É MX) J^E$  secrets  sur  (ajlt^j^î^  éàp,43trHcnlière' 
men^  stfr  Ig^firk  du  règne  4e  Catherine  II,  eu 
le  cqmipj,eneemmù  dfi  cf^lni\4e  ifaul  I^'- ,  ou 
Jaurès. en  réj^on^e  à  M^  çt^  Ko^f^m ,  auteur 
^une  année  la  plus  rémarqiiajjfe  dç  m^  vie  ;  par 
Masson  ,  formant  le  tome  IV  de  cet  ouvrage. 
I  vol.  in-8.0,  orne  4up9rtçaii^d^lexandre  I.«r  Prix , 
4  fr.,  et  5  fr.  franc  de  port.  A  Paris,  chez  Gérard, 
,  libraire ,  .rue,Ç^nt-An4ré-4.esrAi;C3.rP-°  +4. 

Ce  volume  est  indispensable  à  cé\\^  qjuî  Qot  acquis 
les,  trois  premiers.  .   , 

On  trouve  che?  le  Vûkm^  libraire  Fouvrage  complet 
en  4  vol.  in-8.%orn&de:portr^ts.  Pri^-,  ig'fr.,  et% 
fr.  nanc  de  pbrt*  ^ 

P  o  i  s.  I  B     i>  ^  T  :^  N  Çi  , 


\ 


*  l'HADVCTîON  oamplète  des  poésies  de  Catujle  , 
suivies  des  ppésies  de  QaÙus  e)>  de  la  veillée 

'  ^i^  fêtes  de  Vénus  ,  ç^yec  des  notes  gramma^ 
ticales,  crititfues,  littéraires^  historii^ues  et  my-y 
thologi^ites,  les  parodies  des  poètes  latins,  mo- 
dernes ,  et  les  meilleures  imitations  dès^poêtes 

.  français; par  Fr^inç^is  lifOELy  membre  de  VA- 
i^èrUe  de  Lyon  et  auteur  du  Dictionnaire  de  la 

'.  yable  y4t¥eoae^te  èpigrt^hè  .^  '  - 

Tantum  parva  tuo  débat  verçtiOf  CatuUo*    - 
Quantum  magna  suo  Mantua  f^irgilio, 

'    2  vol.  in-8.**  5  ôrnëâ  d^une  charmapte  gravure  re- 

',    fréseiïiksiiy/iri^è  abandonnée ,  idëe  de  Girodet  \ 

exécutj&î  par  Bouillon  et  Ro^er  *,   elle  est  de  plu» 


tirtaiUon  Mellini.  Prix  /ira  fr.  pour  Paris,  et  i5  &• 


> 
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,  ysaocetït.  poiTT  îes  départemenâ.  H  enéiii  tIr<S  qûet* 
'  que»  exemplaires  sur  papier  vël.  ;  prix,  24  fr.  pour 

Paris,  et  27  fr.  20  cent,  pour  les  dëparteméns.  Cetle 

-  siïperBe  ëdition  sort  dès  presses  Aw  c\t,Crapeleâ) 

^elle  est  imprimëe  sur  papier  fin  d'AngouIême  avec 

le-  plus  glrand  soin.  A  Paris ,  chez  Léger ,  libraire , 

quai  des  Augustiâs,  n.^  44»  ®^  Réjnoni,  libraire^ 

même' quai  5  n.®  4i. 

P   O   É  s  I   E. 

OEUVRES  diverses  ii'Evàriseè  VAtufr^  nouçelle 
.  édition ,  corrigée    et     considérablement  aug" 

mentée ,  ornée  du  portrait  de  l^ auteur.  De  l'im-; 

jprimCTie    de  Didot  l'aînë ,  et  se  trouve  à  Paris , 

chez  Debray  9  libraire ,  place  du  Musëum  ,  u.^ 
*   9.   2   vol.   in-i2.    Prix,  5  fr.   pap,  ordinaire,  et 

10  fr.  «pap.  vëlin. 

Cette  édition  esHaL  seule  avoucîe  par  l'auteur;  outre 
les  morceaux  connus  depuis  long-temps,  elle  en  con-* 
tient  beaucoup  d'autres  qui  n^voient  pas  encore 
paru.  Ce  recueil  des  œuvres  du  Tibulle  français, 
sera  sans  doute  recherché  par  tous  les  amateurs  de 
Ja  poésie  gracieuse  et  légère.  A.  X.  M. . 

B.  O  Ul  Â  N  s^ 

RÉSURRECTION  d* Atala  et  soni>oyxige  à  "Paris. 

2   parties,   Paris,   chez  Bernard,    libraire,  me 

Caumartin  ,  n.«  760. 

/      ' 

Le  roman  d' Atala  iquj  a  eu  tant  de  succès  ^  gui 
a  obtenu  tant  d'éloges  et  de  critiqués,  a  fait  ima- 
giner celui-ci ,  ûiii  n'est  qu'un  cadre  dans  lequel  il 
a  été  facile  de  placer  une  censure  assez  Çdèle  de  nos 
lgoûts.9  de  nos  m^dés ,  de  nû3  tiiavers  du  moment.  Oa 
y  trouve  aussi  quelques-  observations  sur  le  style  et 
furies  invraisemplanc^s  du  premier  romiu*  l<e  ^rand 


Digitized  by  VsOjOQ  IC 


Livrés  âii>ers.  427  . 

esprit  a  rendu  la  vie  &' Atala,  à  Cliactas,  au  père 
Atibri ,  et  leur  a  ordonné  de  passer  chez  les  peuples 
civilisés  ;  on  psfft ,  ttne  tempête  ,  un  naufrage  les 
séparent;  le  capitaijae  d'un  vaisseau  bordelais  sauve 
Atala  et  la  conduit  dans  sa  famille,  d'où  elle  est  adres^ 
eée  par^Ia  femme  du  capitaine  à  une  de  ses  atnies 
à  Paris»  Telle  est  la  fable  de  ce  roman  critique^ 
Ia  surprise  de  toutes  les  femmfes  qui  avoient  lu  son 
histoire  dans  l'ouvrage  de  M^.  de  C.  ,  et  qui  la 
cro^^ient  dans  t asile  des  âmes,  dans  le  bocage 
de  la  mon ,  l'empressement  de  la  curiosité  d'un 
côté  y  la  crainte  des  revenais  de  l^'sAitre ,  donnent  lieu 
JL  quelques  scènes  assez  bien  amenées.  On  fait  la 
blette  soit  grecque  ^  soit  romaine  de  mademoiselle 
Simaghan;  elle  est  conduite  aux  divers  spectacles, 
chez  Tes  marchandes  de  modes,  et  enfin  chez  M.  C. , 
qui  la  reçoit  comme  celle  à  qui  il  devoit  sa  répu- 
tation d'élégant  historien,  non  sans  être  étonné  d'être 
embrassé  par  une  belle  fille  qu'il  ne  connoissoit  pas. 
M.™*  Ferval,  son  amie,  lui  raconte  comment  cet  ange 
du  désert  est  arrivé  en  France  ,  et  est  parvenu  jus- 
qu'à elle.  «  M.  C.  lendit  alors  les  bras  vers  Atala  , 
«  qui,  rayonnante  de  joje  et  d'espérance,  lur  prodt— 
«  gua  mille  caresses,  •lui  fit  mule  questions.  Ami 
«  de  Chactas ,  lui  di^-elle ,  tu  as  écrit  dans  le  livre 
«  des  souvenirs  qu' Atala  fut  malheureuse  ;  eh  bien  ! 
•c  elle  l'est  encore  plus  aujourd'hsi;  me  rendras-tu  le 
,  «  fils  d'Outalissi  ?  Comment  n'est-il  pas  venu  à  toi 
«  en  abordant  tette  nouvelle,  terre  ?  »  Toutes  les  dis- 
tractions dijt  plaisir ,  toutes  lés  c|u:esses  de  l'amitié 
ne  pouvoient  afi'oiblir  les  souvenirs  de  l'amour  heu- 
reux ;  pour  faire  cesser  les  inquiétudes  et  la  tristesse 
de  l'amante  de  Chactas  ,  on  cherchoit  s'il  seroit  dans 
Paris  avec  son  ami  le  missionnaire  ;  on  parcouroit 
les  lieux  publics,  on  visltoit  les  églises,  celle  des 
carmes  étoit  préférée  ,  et  c'est  •  aussi  dans  ce  vaste 
.tombeau  de  tant  de  martyrs  qu'on  les  trouva.  On 
peut  facilement  imaginer  la  surprise ,  les  transports , 
rivre^se  de  l^onheur  dgnt  les  trois  amis  furent  suc-> 
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peaâiveknent  agït&.  L'ai:(teur  de  •o»  rdmab  a  su  inkiTrer 
assez  adroitement  dans  ml  aarfatioii^  iine  cntkpifr 
moderne,  honuêtcr,  mais  orn^  de^  quelques  invrai-* 
«emblances  ^  de  |>kB>ettf s  exagérations  de  style  du 
premier  roman,  que  les  lecteurs  idipartiaux  ourotent 
remarquées  ;  mais  il  ne  midnage  pas  eu  mèm€^  temps 
les  auteurs,  de  certaines  diatribes  qui  ont  attaqu^^ 
^ans  mesura  et  dVnej  meulière  rnid)ede0ie  ,  '  nofi«^eu-*> 
lemeot  l'inyentiou  lottable  du  roman  ^Atala  ^  mais. 
le  grapd^  ouvfage^  du  meiae  aiitetù:  y  arai4Migeuse-* 
meQt  ccsmu  S9U»  te  tHre  du  gèmieàuôhrUtianisine  ; 
ce  n'est  pa^  f^P'H  ^°  approuva  le  pian^  il  (Condamne* 
siutout  les  effoFtS'  que  M.  d  a  faits*  en  opposant 
les  beajut^^  po^tiqu^s  dit  chrisûaïuBnve ,  à  ceilas  àrà 
pag^midma.    At  J*  D»  & 

LMS  iieffx  Sùrgnes  y  oni  Lady  JuUna  Dintiar  ^ 
par  Gh(»if lotte  BoiTRiroii  MAtiJLAàiirE  ,  de  tA^ 
cadèmde  des  arcades  de  Aoé%(^,  3  voL  inh-  12 1 
Prix,.  5  fr. ,  et  6  Êp.  5o  cait;  &anc  de  port.  A 
Paris  ,  cheaj  Gérard ,  littrairè  y  rue  Saint^Andrë-^ 
des-Arc* ,  n^*»  4411  ' 

B  jf  A  tr  X  -^  A  it  t'  s. 

Supplèjnento  al  Mit^eo.  Ptorentino^  - 

Tout  le  monde  coUnoSt  le  grand*  ouvrage  ,  qiù> 
sous  1b  titre  de  MU^f^urW  Florentinum ,  fut  com- 
mence .  du^temps  de  Jean^aeton  ^  dernier  grçnd-diic 
de  Ik  maison  dos  M^dicis.  Gèt  ouvrage  magniâqae, 
dont  lai  fierté-  royalis  ftiitlë  fbnd^^  étbit  destine  à' 
L'illustratioii  dès  monumens' <fes  beftiix-arts ,  qui  sa 
consePvtentrduns'diiTërens  palais- dblk  ville  de  Flo- 
rence'. Le  sënateilr  Biionarrôti  ten;  conçut'  Iç  priojet  : 
une  société  de*  gentilshomiAes  'iFlorètitins^  eri  'fit  les 
£rais;' etiBiancfai  ,  premier  cônservatbnr  de  la  gale- 
rie ,  et:  le  savant  Gori ,  furent  charges  du  choijt  et 
de  Pexplication  dé^s  monûoiens.  LMcËtion  eu   rëossit», 
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:pf)^^iiSqw  pitrl£ëlé^ai]cé  des  types^  etlài>èaut^  dn 
papier;  et  lés  meilleurs  artistes'  dàf  tèknps  furent 
fpiployés  pour  l^^céctitioà  dies  dessins',  et  des'  gra-* 
mvresb  ■    !  .        I     •   i<-  )  w    •  ■■      '■  ;'v\^- 

'  ii^éntrepTÎsé^étit'là  prbtéotîon  iu  souvjBçaînf  et  ce 
ne  §ïit  qtie  païf  les  sçcbùrs  de  ta  muniilïcéiîce  royale 
«tie'les  derniers  VohtMes  de  la  cçltfçlàon  des  portiraUs^ 
dés  peintures  purent  pkrôître.        *.f' 

On  a  jusqu'à  prtésent  i  vol.  pour  jbs  statues;  S 
ToLjpout  le»  piems  graAr4ç^,;,-^pQwr>leaianédailles; 
5  ^ôur  les  pojçtraits  dea  peintres»    i     .  '^ 

I  Mais  l^Huyrage.  iMÔHatâmeyp^Ilt  iitEif^è  itsàtt 
plaaaQr^stp^fiQMyove  acheTëi  '^  /   • 

•Cest  oe*  qui  à  fait  naître  Kdile  de'  çublîer  ïeaf 
ttioiMimeM  qtii  re$tent  encore  inëdits  dans  la  villes 
de  Florence,  po^  Fàîrct  suite  aux  prëcëdens,  et 
•ans  autre  aide,  ott.  secours  que  celui  dûJ^ubUc^ 
6UV  lequel  ori  a  osé'  compter  avec  confiance.  CAoit 
l^u&age  autrèD^is  d'ëcriire  sur  cô^  sujets  dans  une  lanr^ 
^»0'  tiu-^n  ne  parle  jphtsu' Ad^i  employa  GoH  à^ 
tWp&câtiondeÂilioiiuitiiens  dii  Muséum  rlo^entihim^^ 
parce  qu'il  savoit^e'cfriè-e'  i5kalement  enllatîn.  La  suite 
d^'  portraits  de»  peintres ,  qui  parût  plusieurs  années' 
après,  est  accompagnée^ 3'& descriptions  en  Italien  ;  et 

o^vrng^,  f  iPelji  S^gi  Jéti  p.  ^oi  J  B'àiî^éil même  ,^ 
f3g^  le  PuoUc  luiiaooorda,'  si^di^rtftiiij  à-pt^fë^er  ià^ 
l^g^€(  ^teliennei  dan»  i^explicâtiob^  d^  ^htonùmens ,  \ 
me  iMms  allojHiMjniUi«rv  Ba^  d^èbt«- Académie  de 
L^itonne  tii  )e'^4«Anl(]UJsdc«iti^ -«^  ëtte:  iipus  en  ont 

dp0Qi  Xç^^im'^^    '  i-'  /'*   ;  -  •'^-' ,  *'  -' 

M<  Adam  Fabbroni ,  men^bre  de  l'académie  ci- 
de^sus,  et^deideUe^desantiquiàires^d!^  Béddi^s,  comiu 
pa^":  plusieurs^  idpuact^es  dans-  eé^  genre  (-  tèVque  ce-^' 
itiicDelBombice^  isidei  Bi^ide^l^^Âbtiéhi  :  dèHai 
«  (FarfaUa^  Simhohi  .Bgtziaiio  :  Sy^'^eôid  di  n'orna  :^ 
«  4<di'  Arïete  Ig^rthirata  :  deli  Sùttèkcro^dt   nliova 
«  ^Vendre .ec  ec.  )iai3euclMurgf ''des* explications  ?  ^txt 
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4^p  Idê/rés  dkaii^^,         ^   i 

fiyleye^pa  mamère  de  ivoir  <od^  Aé^  fetyonâdismenl 
i^cciuqilbs  pl^r  \&,  Pubjic.  ^ 

ïés 

de  des  itiônùmens  anciens  au  nivcfiu.  des  coonoisr, 

sancés  actuelles-  car  on  peut  dire  fui^,  flaêrnedan» 

te  genre  ,  fés  dèocuÇenes  ^uonii  çléjÇ'faùes  sani 

peu  nombreuses  en  comparaison  de  celtes  ^'^J*^ 

'  reste  à  fairiL  .'"'*"' 

■  L'entreprise  àùet^ons  allons "comuieficer ,  ëtant  -dés- 
tinëe  pour  servir  de  suite  au  MlisèUm,  Plorentinurn^ 
«era  ^ëcutée id^iis  le  même  {bnniat que iW^cé  gmndJP 
ouvrage  ;  et  pour  en  faciliter  reffectuettion  de  notre 
pai^t,  ainsi  que  l'a^cquisitioa  aux  aniat^urs ,  uous  nous 
Proposons  de  la  faire  paroitre.par  souscription.  Chaque 
livraison  comprendra  4  plancha  gravées  ^  et  la  des- 
cription strictement  nécessaire  y  poyr  'mettre  dans  son 
^rai  jour  ,  et  de  ^a  manière  la  plus  (;oncise  ,  le  i^oKlnur^ 
ment  dont  il  s'agit,  Un  outre»  r^ous pfgtageiQns  le  total 
de  l'ouvrage  én^  plusieurs  parties  indëpeqdsmtes  Tune 
de  l'autre;   de  manière  .que  ceux-  qui  auront  «ous- 
erît  pour  là  première  partie  y  o\^  appendix ,  ne  se- 
ront tenus  pour    les  suivantes  ^ji   moins  qu'ils  1^0 
contractent  un  nouvel  engagemei^i* 
.  La  premij^re  pMJLe,  ,q«»i  ^oinra  servir  d'un  essai 
réciproque  soit  pour  l^s  souscripteurs ,  soit  pour  les 
entrepreneurs  »  /^^*,  foitmëê  de  xjuatre  livraisons  ;  ces 
livi^aisons  paroitron{;.  de  trois  àioi^  en  ^Irois  ih^is  dai^' 
le  courant  d'^^e  s^iiode.  Le«  somciiptetivs'bAyéfoilt  six 
livrer  de  Floçeno^  ^ireçévawtla/première' livraison,  y  ' 
compris  le  frontispice ,  et  cinq  livres  poûi; chacune  des  * 
suivantes,-    ,    -r  , -,  . .  -     .        \-.-,- \:/ .-x 

^jLa  souscription  s^ra  ouverte  jusque  la  seconde  li-» 
vr.aisonp  à  c^te  époque  on  fixera  lemonibre  des  exenà-  , 
plaires.à  impèpaj^r ^  :d'î^rès  .c^lui  des  souscripteurs  :  - 
ceux-»ci  pourro^tsîtfdre^ser  à  Flo^enaeà  Mi'GuUielma 
Piaui ,  libraire  a  ç^  a  M.  A.à&xn.P.ahbroni  ^  à  Bo- 
lo^e,  les  frèi^  Mc^Hj  k   Caiiari  en  S«rdaigne, 
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M**.  A  s  nous;  à  Gênes,  F  an  tin  ,  Gravier ,  et  comp.; 
à  Londres ,  Thotiias  Êgèréon;  à  Milan  ,  FiraUa  et 
Maspéro ,  à  Naples  ,  Targioni,  éditeur  des  nou- 
vellos  littéraires  y  à  Palerriie  , ^Ignace  j^çérsa)  S.  Vit* 
ris,  Fnchs  ;k  'Rotn^  ,  Irtipétiaii^^^TmiBy  lés  frères 
Reycend;  à  Vèùise  ,  P^r^wa/i^ '/  à^ Yiénûe  ,  AfUiHa.  ' 

MÉNAXSS  pittoresifi^es  etlihiàfiifiies des' paysa- 
gistes, dédiées  à  M.*"^  Bonaparte.  Collection 
de  gra^fèreiaiu  trait  et  à'^r^iiùifuà^nta,  tta- 
près  les  '  rrieilieur^  ouvrages^  ùb^tnit^"^  où  inédits 

'  '  ides  peintres  paysagistes ,'  aneiens'^t  modernes  , 
/  'de    tous  ■  lés  pays  ,  renfermés  hoH  -  seùlem'en^ 

c  dans  lés  différent  musées^  ^-^  ëïiîèries  et  éta- 
hlissemehs'natiûnoiix^,  mais  encore  dans  ^ les 

r   cabinSs    lés   plut  célèbres    des  particuliers  , 

:  s  oïl  en  France  ;  soit  'ch^z-J'^ètrafi^èr  ;  a^cim-^ 
pagnées  de  noies  historiques  et  criti^nes  *sur 
la  vie  des  peintres  ,  le  mérite  de  leurs  ouvrages 
et  les  principes  de  V art  {par  Bâcler  Dalbe  , 
peintre  et  chef  des  ingénieurs-géographes  atta-^ 
ehés  au  dépôt  général  de  la  guerre  ;  n.®  a. 

Ce  numëro  contient  deux  paysages  dans  le  Genri: 
Historique;  la  fuite  en  ymgypte ,  par  Claude 
Giclée  dit  le  Lorrain^  supertre  tableau  qui  se  trouve 
à  Borne  ,  dans  le  palais  Doria  j  la  nym.phe  Ègérie 
du  même^  qui  décore  à  présent  le  palais  du  roi  de 
Naples.  Un  paysage  dans  le  Genre  Gracieux,  d'aprèa 
un  tableau  de  Jacques  Buisdaal  ,  qui  est  au  Mu- 
séum ,  n.®  536  ;  un  autre  du  Genre  Naïf,  d'après  ua 
tableau  du  même,  qui  est  à  Paris  chez  un  amateur; 
deux  atitres  tableaux  du  môme  genre,  d'après  Adrien 
Vander  Veldç  ,  l'un  est  la  famille  du  peintre , 
placé  au  Muséum  ,  n.**  596,  l'autre  est  la  cabane 
du  berger,  qui  lui  sert  de  pendant. 

On  souscrit  à  Paris  chez  l'auteur ,  rue  des  Mou- 
lins ,  n.'  542.  Voyez  dans  le  numéro  précédent  les 
conditions  de  la  souscription. 
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4^  JUtftês  divérk. 

M  i  L  A  N  O  £  5* 

.  LSS  Purndoxes .  du .  capitainm  'Marc  -  Xi/c  -  JRoçÀ 

Barole;  ;w»r  pAUtr-âiPPO^YXï  i)f  M***i  A  Pari% 

chez  Leçrauh  frères  ,  librftfres  ,j  quai  Malaquaàj 

et  à  StrasWirg,  chez  lès /mêmes.  An  x.  —  1802. 

,  4  voL  in-ia  de.  lé^S,  2i3^,  içi^etaSp  pa^e»»; 

^  .  urées  d^€  let^es  de.  M\^f  lantar^uUe  iwp  Séyi- 
Qvi  s  nouv^i^  édHiàn^  a^vec  des  re^ar^u^^  ffçur 
\V intelligence  dit  texie^  A.  Pari*  ^  c|i6|z  Jfeii^  ^ 

-:    imprimour-<lihraii:e^  i:ue  SaÎQtr^ftcques,  n*^  ^. 

,  AiiJti,.--vi8cia.  Ji  ¥6l.iii-«4e;^o«»  a3«p^. 
Prix  ,  3  fr>\,  \^  4  fr»  ao  eant.  Iraiwf  de  poit  par 

•    la  potteH .'.  \'.   v/  M  ^      /•.•.'■.>■ 
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MAGASIN 

ENCYCLOPÉDIQUE. 

r    JOURNAL  DES  SCIENCES, 

DES  LETTRES  ET  DES  ARTS, 

E  i  D  I  o  É 

par  A.  h.  MiLhtn. 

AVIS    DU    LIBRAIRE. 

ti»  prix  de  ce  Journal  est  Sîxi  t 

k    0  fmncs  pôitr  trois  moïâ^ 
lâ  IVaucs  pottr  six  mois  , 
36  francs  pour  «ti  îtti  » 
Cai]t  pour  Paris  ^ue  pour  leâ  Départtmcjw^  fraoc  ûe  porr* 

O  ir  peut  a'adresacr  au  Bureau'  an  JaUrnal  p<îtir  ae  ptncurrp 
tous  JejrLivriîa  qiii  paroiasent  rn  France  et  chea  Témingc^r^  et 
pQut  rout  ca  q^ui  «ottccriie  laLib^'airie  niicieiiiie  et  modente» 

^jE  Journal  j.  atiquel  II  plupart  des  hommes  qui  ont 
II»  nom  distingué  ^  une  réputation  justement  acqniâo 
Aam  qufeîlquo  piirtie  des  aits«ii  dc3  scieûce,^^  tels  qua 
leâ  ce*  ALlflKaT,  DCSOEMETTES,  BaST,  SiLVESTRE 

ce  Sacv,  FôURCftOiTj  HAthi,  Duméril ^  Schweïo 
iiJSijsEa,  LAcipÈDE,  LEBauH,  Ma:rroiSj  Mehtel- 
1-K,  Barbier,  BRRBiEa  tjo  Eoca&e^  Bassinet^ 

MORELLET,  lîOEL,  OBf.Rj:,Il<r,  ÇhaRDQN ^LA-Ro* 
CttETTEj  G-AIiLAEDj  VaN-^MûKS,  SiCABDj-TRAtVf  LE, 

lAvEiLhi^  Cuviez ^Geofmuqy^Yeî^te^  ' 


M 


VJ'ïLuàltT , iPr.  XOBSTEÎK  ,  XAîTirtrlïTAtf ,  y^JVCT^ 
I.F.a,  etc,  etc.',  fournissent  des'Mémoirei ,  cox^tiedl; 
Téxtrait  des  principaux  ouvrages  nationaux  :  on*s*a^- 
tàche  surtout  à  en  donner  une  analyse  exacte;,  ^t.à 
la  faire  paroître  le  plus  promptement  possible  aprè» 
leur  publication.  On  y  donne  une  notice  dès  meilleurs 
écrits  impriniiés  chez  r  étranger. 

On  y  ins<^re  les  me'moires  les  plus  întéressans  siit 
toutes  les  parties  de$  arts  et  des  sciences:  on  choisit 
prmcipalemerit  ceux  qui  sont  propres  à  en  accél<Sj:er 
Içs  progrès,  '    .  ^      •       * 

On  publie  les  découvertes  ingénieuses ,  les  inven- 
tions utiles  clans  tous  les  genres.  On  y  raid  ©oqipto 
des  expériences  nouvelles.  On  y  donne  un  précis  de  \ 
ce  que  les  séances  dos  Sociétés  littéraires  ont  offert 
de  plus  intéressant;  une  description  de  ce  que  le» 
dépôts  d'objeks  d'arte  et  dqs  sciences  ifenfcrment  d© 
plus  curieux.  "  ^   i^ 

On  y  trouve  des  notices  sur  la  vie  et  les  ouvrage» 
des  Savans,  des  Littérateurs  et  des  Artistes  distingués 
dont  on  regrette  la  perte  5  enfin  les  nouvelles  littéraires 
de  toute  espèce*  >^     ,  *    o     *^ 

Ce  jQutrial  est  composé  de  six  volumes  m-8.^par 
en ,  do  600  pages  chacun.  Il  paroît  le  premier  da. 
chaque  mois.  La  livraison  est  divisée  en  deux  numé- 
ros %  chaque  de  neuf  feuilles.  ;  ■' 

On  s'adresse,  pour  rabonnement,  k  Paris,  au  fiu-  ^ 
^eaii  du  Magasin  Encyclopédique,  chez  le  G.  SucHS^     ? 
libraire ,  rue  des  Mathurins ,  hôtel  Cluny. 

,    .  ,         ç  chz  la  veuve  Changuion  et  d'HengeU 

•  •A^^^'5;«^*^«^^1  dirzVan-GulilL-    °  . 
A  BruTtellés,  cl»ez  J.emaire.* 

A  Florence,  chez  Molini. 

*  A  Francfort-8ui-le-Meii|t  chez  Fleischer.. 

•        .    ^  :   ,        \  chezManget.  :.  *  ' 

A  Genève,  jg^j^^p^^^g^^jj,  > 

A  Hambourg,  chez  Hoft'manii. 

A  Leipsic^,  chezWolf* 
'     A  Lcytle,  ehtst  les  frères  Murray^ 
'     A  Londres,  chez  de  Boffe,  GerariSrrcfeffcr 
'      A  Strasbourg,  chefcLevraulu 

A  Vienne,  cîtiez  Degen* 

A  Wesel,  chez  Geisler,  directcia:  des  poster. 

TX  faut  afiQwcbîr  les  lettres^ 
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ERPÉTOLOGJE. 

CAsmCTÈRXS   des  vingt  -  trois  genres  qui 
composent   l'ordre   des  Ophidiens  j.  par 
,  F.  M.  D^ifpuf.    \ 

JL^s  nombreuses  recfaerchtss  que  }'ai  baltes  dans  dl«i 
Verses  collections  d'histoire  naturelle  et  dans  plusienri 
pu  vrages.  très  «^précieux,  et  rëcemment  publies  pat 
Rusâel  et  Merrena^  sur  les  serpens  >  m'pnt  procuré 
dés  notions  ti?ès*ëtendiies  so^  un  grand  nombre  de  ces 
animaux.  %àé  tableau  que  je  présente  ici  contient  ^ 
en  quelque  soite ,  le  résultat  de  mes  recherches;  car 
l'ai  ajouté  jusqu'à  sept  genres  nouveaux  à  eeux  qui 
avoient  déjà  été  établis  par  Lini^seus ,  Dàubenton  ^ 
Lacépède  et  Latreille.  Le  nombre  des  espèces  que 
j'ai  déjà  observées  et  décrites  d'après  nature ,  s'élève  à 
iwés  de  trois  cents  ^  et  je  ne  doute  peis  que  cette  quan« 
Jité  ne  s'accrût  beaucoup,  si  je  pou  vois  examiner, 
^loisir,  les  riches  collections  de  serpens  qui  appar- 
tiennent aux  Anglais  et  aux  HoUapdais. 

!•  Boa*  .  ÎJes  plaques  entières  sous  1© 

Boa,  Linn.  corps  et  la  queue. 

*        (  vw/^.devin.  )  Pas  'de  crochets  venimeux. 

II.  ScYTALE.  '        Des  plaques  entières  sous  le 

Scytale^*  ludXx^     corps  et  la  queue. 

Des  crochets  venimeux. 
Tome  V.  E^^ 
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Exemples.  Boa  nigra.  —  Russelj  j>l.  i»  Gédî-pàra^ 

goudou^ 
m.         Pythok.  Des  plaqiyes  entikes  sou»  lo 

Python,  corps  et  la  queue  j  ceUe*-ci 

munie  aussi  quelquefois  do 
doubles  plaques.  Aziusbor- 
^    de   d'ëcailles^  et  muni  d« 
deux  ëperons  ou  ergots. 
Pas  de  crochets  venimeux. 
Ilxemp. Russel; pi.  df).B^ra.  — -Pt.  24.  Pedda-poda^ 
iV.         HuMiiAH.         Des  plaques  entités  sous  1# 
Hurriom  corps  et  la  queue  ;  celle-ci 

terminée  aussi  de  doubles 
«  plaques;  anus  sans  ergots. 

Pas  de  crochets  venimeux* 
Exemp.  Rusael;  pL  40.  Hurriah*  ^ 

V.  BONOARB.         Des  plaques  entières  souS' le 

Bungariês,  corps  et  la  queue  ;  celle-ci 

munie  aussi  vers  son  milieu 
de  doubles  plaques  ;  anus 
sans  ergots  ;  une  raBgëe  lon- 
^  gitudinale  de  grandes  ëcail-^ 
les  sur  le  dos. 
Des  crocnets  venimeux. 
lËxetnp^  Russel^  pi.  3.  Bungarum-pamah^ 

VL  CoRALLE.  Des  plaques  entières  sous  !• 

Coraltuf.  corps  et  la  queue  ;  des  dou- 

bles plaques  sous  le  cou  j 
anus  sans  ergots.       ' 
Crochets  venimeux* 
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.  '  Sxempl*  Meryem  5  gl.  A ,  fa$c.,ji 

•jVJI-       LAcayÉsiS.         Des  çl^ijes  rentières  sous  le 
làUdiesù^  corps  et  la  queue  ;  cèlle-cî 

^  •       ;terminëe  par  plusieurs  rangs 

tf^caillés  pointues. 
*      Des  crochets  venimeux» 
2xemp.  Latreille  \  Histoire  des  reptiles,  (.  IH  y  pu  162; 
Scytale  à  chaînCt 

VJJI/    Crotalb.  Des  plaques  entières  sous  lé 

Crotalus.  Linn.  corps  et  la  queue  ;  celle-ci 
(t;if/f^^rpeAtàsûnnettes«)^rininëepardes  anneaux  ou  ' 

grelots  sonores  et  mobiles. 

Des  crochets  venimeux, 

'  .     \ 

IX«         CbX7GH&IS«.         Des  plaques,  entières  sous  le 
Cenchris.  corps  et  la  queue  ;  celle-ci 

fiyant  des  doubles  plaques 
sous  sa  partie  antërieure  ; 
anus  sans  ergots. 
Des  crochets  venimeux, 
Exemp.  Le  molieson  des  États-Unis  d' Amérique, 
2C.  VlPiRB,  Des  plaques  entières  sous  lo 

Vipera,  Laur.  corps  $  des  ^^ubies  plaques 

sous  la  queue ,  qui  est  cylin,* 
drique, 
Pes  crochets  venimeut* 

^^*         CoX7LE0VRB«     Des  plaques  entières  sous  lo 
ColuberkïivùJX^    corps  $  des  doubles  plaques 
sous  la  queue ,  qui  est  cylin* 
,,  .    drique. 

Tas  de  crochets  venimeux* 
£e  z    # 
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XII.       'AcaHTOTreV    Des  p^ue«  entières  sous  le 
AcanAuru^*      corps;  des  doubles  plaques 
sous  la  queue ,  qui  est  ter- 
minée par  une  pointe. 
!Pas  de  crochets  venimeux. 
'  Exemp.  Merrem  5  pag.  24 ,  pL  a. 
Xm.     Pi.ATtJRE.Iiatr«I)es  plaques  entières  sous  le 
'  Placuru^.^  corps;  des  doubles  plaques 

sous  la  queue ,  qui  est  trè%- 
*  comprimiée. 

Dos  crochets  venimeux. 
''%xem'ç.Coluberplaturus,Jïùm^ 

XIV.      ENHTDRE.Latr.  Des  plaques  entières  sous  le 
Enhydris.        corps  ;  des  doubles  plaques 
'  '  '     .     gous  la  queue  ',  qui  est  très* 

•  \  comprimée. 

<■  Pas  de  crochets  venimeux^ 

%%çmç.  Coluber  Hydra, 

XV/      XaUgaSa.      Des  plaques  entières  sous  le 

'  Lacép,    partie  antérieure  du  corps» 

''  ''  '        iiangaha*  et  des  anneaux  et  aîlleux  vêts 

!  #  '    l'anus;  des  écailles  sous  le 

""  '  queue» 

Des  crochets  venimeux. 
^lExemp,  Zangaha  de  Madagascar. 

XVI.    ERPÉ^roNXacIp.  Des  pkqijes  entières  sous 
■  .      .    BrpàioA^  tout  le  corps;  des  écailles 

.'  Sous  la  queue. 

•  Fis  de  crochets  venimeuse 
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Système:  4àf 

Xini.    BkTX;  Des^cailles  sur  toute  la  peau; 

jèryx^  une    rangëe  longitudinale 

.  d'écfiJlles  plus  grandes  sous 

le  corps  et  la  queue,  qiii  est 

*  cylindrique. 

Pas  de  crochets  ^eehimeux. 
Ex.  OlîvîcTj  Voyage  dans  HEmpîre  Ottoman,  pL  l6^ 
fig.  2.  Boa  iurc.  -  AngiUs  inilidris.  Pall. 


XVIII.  Orvet. 

Ang^is^  Linn. 


Des  écailles  revêtant  entiè- 
Mnaent  le  corps  et  la  queu^V 
^oî  est  cylindrique. 
Pas  de  crochets  venimeux. 
XCL  *  Ophisaujle.       Des  ëcailles  revêtant  entières 
Qphisaurus.        ment  le  corps  et  la  queue  , 
qui   est   cylindrique  ;  des 
oreilles  externes  ;  un  sillon 
longitudinal    sur    chaque 
côte  du  ventre^  > 

Pas  de  crochets  venimeux. 
Exëmp.  Anguis  ventralU*  Linn. 

XX«       Htdrophis.       Des.écaines  revêtant  entière- 
Latr»        ment  le  corps  et  la  queue  , 
Itydrophis^       \  qû^  est  très-comprin;iëe. 
brochets  venimeux? 
XXI*      AcROCHORBE»    Des  tubercules  écaiUeux  re« 
Lacép.  vêtant  entièrement  le  corpi 

Acrochorda.       et  la  qu^ue,  a^^  \ï^vl  dM-r 
cailles» 
iPfts  ie  ccocbets  venimeux».. 


He  3^ 
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XXII.    jJlmphisbènb,    Le  corps  et  h.  quene  entière* 
Linn.  ment  entoures  d'anneaux  à 

A^phis&ena*     '  compartimens  ëcailleux. 
^    Pas  de  crochets  venimeux. 

XXni..  CcBClttE»  tjnc    rangée    longitudinala 

#t  dern.   Càecilia.  JAnn*    dérides  transversales;  pas 

d'ëcailles* 
Pas  de  crochets  venipieux. 


I^ 


AN  T  I  <fU  I  T  ES. 

ZÈTTAE  de  M.  SlLVESTÈÈ  DE   ÈaCT ^ 

à  M.  MtiLiN ,  sur  les  Monumens  per-* 
sépolîtaîns. 

eus  demandez 5  mon  cl^er  MilUn,  que  je  vous 
fasse  part  de  Timpression  <}u'a  faite  sur  moi  ce  qui 
a  éii  publie  dépuis  peu  dans  divers  journaux  alle- 
mands, au  sujet  des  inscriptions  en  caractères  pers4- 
|)oIitains ,  et  vous ,  prétendez  que  les  lecteurs  du 
Magasin  encyclopédique  ont ^quelque  droit  d'exiger 
que  je  manifeste  mon^opihion'^  à  ce  sujet.  JTaurois 
dësirë  attendre  que  les  auteivs  des  nouvelles  décou« 
Yerte^  dont  il  s'agît  eussent  donni  plus  de  dëvc^ 
loppement  à  leurs  systèmes ,  pour  en  porter  un  ju« 
gémeért  mbîns  hasai-dé,  et  n'eti  pârleir  qu'en  parfait* 
connoissance  de  cause  *  mais  plusieurs  des  savans  aveo 
les^iiels  j'ai  Fhomiètir  de  edtrespondre ,  m'ayant  mani^ 
fest  j  1«  même  dësir  que  vous,  je  me  rends  à  ce  ^ue  voua 
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Jtfonumens  persépolitains^        4% 

iemaixàez  de  moi ,  et  )e  prends  ce  pai^i  d'autant  plus 
volontiers,  que  les  objections  que  je  pourrai  faire 
aux  savans  auteurs  de  ces  nouveaux  systèmes  »  quand 
par  Fëvënendent  elles  se  tronveroient  mal  fondées  9  les 
engageront  peut-être  à  y  donner  une  attention  par- 
ticulière y  et  à  les  résoudre  d'une  manière  pleinement, 
satisfaisante.  , 

Vous  n'ignorez  pas.  que  les  monumens  de  dîver» 
genres  que  l'on  nomme  persépolUains  y  parce  qu'il» 
portent  des  caractères  d'écriture  analogues  à  ceux  que 
nous  offrent  les  ruines  connues  sous  le  nom  ancien 
de  PersépoUs  y  ou  sous  la  dénomination  moderne 
de  Tchéhelminar ,  n'ont  guères  de  commun  entré  eux 
que  la  figure  élémentaire  qui  sert  de  base  à  cette 
sorte  d'écriture  ^  et  que  Ton  peut  désigner  sous  le 
nom  de  cloud ,  de  coin ,  ou  de  fer  de  flèùhe; 
Basais  qu^excepté  cette  analogie  fondamentale,  chaque 
espèce  particulière  de  ces  monumens  semble  aussi 
nous  offrir  les  débris  tfun  ^stème  psaticulîer  d'écri- 
ture. Les  ruines  mêmes  de  Persépolîs  nous  présentent 
très-certainement  trfis  systèmes  diffîrens  d'écriture  à 
clouds,  ou  cunéiforme ,  comme  l'a  dit  M.  Niebuhr  j^ 
dont  l'observation ,  quoique  contredite  par  M.  ^^abl  ^ 
m^a  toujours  paru  diîmontrde  pat  Fexamen  des  ins- 
criptions ,  et  a  été  adoptée  par  les  sàvans  qui  se  sont 
le  plus  oçcupéis  de  ces  monumens,  MM.  Tychsen 
de  Rostépt ,  et  Miînter  de  Copenhague.  Le  cailloit 
rapporté  de  J'Orient  par  le  C.  Michaux ,  qui  appar- 
tient aujourd'hui  au  Muséum  national  dont  la  garde 
vous  est  confiée,  nous  fait,  connoître  un  système  d*é- 
•nture  qui  a  assurément  les  plus  grands  rap|)or1» 
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avec  ceux  des  ruines  de  Tchëlielmînar ,  maïs  quî 
fiéanmoins  ne  tne  paroît  être  précisément  aucun  des 
trois  que  Ton  observe  sur  les  murs  de  ces  anciens 
édifices.  Peut-être  en  faut-il  dire  autant  du  vase  «gyp- 
tien  du  mêm^e  cabinet,  publié  par  le  comte  de  Caylus* 
Xies  briques  que  l'on  connOit  en  Ewope  depuis  un 
petit  nombre  d'années ,  et  'qui  se  trouvent  dans  le 
lieu  Qi\  durent  être  autrefois  les  murs  de  Babylone, 
oOrent  une  nouvelle  variété  bien  pro.noncée.  CelleH5Î 
s'jéloi^ne  peu  du  système  auquel  paroissent  appartenir 
les  caractères  tracés  siur  le3  cylindres  et  autres  pierres 
gravées  ^  que  l'on  peut  regarder  cQmmt»  des  amulettes 
ou  talismans*  , 

Peut-être  5  parmi  ces  variétés  de  l'écriture  cunéi-* 
forme  ,  y  en  a-t-il  qui  ne  sont  dans  le  vrai  que  la 
produit  d'un  caprice  particulier.  Quand  on  connoîtla 
vertu  que  tous  les  Orientaux  attribuent  à  des  carac-* 
tères  ipsignifians  ,  et  qui  n'ont  rien  de  remarquable 
«jueleur  forme  grotesque;  quand  on  réfléchit  à  l'usago 
fréquent  qii'ils  en  font ,  en  les  liant  aux  prati<}ues  d» 
l'astrologie  judiciaire  et  à  la  doç^ine  de  l'iqlluenco 
des  génies,  pour  éloigner  les  maux  qui  menacent 
l'hum^ité  3  ou  se  procurer,  les  jouissances  qui  rendent 
1^^  yie  plus  douce ,  on  est  fort  porté  à  croire  qu© 
plusieurs  de  ces  monumens  ne  sont  que  des  fétiches 
que.  la  ..mai|ivaise  foi  a  créées,  pour  se  jouer  de  la 
9otït(e^cré4^Uté  et  d'une  ignorante  supera^l^?  mais 
dojij  les . ^cieiis  monumens  attribués  aux  génies^ 
jtcls  quçflè^  édifices  de  Tcbéhelminar,  peui^nt'ayoii^ 
fourni  Ja  ççemiè^re  idée*  /  • 
.  Q^9lSl}}%  ea  soit4«  cette  supposilioii,  U  est  cex^ 
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taîn  que ,  cette  grande  vanété  de  systèmes  d'écriture  , 
rapprochés  par  la  forme  de  l'ëlément  primitif  qui 
leur  sert  de  fondement  ^  mais  distincts  ^  caractérisés  9  ' 
soit  par  une  variation  constante  dans  la  configura- 
tion même  de  cet  élément  commun ,  soit  par  le  nombre 
et  la  nature  des  combinaisons  qui  leur  sont  propres  f 
rend  l'étude  de  l'écriture  cunéiforme  beaucoup  plus 
pénible,  et  les  succès  de  ce  travail  plus,  incertains. 
Au  lieu  d\in  seul  problème  à  résoudre  y  il  s'en  pré-« 
sente  un  grand  nombre  3  et  il  est  permis  de  croira 
que  quand  on  seroit  parvenu  à  déchiffrer  qiTelqu'uno 
des  inscriptions  de  Tchéhelminar ,  on  n'en  seroit 
pas  plus  avancé  pour  l'intelligence  des  caractères 
empreints  sur  les  briques  de  Babylone. 

Quelque  '  multipliées  que  semblent  les  difficultés 
qui  s'opposent  au  déchiffrement  complet  de  cette 
sorte  d'écriture ,  M.  Lichtenstein  croît  *les  avoir 
vaincues  toutes  en  même  temps  ;  et  plus  ce  succès  a 
droit  de  nous  surprendre  ,  plus  aussi  il  lui  assure  da 
titres  à  notre  reconnoissance  et  à  notre  admiration^ 
ft'il  est  réel ,  comme  ce  savant  paroit  en  être  con-» 
vaincu.  Je  vais  d'abord  vou*  rappeler  en  peu  d©  '^ 
mots  9  et  les  nieyens  employés  par  M.  Lichtenstein 
pour  parvenir  à  ce  déchiffrement ,  et  les  résultatîl  ' 
principaux  de  ses  premiers  essais,  publiés  dans  lé 
JSruiunschweigisehes  Magazin. 

Dès  le  mois  d'août  1801 ,  M.  le  docteur .  Hagec 
avoit  publié,  dans  le  Monthly  Magazine ,  voie  det 
lirîques  que  la  compagnie  dès  Indes  d'Angleterre  avoit        | 
reçues  depuis  peu ,  mais  sans  y  joindre  aucunlidisser^ 
Hûqup  Itft  vue  aeulo  dç^  caractdrfs  ampreint»  «ut 


Digitized  by  VjOOQ IC 


44t  Antiquités. 

cette  brique  fit  naître  à  M.  Lichtensteki  Viàie  que 
ces  caractères   n'^toient  qu'une  variët^    de   f  ancieik 
caractère  ara||g,  que  Ton   connoit  sous  le  nom  de 
cufique ,  et  qui  \  dérivé  de  l'écriture  syriaque  nom-i^ 
mée  estrangkélo ,  se  retrouve  encore  avec  peu  d'alté*: 
ration  dans  le   caractère  des  Arabes  d'Afrique ,  et 
surtout  de  ceux  de  l'empire  de  Maroc.  H  lut  sui^ 
le-champ  quelques  mots ,  et  bientôt  partant  de  cette 
supposition,  que  la  langue  dans  laquelle  cela  étoit 
#crit  n'étoit  autre  que  de  l'arabe,  et  que  Técriture 
étoit  réellement  analogue  à  Fancien  alpkabet  arabe ,  , 
il  obtint,  ou  du  moins  il  crut  obtenir  une  suite  de 
mots  qui  lui  parur^t  former  une  senténcQ^  tirée  de 
l'alcoran ,  ou  imitée  de  ce  livre ,   et  qu'il  traduisit 
ainsi  :  «  Nous  bâtissons  sur  toi  ;  (  c'est-à-dire ,  nous 
«  mettons  notre  confiance  en  toi  ) ,  car  c'est  toi  qnî 
«  nous  a -tous  créés,  6  Dieu!  le  tr^s-^aint,  le  très^ 
k  véridique!  sois-fious  fiivorable  ;  car  sur  toi  [repose} 
m  la  sécurité.  Restaure-nous,  nourrisnaous,  car  c'est 
«  toi  qui  nous  a  tous  créés  ». 

Pour  bien  ju^^  de  la  valeur  de  cette  première 
découverte ,  qui^  a  servi  de  base  à  toutes  les  au* 
très ,  il  faudroit  avoir  sous  les  yeux  les  mots  arabes 
mêmes  que  "NL  lâcbtenstein  croit  avoir  lus  sur^  cette 
brique.  Ce  savant  ne  les  a  pas  donnés  dans  le  compte 
qu'il  a  rendu  de  sa  découverte  ;  mais  un  de  mes  corres- 
pondra me  les  a  communiqués ,  et  j'en  dirai  un  mot 
•    d'any  la  suite. 

M.  LicMenitein  cbercba  aussitôt  à  appliquer  l'al- 
phabet qu'il  s'étoit  formé  à  l'aide  de  cette  brique,, 
à  quelques*  une$  des  inscriptioas  de  ïchéhelminar^ 
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]^i|bliëes  par  M.  NieBulit ,  et  dont  les  caractères  lui 
parurent  avoir  le  plus  d'analogie  avec  ceux  de  cettd 
brique.  J'ai  dit  précédemment  que ,  de  l'aveu  d« 
presque  tous  les  savans,  les  ruines  de  Tchéhelminar 
prëseptent  trois  systèmes  difTérens  d'écriture.  XJelui  de 
tous  dont  les  forihes  paroissent/  le  plus  Compliquées  ^ 
est  précisément  celui  auquel  M.  Lichtenstein  s'est 
attaché  dé  préférence  :  il  a  appliqué  son  alphabet 
ftux  inscriptions  désignées  sur  la  planche  24  de 
Kielmhr,  par  les  lettres  C»  E  et  L,  et  il  a  réussi 
A  y  lire  des  mots  persans.  L'inscription  G  lui  a  même 
donné  un  sens  suivi;  mais  avant  de  le  ra|)portery 
observons  que  notre  auteur  prétend  s'être  assuré ,  par 
ces  inscriptions  9  que  cette  écriture  doit  être  lue  de 
droite. à  gauche  et  non  de  gauche  à  droite.  M.  Wahl 
ctvoit  déjà  cru  que  la  marche  n'en  étoit  pas  uniforme* 
M.  Liechtenstein  conckid  de  cette  observation,  qu'il 
Croit  décisive,  que  M,  Tychsen  de  B.ostock,  parti 
du  principe  contraire ,  n'a  pu  que  s'égarer  dans  les 
èfibrts  qu'il  a. faits  pour  déchiffrer  quelques-unes  des 
itiscriptiona.  de  Tchéhelminar.  Voici  ce  que  notre 
auteur  trouve  dans  l'inscription  C  :  «  Le  roi  »  le  prince 
«  souverain  de  tous  les  princes ,  le  seigneur  Saleh , 
«  Jinghis,  fils  d'Armérib,  gouverneur  général  pour 
«  Fempereur  de  la  Chine  Orkhan-Saheb  ».  Il  eût 
encore  été  à  désirer  que  l'auteur  nom  eût  commu« 
iiqurf  les  mots  persans  qu'il  a, cru  lire  ici. 

Cette  inscription  ,  quoi  qu'il  en  soit, donne  quelques 
moyens  de  vérification,  puisque  l'on  peut  du  moins 
rechercher  si  les  noms  propres  qu'elle  doit  contenir 
iLppartiexmeot  à  rUstoUct  M*  Xicbtenstein  ne  se  re^; 
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fuse  pas  à  cet  examen  crlti^e*^  mais  il  ne  ^oit  p^ 
qu^on  doive  trop  s'arrêter  à  la  |peuve  négative  qui 
poiuToit  en  résulter. 

«  Cette  inscription , ,  dit-il ,  justifie  Jusqu'à  un  cer- 
c  tain  point  cette  tradition  rapportée  par  Kœmpfer , 
«  suivant  laquelle  Tamerlan  doit  avoir  fait  graver  de» 
c  inscriptions  à  Tchëhelminar;  car  si  la  chose  ne  sa 
«  trouve  pas  vérifiée  ici ,  quant  à  la  personne  mêma 
«  de  Tamerlan ,  du  moins  y  voiiron  un  prince  mogol, 
«  un  Schah-Saleh  de  la  maison  de  Genghizkhan  ,  ou 
«  Tëmoudjitt,  qui  a  gouverné  Ifi  Perse ,  ou  y  a  com- 
«  mandé  une  armée  au  nom  de  son  suzerain  Orkhan- 
«  Saheb ,  empereur  de  la  Chine.  En  supposant  que 
«  ces  deux  noms  ne  se  trouvassent  point  dans  le$ 
«  livres  d'histoire  que  nous  sonunes  ordinairement  à 
«,  portée  de  consulter  ,  comme  effectivement  je  les  y 
«  ai  cherchés  en  vain  jusqu'à  ce  moment ,  cela  ne 
«  devToit  cependant  fai|'e  révoquer  en  doute  ni  Fauto- 
«  rite  de  l'inscription  ,  ni  la  ju^esse  de  mon  déchif- 
K  frement.  les  sources  où  nous  pouvons  puiser  poui 
«  l'histoire  d'Asie  dans  ces  temps-là,  sont  en  trcq^ 
«  petit  nombre  et  trop  incomplètes  »^ 

En  preuve  de  cette  assertion ,  M.  Lidbtenstein  cite 
la  ville  d'Anbar ,  ou  autrement  Haschémia  ,  résidence 
des  deux  premiers  I^alifes  Abbasides ,  dqnt  la  plu- 
part des  histqjciens ,  dit-il ,  omettent  de  faire  mea- 
tien.  Cette  preuve  ne  paroîtra  pas  d'un  grand  poids  «4 
il  est  faux  même  que  la  vill«  d'Anbar  soit  aussi  peu 

connue  que  semble  le  croire  M.  Lichtenstein. 
Je  me  vois  obligé  d'omettre  deux  ou  trois  petits 

monumens  avec  de»  caractères  perfilpojitaias  ^  ^oot 
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M.  UcKtenstein  explique    également,    d'après    sou 
«Ipbabetr)  les  légendes  ou  inscriptions  qui  sont ,  sui->^ 
vant  lui  ^  en  pur  arïibe.  Jç  ne  puis  cependant  me 
^spenser  de  dire  un  mot  d'un  cylindre  fait   d'une 
chaleédoine  qui  doît>*  suivant  la  conjecture  de  notre 
savant,  avoir  servi  d'étui  pour  renfermer  m\  anaulette. 
<3e  cylindre  représente  trois  figures  de  génies  ou  de 
^vinités,  dans  lesquelles  M.  Lichtenstein  crmt  reton- 
tïoître  la  trinité  indienne,  et  une  légende  composée, 
«ins»  qu'il  l'assure ,  en  vers  rimes,  dont  le  sens  est  : 
Nous  le  renfermons  ici,  Asch  le  père  de  Hakem; 
^eneZ'^ie  caché  en  gardant  le  silence^  M.  Lichten- 
stein,  sans  doute  à  causé  du  nom  d^  Bâkem,  voit 
ici    un   monument  de   la  religion  des  Druzas  ;  il 
n'entend  cependçtnt  pas  le  nom  de  Hakçm,  qu'il  Ut 
ici»  du  khalife  Hakem-biamr-allah ^  mais  d'un  per'x 
<9onnage  plus  ancieii  qu^  appartient  ^  suivant  lui,  à 
Tantique  mythologilè  païenne  des  Perses,  Il  me  seroit 
impossible   de   suivïe  ici  notte   auteur ,  qui  8'écart0 
beaucoup  dfe  son  sujet ,  et  laisse  toute  carrière  à  son 
imagination    pour  Justifier  le  sens  qu'il  donne  aux 
emblèmes  qu'offre  çé  cylindre,       * 
-    M.  Lichtensteiia  va   nous   offrir  un  •'objet  d'une 
plus  grande  importance,  et  qui  doit  influer  puîssatn- 
mënt  sur  le  jugement  que  l'on  portera  de  sa  décou-^ 
verte^  Ce  n'est  rien  moins  que  la  traduction  c<>mplètè 
des  inscriptions   qui  couvrent  de  l'un  et   de  l'antre 
côté  plus    des    deux  tiers  du   càîUou  rapporta    du 
IKarbecr  par    le  -  G.  "Michaux.  «  Cette  inscription ,' 
«  noiis  dit   M.  Lichtenstein  ,  est  araméenne,    ou^ 
c  CQiome  on  dit  ordinairement,  muis  à  tort^,  chal^, 
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■m  daîfueé  lElIe  contient  un  discours  qud  le  prêtf0 
«  du  temple  du  dieu  de  la  mort  adresse  au:^  femme» 
'm  revêtues  d'habits  de  deuil,  et  lïssemblées  au  jour 
«  de  la  commémoration  de  toutes  les  âmes,  auprès 
m  des  tombeaux  de  leurs  pawns  défunts,  pour  s'y 
c  livrer  aux  transports  de  leur  douleur  :  il  les  exh(»te, 
«  par  ce  discours,  à  modérer  leur  cba^in,  às'at^ 
c  tendre  avec  confiance  aux  consolations  de  la  divî« 
«  nité,  à  cultiver  là  pureté  des  mœurs, et  à  s'occuper 
«  de  leur  ménage.  Je  donnerai ,  ajoute-t-il ,  tme  tra^ 
ic  duction  fidèle ,  quoiqu'un  peu  libre ,  de  ce  monu? 
te  ment  que  j'ai  décbiSré  exactement  et  en  entier  »« 

Je  me  garderai  bien  de  transcrire  toute  cette  pieuse 
exhoijtation;  mais  du  moins  ne  puis-*je  me  dispenser 
de  vous  en  donner  un  aperça  par  quelques  passageaf 
pris  au  hasard. 

«.  Femmes  qui  portez  des  vêtemens  de  deuil,  écou- 
M  tez  les  ordres  que  je  vous  donne  :  l'inf^Mtune  est  pré-. 
«  sente  aux  yeux  de  tous  tant  que  nous  somuies.  Des  v 
*  «  pensées  déchirantes  reposent  auprès  dès  tombeaux^ 
«  lorsque  nous  lès  ouvrons  chaque  ^umée  au  retour  de, 
«' l'époque  consacrée  à  cc^te  fête.  " 

«  Et  cependant  notre  retour  dans  le  séjour  qu'h^- 
«  tent  nos  pères  est  une  vicissitude  du  sort  qui  nous. 
«  rend Ja^ liberté,  lorsque, la  souveraine  puissance^idet 
«  corps  célestes  nous  permet  d'entrer  en"  partage  de» 
•t  joies  pures^  et  nobles,... 

«t  L'armée  du  ciel  ne  nous  abre.Uve  de  vinaigre, 
«  que  pom*  nous  prodiguer  les«em^des  propres  à  pro- 
«  curer  notre  guérison.  Si  elle  sépare  souvent  tant 
c  d'^mîa  fidèles,  elle  leà réagit  emuite  pour  toujours! 
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V  nie  ne  retire  anK  morteb  les  soutiens  âe  sa  grâce , 
«  que  pour  les  éprouver. 

«  lia  foiblesse,  ne  l'oubliez  pas,  est  le  partage  Ae% 
«  femmes;  trop  souvent  vous  êtes  aveugles  sur  vos 
«  propres  fautes.  ïTous  vous  recommandons  aujour- 
«  d'hui  solennellement  la  morale  qu'enseigne  notre 
«  croyance,  «ifin  que  nos  br^es  soient  obéis.  VotrO 
«  bonheur  est  assuré,  nous  vous  en  sommes  les  garai^s  j 
m  pourvu  que  vous  fassiez  pcurvenir  à  leur  maturité  le 
«  fruit  de  votre  espérance ,  lorsque  nous  vous  en  im- 
«  posons  la  sérieuse  obligation.  C'est  ainsi  que  la  plaie 
«  de  votre  affliction  se  fermera,  qu'elle  sje  cicatrisera,, 
«  et  fera  place  à  une  confiance  assurée ,  et  que  la  tvlsq 
«  des  passions  qui  tous  tendent  un  piège,  sera  déjouée, 
«  Le  remède  à  vos  chagrins  cuisans,  comme  à  la 
n  colère  terrible  des  dieux,  est  tout  entier  dans  les 
«  consolations  des  femmes  pieuses  qui  accomplissent 
m  la  loi  avec  un  zèle  sincère.  Elles  trouveront  aus3i  le 
«  chemin  de  votre  cœur ,  ces  douces  consolations ,  si 
»  vous  croyez  aux  rétributions  assurées  de  l'éternité , 
«  si  vous  fuyez  les  erreurs  d'une  pernicieuse  doctrine 
c  nouvellement  inventée,  si  vous  évitez  le  crime  si 
c  grave  de  l'apostasie ,  et  si  vo^  langue  ne  se  rend 
«  point  coupable  d'un  horrible  blasphème.  Ce  sont  là 
«  les  appuis  les  plus  fermes  de  la'  pureté  des  mœurs* 
«  Oui,  soyez  pures,  chastes,  pieuses,  et  pleines  dé 
c  dévotion  :  que  votre  amour  soit  uniquement  j  et  ^ans 
«  partage ,  consacré  à  vos  époux  ».  ^ 

Tel  est  le  sujet  et  le  style  de  cette  inscription  5  j'en 
ai  à  peine  transcrit  la  sixième  peurtie  ;  mais  ccx|ue  j'en 
ai  rapporté  est  suffisant  pour  en  donner  une  juste  idée» . 
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"Ni.  lAchiéùslkmy  après  avoir  àotilÊi  la  traductioii  de 
£ette  ÎDScriptiop  >  s'occupe  à  réfuter  les  objections  qu'on 
pourrolt  faire  contre  son  système.  Il  sefroit  injuste  , 
dit-il ,  et  indigiie  d'un  amateur  impartial  de  la  vé* 
rite ,  de  le  rejeter  par  la  raison  que  de&  briques  ^i 
doivent  avoir  servi  à  la  construction  des  murs  de  Ba- 
bjlone,  ne  peuvent  porter  des  caractères  arabes,  ni' 
offirir^des  sentences  tirëes  ou  imitées  de  l'alcoran^  Sans 
doute  f  le  préjugé  doit  céder  à  la  preuve  de  fait  ;  et  si 
M.  liicbtenstein ,  au  moyen  des  caractères  et  de  là 
langue  arabe ,  parvient  à  lire  et  à  expliquer  d'une  ma- 
nière satisfaisante  les  caractères  empreints  sur  ces  bri- 
ques ,  il  faut  se  rendre  à  l'évidence ,  et  rçconnoitfç  que 
ces  briques  n'ont  pas  l'antiquité  qu'on  leur  suppose  ^  et 
que  si  elles  se  trouvent  au  même  lieu  oh  a  existé  au* 
trefois  Babylone ,  il  ne  s'ensuit  pas  pour  cela  qu'elles 
aient  jamais  appartenu  à  cette  ancienne  reiné^des  cités. 
Soutenir  le  système  contraire ,  dit  encore  notre  auteur, 
ne  seroit  pas  plus,  raisonnable  que  de  prétendre  que 
les  caractères  gravés  sur  les  ruines  de  TcBébelminar 
sont  les  effets  d'une  éruption  volcanique ,  ou  le  pro- 
duit du  travail  de  qudqùes  vers  ou  insectes.  Ici  M. 
3Licbtenstein  a  en  vue  le  système  étrange  de  feu  M«  le 
professeur  Witte  de  Rostock, 

Il  neme  reste  plus  à  rendre  compte  que  du  dernier  nU' 

méro  du  Braunschweigisches  Magazifi,  dans  lequel 

notre  savant  fixe  l'âge  des  briques ,  dites  de  Babylaoe, 

au  7.*  ou  8.*  siècle  de  l'ère  chrétienne ,  ce  qui  doit  être 

eflèctivement,  si  les  caractères  qu'elles  offrent  sont  des 

caractère^  atab^s.  Quant  aux  inscriptions,  de  Tchéhel- 

minar,  M.  Lichtenstein  ne  les  croit  pas  bei^ùcoup  pkts 

anciennes: 
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anciennes  :  il  en  distingue  trois  espèces  qui  différent 
Fune  de  l'autre  par  le  plus  ou  moins  de  simplicité  des 
caractères  9  et  il  croit  que  l'écriture  einpreinte  sur  les 
briques  n'est  qu'une  mauvaise  imitati9n  de  celui  dçs 
trois  systèines  d'écriture  de  Tchéhelminar ,  qui  est  le 
plus  concipliqué  et  par  conséquent  le   moins  ancien  ,. 
et  qu'en  général  le  caractère  cunéiforme  est  la  source 
.  de  tous  les  alphabets.  Ensuite  notre  auteur  donne  une 
idée  de  l'alpliabet  cunéiforme ,  tel  qu'il  l'a  conçu.  Je  - 
ne  puis  pas  extraire  cette  partie  de  son  travail  4  mais  il 
me  suffira  de  dîfe  que  IsM^lef  de  tout  le  système  de 
.  M.  Lichtenstein  consiste  à  supposer  qué^  dans  chacune 
des  figures  ou  combinaisons  formées  par  la  réunion 
d'un  plus  ou'  moin^  grand  nombre  de  clous  ou  coins  , 
il  n'y  en  a  qu'iïne  partie  qui  constitue  véritablement  la 
figure  de  la  lettre ,  ks  autres  étant  ajoutés  arbitraire- 
ment 9  sans  aucune  nécessité ,  sans  aucune  règle ,  et  ne 
servant  qu'à  altérer  la  configuration  primitive  et  essen- 
tielle. Au  moyen  de  cette  supposition,  plusieurs  .grou- 
pes ou  combinaisons  diflérentes  sont  Tamenés  à  une 
seule  et  même  valeur,  et  le  nombre  de  ces  combinai-- 
'sons  qui  pàroissoit  beaucoup  trop  grand  pour  une  écrî*- 
ture  alphabétique,  est  considérablement  diminué.  Pour 
débarrasser  c^  figures  primitives  de  tous  les  acces- 
soires qui  les  masquent ,  pour  ainsi  dire ,  à  la  vile ,  M. 
lichtenstein  n'a  eu  d'autre  guidtf  que  les  formés  de 
l'alphabet  arabe  cufique ,  qu'il  a  cru  reconnoitre  dans 
ces  combinaisons  surchargées  de  traits  superflus. 

Tel  est  Fextrait  fidèle,  du  travail  de  M.  liichten- 
stein ,  qui. promet  de  donner  un  exposé  plus  complet  et 
plus  circonstancié  de  sa  découverte^  et  d'y  joindre  des 
Tome  r.  Ff 
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planches  propres  à  rëpandre  plié  de  jour  sur  sont  al- 
phabet ,  dès  quHl  aura  complëtë  ses  recherches  sur  tous 
les  systèmes  d^criture  qui  appartiennent  à  ce  genre 
de  ccuractères. 

Maintenant  il  nie  reste  à  tous  exposer  mon  opinion 
sur  la  de  couverte  supposée  de  M.  Lichtenstein.  En  le 
faisant ,  je  ne  dois  point  perdre  de  vue  que  je  pôurrois 
bien  être  dans  le  cas  de  ceux  dont  notre  savant  paroit 
avoir  prëvu  l'incrédulité ,  incrédulité  dont  il  a  cru  pou- 
voir assigner  la  cause  à  certains.préjugés.  «  Je  dois  bien 
.  m  n^'attendre,  dit-il,  que  plus  d'un  suivant  orientaliste 
«  révoqueront  en  doute  ma  découverte ,  ou  peut-être 
«t  chercheront  à  en  démontrer  la  fausseté ,  précisément 
«  parce  qu'elle  sembleroit  leur  faire  le  reproche  un  peu 
«  dur ,  de  n'avoir  pas  remarqué  cette  ressemblance  si 
*  frappante ,  et  qui  saute  aux  yeux,  entre  les  princi-r 
«  paux  traits  qui  forment  les  lettres  de  l'écriture  cunéi- 
«  forme  et  les*  élémens  de  l'alphabet  cufique  ou  es- 
ff  tranghélo ,  et  d'avoir,  au  c(Mitraire ,  par  suite  de  leurs 
fc  préjugés ,  npiéeonnu  cette  ressemblance  :  le  reproche 
«  leur  sembleroit  plus  supportable ,  «i  je  soutenpis  que 
«  l'écriture  cunéiforme  est  cçmposée  de  lettres  âbso-^ 
«  lument  nouvelles ,  et  parfaitement  inconnues  jusr* 
«  qu'ici.  En.eflet  y  il  seroit  presque  incompréhensible^ 
«  comment  cette  découverte  auroit  pu  échapper  à  nn 
»  homme  doué  d'autant  de  sagacité  et  de  connois-^ 
«t  sances  aussi  profondes  que  le  docteur  Hager,  qui 
ic  riéside  actuellement  à  Paris,  et  comment  il  auroit  pu 
«  né  pas  s'aperceyoir  que  ces  briques  deBabylone^ 
«  qu'il  a  si  souvent  considérées ,  et  qu'il  a  même  de&- 
«  sinées  pour  les  faire  ^aver ,  ne  contepoient  ni  plus 
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«  ni  moins  que  quelques  misérables  sentences  arabes ^ 
«  qu'il  était  assiu-ément  en  état  4'entendre  i»t  d  e:xpli«» 
<  quer  bien  mieux  que  je  ne  l'ai  pu  faire  ^  vu  le. peu 
«  d'usage  que  j'ai  de  cette  langue^  ppur  peu  qtie  pett0 
«  pensée  lui  fût  seulement  Venue  dans  l'espril.  Mai$ 
«  certes,  s'étant  mis  une  fois  en  .tête  que  ces  briques 
«  avoient  été  faites  et.  gravées  par  l'ordre  de  Bélus  et 
«  de  Sémiramis  >  il  ne  pouvait  lui'  venir  en  pensée  d'y 
«  lire ,  en  prenant  pour  guide  la  simple  analogie  du 
«  caractère  cijfique ,  de  pieuses  se^itences  d'uoi  dévot 
«  musulman,  etc.  «  . 

Je  suis  très^loigné  de  nier  que  le  ptéjlxgé  dont  parle 
ici  M.  Lichtenstein ,  ne  puisse  elTectivement  aveugler 
quelquefois  des  hommes  plus  ssLvans  que  moi  ;  et  je  sai^ 
que  dans  toutjBs  le^  sciences  qui  é^gent  le  seconrs  du 
génie  et  de  l'imagination ,  c'est  souvent  parce  ^i|ô  l'on 
porte  ses  regards  trop  loin,  qu'on  n'aperce^  pas  ce 
qu'on  a  en  quelque  sorte  sous,  les  yeux.  Mais  du  moins 
faut-il  avouer ,  que  quand  un  antre  plus  heureux  ou 
plus  habile  a  fait  la  découverte  dont  nous  désirions 
avoir  l'honneur  ^  plus  elle  est  simple  et  naturelle ,  plus 
il  est  difficile  que  l'amour-jpropre  ou  le  dépit  nous 
aveuglenrt  an  point  de  la  mécoonoitrè.  Et ,  à  cet  égar  j^ 
î'ose  assurer  que  quelques  efTorts  que  f  aie  faits  à  diver-^ 
aes  reprises  pour  déchirer  aii*  moins  un  coin  du  voile 
qui  couvre  4es  caractères  persépblitainè ,  et  malgré  le 
défaitt  absolu  de  succès ,  j'ai  toujours  souhaité  bien 
sincèrement  que  quelqu'un  des  savans  qui  couroiént 
la  même  carrière ,  tels  que  MM.  Tyehsen  de  Rostoclt 
et  Mlinter  de  Copenhague,  rassit  dans  cette  pénible 
tache.  Cette  conscience  de  mon  îmjpart^alité  me  déter^-  , 
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mine  donc ,  nonobstant  les  observations  de  M.  Xicb* 
tensteîn ,  à  vous  communiquer  mes  difficultés  que  je 
soumets  bie»  volontiers  aux  lumières  des  savàns  y  et  en 
particulier  au  jugement  de  M.  Lichtenstein  lui-même  ; 
et/je  dësire  qu'il  parvienne  à  dissiper  les  doutes  qiû 
m^empêchent  jusqu'à  présent  de  me  joindre  à  ceux  qui 
ont  applaudi  à  son  premier  essai. 
»  J'avoue  qu'il  seroit  plus  aise  de  porter  un  jugement 
certain  du  système  de  M.  Lichtenstein ,  si ,  au  lieu  de 
nous  donner  seulement  des  traductions  allemandes  des 
inscriptions  et  des  légendes  qu'il  prétend  êti%  écrites  en 
ar^^  ou -en  cbaldéen^  ^et  qu'il  croit  avoir  déchifirées, 
il  nous  avoit  communiqué  le  texte  mènie  dece^rmo-* 
ùumens.  Mais  quoique  ce  secours  nous  manque  >  il  y 
a  cependant,  ce  me  semble,  de  fortes  raisons  de  douter 
que  U  découverte  de  M,  Lichtenstein  soit  réelle.^  •  . 
I**.  IS^re  auteur  nous  assure  qu'il  lit  l'écriture  per— 
sépolitalne  ^e  droite  à  gauche.  I^a  raison  qu'il  en  donne 
ne  prouve  rien  du  tout.  Il  a  remarqué,  oit^Il,  un  mot 
composa  de  trois  lettres  qui ,  suivant  la  iparche  qu'il 
suppose  à  cette  écriture ,  commence  une  des  inscrip- 
tions publiées  par  M.  Niebuhr,  Dans  une  autre  inscrip- 
tion ,  une  partie  de  ce  même  jnot  termine  la  deuxième 
,  ligne  à  gauche ,  et  le  reste  occupe  à  droite  le  commen- 
*  cément  de  là,  troisième  ligne.  Mais  si  on  lit  de  gauche 
à  droite ,  on  renîarquera  que  ce  mot  est  composé  de 
quatre  et  non  de  trois  lettres  ;  qiie  dans  l'inscription  G 
les  trois  premières  lettres  finissent  la  première  ligne  à 
droite ,  et  la  quatrième  commence»  la  deuxième  ligne 
à  gauche;  et  que  dans  l'inscription  E,  la  prenilère 
lettre  dunàêmé  mot  tèimine  la  preftiièré  ligne  à  drpite. 
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«t  les  tro^s  autres  commencent  la  ckiixième  ligue  à 
ganche.  Je  ne  sais  même  comment  il  pourroit  encore 
rester  quelques  doutes  s\n  la  marche, ordinaire  de  cettç 
écriture ,  d'après  les  observations  que  nous  avons  fixités 
ensemble  sur  Tinseription  du  caillou  du  C.  Michaux, 
et  que  vous  ayez  insérées  dans  la- description  que  vous 
avez  donnée  de  ce  monument.  Je  dis  la  marche  or^ 
dinaire ,  parce  que  }e  ne  veux  pas  nier  que  plusieurs 
cylindres  et  autres  monumens  ne  présentent  uti  sys-n 
tème  d'écriture  verticale  9  comme  Font'rendu  trSs-pro-^ 
bable  les  observations  du  savant  docteur  M.  Hager. 

2.®  Si  j'en  juge,  tant  diaprés  l'aperçu  qu'a  publié 
M.  Lichtenstein ,  de  son  alphabet ,  que  parce  qui  m'cQ 
a  été  communiqué  pWr  quelques  .  savans  ,  nos  amis 
communs.,  c^est  d'une  manière  purement  arbitraire  , 
sans  aucune  règle  ,  sans  ^ucun  système  tant  soit  peu 
plausible ,  que  M.  îiichtenstçin  supprime  à  volonté  une 
partie  des  traits  qui  composent  chaque  groupe,  pour 
n'avoir  égard  qu'à  ceux  qu'il  lui'^plaît  de  considérer 
pomme  primitifs  ^,  essentiels  ou  fondamentaux ,  tandis 
qu'il  refuse  toute  valeur  à.  ceux  qji'il  regarde  comme 
accessoires  et  appai;emment  comme  uniquement  des-% 
tiriés  à*déguiser  la  vraie  forme  des  lettres, 
,  3.®  H  est  étonnant  qu'eiitre  les  difiérens  ^stème» 
d'écriture  persépolitaine  ,  cfe  soit  précisément  ceux 
qui  sont  visiblement  les  plus  compliqués  qui  aienb 
été  les  premiers  déchiffrés  et  expliqués  par  notre  sa^* 
vant.  Dans  le  système  qU'il  adopte ,  chacun  des  grou- 
pes de  ce  genre  d'écriture  n'est  qu'une  seule  lettre , 
tandis  que  la  comparaison  4es  Xrois  genres  d'éeritufe 
que  nous  oSrent  les  inscriptions  de  ï^rsépolis ,  m'» 
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toujours  pva.  4&noiitrer  que  ces  groiipc*  $î  com- 
pliques ëquivalent  à  des  motsentiers  5  et  il  m'est 
permis  d'abmndonner  avec  peioe  ce  résultat ,  puis- 
que l'examfen  des  mêmes  monumens  a  suggërë  la 
même*  idëe  à  MM.  T^cbsen ,  Miinter  et  (rrotefend. 
Ajoutons  que  le  système  d'écriture  le  plus  simple  > 
celui  que  les  savans  que  je  viens  de  nommer  ont  tous 
regardé  avec  moi  comme  ime  écriture  vraiment  al- 
phabet! que,  se  prête  bien  moins  à  la  supposition  de 
M.  Liehtenstein ,  qui ,  au  moyen  de  la  suppression 
arbitraire  d'une  partie  des  élémens  de  ces  ^groupes  , 
y  retrouve  un  alphabet  Cufique  ou  est'ranghélo. 

4*.  Je  i^e  sais  ce  que  le^  lecteurs  penseront  de  la 
traduction  donnée  par  M.  Liehtenstein  de^  inscrip^ 
tions  du  caillou  du  C.  Michaux  ,  et  de  la^  légende 
du  cylindre ,  où  il  croit  voir  u|i  monument  ie  la  re- 
ligion des  Druzes.  Quant  à  ce  dernier  mcftrceau  ,.tout 
ce  que  M.  Liehtenstein  dit  à  ce  sujet  est  sï  peu  na-» 
turel ,  si  obscur  ,  surtout  si  étranger  à^la  doctrine  des 
J)rxxzes  ,  que  je  n'ai  pas  même  pu  prendre  sur.moî 
d'en  foire  l'extrait^  Pour  les  inscriptions  du  cailloa 
du  C.  Michaux,  on  pelit  demander  si  cette  longue 
et  triste  exhortation  est  bien  dans  le  genre  ôrléiital  5 
si ,  dans  les  emblèmes  mythologiques  dont  ce  monu- 
ment est  chargé,^  et  que  M.  Liehtenstein  n'a  pas  même 
essayé  d'expliquer  ,  il  y  a  la  moindre  analogîe  avec 
«ne  pareille  harangue  i  on  peut  même  demander 
conmient  il  est  venu  à  l'esprit  de  notre  auteur  de 
chercher  ici  cpielque  autr^  chose  qu\in  taliâmatf  ;  com-« 
ment  il  a  pu  ,  dans  tme  matière  aussi  Nouvelle ,  trar- 
duire  sans  auomie  h^itatîon ,  sans  aucun  tâtonnement. 
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éaos  aacune  lacune  ,  des  inscriptions  aussi  longues,, 
^  dont  le  sujet  ne  reçoit  aucune  It^nière  de  Ffais- 
loire,  ni  du  lieu  où  le  monument  B,éi&  trouve,  puis- 
qu'il ne  paroit  point  i^partenir  aux  ruines  de  quel- 
que édifice' célèbre.  Ainsi  isolé,  il  sembloit  qu'il  de- 
voit  être  plus  difficile  à  expliquer  que  tout  autre, 
et  que'  |es  emblèmes  dont  il  est  chargé,  pouvoient 
seuls  en  donner  la  clef.  M.  lâchtenstein  est-il  parvenu 
à  l'expliquer  sans  aucun  de  ces  secours ,  par  une  sorte 
d'inspiration  ,  par  un  heureux  hasard  ?  H  est  permis 
d'en  douter  ,  jusqu'à  ce  qu'il  nous  communique  le 
texte  chaldaïque  de  ces  inscriptions*  > 

5^".  %4e  peu  de  mots  prétendus  arabes  que  M.  Lich- 
tenstein  croît  avoir  trouvés  sur  le  cylindre ,  ne  le  sont, 
{>as  du  tout,  ou  je  me  trompe  fort;  et  je  dis  ceci  avec 
d'autant  plus  d'assurance  ,  que  j'ai  eu  comnaunication 
de  quelques  fragmeni  du  texte  de  ices^  prétendues 
légendes  ou  inscriptions  arabes  et  chaldaïques.  Je  ne 
pie  pas  que  quelques  mots  ne  soient  effectivement 
de  CCS  langues  5  mais  l'ensemble  est  pour  moi  le  plus 
fort  ^éjiigé  que  la  découverte  de  M.  Licbtenstein 
est  une  illusion  de  imagination.  Les  lecteurs  ponr- 
roient  bien  avoir  fait  la  même  difficulté  sur  le  sim- 
ple'exposé  de  l'inscrîption  qu  ineus  offire  ,  suivant  M, 
lâchtenstein.,  un  Orkhan  Saheb,  ou  unSchahSaleh 
inconnus  dans  lliistoire. 

6*».  £nfin  ,  l'âge  assigné  par  M.  lichtenstçin  aux 
monumens  dont  il  croit  avoir  déchifiré  les  caractères  y 
me  paroitr^  toujours  un  violent  préjugé  tJ^^tre^  sa 
découverte,  tant  qu'elle  ne  sera  pas  mise  dans  une 
évidence  qui  fasse  taire  tout  scnipule. 
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Je  dësîre  qtie  ces  objections  soient  détruites  par  . 
M.  Lichtenstein ,  et  que  le  mémoire  qu'il  se  propose 
de  publier  incesisammenl  sui:  ce  sujet ,  justifie  pleine- 
ment Fespoir  jque  plusieurs  savons  dont  je  respecte 
les  lumières  ,  ont  conçu  d'après  sop  premiçr  essai  ; 
quoique  je  ne  partage  pas  cet  espoir  y  je  nie  verrois 
avec  la  plus  sincère  satisfaction  y  oblige  d'abandonné^ 
mon  opinion  et  de  me  ranger  parmi  les  admirateurs 
d'un  ^savant  qui  a  d^jà  acquis  d'autres  droits  à  la  re- 
connoissance  des  amateurs  de  la  littérature  orientale , 
par  plusieurs  écrits  remplis  de  sagacité  et  de  cri- 
tique (i). 

Je  n'ai  encore  renipli  que  la  moitié  de  la  tâche  que 
vous  m'avez  imposée  :  car  il  me  rçste  à  vous  parler  du 
travail  de  M.  Grotefend ,  et  cela  me  sera  d'autant  plus 
facile  que  ce  savant,  à  la  recommandation  de  MM, 
Jleyne  et  Tjchsen  de  Gottingue ,  dont  je  m'honore 
d'être  le  collègue,  et  qui  veulent  bien  m'accorder  leur 
amitié ,  a  eu  la  complaisance  de  me  faire  passer  une 
copie  du  mémoire  qu'il  a  présenté  à  la  Société  royale 
de  Gottingue  9  et . qui  y.  a  été.  lu  dans  la  séance  du  4 
septembre  dernier.  M.  Tychsen  a  rendu  compte ^e  c#^ 
mémoire,  qui  a  pour  titre  :  Prœvia  de  cuneatis,  quas 
DQcant ,  inscriptionibus  persepolitanis  legendi^  ei 
expUcandis  Relaïio',  dans  le  cent  et  quarante-neu- 
vième miméro  des  Annales  littéraires  de  Gottingue, 
à  la'  date  du  18  septembre  i8o2  5  et  vous  avez  fait  con- 
Doitre  la  notice  qu'il  .en  a  donnée  dans  un  des  n.^*  de  la 

(I)  Voy-  MiCHA.»Li8 ,  Or*  und,  exeget,  Bibl.  p.  viii,  p.  167  i 
p.  XI,  prôo.  Eichhom's  AUg.  Biblipth^  t.  ll^.p.  69  •,  t,VJ,  p.  4075 
^  tfX,  p^  478,  etc« 
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8*^  ann^e  du  Magasin  Èncj-clopèdiqué,  M.  George- 
Frëdèric  Grotefend  n'est  point  un  orientaliste ,  et  n'a 
apporte  au  déchiffrement  des  inscriptions  deTchëhel-' 
minar  (  car  ce  so^t  lés  seuls  monumens  persdpolitains 
dont  jl  se  soit  occupe  )  aucun  des  préjugés  qui  peuvent, 
suivant  M.  Xichtenstein  ,  avoir  empêché  d'autres  sa- 
vans  de  prendre  ces  inscriptions  pour  ce  qu'elles  sont. 
Il  n'a  ethployé  d'àbtres  procédés  que  ceux  que  l'on 

'  doit  mettre  en  usage  pour  déchiffrer  toute  écriture  in* 
connue  ;  et  l'examen  des  inscriptions  publiées  tant  par 
Corneille  le  Brun,  que  par  Af.  lïiebidir) lui  a  donné 
les  résultats  suivans  :  v 

i^.  Les  caractères  cunéiformes  ne  sont  pas  de  sinâ- 
ples  ovnemens  de  fantaisie  ou  des  figures  numérales  : 
ce  sont  les  élémens  d'une  véritable  écriture  quel* 
conque.  ,  '     . 

2°.  Les  inscriptions  deTchéhelminar  offrent  trois  sys- 
tèmes différens  d'écriture  cunéiforme.  Chaque  inscrip- 

^  tiori  est  triple  ;  et  qui  connoîtroit  le  sens  de  l'une ,  au;- 
roit  par  cela  même  le  sens  des  deux  autres  qui  lui 
correspondent.  M.  Grotefend  distingue  ces  trois  sys- 
tèmes par  le  surnom  de  premier  y  âeuxièn€e  et  troi" 
sième ,  et  indique  les  inscriptions  connues  qui:  appai- 
tiennent  à  jbactm  de  ces  trois  systèmes.  Ces  trois  sys* 
tèmes  lui  ^uroissent  aussi  se  trouver  réunis  dans  là 
.courte  inscription  du  vase  égyptien  donné  par  le 
comte  de  Caylus  ^  et  qui  appartient  au  Muséum  de  la 
bibliothèque  nationale  :  c'est  aussi  l'opinion  de  M. 
Tychsen  de  Rostock,  à  qui  l'on  doit  cet  ingénieux  rap- 
prochemei^,  dont  je  n'oserais  pas  oéonmoins  garantir 
la  certitude. 
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3^.  Dans  le  premier  système,  les  mots  sont  séparés  par 
un  cbin  ou  clou  pose  obliquement  ;  dao$  le  second ,  par 
la  même  figure  placée  verticalement  :  d'où  il  suit  que 
les  caractères  de  ces  deux  systèmes  jse  sont  point  syI-« 
labiques,  mais  uniquement  alphabétiques  ;  autrement 
i\  faudroit  admettre  ici  des  mots  de  dix  syllabes.  Dans 
certains  mots  on  observe,  comme  Ta  fort  heureusement 
remarqué  M.  MUnter,  des  inflexions  grammaticales 
ajoutées  à  la  fin  du  mot,  et  ces  ipflexions  ont  jusqu'à 
quatre  caractères  :  il  est  donc  vraisemblable  que  ces 
caractères  représentent  des  lettres  et  non  des  syllabes. 
Voudroit-on  que  chaque  caractère  représentât  un  mot? 
alors  chaque  série  de  ceiractères  prise  pour  un  seul 
mot  par  M.  Grotefend ,  formeroit  ime  phrase  oiti  for- 
mule quelconque  :  mais  est-il  vraisemblable  qu'une 
même  série  de  mots  revînt  si  souvent  dans  une  ménie 
iascription,  comme  il  faudroit  le  supposer  ici ,  pnisque 
Ton  y  remarque  une  série  (jle  sept  caractères  t[ui  revient 
Wès-firéquemment  et  mênfie  deux  ou  trois  fois  de  suite? 
M.  Grotefend  ajoute  à  ce  raisonnement  qu'il  a  décou- 
vert un  monogramme  ou  caractère  abrégé  qui  ,  dans 
quelques  endroits  des  inscription»  du  preuner  système, 
tient  lieu  du  mot  formé  de  sept  lettres ,  dont  nouâ 
parlons,  et  que  cette  abréviation  reçoit',  coMme  le  mot 
écrit  tout  au  «long,  les' mêmes  înflexiow  gramma- 
ticales.        ' 

4°.  Toutes  les  inscriptions  de  Tcliéhélminar  con-»' 
nues ,  doivent  être  lues  de  gaucfee  à  droite* 

5^.  Dans  le  premier  système  d'écriture ,  il  y  a  des 
caractères  destinés  à  exprimer  les'voyelles^  le  nombre 
dtts  figures  est  d'environ  quarante  î  c'est  trop  pour  qnç 
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ëcriture  où  l'on  ne  réprésenteroit  que  les  consonnes , 
trop  peu  pour  une  écriture  syllabique  :  ce  nombre  se- 
roit  encore  bien  grand  si  on  ne  supposoit  que  cinq  fi- 
giires  pour  les  voyelles  5  il  y  a  donc  lieu  de  croire  qu'il 
y  a  ici  des  caractères  particuliers  pour  l«s  voyelles 
longues,  et  d'autres  pour  les  voyelles  brèves.  M.  Gro- 
tefend  appuie  cette  conjecture  sur  l'alpbabet  zend,  et 
cette  raison  d'analogie,  pour  le  dire  en  passant,  me 
paroît  plus  forte  que  l'argument  tire  du  seul  nombre 
des  caractères.  v 

Jusqit'ici  J'ai  présenté  brièvement  les  résultats  de 
M.  Grotefend ,  parce  qu'ils  sont  en  général  absolu- 
ment conformes  à  ceux  que  l'étude  des  mêmes  monu- 
mens a  suggérés  aux  savans  qui  s'en  sont  occupés ,  je 
v«ux*  dire  à  MM/Tychsen  de  Rostock  et  Mîinter ,  et 
âmes  jfropres  observations,  comme  le  savent  les  per- 
sonnes qui  ont  lu  l'excellent  essai  de  M.  Miint'er  sur  les 
inscriptions  cuiiëi formes  de  Tchéhelminar. 

Quoique  je  sois  convaincu  de  la  solidité  de  ces  ré- 
sultats ,  je  ne  dois,  pas  néanmoins  dissirifuler  qu'ils  ne 
sont  pas  tout  à  fait  à  l'abri  de  quelques  objections.^ 
Ainsi,  contre  la  troisième  proposition  de  M.  Grotefend, 
on  pourroit  objecter  que  dans  plusieurs  langues  où  les 
mots  se  composent  les  uns  avec  les  autres ,  ou  bieit 
reçoivent  dans  leur  corps  ce  que  l'on  exprime  ail- 
leurs par  des  mots  séparés ,  comme  les  adjectif»  pos- 
isessifs,  les  prépositions,  les  conjonctions,  l'adjecfif 
conjonctif ,  etè. ,  il  se  trouve  des  mots  de  plus  de  dix 
syllabes  :  tels  sont  le  samscrit ,  le  basque ,  le  groè'n- 
landois.  Contre  le  cinquième  résultat,  on  pourroit  aussi 
objecter  que  toutes  les  consonïies ,  ou  du  moins  la  pins 
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grande  partie,  soTitsusceptible$  d'une  sorte  d'aspiration 
qui  en  double  le  nombre ,  et  le  samscrit  en  foumirolt 
encore  un  exemple  ;  ainsi  il  ne  seroit ,  à  la  rigueur,  pas 
impossible^  que  l'écriture  des  inscriptions  cunéiformes 
n'ofirit  que  des  consonnes.  Il  potirroit  encore  se  faire 
qu'il  y  eût  dans  cette  écriture  quelques  ligatures  ou 
figures  composées;  mais  je  ne  m'arrête  pas  à  ces  objec- 
tions ,  et  je  passe  aux  autres  résultats  de  M.  Grotèfend. 

6,*^  Lé  fréquent  retour  de  certains  caractères  dans 
les  inscription^  de  Tchéhelmioar,  du  moins  dans  celles 
qui  appartiennent  au  premier  système  d'écriture,  a  dé- 
terminé M.  Grotèfend  à  regarder  ces  caractères,  ainsi 
que  nous  l'avons  pensé  ,  M.  Miintejr  et  moi ,  comme 
des  voyelles  5  et  attendu  qu'ils  reparoissenf  souvent  et 
avec  une  sorte  de  profusion  dans  un  sent  mot ,  caratctère 
qui  est  celui  du  zend ,  il  est  naturel  d'en  coticliu'e , 
ainsi  qu'il  le  fait  par  son  sixième  résultat ,  que  ces  ins- 
criptions sont  en  langue  zende,  M.  Grotèfend  a  d^abord 
hésité  entre  le  samscrit  et  le  zend  ;  mais  enfindl  s'est 
déterminé  poiar  la  dernière  de  ces-  deux  suppositions , 
et  toutes  les  circonstances  de  localité  semblent  en  effet 
lui  di&surer  la  préférence. 

7.**  M.  Miintei'  avoit  établi  que  les  monùmens,  et 
par  consél}uent  les  inscriptions  de  Tchéhelminar ,  qui- 
sont  incontestablement  du  même  temps ,  appartiennent 
à  l'époque  qui  sépare  Cynis  d'Alexandre.  Dans  toute» 
celles  que  M.  Grotèfend  croit  avoir  lues,  il  trouvé 
le  nom  de  Harius  ou  celui  de  Xerxès,  \oici  la  marche 
qu'il  a  ^livie,  et  qui  l'a  mené  à  cette  découverte.  I> 
ne  sera  plus  question  ici  que  des  inscriptions  du  pre-^ 
mier  système.  *•  * 
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M.  Grotefend  est  parti  des  inscriptions  sassanides 
que  j'ai  lites  et  expliquées  ;  et  comiiie  les  inscriptions 
de  Tchéhelnpinar  ofliroîent  la  &é(|tt||É^  répétition  d'un 
mot  qui  ne  difleroit  de  lui-mênJP^e  par  des  ter- 
minaisons ou  inflexions  grainmaticales,  il  en  a  conclu 
que  ce  mot  devoit  répondre  au  mot  malça  ,  roi ,  et 
MALGAN  vMALCA  , .  Toi.  des  rois  ,  des  inscriptions 
sassanides.  (Je  mot  une  fois  déterminé  à  cette  signi- 
fication qualificative  ,  il  en  a  inféré  que  le  mot  qui 
précède  celui-là  devoit  ,  comme  dans  les  inscrip- 
tions sassanides ,  être  un  nom  propre  ,  soit  celui  du 
roi,  soit  celui  du  père  ou  de  l'aïeul  du  roi. 

Le  même  nom  qui  commençoit  ime  des  îijscrip- 
lions,  se  trouvoit  dans  une  autre,  avec  un  change- 
ment danà  la  terminaison,  après  les  mots  qui  étoient 
supposés  devoir  signifier  roi  des  rois.  M.  Grotefend 
en  a  conclu  que  le  même  roi  qui ,  dans  la  première 
Inscription  ,"  étolt  nommé  au  nominatif  comme  le 
sujet  même  de  l'inscription ,  se  trouvoit  nommé  dans 
la  seconde  au  génitif,  comme  père  de  celui  à  qiiî 
appartenoitl'inscriptlpn,  et  qu'ainsi,  d^  deux  inscrip- 
tions, l'une,  appartenoit  au  père  et  l'autre  au  .fils. 

Il  a  donc  suppose  que  le  premier  nom  étoit  celui 
de  Darius ,  et  le  second  celui  de  Xerxès.  Il  croit 
le  premier  composé  de  sept  lettres ,  auxquelles  il 
donne  la  valeur  suivante  :  D-Â-R-H-E-Û-SCH  ;  et 
pour  justifier  cette  lecture,  il  remarque  que  le  nom 
de  ce  prince ,  dans  le  texte  hébreu ,  se  prononce 
DARYAVESCH.  La  valeur  de  cette  preuve ,  déj)end 
du  plus  ou  moins  d'autorité  qu'on  accorde  à  la  pr(>« 
nonciation  massorétique  ■  des*  nom?  propres»  J'avoue 
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qu'en  fait  de  noms  étrangers  à  laja  langue  hébraïqifc  , 
cette  autorité ,  me   semble'  bi«n    fôlble.  Le   nom  de 


Xerxès  lui  pardiycompo^ë  des  sept  lettres  suivantes 


KH-SCH-H-É-ffiBCH-É.  ^ 

La  valeur  des  lettres  de  ces  deux  noms  une  fois 
admise ,  les  quatre  premières  lettres  du  mot  qui  doit 
signifier  roi  ,  et  qui  -,  sans  compter  les  inflexions  gram- 
maticales ,'  en  a  sept  ,  ëtoient  c  on  mies  ;  f^étoient  ces 
quatre  lettre^  :  KH-SCH-E-H.  Cette  rencontre  est 
heureuse,  car  en  i^nà  KHSCHEIO  signifie  roi, 
ce  qui  approche  beaucoup  au  mot  KH-SCipC-E- 
'H-I-Ô-H,  que  suppose  ici  M.  Grote&nd. 

Après  le  nom  propre  et  la  qualité  de  roi ,  se.trou- 
voit  un  at^tre  mot  que  M.  Grotefend  a  jugé,  toujours 
d'après  les  insoriptions  sassanides,  devoir  être  une 
"  épithète  nonorifique.  Ce  mot  a  quatre  lettres  ;  la  pre-» 
mière  devoit  être  un  E,  et  la  troisième  un  R,  si 
le  nom  de  Darius  étoit  bien  lu.  En  conséquence, 
M.  Grotefend  trouvant  que  le  mo^  de  quatre  lettre» 
E-^GH-R-E  signifioit  en  zend ,  fore ,  il  à  supposé 
qu'on  devoit  le  lire  ici.       ^ 

Le  mot  roi  devoit  être  au  -génitif  pluriel  dans  cette 
formule,  roi  des  rois ,  exprimée  dans  les  inscrip- 
tions sassanides  par  ces  mots  :  malgân  malca,  à  la 
lettre ,  fçgumfrex,  M.  Grotefend  avolt  pour  l'inflexion 
grammaticale  qimtre  caractères  ;  le  premier  et  le  troi- 
sième étoient  'Connus  pour  E  ou  A  par  le  nom  de  Xer- 
xès.  M.  Grotefend,  consultant  les  inflexions  du  zend  y 
autant  qu'on  peut  les  connoitre  par  les  ouvrages  de 
M.  AnquetiWu-Perron  ,  a  lu  l'inflexion  ainsi  :  E- 
TCH-A-0;  il  a  donc  Iw^  pour  les  mots  roi  des  rois 
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(  rex  reguin  ^  et  noïi  comme  dans  les  inscriptions 
sassanides ,  regum  rex  )  ,  KH-SCH-E-II-Ï-O-H  = 
JCH-SCH-Ê-H-I-Ô-H-Ê-TCH-A-O. 

Ailleurs  le  liona  de  Darius  étant, au  génitif  paroît 

augmenté  d'une  le^ttrè  dans  le  milieu  ^  et  celui  de 

roi  à  une  inflexion, grammaticale  composée  de  trois 

,  lettres.  M.  Grotefend  lit  en  conséquence  ici  D-À- 

It-H-E-Â-Û^CH  =  KH-SCH-Ê-H-Ï-O-H-Â-H-Ê. 

Nous  avons  dit  que  chaque  inscription!  est  triple.; 
L'inscription  B ,  planche  24  du  tom^  II  du  Voyagé 
•de  M.  Niebuhr ,  qui  contunence ,  suivant  M.  Gro- 
tefÔnd  ,  par  W  nom  de  Darius  y  répond  à  lïnscirip-*' 
tion  D  (  ibid.)  d^i  second  système,  et  à.  Tinscrip- 
tion  G  du  troisième  système.  On  connoit  psgr  là 
comment  ce  nom  proprd  doit  être  ei&primé  dans  ces 
deux  aulres  systèmes  Dans  l'inscription  G  du  pre- 
mier système ,  M.  Gxotefend  retrouve  le  même  non» 
avec  addition  d'un  seul  caractère.  Les  inscriptions  F 
fit  E,  dont  la  première  appartient  au  deuxième  sys- 
tème-et  laseconde.au  IroiMème,  offrent  aussi  le 
même  rapport  avec  les  inscriptions  D  et  €•  Dans 
l'ipsçription  F ,  écrite  dans  une  langue  qui  admet 
des,  inflexions  grammaticales  au  mot  roi,  le  nom 
propre,  supposé  être  celui  de  Darius,  a  aussi  une  lettre 
de  plus^i^e  dans  l'inscription  D.  Dans  l'inscription  E  > 
au  contraire ,  du  troisième,  système ,  où  le  groupe 
qui  signifie  roi  est  toujom*s  invariable,  le  nom  propre 
de  Darius  ne  difI%ro  en  rien  du  même  nom  de 
l'inscription  C.  .  ,        ^ 

Cette  observation ,  qui  pourroit paroître  minutieuse, 
et  que  n'a  pas  faite   S^.  Grotefend,  fortifie  beàu- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


\ 


\ 


464  [Antiquités. 

coup  le  rapport  des  trois  inscriptions  /Correspondantes , 
et  la  conjecture ,  que  ces  caractères  offrent  non-seu- 
lement des  écritures,  mais  aussi  des  langues   difie- 

rentes.        •  *  * 

Dans  les  inscriptions  sassanîdes  >  le  mot  descen-» 
d^nt,  •«y«Mf ,  est  exprime  par  un  mot  que  j'ai  lu 
NÉPI,  et  je  me  suis  attache  à  justifier  cette  lecture, 
que  je  crois  avoir  mise  hors  de  doute.  M.  Grotefend 
litici.B-U-N,  mot  qui,  en  pehlvi ,  signifie  snrps , 
race  ;  et  je  dois  avouer  qu'il  y  ^  long-temps  que  je 
crois  avoir  lu  le  mot  poun  ,  en  ce  sens ,  sur  plu- 
sieurs J)îerres  gravées  sassSsaiides ,  ce  que  M.  Grotefend 
n'a  pu  savoir;  car  je  ne  pense  pas  avoir  communiqué 
cette  conjecture  à  personne. 

Puisque  dans  l'inscription  supposée  appartenir  à 
Xerxès,  le  nom  de  Darius  est  joint  à  celui  de 
Xerxès,  il  est. naturel  de  |^ser  que,  dans  celle 
qui  à|)partient  à  Darius,'  on  trouve  le  nom  de  sou 
pèr^  Hystaspe  ou  Guscluasp ,  mais  sans  le  titre  de 
roi ,  qui  ne  lui  convient  point.  M.  Grotefend  lit 
en  effet  ce  nom  avec  l'inflexion  propre  au  .génitif 
^singulier  G-Ô-SCH-T-Â-S-P-^-H-É  ,  et  il  àe 
trouve  point  ici  le  titre  de  roi ,  circonstance  très- 
remarquable.  La  lettre  qu'il  prononce  P ,  est  la  mélne 
qui  commence  le  mot  B-tJ-N,  ou  plutôt  P-U-Tf; 
le  G  ,  le  T  et  l'S  ne  sont  déterminés  à  la  valeur  qu'il 
leur  assigne,  que  J>ar  conjecture\ 

Je  m'arrête  ici ,  parce  que  les  autres  mots  que 
croit  avoir  lus  M.  Grotefend,  ne  me  paroissent  ni 
aussi  heureusement  *  déchiffrés ,  ni  expliqués  d'une 
manière  satisfaisante  par  la  langue  zende.      , 
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3*6  Vàifr  «élément  voiis'mettre  soiïs  les  y  eux  les  ins-* 
criptioi»  htes^  et  expliquëe^s  par  M.  Grotefeàd.  Voyez 
ia  planche  ci-icÀï^,  :    i  .   .  • 

Puisque  vous  ne-  vous  cobteâtez  pas  ijuë  je  vous 
présente  le  résultat  du  travaiLde  lil.  Grotdtbnd,  mais 
^oe  voiis  .iroùlez  encore,  qnjb  je  vous  en  dis#  moni 
opii^oa,  je  na  vous  dissimulerai  pas  qu'il  me-^esto 
dfes  doutes  très -forts  sur  la  valeur  qu'il  assigne  ^ 
chaque  caractère'.  Il  m'a  à  peu  près  convaincu  que 
\e  ntot.da  sept  lettrés  qui  revient  si  souvent  dans  plu«* 
AÎeurs  de  c^  inscriptions ,  et  quelquefois  avec  des 
jnfl&xibhs  grammaticales ,  est  le  titre  de  roi ,  comme 
Mr  Miinter Xavoit  >pensé  9  ce  dont  je  doutois  précé^ 
^emme^t^  aiiisi  .que  vous  v  l'avez  vu  dans  l'essai  de 
Î4,  Miiûtjer,  p.  1275  mais  c'est  à  peu  près  tout  ço 
que  je  trouve  de  certa^in  ici.  Que  les  mots  qui  pré- 
^^jient  celui-rlà  soient  les  noms  propres  des  princes, 
irien  4fi  pUis  vraisemblable;  mais  ces  noms  sont-ils 
eSectivement  ;ceux  de  Darius  et  de  Xerxès  ?  j'en 
doute  foriL.  M.  Tychsen  de  Rostock  a  objecté  à  M*^ 
j&rotefend  qu  il  varioit  c^elquefois  sur  la  valeur  qu'il 
assignoit  à. certains  caractères  :  pent-étoe  cette  objec- 
tion ne^ient-çUe  que  de  ce  que  M.  Tychsen  n'avait 
^us les  yeuxtjue  l'extrait  du  mémoire  de  M.  Grotefendy 
du  moins  e{Ie  ne  me  paroit  pas  fbndée  ;  mais  j'avoue  que 
)'ai  peine  à  adniettre  dans  l'alphabet  de  M.  Grotefend 
trois  £  indépendamment  d'un  A,  et  d'un  A  ou  £ ,  trois 
0,deaxU»  deux  SCH,  etc.  O^tre  cela,  Faspiratiou? 
dan&  le  nom  de  Darius ,  D-A-R-H-E-Û-SGH  me 
jparoit  smis  fondement. 

^  Je  suis  bien  plus  porté  à  adopter  ^  €omnie  du  moina 
Tama  V.  G  g 
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tràs-vraUemUable»  la  Taleui  des  âeûX  letton  KB- 
SGH,  qui  conwWBiceBt  le  nom  d«  X^xèê  et  lo 
titre  de  roi;  car  il  y  à  toute  appfurence  que  Xerxèa 
P9t  le  mot  KHSGHETR  OU  KHSCHEHii ,  comme  Arta* 
xerxèSf  dans  les  inacripUoos  sassanidés,  est  ar-* 
TAHSWETa;  et  9  quant  au  niot  n>i,  si  ceci  est  du 
aend,  il  doit  aussi  coflunencer  par  ks  deux.  con-« 
sonnes  KHrSCH. 

Je  pensp  donc  que  M.  Grotefend  est  sur  la  Toie, 
qu'il  a  d^)à  la  valeur  de  quelque^  lettres ,  et  ùpletk 
•uîvant  la  marche  qu'il  a  adoptée  y  «t  jicemmt  pei« 
terme  de  comparaison  les  monumens  aassanides,  il 
doit  çtercker  dans  les  in9criptiotts  de  Tch^elminar  les  . 
noms  aOrmuzd  et  d^Iran  ,  les  m^ts  qui  r^pi^ïdent 
à  YBznAK^  Dipu^k  romp  on  beu^  exeeUerU, 
VivoTCHETK  y  gstme  cèles u  ,  eta 

lies  inscriptions  de  NaLschi-^Roustam  et  de  JSjx^ 
|nansc)iali  se.trouvent  auporès  de  bas-relie£»  qpi  o&renC 
tous  la  figure  de  quelque  prince  ;  il  en  est^e  même  des 
inscriptions  de  Tehëhelminar  expliquées  par  M.  6rote« 
fend ,  ce  qui  rend  en  général  le  sem  qu'il  leur  a^gn# 
très-convenable.  Les  inscriptions  B^  C^  D  paraissent 
destbées  .à  re]q)licati(m  des  figures  que  M.  Vîebuhr 
{(^représentées  sur  la  planche  25  {voyez  t.  II ^  p.  lia 
de  son  Voyage) /et  les  inscriptions  6,  X*  et  £  se 
f apportent  à  un  pareil  tableau  {ibùL^  p.  It7). 
^  Ce  ne  sontpas  seulement  les  caractères  doi^  la  valeur 
aous  est  encore  inconnue,  qui  s'opposent  au  déchif- 
frement de  ces  inscriptions;  c'est  encore  ^  en  suppo« 
aant  même  qu'elles  soient  en  zend  ou  en  pehlvi ,  1« 
(eu  dovcoonoissanca  que  nous  aT^m  de  ces  deuc. 
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langues.  M^Gxotelefid  ne.sfr^Mo^  df^t^  pas  peu  en* 
courage  à  poutâuivre  èoa  travail ,  eâ  apprenaiit  que 
M.  Anqttetil-<i\i-Perroii  auquel  j'ai  communique  apn  ^ 
tttAkléire>  eà  a^ebbçti  la:  pliis  grande  esp^ncé,  qtib 
tes  d^te»  travaux  ^^ottt^ém  sèrt^ir  à  etpliqùei^  ces 
iKiôi)uai«l9  de  ranciep^b  Iffihiii  et  ^Hl  ne  ddf9espère 
point  i)ue  i^et  hopueur  n9  ^çijL  rffsefv^  k  AL  i^rotefend , 
dont  î^  1^  )>eauçoup  approuva  la  niëthode  :  c^  notivel 
essai  a  même  rëveiiy  dans  M.  Anquetil  le  dësir  que* 
lui  avoh  d^jà  inspira  le  travail  de  M.  MHotér  et 
^elm  de 'M;  l^bseii,  ainsi  que  mes  propres  soiUf 
citations,  de  mettre  la  dernÂèi^  main  aux  ouvieàgêa 
â^i^epiaw^  .qu'il  a  cohumoc^s,  il  y  a  lo^g^t^qi^^^ 
eur  le  aend  et  le  peblvi^  ouvrages  que  l'furppe  sa- 
vante ne  peut  attendre  que  de  lui  seul,  et  dont  elle 
}ouiroit  il  J  a  long-temps ,  m'a  dit  avec  attendrisse- 
inetit  Hce  respectable  vieillard  y  si  on  lui  eût  témof^^^ 
fl  y  m  trente  ans,  une  fmrûé  de  Tintërét  qu'il  aper- 
çût ftiiJDvni^htti,  pour  ce  genre  de  racbercfaes  sa« 
raoteft. 

Je  vous  ai  ob^iy  mon  cher  MilUn;  si  les  savans 
jugent  que  }e  m^  suis  Trop  pressa  de  donner  quelque 
publicité  à  mon  opinion ,  Te  reproche  tombera  sur  vous* 
Je  suis  bien  loin  de  désirer  que  mes  doutes  «t  tnes 
objections  ralentissent  le  zèle  de  MM.  Grotefend  et 
Zictonstem;  je  souhaite,  au  éontraire,  m'étre  trompé^ 
•t  je  mn  pr&t  à  eifacer  mes  torts»  es  annpèçaat  moim 
fl4me  Wuiis  aiioeiè  ukédieiirs. 

Je  vous- salue. 


3o  plaviose  «^  ^ 


Gga 
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I      ■     "-'  •  1    ■  •         •       i ..   .    ^        '.   '    '      '  ^      '  •  '   ' 

jtlLGfiMSJNB^  Geschiohte  der  ObstkuUuf 
,  von'defiZeiteHderurweUàn^  bisaufdiç 
'  gegénnfwrtigenhercib ,  Erster  Band^  Ge- 
^ehicHtè  éer  ObséiUttùr  von  dèn  Zeiten 
'  der  Vrwelt  bis  zu  'Konstàntin  defn  *CrùS' 
^  sen;  yonJ).  Fr .  Karl,  Ludw.  Sic^ler^ 
^  îifibst  einer  geiietisclieTk,  Qbspchatte  und 
.    %  ondernKuf^em. 

C*est  -  à  -  dire,  Hi^TÙïRÉ  générale  de  là 
Culture  des  Arbres  fruitiers^  à  dafer  dei 
premiers  siècles  jusqu^à  nos  joursi  par  M^ 
Fr,  SiCKLEs. }  accompagnée  d'aune,  carte 
géîj^yiçiie  des  fruits,  et  de  deuû^*<iutresf 
.planches. ^Vol.  I.^"" Histoire dèiaCultûrs 
des  Arbres  fruitiers  j  depuis  les  pltts  ar^ 
çiens  temps  jusqu'à  ifônstantîfi.  Ftaûc- 
fort  -  sur  -  le  -  Mein  ,  dans  la  librairie  de 
\   J<^^r*  180:2.  ïn-B.^  de  .507  pages;,  r  ,  ; 

Xi'cSïtMABlis  an»t»uf  de  c^t  ouvrage  ayÀit,  depuis 
foâg-teinp»^  tÉoncu  le  prb)et  4e  doniier  une  dé^otij^tioii 
systématique  des  fruits ^œittius  des  âaiciens  ',  'des 
nations  qui  le&  ont  '  principalement  cultives',  des 
vaie^  <pietffette  culture  >a*p^ises  pour  arriver  jusqu'il 
Allemagne ,  et  des  hommes  qui  ont  le  plus  métiti 
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^«tet'^gatd;  JTnç  connoistôhcd  très->Tastè  de  l'an- 
tiquité), a  fourni  les'iuat^dusi  Ue  cette  eintrepriisè  > 
et  ce  premier  ^volume  en  est  uiiie  preu^  incontesta- 
ble :  il  ré  jusqu'aii  tenap^  de  Constantin.  ^  \ 
.   Ce  beau  travail  donne  les  généralités  suivantes  : 

I*;  Les  espèces  piimitives  de  tous  les  arbres  fruitier^ 
•e  sont  trouvées  originaiiemënt  dans  les  pays  qui  en- 
tourent la  Mer  Oaspienne  y  dans  l'j^ie  mineure  ^ 
dans  la 'Syrie  ,  laPhœiticie  et  la  Palestine.  Ce  sont 
les  Phœniciéns  et  les  Phocéens  ,  mais  principalement 
lés  Grecs  et  les  Romains  qui-  ont  répandu  ces  espèces 
dans  le  reste  des  pays  cultivés.  Aucun  arbi«  finiitieip 
s'a  pris  ison  origine  en  Europe  :  aucun  y  autant  quo 
B0U&  l'apprend  l'histoire,  ne  nous  a  été  apporté  d'A- 
£âque  eu  d'Amérique. 

2".  Ce^  ne  sont  que  les  pays  de  TAsie  situes  eiitre 
le  36.« et  le  53-^  degréde  latitude  qui  ont  donné  Fori- 
gine  aux  arbres  fruitiers.  Il  n'y  a  que  lamâme  latitude 
et  le  même  climat  qui  aient  favorisé  la  culture  de» 
ambres  fruitiers  en  Europe.  * 

3^.  Les.  espèces  primitives  ont  varié  de  plus  eii 
plus,  avec  le  temps,  et  on^n'a  connu  qiie  trois  sorte* 
do  poires'  dit  'temps  d'Arîitôte  et  'de  Théôphraste  , 
^landis  qu^on  en  trouve  déjà  sept  du  temps  de  Çaton , 
et  cinquante  «->iix  dn  temps  de  Pline  et  de  GoIu-« 
rneUe.  Les  antres  arbres  fntitiers  présentent  des  pbœno^ 
nàènes  semblables  à  ceux  du  poirier.  Les  variétés  ont 
•té^  multipliées. ou  par  la*  ciilture  de  l'espèce  même  ^ 
eupar/lagrefie.  Les  variées  difl^tentes  d'une  même 
espèce  furent  cxAnbinéos  enai^iiUe  et  formèrent  le« 
•ous^vastétés*  '  •        ^ 

■■i  6g  3. 
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,  On  #it  Jtoaàj  4#  Toir  dans  reifpQs!(|{o]r  eitti<^ise%l 
^vaote  f^Pauteiur  doBD«  4e8  cUiSfrens  genre»^  cuU 
iure  de  la  tAre  dans  difffc'eii»  aîèele»  »  «ombîon  tout 
cela  difi^re  de  ce  que  B<ms  faisoaar  âu|xviird'huk 
Presq]6e*  tèutes  les  manièfès  de  ^fler  oirt  été  cotmiiea; 
^s  ameii^s  »*  mais  lea  auteurs  «)in  donnent  mal-» 
heureusement  peu  de  détails  sur^  la  Cannalida  doa 
tariélés.  Noils. savons  cependant  que  tes  prune-aman- 
de3  fyatvl^  produites  eu  S»pagne  lorsqu'on  j.  greffn 
le  prunier  sur  famapdier  i  que  îles  cerises  ont  été 
produites  en  ItaUe  du  temps  de  J?}ine ,  par  les  gu^» 
Ipes  et  le  laurier  ;  qu9  les  pômnoes  d^appi  sont  dues 
à  un  çer^n  Appiiisr»  qni  fpreffa  lé  pommier  de  In 
^candiane  sur  l'arbre  à  coins  »  «te.  Le  même  cas 
a  probablement  eu  lieu  à  l'égard  des  antips  aibrea 
lirui^ers. 

L'auteur  9  en  faisant  dans  son  enwa^  des  ea^raka 
complets  jies  classiques  de  Fantiquké  où  il  a  puisé  ^ 
donne  en  même,  temps  It?  résumté  des  espèces  et  va-^ 
^étés  connues  à  chaque  époque  de  l'bistoire.  C'est 
d'après  ces  etamens  qu'il  a  essayé  :^de  dessiner  à  la£n  , 
du  premier  volume  ^  uw  carte  sur  laquelle  .sont  ex« 
primés  par  des  signes  de  convention ,  lès  fruité  et  lea 
diverses  routes  que  les  arbres  Irvitiersontsuiiries  sn% 
la  teire  connue  jusqn'a^i  temp#  da  ConsÉBuoitin.  On 
yoit  que  cette  f^^  y  d'v^ès  qos  coomûssaoces  w^-^ 
tuelles  ^  ne  peut  ^tre  pi  complète  ai  tou^onra  &mdéa 
sur  deS; données,  t«^trà  fait^QOstatéesyetqnç  Insavant 
auteur  aéti  quelquefois  ;dl^  U  néteissité  d'avoir  re« 
cours  à  la  vra^eml^li^fH^yet  à.  desjjcaîsonoettiens  app 
jrô^matifs^  mais  il   n'a  pas   fait  abus 


^ 
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jeetures.  H  est  eertain ,  par  exemple*,  que  Tbiivier 
•t  le  figuier  ont  été ,  selon  Strabon ,  port^d  par  le^ 
ïhoc^i»»  dé  l'Asie  iiùnefEre  dans  W  Midi  de  la 
France ,  et  q«e ,  selon  Pline  ,  les  eeitsieris  onè  passé 
iki  Pont  en  Italie ,  dans  le  pays  dés  Gaules  ,  et 
éAk^  du  temps  de  Lucullus,  «n  Angleterre.  H  est  ' 
certain  avissi  que  la  vigne,  le  figuier,  le 'poirier,  le 
pommier  ont  iti  transportés  ^ar  Bëlico  en  Suisse  ; 
que  les  armées  ont  porté  les  figuiers  de  Càrthage  à 
•Rome  ;  que  les  coins  sont  venus  de  la  Crète  en  Ita^ 
lie;  que  Papinius  a  transporté  le  prunier  et  te  pécher 
-de  FAfirîque  en  Italie  ,  etc.  Tous  ces  faits  sont  hî^ 
toriques  :  mais  4e  voisinage  des  lieux  où  lès  espèces 
tont  pris  tenr  origine ,  les  fleuves  qui  coulent  4aùs  ces 
lieux, leur  fertilité,  le  caractère  des  peuples  qui  les 
kabitent ,  etc. ,  fournissent  des  données  moins  sûres 
'po^  l'histoire  de  la  transplantatimi  ;'cè  n^est  pourtant 
-qu'ainsi  que  l'auteur  a   su-  conclure  ingénieusement 
que  les  figuiers  sont  venus  de  Tyr  et  de  Sidon  à 
'  Garthage ,  et  qu'ils  ai^t  passé  delà  en  Italie ,  au 
lieu  que  les  pAcherélee  sont  venus  que  du  temps  de 
Caton ,  d' JSgypte  en  Italie.  La  carte  indique ,  pour 
les  temps  fabuleux,  la  situation  probable  du  jardin 
-Eden ,  du  Mont  Ararat ,  où  Noë  planta  la  première 
-^igne  ;  les  traces^  du  chemin  d'Hercule  pour  arriver 
au  jardin  des  Hespérides  ;  et ,  pour  les  temps  his« 
toriques,  elle  présçhte  Porigine  de  différens; arbres 
fruitiers  :  elle  place ,  par^xemple ,  les  pommiers ,  lea 
poiriers  ,  tes  cerisier^  ,  W  noisetiers  dans  le  7ont,  et 
les  pruniers  en  Syrie ,  la  vigne  en  Albanie  ,  Parbre 
à  coins  en  Crète ,  le  pêcher  en  Perse  et  en  iBgypte^ 
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l'abricotier  en  Arménie  ;  les  figui»^  »  le  mAriep  et 
)e  gcçnadier  eo  Palestine  et  autres  lieux  »  le  citronnier 
ta  M^îe ,  Volivier  et  le.  noyer  près  de  la  Mer  Qas- 
pienne ,  le  frqpiboisier  j  le  cerisier  ^  le  nëflier  dans 
les  environs  du  Mont  Ida  •  le  sorbier  dans  TAsie 
mineure  ^  l'amandier  h.  !(;}umsea  ,  et  le  ckâtaignior 
dans  |es  environs  de  Sarde.  On  trouve  sur  tette  mémo 
carte  la  situatroq  probable  des  jaridins  d'Alcinoiis , 
de  Caton  ^  de  Columelle ,  de  Lucullu^  ^  de  Laeites  , 
de  Midas ,  de  Pline  ,  de  Palladius  \  de  Sénèque ,  de 
S^miramis  et  de  Varron.  Une  table  explicative  in- 
dii|ue  les  passages  de  Touvrage  dans  les<}uels  se  troi^*^ 
vent  les  preuves  de  ce  que  l'auteur  a  exposé* 

Ii'espace  ne  nous  permet  pas  d'entrer  dalns  un  plus 
grand  détail  si^*  cet  ouvrage  ,  mais  nous  croyons 
en  avoir  assez  dit  pour  prouver  avec  combien  do 
.succès  l'auteur  a  su  se  frayer  une  hoiivelle  route  issxs 
un  sujet  qui  n'avoit  pas  été  traité  avant  lui.  Cet  aur- 
teur>  aussi  aimable  que  modeste,  est  actuellement 
à  Parjs  ,  où  il  s'est  attaché  à  une  famille  respectable  > 
dont  le  pauvre  ne  peut  prononcer  le  nom  sans  recour- 
noissance  ,  et  l'amitié  ^ans  attendrissement ,  et, qui  fait 
profession,  d'aimer  et  d'honorer  les  talens.  M.  Stcklei;, 
très-jeune  encore ,  possède  ,  ^ans  les  langues,. les  an- 
tiquités 3,  l'histoire  naturelle  et  les  arts ,  de»  connoi»- 
sances  extrêmement  précieuses ,  et  on  ne  peut  attendre 
de  lui  que,  des  productiqns  dont^le  mérite  égale  ceUe 
.que  nous  annonçons.    A.L.  M^ 
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LITTÉRATUBJI  ORIENTALE. 

HORJE  BiBZicJE^  Part  the  second  :  being  a 
connected  séries  qf  miscellaneous  notés 
on  tT}e  Kqran,  the  Zend-Avesta ,  the 
f^edas^  the  KingSy  and  the  Edda.  Pnnr 
ted  in  the  Year.  1802.  i  vol.  în-8.* 

C*est-à-dire ,  Heukbs  consacrées  à  V étude 
de  la  Bible  i  seconde  partie  y  consistant 
dans  un  mélange  de  notes  sur  le  Coran, 
le  Zend'Avesta^  les  Védas ,  les  Kiiïgs  et 
les  Edda.  1802.  i  vol.  in-8*''  de  148  pag. 

L'autettr  est  Charles  Butler  ,  avocat  à  Lîncoln  ,' 
sayant  distingué  ,  proche  parent  d'AIbàn  Butler ,  au- 
teur de  la  Vie  des  Pères  ,  des  Martyrs ,  etc. ,  eni 
anglais  ,  dont  il  y  a ,  en  français ,  deux  éditions  en  I2 
vol.  in-^.*  et  un  abrégé  qtii  vient  de  paroître  ,  et^  6 
vol'.  i^-i2.  ' 

la  première  partie  '  des  Horce  Bihlicœ  parût  à 
Oxford  ,  chez  White,  en  1799,  un  vol.  in-6.*»  ;  ell» 
répond  complètement  au  titre.  C'est  une  suite  ïné- 
thodique  de  rechercfies  les  plus  exactes  sur  le  texte 
original ,  les  version»  anciennes  et  les  éditions  im-- 
primées  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament.  Voua 
n'avons  rien  en  français  <jui  soit  sur  cette  matière  , 
aussi  court ,  aussi  instructif  et  aussi  complet.    . 

La  seconde  partie  j  qui  vient  d'être  publiée  à  Lîn^' 
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coin ,  elles  Hansard  ,  oe^uf  Atre  compirfo  aree 
aucun  de  nos  ouvrages  iB^ais ,  parce  qu'il  n'ezis-^ 
toit  encore  dans  la  «Uttërature  aucun  ouvrage  eut  1» 
plan  de  celui-ci* 

X'arrêtë  du  Gouvernement ,  relatif  à  l'organisation 
des  lycées  ,  ordonne  d'y  enseigner  y  outre  la  m  jtbo^ 
logie  f  la  crojranc4  de^pemplffs  dam  les  êifférent 
âges  dii  monde» 

Pour  remplir  c<Hte  vue  importante ,  on.a  de  grands 
secours  daùs  la  seconde  partie  des  H^t»  Biblicw  de 
Butler.  Cest  un  livre  ^émentaire  y  puisd  toujoura 
dans  les  sources  les  meilleure»  et  les  plus  récentes  ,  que 
Fauteur  indique  soigneusement.  On  y  trouve  récKgé^ 
av^  eicattitude  et  précision  ,  ce  qu'tt  faut  savoir 
sur  les  principaux  système)  religieux  de  l'Asie  et  du 
nord  de  l'Europe ,  autres  que  ceux  de9  Juifs  etdes  Chré- 
tiens. On  regrettera  ,'  peut-être ,  que  ce  manuel  utile 
8oit  trop  peu  étenda^  maisc'est  im  défimt  assez  fiare  et 
&cile  à  corriger  dans  une  seccn^ie  édition. 

L'ouvrage  conmience  p%r  un  tableau  historique  de» 
|>rinci  pales  révolutions  anciennes  et  modernes  4e  l'A- 
aie  et  de  l'Afrique.  On  y  explique  particulièrement 
l'origine  ,  ]ia.  nature  et  les  progrès  du  mahométisme  ; 
vient  ensuite  l'histoire  littéraire  des  Mahométans  ^ 
puis' l'exposé  de  leurs  différentes  sectes  ,  de  leurs 
opinions  et  de  leursr  cérémonies,  l'indication  des  paya 
o^  la  religion  de  Mabpmei  est  professa  et  l'état  de 
ces  pays« 

Passant  à  l'ancienne  reli^on  des  Perses^  conservée 
encore  aujourd'hui  par  les  Guèbrcs  ou  Farsis,  l'an-* 
teur  a  partagé  see  ^recherches  en  neuf  articles ,  doni 
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^  voici  les  titres:  I.  ï)e  la  reli^on  des  Potriarelies.  Il* 
Du  culte  Pl^ëtaire  ou  du  Sabaïsme.  IH.  De  Zo« 
roastre^  IV.  De  Fancieiuie  langue  de  la  Pecse.  V. 
Du  code  original  des  lois  de  Zoroastre.  ,VI.  Dû 
Zend-Avesta  (  publie  en  français ,  à  Paris ,  en  1771 , 
par  M.  Aii<pietil<-du-Perron ,  d'après  le  texte  Zend  ). 
VU.  D«  son  authenticité  VIII.  De  sa  doctrine 
th^ologique  )  nivale  et  t^^rëmonieUe.  IX.  Des  r^ 
volutlons  de  la  religion  persane* 

Arrâtons*nons  à  la  quMion  qui  s^esi  élerëe  sur 
Vautfientlcitë  du  Zend-Aresta  ^  et  re:ii6tence  des 
.Vëda». 

^ès  que  le  Zend^Avesta  parut»  William  Jones ^^ 
alors  jeune,  dans  une  lettre  d^aiUeurs  oHènsante  pouf 
le  traducteur  ,  parla  d»  texte  avec  un  grand  më- 
pris  ,  comme  d'une  production^ d'imposture.  Il  alla 
^uqn'à  nier  l'existence  de  la  langue  zendê.  Richard^ 
son  ,  dans  la  prëface  de  son  Dictionnaire  des  langues 
«rabe  et  persane  ,  p^iis  le  docteur  Meiàer  furent 
aussi  rigoureux.  M«  Butler  observe ,  a.vec  raison ,  que 
rfaumeur  et  la  colère  oat  dicté  ce  premier  jugement 
du  docte  Wilttun  Jones  ;  quHl  résulte  ^d'un  de  ses 
discours  ,  prononcé  sur  la  fin  de  sa  vie  ,  devant 
l'académie  de  Calcutta ,  qu^l  s'étoit  fait  dansTInJe 
^me  autre  idée  du  Zend-Avesta ,  quoiqu'il  n'en  ait 
pas  eacore  perlé  avec  assez  d'exactitude  ;  que  Ri- 
chardson n'est  ici  d'aucune  autorité,  puisqu'il  ignoroit , 
de  son  propre  dveu ,  l'ancienne  langue  persane  ;  qi|e 
lès  savans  Kleu^r  fe  Riga,  Silvestre  de  Sacy  de 
Paris,  Tychsen  de  Rostock  ,  Miinter  de  Gopenha* 
gue ,  et  sir  William  Ouseley ,  à  Londres  ,  opt  jugé 
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plus  favorablement  de  l'ouvrage  traduit  pi^r  M* -An^ 

€juetil-du-PerrjQju  • 

•Il  eut  pu  ajouter  j  que  lei  P.  Paulin  de«  Saint- 
Sartfaelemi,  ds^s  sa  Dissertation  de  anH^fuiaue  ei 
'^^ffinitate  UngJice  zendicœ  ,  samscrdamicœ  eâ  ger^  . 
ynanicce ,  imprimëe  en  1798  ,  enof^loie. trois  pages 
in-4.°  pour  assurer  l'antiquité  et  méqie  Fauthenticité , 
lûnoa  du  total,  »  au  moins  d'une  grande  partie  du 
Zend'Avesta.  ' 

'  On  voit  que  sur.  ee  poiril  intéressant  de  littérature 
•tientale,  l'opinion  des  savans  paraît  formée.  Ils  con« 
viennent  qu'on  doit  à  un  franç£^is ,  au  vénérable  An^ 
quetil-du-Perron  ,  d'avoir  fait  conQpître  en  Eurojpe 
yne  partie  des  apciens  livres  du  fameux  Zoroastre» 

Il  a  déjà,  été  parlé  dansée  journal,. à  propos  de 
XOiipnefChaù  (1) ,  des  doutes  qui  se  *sont  élevés  , 
non  -  seulement  sur  la  haute  antiquité  ,  mais  même 
sur  l'existence  actuelle  des  yédas.. 

Quanta  l'antiquité  de  ces  livres  pu  de  eertabs  mor- 
ceaux qui  s'y  trouvent^  le  plus  Ipin  qu'on  puisse  la 
faire  remontor,  selon  W.illiaç» Jones,  est  à  100  cms  en- 
viron avant  Moyse,  et  environ  1600  ans  avant  J.  C; 
ïreret  et  Bailly  sont  également  de  cette  opinion. 

M.  Butler  observe  qu'il  n'y  i|..ppipt  de  preuves  sufi 
fisantes  de  cette  haute  antiquité  ;  qu'il  y  a  plus  d'iyn» 
certitude  encore  sur  les Pouran^ ,  c'est-à-dire,  les 
livres  indiens  d'histoire  ou  plut^  de  mythologie  ;  qu^U 
est  incontestable  qu'ils  appartiennent  à  des  temps  mo^ 
dernes ,  d  après  la  dissertation  f^  M..  Bentley ,  sue  le 

(1)  8.e  année,  t.  III j  p.  174. 
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S&ria  siiihanâm  (  vojreas  le  6^.  tonié  des  AHatio 
R^èàrcJèes  )  ;  enfin ,  que  /les  argumens  solides  de  ce 
savant  anglais  contre  l'anciennetë.  dé  cet  outtage  tl'as- 
tronômie,  donnant  Jieii  de  soupçonner  celle  même 

*  William  Joutes ,  daiis  ses  remarques  sur  un  petit 
traài^  anonyme; de  la  littérature  de  l'Inde ,  traduit  da 
sanscrit  (  t.  I  des  Asiate  Researéhes^,  n**.  j8  )  ^ 
avoit  d^jà  observe  que  lé  colonel  Polièr^  anglais,  étoit 
venu  à  boi^tde  se  procurer  une  copie*  complète  det 
qua^e  FedaJf^  enonide  gros  volumes  5  on  savoit  mémo 
qu'il,avoîtjMtr}don.de  cette  copie.au  Muséum  Bri«^ 
tannique.  4Kiis  onigooroit  à  ce  sujet  des  particula- 
fkë»  .curieuses,  jGo«§i^ées  dans  une  lettre  inédite  du 
COioÉiel  Polier,  qu'il  ëcïivit  en  anglais  à  M.  Banisj 
l'un  des  conservateurs  de  ce  muséum^  pourtatfcoin^ 
pagner  ce  beaju  présen=fc.  M,  Butler ,  après  en  avoir  ob^ 
tenu  la  permission  d^s  mêmes  conservateiurs,  puHi© 
jcctiejettre,  p,  llS  et  suivantes!  Nôusf' croyons  de-* 
>roîr<  ian^donner  ioii  l&tcàduction ,  en  retrincàant  la  fin  j 
qui  n'apprend  rien  de  nouveau  ou  de  remarquable, 

^  A  M.  Joseph Bâhks,  baronet,  président  de  Ici 
«  Sociétëjoyale ,  etc. 

«  Monsieur,  depuis  que  les  Anglais  , par  leurs 
«  conquêtesetleursituationpolitique^  ont  mieux  connu 
^  «  rinde  et  ses  habitans  (originaires  ^  lès  savans  de  l'Eu« 
k  rope*  ont  ëtë  fort  ctirreui  d'apprendre  quelque  chose 
i  de  certain  sur  les  livres  fondamentaux  de  la  relâgioû 
^  indienne,  connus  dans  l'Iàde  et  «dUeurs  sous  h  mm  de^ 
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«  Vèdnâ  (i).  Bout  se  les  procttrer ,  <hi  s  Csut  bien  de* 
«  tentatives  à  la  eote  de  Goromanifel ,  et  en  di£Përeirteft 
«  parties  da  Bengale ,  et  n^ine  à  BAiarès* 

«  Ifais  nulle  part»  îoscp'iciy  oil  tlj  A  trouvé  ee« 
a  livres  comfilets  et  authentiques  ;  on  n'a  pu  t'y  pro* 
a  curer  que  des  ShoHroê  (3)  %  qui  sont  uniquement 
«I  des  commentaires  surles  Vedas',  qui  en  expliqt»nl 
«  les  passages  difficiles. 

«  Pendant  ma  longue  réttdence  dam  les'prdvincee 
m  aipërieures  de  llndoustan ,  je  me  suis  a^iplîqué  par- 
a  ticulièremei^  à  la  recherche  de  ces  livres ,  et  aven 
a  d'autant  plus  de  zèle  que  je  voyoU^  qù^i^urope  on 
a  nœttoit  leur  existence  en  proltlème»  ^icW 

«  Mes  recherches  à  Ayodià^  LucluMw,  Agra  ^t 
«  Dehli  furent  tout  à  fait  inutiles.  Je  songeai  à  les 
«  continuer  à  Jatpour ,  sachant  qne ,  pendant  la  pers^^ 
«  cution  des  Indous  qui  coamn^ica  l'an  douaième  du 
a  rè^e  d'Aurei^sd)  (  persëcitâon  poustëe  au  plus 
a  haut  degfrë  d'après  la  rebelUon  d'Odaiponr^  l'an 
a  1679,  ou  de  l'iiëgire  1096),  le  radjah  d'Ambaîr» 

(a)  Le  texte  anglais  dit  J^aids£  Afiqaetil-du-Perroiiy  d'après 
le  persan,  ëcnt.fi<ii/  le  coldnei  Dow  écriroit  B^das ;  JUL 
tialhed  écrit  Veisf  d'autres  écrirent  Fedann,  WHliam  Jones 
écrit  Veda.  Nous  préférons  cette  nianiére  d^écrire^  pafca 
qu'elle  est  plus  conCbraie  à  la  langue^  originale ,  au  mot 
ianscrit  y  qui  signifie  scjén^e  et  io». 

(3)  Le  t^Ktè  4k  .êkmÈerè£  nous  préfétons  encore  le  mot 
aanscmjAasti«4  II  «igmfie  ^oomineodsnièni  «  pcéce^ca.  Dtuia 
le  sens  général  «  il  comprend  toias  les  lif£eà  sacrés^  même 
lei  Vedas  j  dans  ^n  sens  plus  lestreint  «  il  désigne  des'  Urtes 
«acres  autres  ^ue  les  Vedas,  T07.  AêUnU  Riiîarchctt  u  Ip 
n.M*,  V 
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%  B4^&apSiag9  eii€oiu4queiice  âes  iaipcAtiuis  Mmc6| 
«  raschis  par  son  père ,  le  ^p^and  Jei-Siag ,  à  l'empe» 
ç  reur  du  Mogol,  et  de  aop  propre. attaobement  à  c« 
«  priace,  uxwt  éciu^pë,  du  moitaa en  gcaiide  parliez  à 
m  te  fléau ,  ^oi  renversa  les  pc^odes  de  fppd  en  condïlo 
«  dans  les  prayinees  dé  l'Inde»  et  dëtruiaôt  tous  lee 
«  livres  du  culte  indien  cjue  Von  put  découvrir* 

K  J'écrivis  donc  à  un  correspondant  à  Jaipour*  H 
«  iu'aj^it  bientôt  qu'en  cette  ville  on  pos^édoit  les 
«  Yedas,  mais  qu'on  n'en  obtiendroit  point  de  cogie^ 
«  sans  l'ordre  ou  la  permission  de  Pertab-Sing,  alors 
«  radjah  ^ans  cette  viUe.  Cest  le  même  qui,/  rëcem-* 
«  ment,  s'est  trouvé  en  guerre  avec  SabdJieah  ;  c'est  1q 
«  petit-£U  A»  ce  fameux  radjah  Tai-Sing  (Mirzah^ 
«  Radjah),  qui  bâtit  Jaipour  près  d'Ambair,  qui  fondf^ 
«  de  célèbres  observatoires  à  Jaipour,  à  Dcjili»  etc,  i 
m  enfin,  qui  a  publié  sous  le  nom  de  Mohammed-^ 
«  Scfaah ,  alors  sur  le  trône  de  Dehli ,  des  tables  astro-« 
m  nomiques  assez  curieuses,    * 

«  J^avois  un  peu  comni  Pertab-Sîng ,  il  y  a  quelque» 
«t  années,  lorsqu'il  faisoit  sa  cour  à  AÎem-ficbah,  alors 
«  campé  dans  le  voisinage  de  Jaipour. 

«  Je  n'hésitai  paà  à  lui  écrire ,  pour  en  obtenir  U 
«  permission  d'avoir  enfin  cette  copie  ;  et  mon  ami  ^ 
«  don  Pedro  4^  Silva»  portugais ,  habile  médecin  au 
il  service  du  raéjaà  ^  '  9e  dbargea  lie  faire  expédier 
m  cette  permission,  et  d^  suitre  Veflbt  par  ses  sol^ 
é  ËciUiEtion»,  s'il  ^oit  nécessaire. 

«  A  la  lectme  àt  ma  lettre ,  Peitab-Sing  demanda , 
«  .en  souriant ,  ce  qu'on  if^oit  faire  en  Europe  de 
a  kun  samls  livres}  don  Pedro  lui  répondît  que  uotré' 
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m  tisag»  ,est  de  recueillir  et  d'étudier  les  Unes  oitîles 
Il  de  toute  espèce ,  et  d'en  former  en  Europe  desbiblîo- 
«  thèques  publiques  5  que  malgré  de  longues  recher— 
«  ches,  on  n'avoit  pu  trouVer  ailleurs  lesVedasyet  quo 
«  les  Brahmanes  refusaient  d'en  faire  une  copie  sans  sa 
K  permission.  Le  radjah  donna  de  suite  l'ordre  néces^ 
«  saire  ;  et  dans  lé  cours  jd'une  seule  année,  payant  aux 
«  copistes  Brahmanes  un  prix  fixe  par  centaines  do 
c  ^logas ,  autrement  de  stances,  j'obtins  les  livres  qui 
«  font  le  sujet  de  cette  lettre ,  et  que  j'avois  dësirés  si 
«  long— temps.    •  •  . 

«  Lorsque  j'en  étois  possesseui;'  à  Lucknow,  je  troii- 
k  vai  des  Européens  qu\^doutôient  encore  de  leur  réello 
it  authenticité  d'après  les  préjugés  entretenus ,  et  par 
«  l'inutilité  des  recherches  faites  jusque-là,  et  par  le» 
é  doutes  de  quelques  voyageurs  modernes  sur  l'exis- 
«  tence  de  ces  livres. 

«  Mais  les  ayant  montrés  au  dernier  radjah\Aaiun- 
a  dram  ,  savant  Brahmane ,  «alors  à  Lucknoyv  et  bien 
a  connu  de  plusieurs  personnes  qui  sont  maintencmt  do 
«c  retour  en  Angleterre ,  il  reconnut  aussitôt  ces  livres 
«  pour  vrais  et  authentiques,  et  m'engagea  de  les  lui 
«  prêter  pour  quelque  temps. 

«  Ensuite ,  à  ma  prière ,  il  les  distriibua  en  rôlumes 
«  commodes  à  manier ,  comme  ils  sont  maintenant  ^ 
«  et  cela  étoit  nécessaire  pour  en  assurer  la  conserva-^ 
tf  tion;  car  je  les  avois  reçus  en  fîeuilles.  En  général  lea 
«  Indiens  ne  relient  que  rarement,  ou  jamais,  leurs  livres 
m  sacrés,  et  sifrtout  les  V^las.  Mais  il  me  fallut  lui 
«  promettre  ;  ce  que  je  &  aaos  peine,  que  ces  volumiss 

*  «no 
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«  ne  seraient  pas  relids  en  cuir  d'aucune  espèce;  mais 
«  qa'ible  seraient  e^or  ou  en  velours. 

«  Ce  n'est  pas  tout;  le  radjah  Anundram  nuœé- 
«  rota. les  piges,  et  pourmoii  instruction,  écrivit  de 
.  *an.ain,.^n.  caractères  persans,  non-seulement  la 
«  page-titre  de  chaque  volume;  mais  aussi  le  titre'  de 
«  chaque  section,  et  combien  elle  a  de  feuillets  ». 

L'Oupnek'hat  est,  dans  sa  généralité,  un  recueil 
extrait  des  Vedas.  M.  Butler  prétend  qu'une  version 
anglaise,  de  l'Oupnek'hat,  beaucoup  plus  claire  et 
peut-être ,  suivant  lui ,  plus  exacte  que  la  version  latine 
dermèrement  publiée  par  le  C.  Anquetil-du-Perron ,  a 
4W  fait©  aussi  sur  la  version  pei'sane ,  parM.  HalHed 
et  nçusapprendque  le  manuscrit  de  cette  version  an- 
glaise ek  déposé  an  muieum  britannique. 

Il  ajoute  qu'on  trouve  dans  les  lettres  édifiantes* 
^ditxon  de  1781 ,  t.  XIII  et  XIV;  des  .notions  sur  le! 
-Vedas  et  la  littérature  indiennes ,  dignes  de  figurer 
«vec  .les  savans  discours  que  William  Jones  a  pu^ 
Uiés  sur  ce  sujet,  dans  les  ^siatic.  ResearJès 
t.  I;«nfin,  il  renvoie  à  l'histoire  et  aux  antiquités'dô 
iinde,  par  M.  Maurice.  Nous,  renvoyons  au  livre 
même  pour  ce  qui  regarde  les  JCiugs  des  Chinois 
et  les  deux,  £dda  des  Islandois.  * . 

L'auteur  promet  de  puUier  cet  hiver  même,  une 
histoire  du  droit ,  sous  ce  titre  :  ^  connectée  ofmis 
cellaneans  notes,  gi^ing  achronological acconnt 
ofthe  GrtBcian,  the  Roman,  the  civil,  the  canon 
the  feudal  Law.  Nous  rendrons  compte  de  ce  livre 
lorsqu'il  aura  paru, 

liANJUIHAIS,  s. 

TomeV.  H  h 
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LITTÉRATÛjak  GRECQUE- 

Notice  de  quelques  Quumges  nouveaiuc 
des  Grecs  modernes  ^  et  notamment  de  la 
Traduction  en  grec  i/ulgaire  de  la  Philo- 
sophie Chjmique  du  conseiller  d^Etat 
FoVRCRor;  par  d^jÎnssm  dm  yLLioi- 
SON,  de  V Institut  jmtional  de  prsmcçp 

j_iE  plus  savant  grec  du  douzième  siècle^,  Jeao  Tzet* 
zès ,  s'ëcrioit ,  dans  un  accès  d'enthousiasme  propb^ 
tique  (i)  :  «  o  reine  des  cités  !  6  C^^sianiinople , 
M.  je  gémis  amèrement  sur  ton  SQrt  cr%^i,  J0  ledéè 
«  plore  d'avance!  Je  crains ^  oui,  je  trenpble  ^ue 
«  tu  ne  sois  un  jour  livrée  à  des  barîmres  ^fti  s*eirtf^ 
«  pareront  de  tes  Tnuf;s  ;  jifu^  tu  ne  devi^rhi^es  bar-* 
«  bare  comme  eux  y  et  que  tit  ne  sqis  plus  quum 
«  repaire  d'ânes  et  d'animaux  imn^ndes  ». 

Frappa  de  cette  terrible  pre'diction ,  le  dQjCt^e  et  in- 
fatigable Archimandrite  Anthime  Gaais ,  d^  la  vill^ 
de  Miliais  (â)  dans  l'ancienne    MagDo^i^^  redouU^ 

(1)  ChUiad.  XI 9  c.  396,  yêrs  99^  ,  p»  4^7  du  second  tome  des 
PoeUB  Graeiveterts  de  rédîtion  de  Jacques  Lectins  ,  tienèvey 
1614  >  in-folio  ;         .  . 

(a)    Les   moiues   Daniel  Pbilippidea  et  Grégoire,  Thes- 
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*iSft,>  JcÇ^MW^^  le  i^B^e^^.'i^^  M^^^  (Jii'eUfeinoiwj 

*.^fl?.fe§K^W>  ^»l%i  r^dr^pnfipcfJ  qu'elle  a  doonrf^  . 
^l^jftlïlTef  .f  euplc§:.^©)  f  JEwo^.  PftMï.  -^mMec  plus 
pw^np^nj^  à  ce  b\it\*  ^Vi.>a^urftàic«.géïit^i:^iaic^^ 
^c^\4^».di«i43 .  iiKOi^U^Hihlç^à  la  re^<^f^îâaanùe>  da» 

^utti^n^^  4«  ii^^  iioiia  Uvx^.  elassîquas  y  oa^  attendant 
<iviBfi;^%pi\is«^  ri^to4t^ir^.v  .<ion9^6  awtrel^»î,v.d*e*Nau-* 
Yf^eii.W!gili$LV¥  \  ^ti|.  X^iJtit  ^v^ouer. qu'il-  e$t 'heur«u& 

:^p§^f  Vpjvteur  l!épî>f;e,  J44^  Jçkpf^feeôdë  T^di-i 

*-WF  t  ^•^IÇ^^'^^'^^^li^''^^^^  6^^»?Wi  ^  Ç«Ue  dft  r^i-. 

^l?î|'^*?'fr^^W^  fil*fl4^  MtiPWeflB^iet  pétifetfilar 

«alieps,  <)nt  donné  «ne  de^ription  cufiei^^.  ^p  içett<p«^Ue,, 
p.  220  et-aak),  de  ta  province  de  Ma^njdsie ,  et  surtQut  du 
Mont-Pëlion,  et  des  vingt -quâè^  villages  qu'il  renferme, 
p.  aie  et  tfwf«iitftsd«.i0iir  géographie  moderne, écrite  en 
gC#^>vAlgiire»  déd««6  ^u  foi^.pfi^e  Potemkin,  et  imprimée 
àtVkvoe  enhi79i^  ifrSV.iiav^QOodé  partie* de-«er^miTrflge 
a^O'.pM  çiC6re  Ttt  U  )«liE.v'    .  ...    *  v...  ;  ..        „ 

Hh  % 
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d'Elfe.  La  phthisie  venoît  de  l'enlever  à  Vîenàe ,  le  ^ 
aoM  1802  j  lorsqu'il'  donnbit  1^'plùs  heureuses  esprf-» 
rances:  L'Atchîmandrité  AiilSiiàie  G^zis'  réptod  éeà 
fleurs' sur  sa  tombe,  et  montré ,  ^ns'sa  ^ré&i^e,  l^^tèn- 
due  et  l'iifipol^&nee  dfi  service 'que  ce  jckiné  hbmn^ 
avoit  rendu  aux  Grecs.  *« /li^  d^iyeni ,  dif^l^  7z4i  5a« 
«  vo-ir  utigr^  infini  de  Ut^'A^^r  4:ùàt^ni^fUé  c» 
m.  trésor.'^ iiod*4i¥air  -enrichi) leur  iamgûi  de  fa  à-a^ 
«  ^uclibn:d*uno7a^ra^sipricéetâX/i^têi&uiesi6fi 
m  niUibn^-y^eiicées  de  l^Ettrope  s^éiùierU  ^mpreS'^ 
«  'Sées  d'àccnéillir  at^ec  irakspoti  ',^de  ^mduiré, 
m  ei  ifui  vient  de  /^  piaifri&dUm^*^mani  A  profond 
%  et  si  justement  célèbre  i>f,'&  auroit  pu  •ajoîttéî*)  étt 
parli^t  de-tîe  chimiste  éloqueïit ,  fce  iju'S^schîàé  disoit 
de  IMihosth'ène  ,  lorsque  î  contraint  ^air  là  tiïrlosité 
des  Rhodiens  ^  à  leur  lire  là  fafoeùse  harangn^^^ô  tn 
gmnd  erateury  sur  la  tùnt6HÛ)$ ,  ti  soii^èhk  lirtèr^ 
ron^i;  piur  ^  les  fréquentes  acckunatibns  de' ses  làttffii 
teats^^y\Xt^émi\^\(^H'àyf^z^oûs  donc^fè^ 
«  VaHet  entendu  lui-même  (3)  »?  Grâces  à  cette  tti- 
duction  ',  l*yuvr&ge  d^  ^coïisfeiH^  d'état  Fôùrétoy^ ,  bùî 
paroit  A^oir  ^galenient  àssîailië^d^dnsèil^e  îa  nattwey 
et  être  le  dépositaire  de  ses  sieùWtë',  ta  déven&'cfe^ 
sique  daps  la  ville  d'Athib^s  5  ccrifam^  il  l'eil^i  Pàï^,^ 
dans  les  universités  d'Allemagjne ,  de  Suède,  d'An- 
gleterre, d'Italie,  etc. ,'  et  ds-ns  ïops  jes  pays* ^ù lés 
sciences  sppt 'en  honneur, 

.    ,  Qi^  r«5gi4tt  «i  ttrrU  taM  non  phha  biboHr  #    »'>  r  £       • 

çy^  ;MmiuiBiibms  iOmnU>Êm^  ^ustào*  Znfkit  j  magis  aâmirarté 
mini,  si  audissttU  ipsum  ?  Cicéron ,  Ds  Oratàrt^  I>.  <IIi ^  €•  ^  ' 
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An  reste  9  ce  n'est,  pas  le  premkr  hQCumage  que  la 
Grèce. ait  ireiidu  à  ce  grand  chimiste;  Ses  ouvrages  im- 
,  mortelsr  spçt  cit^s  à  chaque  page-  dans  le  traita  de  la 
fermentation ,  composé  en  grec  vulgaire  par  féu 
Manuel'  Sari ,  de  Tîle  de  Ténédos ,  et  publié  par  le 
mêmje  Archii^oandrite  Anthime  (xazis ,  p.  654  et  siiiy. 
de  sa  traduction,  dans  la'nnêma  langue >  de  l»  Gram* 
maire,  des  sciences  philosophiques ,  pu  analyie 
ahrègée  de  la  philosophie  moderîte  ,  appuyée  sur 
les  expériences  ,  par  Benfamin  Martin,  à  Vienne 
en  Autriche  ,  chez  le  même  Schraimbel,  17999  2  vol. 
în-8^.  L'Archimandrite  Anthime  Gazis,  dont  le  nom 
doit  être  si-  ch«r  aux  Grecs  ,  et  par  conséquent  à  tous 
les  vrais  amateurs  des  lettres  qui  défeireilt  sincèrement 
de  voir  les  sciences  remonter  vers  leur  source,  a  com- 
posé cette  dernière  version ,  et  y  a  joint  des  additions 
et  des  remarqites  fort  utiles  à  ses  concitoyens.. 

L'auteur  de  ce  traité  chimique  sur  la  fermenta^ 
tion  y^t^\  Z^ftmrtiâÇy  Manuel  Sari  de  Ténédos,  qui 
est  mort  la  même  année  à  Vienne  ,^  dans  la  Heur  de 
l'âge,  et  annonçoit  de  grands  talens,  a  aussi  donné, 
en  grec  ancien ,  une  dissertation  sitr  Thucydide  et 
Hh  abrégé  de  son  histoire  >  sous  1^  titre  de  MttfciMJA 
2  (abréviation  dii  nom  propre  S«tf ?)  (4)  Tut^U  i^tttrfi^n 
tiÇ   0¥»«^/^iïi>,   Kut    tJV    *«T  uÛtûv    IcrIofUs   tisriTOfi^n^'Et 

1799,  in-8*».  de  loi  pages.  Une  pièce  de  vers  élégia- 

(4)  Ccst  ainsi  que  le  nom  du  traducteur  de  la  PhiîosophU 
thimique,  Tbéodose ,  fils  <îe  Manassès,  et  pnit-fila  d'ETîe  , 
est  indiqué  en  abrdgé  dans  le  titre  de  Touvrage  ;  (QiêS'ù^n^ 
M^HAMAOr. 

Hha 
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qne^',  cofitiposëe  en  son  hoon^pr  par  Stiehné',  qui  se 
dit  de  la  ville  de  Phthie  (5) ,  et  s'indUilè  j  ptur^feutni* 
lité  ^  le  dernier  des  solitaires  ,  tio^  a^f éfid  que 
Hattuel  Sari  n'avoi^  q*ie  dix'-^huit  ans  lo^it'it  pnblia 
èet  ouvrage  dëdië  aux  prkicés  Fanagioti  et  CcklsCàntin 
îilouroHsi ,  Tespoir  fet  l'otnerneBlt  de  leur  natK)». 

M.  Sari  critique  l'ftbW  Barthélémy  ,  p.  97 ,  net.  i , 

'  lui  reprofche  d'avoir  întit^'W  son  livre  Voyage  d'Ana- 

'  chUrsis  ,  pense  qu'il  éùt  été  plus  conveiiaîblc  et  plu» 

conforme  à  Thistoire,  de  le  donner  sdùs  le  nom  de 

Chion ,  d'H^raclëc  du  Pofit  (6)  «  qui ,  en  effet ,  ra- 

(5)  Voici  les  derniers  rer^  de  cette  pièce  ÎDBérëe  ift.>  p.  69.   - 

Xa  Ththie  d'Homère  ,  si  Pon  en  croit  Georges  Pachymére,  in 
Michaïle  Falaeologo  ^  L.  V,  c.  27  ,  p.a79)  s'vippeWnPharsala 
ie  son  temps,  et  étoit^n  êfTèt  située  dans  le  voisinage. 

(é)  De  la  province  du  Pont ,  et  non  pas  du  Pont  -  Euxin , 
comme  Pauroit  traduit  le  fameux  EHes  Dnpih ,  qui  avoit  pris 
lès  Xv/ei^iMTtf  (varia  epuscuîa)  de  Léob  AUatiiis,  ^our  le  nom 
propre  d*un  auteur  (  Synimictès  ) }  que  ce  savant  Grec  veiioit  de 
publier*  C'est  ainsi  qu'il  avoit  mis ,  au  commencement  (lu  troi- 
sième tome  de  sa  Bibliothèque  4es  auUurs  ecclésiastiques ,  Evagre 
du  Pont'Euxin  ,  ne  sachant  pas  alors  que  lé  Pont-Euxin  étoit 
une  mer.  Pouchard,  un  de  ses  amis,  frappé  de  cette  faute' qui 
saueoit  aux  yeux  de  tout  le  monde,  lui  dit,  ea  raillant,  qu'il 
.  falloit  qu'Evagre  fût  un  poisson, 4>u  va  Aomme  otarin ,  puisqu'il 
étoit  du  Pont-Js'uxMi/li  corrigea  aussitôt  cet  endroit,  et  mit 
à  la  place  :  né  proche  le  Pont-Euxin  ,  et  à  la  marge,  du  Pont;. 
mais  cette  correction  n'a  pas  empêché  qu'Evagre  du  Pont  ne 
soit  resté  dans  quelques  éditions.  On  lit  dans  celle  de  Hol- 
lande,  imprimée  Tan  i6^3tj  sur  l'édition  de  Poi-is^  Mvf^rc^ 
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.  «  conte  soayjpyage^n  (îr,èce  (et  dit  y  avoir  vu  Piatoii 
%  et  Xënopbon  )  dans  sea  lettres  adressées  à  Matris  9». 
Mais  j'observe  que  rimmortel  Bartbé}eiiiy  a  dû  pré- 
férer 9  avec  raison  y  le  coiitraate  de  \k  si>mpHcité  d'un 
Scjrthe  avec  les  mœurs  grecques.  Au  reste ,  tot^s  les 
savans  ccm viennent  que  ]e$  lettres  attribuées  k  Gbion  > 
Fassassin  de  Clt^arque  j  sont  ëvidenmïent  supposées. 

:  C'est  l'Quvjrage  d'u»  50phi«te  malradroit ,  qui  se  dé- 
cèle à  cbaque  page.  Voyez  p.  vj  et  suiv.  de  la  pré- 
face de  Jean-Thé^opbile  Cober ,  qui  a  redonné  le  texte 
^ec  de  ces  lettres ,  avec  ses  notes  et  un  index  ,  à 
Dresde  ,  1765  y  in-8*'  ,  et  la  note  du  noême  Gober  , 
sur  la  troisième  lettre  du  faux  Chion ,  p.  5  et  6 ,  etc, , 
etc.  y  et  d'Orville ,  sur  Charitça^  L.  IV,  Qba,p.  Sjpag- 
407,  etc.   . 

M.  Démélrîus  Pan^gîoti  Govdetaas  yifÇflt  de  publier 
à  Bude  en  Hongrie  5  sa  traduction  Ai  ^méjna^jie  d©^ 
Fénéloti,  a  vol.  in-Sf®,  i8oi  ,  sous  le  titrp  de  Tu^pLt 
TnMfii^H,  Cet  ouvrage  à  été  ianprîmé.  aux  frais  de^ 
quelques  Grecs  jaloux  de  la  gloire  de  leur  nation ,  avec 
les  caractères  de  l'université  de  Bude.  M.  Govdelaas  y 
qui  n'avoit  alors  que  vingt  ans ,  coqanie  op  Le  voit  par 
une  pièce  de  vers  grecs  ,  ibidefn  ^  p.  xx ,  a  dédié  sou. 
ouvirage  à  Jean^onstantin  Ypsilandi ,  fils  d'Alexan- 
dre, et  prince  de  Moldavie.  Il  observe  dans  sa  pré- 
face, p.  xvij,  que  le  Tèlèmaqne  a  été  traduit  en  la- 
tin 5  en  italien,  en  anglais,  en  allemand  ^  en  hongrois, 
et  dans  la  langue  Illyrique;  et3upppse>  ibid. ^^^%vr ^ 

P&nt'jbuxîn ,  et  à  la  marge,  du  Font,  ( Ricliard-SinîoD  ,  p.  xj 
de  VùvanUprapos  Ae  sa  Critique  de  la  Bibliothèque  des  auteurs  ec-» 
fl^sîastîques  d'Elite  Du^'m  f.  "Panis y  1730,111-8.*) 

Hh  4    ■ 
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que  Frelon  a  eu  principalement  en  vue  la  gloire  et 
l'éloge  de  la  Grèce ,  dans  la  composition  de  cet  ou- 
vrage. M.  Govdelaas  a  jbint  à  sa  traduction  àes  remar- 
ques ,  pour  expliquer  à  ses  compatriotes  les  traits  de 
mythologie  dont  il  est  parlé  dans  le  Télémcufiie ,  et 
desinotes  géographiques  tirées  de  la  géographie  an- 
cienne et  moderne  de  Mélèce  ,  donnée  en  grec  vul- 
gaire à  Venise,  1728,  in-f.*^  ;  comme  fe  m'en  sms 
aperçu  en  confrontant  ces  difïerens  articles. 

On  a  aussi  publié  à  "Vienne  un  traité  de  mytholo- 
gie en  grec  moderne  ,  sous  le  titre  de  *I<r7«puc  'xt^t  rî» 

tri  Kttt  9rf pi  rSv  ifif^têtf^  nTot  tjpwatfy  vetMv  rr  KUt  B'vrtSt y  x«ct 

Le  diacre  Néophyte ,  moine  du  Mont-Atbos ,  en- 
suite célébré  professeur  de  la  langue  grecque  à  Bu- 
chorest  en  Valachie  ,  né  dans  la  Morée ,  d'origine  juî- 
^^  (7)5  après  avoir  donné  un  savant,  mais  trop  diflu» 
commentaire  en  grec  ancien ,  sur  le  quatrième  livre 

(7)  Néophyte ,  et  Ananîas  d^Antîparos  >  professeur  à  Cons- 
tantinople ,  auteur  d*uiie  grammaire  grecque  imprimée  à  Ve- 
nise en  1770,  în-8.0,  en  grec  vulgaire  ,  et  d'un  bon  traire  sur 
les  particules,  intitulé ,  TSfXAyj^v^f  T ^ttftfittriK^s^  ^  wtfi  fUfltt9^ 
Venise,  176^9  in-4***«  sont  les  meilleurs  grammairiens  que  la 
GrOce  moderne  ait  produits.  Je  ne  parle  pas  de  T'Ep^jy^i/^  iiV 
Tù  TiTéù^Tùf  Tttç  tS  Gftf/tf'py  T»  Ta^tf  y^ttftfcariK^ç  y  que  Je 
moine  Daniel  Cerameus,  professeur  de  grec  à  Patmos,  sa  patrie^ 
fit  imprimera  Venise  en  1780,  in- 8**.,  et  qu'il  me  donna  pen- 
dant mou  séjour  dans  son  île,  en  1784>  Je  tiens  de  quelques 
anciens  élèves  de  Néophyte ,  que  la  fin  de  ce  docte  moine  scan- 
dalisa beaucoup  les  prêtres  Grecs  de  BucUorest»  et  qu'ils  £rent 
d'abord  difficulté  de  l'enlerrer,  pai-ce  que,  dans  l  es  accès  de 
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de  la  grammaire  grecque  de  Gaza  (  en  1298  pag.  in- 
f.*»,  sans  la  tabla'  et  Fëpître  d^dicatoire  au  prince  <[e 
Valacliie,  Jeàn-Grëgoire  ,  fils  d'Alexandre  GiLa ,  à 
Buchorest ,  1768)  s^étoit  occupé,  sur  la  fin  de  sa  vie, 

-du  soin  de  composer  des  notes  pour  expliquer  les  dif- 
ficultés des  épîtres  si  élégantes  dé  Synésins.  Le  moine 
et  diacre  Grégoire  de  Démétriade  a  publié  ces  lettres 
de  Synésius,avec  les  schôlies  grecques  de  Néophyte, 
à  Vienne,  1792,  in-8.®,  de  l'imprimerie  de  George 
Vendoti,  l'auteur  du  dictionnaire  en  grec  vulgaire,, 
italien  et  français ,  donné  à  Vienne  en  1790,  en  trois 
volumes  in-4.*  ,  et  dédié  au  prince  de  Moldavie', 
Alexandre  Maurocordato.  Voici  le  titre  de  cette  édi- 
tion :  Al  iwterlo?itù  Xvvto-in  y  m  Kuftffttln  ^/i^oo-o^y,  fiîTéù 
Totv  rx^xitff  TH  MaT»tn?^H  NtpÇurity  U^ohuxivH ^  rS  ITiA*- 
votvprltt  y  t¥  Biftfif  rnç  'AitcrlfUsy  h  t^  rvw^yfÇU  Tetfp- 
ylu  ru  BtvTùTif.  Les  notes  de  Néophyte  sont  claires, 
précises ,  écrites  en  grec  ancien ,  et  peuvent  être  fort 
utiles  aux  jeunes  gens.  L'auteur  y  a  inséré  quelques 

.  mots  de  grec  vulgaire ,  pour  se  mettre  à  la  portée  de 
ses  compatriotes ,  et  se  rendre  plus  intelligible.  C'est 
^  ce  qu'ont  fait  tous  les  anciens  scholiastes,  qu'on  ne 
peut  pas  entendre  sans  connoitre  le  grec  du  moyen 
âge,  JBt  le  grec  moderne  qui  en  dérive.  Par  exemple  , 
Synésius ,  dans  sa  quatrième  épitre ,  donne  une  rela- 

.  la  fièyre  qui  Penlera  «  il  ne  cessoit  de  s'écrier  qu'il  alloit  re- 
joindre les  âmes  de  Platon ,  de  Démostbène ,  etc.  Gemistus 
'  Piethon  >  compatriote  et  contemporain  de  Théodore  de  Gaza  , 
'  avoit  sérieusement  prêché  et  prédit  le  prochain  rétablissement 
du  paganisme  y  et  la  destruction  de   la  religion  chrétienne» 
Voyt{  F;ibricius,  JB-hlioth,  Grttc  ,  t.  X,  p.  750  et75i. 


-^ 
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tlx)D  fbri  mi^T^s^s^nte  et  fort  aaiœée  de  son  voyage  pur 
mer  d'Alexandrie  à  Cyrèœ ,  parld  de  son  pilote  ei 
de  ses  douze  matelots  :  ils  ëtoient  ou  juifs ,  ou  labou* 
reurs  qui  ne  venoîent  que  de  ^Xiitter  la  charme,  et  tousr 
estropies ,  et  se  dé&ignoient  entre  eux  par  des  sobri-^ 
quets  qm  faisaient  allusion  à  leurs  défaits  corporels  y. 
le  hoiteu$^ ,  le  gaucher,  etc.  Néo|Ayte  explique  aux 
grecs  qui  ont  adopte  beaucoup  de  mots  turcs ,  p.  I2^ 
7ri'a-»if0/ici9Ct  par  ç-UKurn^tf^t  f  et  ijMfoîof  tt  yt  rt  u%î  an* 
fctiùv  par  aUKêtT}dx.t  i't'  ù  rZt  ti?tÀâf9  itîK^iriTù  ^  et  ftmrftQif^ 
,par  ly^ÉirrÇf  1» ,  diverùissejnent ,  piisse^terrips ,  etc. 

Le  moine  Gjrégoire  observe ,  d^s  sa  préface ,  que 
les  lettres  de  Synésius  ont  été  de  tout  temps  fort  re- 
cherchées :  et  il  en  donne  pour  preuve  les  fautes  des^ 
copistes,  les  variantes  et  les  diverses  leçons  qm  s'y 
.  trouvent  en  plus  grand  nombre  que  dans  les^  autres  ou- 
vrages  du  même  auteur.  Tout  le  mdnde ,  dit-il ,  s^em-^ 
pressort  d'en  acquérir  Un  exemplaire  :  wtX^Si  if  Kriati 
(  faute  d'impression  pour  »r«Ve  <)  ryrâ'ir^«ycVâ-«i  ô  rtnsi'^ 
.vùtHfiiym  *y  et  avant  la  découverte  de  l'imprimerie ,  on 
étoii  la  dupe  de  l'ignorance  ou  de  l'^uâace  des  co- 
j}istes,  qui  altéroient  ou  dénaturoient  les  passages^ 
ajoutoient  "ou  retrancboient ,  suivant  leur  eai^ce. 

Quant  a&fx  schoiies  inédites  de  Néophyte  ^  ^i  étoit 
diHicile  de  senlç^  procurer  :  il  laJlwt  les*faire  copier^ 
et  quelques  personnes  ,  dit  le  moine  Grégoire ,  ibid, , 
étoiene  cemrrte  le  chien  dn  furdinier ,  quiny  ton-^ 
çhe  pas/etiïé  Dêutpas  ^u'àny  iôûche.  Ces  hommes,, 
peu  communicatifs ,  et  ennemis  du  bien  public  (8)  y 

'    (R>  J'ai'diéj^ciiéce  mot  :  ^lu  y^tS ^  l5t?}^io^iKctt  yiya>«f«» 
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enfcmisdoieDt  lears  epcemplaires  darw  des  coffrer , 
mimriêtç  tUiB-irmit  itttTr^KhtUit»  J'ai  ob^^tvé  ^  dans  mckk 
Voyage  du  I#evfin!( ,  que  les  Grecte  donserVent  ordi-^ 
nairement  leurs  livres  dans  des  coffres,  comme  du 
fcem»  de  Jave&ai ,  t^ni  dil  (9)  : 

Jamqut  vuuB  Gracvê  tervahai  cista  lîbMoê  , 
Et  divina  opici  todebani  carmina  mures* 

Cest  une  des  causes  de  la  destructiou  de  plusieiurs 
ouvrages  dont  nous  regrettons  la  perte. 

Le  moine  Grégoire  a  voulu  provenir  mi  pareil  ac- 
cident. Quoique  pauvre ,  et  vivant  dans  une  terre  ëtran- 
gèrè,  à  la  sueur  de  soft  'front,  du  fruit  de  ses  travaux, 
comme  îl  nous  l'apprend  dans  sa  pr<^face ,  il  a  entrepris 
cette  édition ,  et  Ta  de'die'e  à  Denys ,  savant  dvêque  ^Q 
f  latamon  (lo).  Eleuthérius  Micbel  de  Rbapsanie  (i  i), 

(9)  V.  ao6 ,  «tffyr.  III ,  L.  I. 

(10)  Platamoh  est  acituellement  une  petite  Vitle  de  la  Thes- 
'  salie  ,  située  sur  le  bord  de  la  mer  ,  et  sur  une  colline,  entre 

le  Pénëe ,  fleuve  de  THessalie  ,  et  le  Pharyve ,  rivière  de  Ma- 
cédoine. Ce  n'étoît  auparavant  qu*un  monastère  appelé  IDiuritù 
fAàii^  selon  Mélèce ,  p*.  391  de  sa  géagrapliie  en  grec  vulgaire. 
Vby^X  auôsi  p.  254  et  255  de  colle  de  Daniel  Phîlippides  (  cVst- 
i^-dire ,  flîs  de  Philippe)  et  de  Grégoire',  Tliessaliens  ,  et 
p.  ICI  et  loa,  t.  n  de  V Orient  CkrUtianus  àe  Lequien. 

(jx)  Rhapsanie,  la  patrie  de  M.  Govdelaas ,  le  traducteur 

'  du  'Telémaque,  dont  nous  venons  de  parler ,  .e^t  une  petite  vilU 
située  au  pied  du -Mont- Olympe  ,  à  gauche  f  et  à^une  lieue 
et  demie  de  distance  du  fleuve  Pénée.  Cette  ville  renferme 
sept  cents  maisons,  et  une  école'fondée  par  Denys,  évéque  de 
Plntamon ,  «  Hyics  UXmrêtfiZ^»^  /^ffomtç ,  disent  Daniel  et 

.  Grégoire,  p.  a0  de  leur  géographie.  Voyei  aussi  ibid,,  p.  a-^* 
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et  le  chadgt  (ti)  Abramius  Déihétrius  d'Ambeî»- 
kia  (ï3)  ,  amis  de  Tëditcur  et  des  lettres ,  et  très-zëlds 
toour  le  bien  de  leur   patrie ,  ont  concouru  à  cette 

(la)  Chadgî ,  ;^#rÇi|f ,  c'est-à-dire  ,  amcien  pëlerin  à  Jérasa* 
lem  ;  titre  que  les  Grecs  prennent,  et  expriment  quelquefois 
par  la  seule  lettre  initiale  x*  I^^s  pèlerins  jnnsulmans  de  la 
Mecque,  Turcs  et  Arabes,  s'appellent  de  même  hadgi,  de 
la  racine  arabe  hadga,  qui  signifie  faire  le  pèlerinage  de  la 
Mecque, 

(i3)  Ambelakia.  Haniel ,  fils  del^hiKppe,  et  Grégoire  dé- 
criTent  amplement ,  p.  ^4^  et  ^  ycétte  yiHe  trop  peu  connue , 
située  au  pied  du  IMEoht^Ossa ,  à  une  demi  -  heure  de  chemin 
de  la  rive  droite  du  fleuve  Pénée^  et  à' trois  de  la  roer>  an 
couchant;  à  six  heures  de  la  ville  de  Larisse,  au  levant,  et 
à  la  même  distance  de  la  ville  d'Agia  ,  'Aye/«,  ^^  nord.  On  y 
trouve  cinq  cent  cinquante  maisons ,  dont  quelques-unes  fort 
belles  et  bâties  à  l'européenne,  et  une  école  établie  ,  comme 
plusieurs  autres  du  même  diocèse ,  par  Denys  ,  évêque  de  Pla« 
ta^non  .  et  suffragant  du  siège  de^Thessalonique.  La  richesse 
de  cette  ville  |  qui  existoit  à  peine  il  y  a  quelques  années , 
vient  du  trafic  du  fil  qu'on  y  fabrique,  teint  en  rouge,  et  dé- 
bite dans  toute  rAllemagne.  Le.s  négocians  d'Ambelakia  for- 
ment des  compagnies ,  et  ont  des  maisons  de  commerce,  à 
Smyme ,  à  Constantinople ,  à  Vienne  ,  à  Leipsick  >  et  dans  les 
autres  places  de  ^Allemagne ,  pu  ils  vendent  leur  fil  avec  d'au- 
tres objets  de  la-  Turquie.  Les  pauvres  d* Ambelakia  gagnent 
leur  vie  dans  les  manufactures  de  cette  ville ,  que  la  nature 
avoit  placée  sur  des  précipices  et  au  milieu  des  abymes.  Les 
habitans  d'Ambelakia,  et  en  général  ceux  du  Mont-Pclion, 
sont  de  tous  les  Grecs  ceux  qui  désirent  le  plus  la  renaissance 
des  lettres.  Il  pftroît  que  les  dîvînitéfr-du  Pinde,  les  Piérides, 
veulent  retourner  en  Grèce  parle  chemin  qu'elles  ont  pris  en 
y  venant  la  première  fois.  Isaac  Vossius  (ad  Fomponmm  iUfe- 
lam^  L.  II,  c.  3  ,  p.  199,  edit.  sec.  Frknekerae,  1700,  in-8*.  ) 
•  prouve  qu'on  a  conJ'ondu  ^la  Thessalic  avec  la  Thrace ,  et  que 
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bonne  oeuvre^  et  fourni  une  partie  des  firais  dePim-» 
presskm.         ><;;'!;  î    ,       . 

^Xlbanii^ri»  *  Qrpîi^ft  ^  M^?éft^>  I.«îiw5  9  les,premiers  chanti«8  ê^ 
la  Grèce^  étoi^nt  Ùthettalièns ,  et  non  pas  Xhraces,^  Kojgre^  alissl 
TOà-Stai^ere»,  icfe  «^  sU^  lè'VSSt.  ch<l|>!tir6  d*Iï^gm,  t»  î, 
^  -^-àesAuctor^^KAfytkffrr^ki  Laiini,  Burmato ,  9Ur  le  288.0 
vers  dii^.e^ivre  U^  ValerlHt  Flaccus',  ^tc.  Les  Muses  ^  ^lle$ 
^ù  Whe  y  ont  toiijûurs  Iraîkité^eirj^af  s  fertués  et  riches ,  connue 
loi  irhq:9spli^  'JPt  JUii  Bjéptie';  XiTamou^  de  tPétude-  est .  donc  héré* 
Pilaire  en  Thessalie ,  ,coniiii«  Iç  gai!^t,4Q9  a;nne^  ,chez  lea 
Sullîotes  qu?il"  faut  tien  se  garder  de  ^confondre  avec  les 
Btèc^éknit  il»  li'àli]^  4i$^1a^iaiigtte  ni  la  rtUgiôn.'Lès  SvA-^ 
JB^^/^PIfaidenftéflt  |i  ^f^'^^t^  )«^1^^^  >  P«?*®»«J^a- 
DQis^  et.  sont  y  poi^r  la  plupart  9  Musulmiuis.  OorOious  fait 
ëspïrèt  V  *  éta  "^cette  ^pèù|^'ade  hetli^uW^^  àéà  iîétaits  plut 
«9I^jen  )|ue  cems  ^uT«  ^dnés  M.  £uài\dàtt  %Wi(3Mtfàë  de 
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ÀRCH!^OLOG  IJl    ; 

arti  ch^  r(^ppre^0ntanQ  Heda  4e,lÙ  Avté 
Carlû  'Fe  A  -  présidente  alie  AntichHa 
Rojnane,  f  a/  Muiéà  CapjfQlijno^  Jfl,  Rpfî^ft 

.  nelU  »tanip6i}iaP^agitân>uV'iSo2;  ces  li^ 

;  .tenta  de  sufierîerî.  Iti;8l°/(^e^^ 


i2^ ;Ap»»e  etdu.MaséBt€apiu^ins^  A  Rome;- 
chez  Pagliarini,  1802.  In-8.°  dé  3dpa^.'^ 

PS  o  u  s  avons  rendu  compte ,  dans  le  Magasin  En- 
cyclopëdique,  de  l'ingënieuse  dissertation  que  M.  ïab- 
bfoni  ,  garde  de  la  galerie  de  Florence  ,  a  publiée 
en  1797,  dans  laquelle  il  croit  que  plusieurs  statues 
qu'on  regarde  commis  j£|u;éâ6QLu)t  Léda  ,  ont  éié 
faites  en  l'honneur  de  la  célèbre  courtisane  Glaucia> 
sumomnaëe  Vénus  Lamia  :  on  peut  voir  dans  le 
journal  mênt^  les  motifs  sur  lesquels  ce  savant 
appuie  ce  sentiment.  M.  Carlo  Fea  y  à  qui  l'on 
doit  une  bonne  édition  de  Mhistoire  de  Van  do 
"WiNCKELMANN  et  plusieurs  ouvrages  intéressfms 
spr  l'Archseologie  ,  attaque  cette  opinion  dans  la 
brochure  que  nous  annonçons,  <  Il  analyse  d'abord 
l'opinion  de  M..  Fabbroni ,   doot  il  vante  le  savoir" 
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«t  la  sagacité;  il  AtMniie  beancdilp.Wà  éloges  que,' 
aelon  M.  ï'àbbrbm  ,  IVdtiqait^  a  -âotiirés  à  lacoùt^ 
«tsfme  Olaueift  ,  qui  n'a  jamaié  pa  oiAriter  d'être 
lioûor^  d'une  statué  dont  on  a  feit  tafat'  de  répéti^ 
tions.  Il  cite  ensuite  tous  le* 'tebhûttkfeni  relatîft/S 
la  fable  dfe  Lëda.  Il  s'attache  à  xicffutef  Tobjectîbïi 
de  M.  Fabbroni,  sur  fe  figure  du  cygne.  Ce  savafat 
fié  Teconnoît  comme  des  statiies  de  Xëda  que  celles 
qui'  ont  près  d'eHes  un  cygne  d'iiiife  stature  à  peu  prèé 
immaine  ,  c'est-à-^ire  ,*le  grand  tygne  {cycnus  oior*j\ 
M.  Fea  rë|)6nd  que ,  quoique  ier  plus  grand  nombre 
des  auteurs  aieht  consacré  *  la  métamorpllbse  de  ^ù* 
piter  en  cygne,  qûélqttes  autreai ' qn^ll  cité  ont  paiW 
d'btie  oie  au  lieu  d'un'  cyghê.  H'  ^àbltt*  ensuite  que 
le^  prétendu  attachement  de  Ôfauclrt  pour  une  tâi 
t/étoit  pas  un  motif  suffisant  ^'6inr  %  ^rfeprësetikét 
iÉecompagnëe  dé  cet  animal  ,-  qûé'îà'bilàiâïe  otfta 
flûte  lui  attroit  mieux  convenu.  *'   o.n       .  r> 

Selon  M.'^l*abbtt)ni  ,  toutes  '  les  "Mtiies  qùî  biit 
près  d'elles  tine  oie  ati  lieu  d*un  cygne,  ne  peuVétit 
te fe  des  Léda.  M;  îea  répond  qu*à  la  vérité  le  cygne 
«st  nommé  dans  la  plupart  de^  "àutfeirrs  ;*cepen- 
daut  ÈphîppuS,  d'afas  Athénée  j  écrit  giie  Léda  conçut 
itn  œuf  d^lneoîe.  Selon  Apollodore  ,  ce  fut  TS'éqiésis 
et  non  Lédâ  qnijfiLt^  changée  en  ôîe  et  pondit  ip 
cftuf.  Virgile  nomm»' l'oie  et  non  le*  cygne;  enfeii. 
Xycophrori  dit -que  ce  fut  urf  gnffénV/  '  *,  "' 

"  M.  Fea  pense  que  les  artistes  ont  préféré  iWi- 
trion  que  tédaavoit  été  trompée  psur  lihé  ôie%  mem© 
^ïiar  un  canari ,  plutôt  que  pat  un  cygne ,  aÇn  de 
faîte  une  %iâTô  tfbiiièffitu  moins  'volumineuse /qiu  no 
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cachât  pas  U  %ure  prioeipale  >  et  qui  ne  marquât  pjui  ' 
autant  dans  un  groupe  de.  marbre  dont  les  figuivs 
sont  en  pied  ,  ainsi  qu'on  l'observe  .dans  le  groupe 
de  Venise»  dans  lequel  le  cygne  est  .presque  plas 
grand  que  I^ida;  et  il  cite  à  ce  sujjet  plujiieurs  chan- 
gemens  pareils  apportés  peur  les  artistes  .dans  que}-' 
ques  circonstances  }ëgères  de  la  mj^thologie. 

n  me  semble  que  M.  Fea  auroit  pu  donner  une 
raison  beaucoup  meilleure  en  faveur  d,e  son  opi- 
nion sans  jrecourir  à  l'idée  que  l'artiste  ait  voulu 
représenter  une  pie  ou  uu  canard  au  lieu  d'un  cjgop. 
On  sait  que  les  î^tistes  ne  soignaient  ordinairemeii^ 
fi|ue  la  figure  prmcipale  ^  et  quHU  ne  r^jgardoient  les 
Accessoires , que  'CQimne  des  symboles  propres  à  ca-^ 
iractériser  le  sujet,.  .Le  but  d'un  sciilpteur  en  faisant 
une  Léda,9  .étoit  d'exprimer  dans  une  femme  d'uoo 
naissance  bëfojif[U.Q..et  d'ime  beauté  , approchant  dç 
celle  d'une  déesse  »  ]i^  langueur  de  la  vpluptë,  19 1 
cet  état  de  p^llease  et  de  r^yisaçmfnt  qui  en  est 
la  ^ite.  Cet  idé^  doit,  se  trouvc^r  dans  l'attitude 
et  surtout  dans  1&  figure.  Lcf  •eygpe  n'est  qu'une 
indication  ^  il  tient  Ueu  d'inscription^  .d'étiquette; 
aussi  l'artiste  n'art-il  pas  dû  lui  dopner  sa  grandeur 
naturelle  et  l'exécuter  d'ime  ndanière  qui  attirât  l'at- 
tention du  spectateur  et  pût  la  partager,  tandis  qu'elle 
doit  se  diriger  toute,  entière  sur  Léda.  Les  monu- 
mens  antiques  nous  ofirent  une  foule .  d'exen^ples  sem- 
blables. Dans  deux  beaux  groupes  du  Musée  BIo-Glé- 
miantin,  qui  représentent  Hercule  combattant  Gérion 
Qt  Diomède  roi  d^  ^brace,  Oérion,  Diomède.et  ses 
cayales  sont  d'une  p^itasse  qui  s«  ^fknncijçoiient  pas  une 

haute 
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^t^  -iflâQ^  dé  k  &>g^9  da  fik  4e  Jv^fçr^^f^is  il^ 
«^  scopÉ  là  qne  comme  une  iodicatîoo  néce^^nîre  àl'in.- 
telligencf  du  momont  jcboUi  p^  lartbft^^.poiMJQer, 
présentée  soa  hëpos.  ,  .  -     . 

M.  F^a  décrit,  ^smte^,  em^c  ^«'tails,  toute»  les  ^ar 
tttfs  de  Lëda  qui  sont  à  sa  cfxnnoisiiaiice  v  et  il  tsr^ 
de  leur  costume  ,  de    leur  position  ,  de  Tidëal  dt» 
leur,  figure  dès  pi»uve&  favorables  à  son  opinion. 
'  lie  dauphin  ne  se  trouve:  que  sur  la  Léda  de  M^ 
dicis.  M.  fabbroni  le  regarde  comme  un  symbole 
de  Vénus.  M.  Fea  dît  que  le  copiste  qui  a  fait  cette, 
statue  d'après  une  plus  ianctenne,  n'a  pas  tcouyë  cet 
animal  sur  son  original.  M.  Fea  pense  que  l'artiste  a    > 
▼oulu  exprimer  l'attachement,  du   dauphin  poiir  lea 
)eiuiès  garçons  et  pour  les  jeunes  filles,  et  qâ'il  t'a. 
mia  ici  cemnde  un  sycbbole  d-amour.  Les  artisf^  eit 
eopiaai  une  figure  principale,  y  ajoutoi^nt .Souvent, 
des;  âeeeisoirés. 

Les  attitudes  des  statues  antiques ,  peuvent  encore 
trèa-^btén  caractériser  cette  princesse  plutôt  que  Glaur    - 
cia.   La  portion  de  roiseàu,  la  mamèt-ye   dbnt  il 
s'appuie  sur  la  cnis^e'droite  de  la  statue ,  le  v£4eiment, 
que  la- ^ntesse  élève  de  la  main  gauche ,  comme 
pour  cadier  sa  •rougieur  ,  «»*  en  faveur  de  M^  Iîe%:;, 
i^ne  esxellente  raison  qu'il  fait  Valoir  «entre  M-  "Fub^ 
InoodI,  c'est  qiie  les  statties.de  Léda  oai.jLiQ  {dë^l^ 
qui  ne  ,poriti-oit  convenir  à  :Glancia.  Qelle^^  étoit 
dlbra  Segée^  et  qiiànd  L'artiste  aùreit  diséimul^.s^n  agf^,^: 
anldevroit  toujours  reconnoître  le  gCNir^.  du  poo^^^it.; 
I^daddibèire  d'itne  beauté  digne  de  plaire  au  majlrdr  ^ 
des  dieux.  Toutea  les  .alajAbea  dont  la  .t^:  09l^  Af^yj^^ 
2hme  F.  I  i  ' 
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que  ,  l'ont  dëlicatement  renversée  en  arrière ,  les^ 
yeux  regardant  en  haut  et  exptimaot  la  langueur  de 
la  volupté.  C'est  ainsi  qu&  sont  la  Léda  de  Venise  et 
celle  de  Borioni  ;  c'est  ainsi  que  Le  Corrége  a  peint 
la  sienne.  Le  restaurateur  de  la  Léda  de  Florence 
a  <]pnc  eu  tort  de  lui  faire  la  tête  inclinée  en 
avant. 

M.  Fea ,  eu  voyant  la  Léda  de  Médicis  chaus-^ 
•ée  ,  et  ayant  une  tunique  et  un  ;peplus^  pense  quo 
le  sculpteur  a  suivi  Topinibn  des  mythologues ,  qui 
veulent  qu'elle  ait  été  surprise  par  Jupiter  d^ns  son 
palais  ,  et  non  sur  les  bords  de  l'Eurotas. 

Selon  Hygin  ,  Jupiter  s'étant  changé  en  cjrgne^ 
ae  sauva  versNémésis,  comme  s'il  évitoit  la  pour* 
suite  d'un  aigle  ^  et  se  cacha  dans  son  sein.  Némé-< 
sis  le  sauva  et  s'endormit  5  Jupiter  abusa  de  son 
sommeil;  Le  moment  oi\  Léda  ou  Némésis  ac- 
cueille Toiseau  est ,  selon  M.  Fea  9  celui  choisi  par. 
IWiste.  Il  est  jdus  conforme  à  Tart ,  que  Fartiste 
ait  préféré  le  moment  où  elle  a  pardonné  la  ruse 
du  maître  des  dieux ,  et  où  elle  caresse  y  sous  la  forme 
d'un  bel  oiseau ,  le  souverain  de  Funivers. 

D'après  la  lecture  de  cette  ^issertasion  de  M.  Fea  , 
on  sera  aisément  convaincu,  malgré  les  observations 
ingénieuses  ,*  doctes  et  piquantes  de  M.  Fabhroni , 
que  les  statues  qui  portent  le  nom  de  Jjéâa,.  ^  re<^ 
présentent  effectivement  IMpouse  de  Tyndaie  et 
Bon  pas  &laucia  sous  le  nom  dé  Vénus  Lamia.  U 
a  joint  à  sa  dissertation  une  planche  qui  met  sous  le^ 
^eux  les  six  statues  de  Léda:,  sur  leéquelles;  il  fonda 
prâ^palement  ses  observ|bioiis»    A.  L.  M, 
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Notice  d^une  Statue  œ^p tienne  qui  se 
voit  àSaint-Cloudi  par  le  C.  Visconti, 
membre  de  r Institut  national  de  France. 

Xj  A  statue  segyptîenne ,  placée  dernièrement  à  Saint- 
Cloud ,  dans  le  vestibule  du  château ,  hommage  digne 
du  vainqueur  de  l'Orient ,  représente  une  femme 
Accroupie,  assise,  à  terre,  les  bras  appuyés  sur  ^es 
jgenoux.  Elle  est  sculptée  dans  une  pierre  dure  et  gra- 
niteuse^ presque  al^solument  ngire  ,  que  les  anciens 
appeloient  tasalte  (i).  Cet  ouvrage,  de  grandeur 

(1)  Voici  le  passage  de  Pliqe  ,  qui  prouve  incontestable- 
ment que  C6tt«  pierre  dure  et  noire  y  dont  la  sculpture 
«gyptienne' a  l'ait  un  si  fréquent  usage,  étoit  appelée  ia- 
saltés^  nom  tiré  de  la  couleur  qu'elle  a,  ressemblante  k 
celle  du  fer  (H.  N. ,  liv.  xxxvi ,  ï.  xi  ).  a Invenit  ^gyptus  in 
<«  JEthîçpîa  quemyocant  basai ten^^crre»  coloris  ,  atque  duritiaz 
4ff  unde  et  nomen  ei  dédit  »<,  —  «  Les  égyptiens  découvrirent 
«  en  Ethiopie  ce  qu'on  appelle  h^alte ,  pierre  qui  a  la  coa- 
«  leur  ainsi  que  la  dureté  du  ter  ;  et  ç'ejst  de  là  qu'ils  lui  don- 
«  nèrent  ce  nom  ».  —  Strabon  (liv.  xvii  ).fait  mention  de 
pierres  semblables  que  l'on  trouve  disposées  en  m^onceaux  Axif 
delà  de  Syène ,  mais  il  n'en  indique  pas  le  nom.  Son  té- 
moignage cependai^t  justifie  assez  fa  mention  ife'  l'Ethiopie 
dans  le  texte  de  Pline.  M.  2toëga ,  tfans  s6n  savant  et^pfo^ 
fond  omrragte  de'  origine  et  usu  Obelhcârum  ^  pag.  14^,  «•  iSV 
fient  de  twiter  Pexpîîcation  déi'étymbl<>gîe  Aont'il Vsf' ç^és- 
tion  dans  Pline  ^  et  il  la  dérive  du  mot  cophte  cttLÀt  stali\ 
du  fer.  Pour  moi  9  je  trouvée  cette  djérivetion  4ihis  savi^ite 
que  véritable  \  car  il  mç  semble  qu'on  n'auroit  pas  dû  tenis 

lia 
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naturelle  ^t  d'ane  parfaite  conservation,  transporté 
du  Caire  en  Europe,  par  un  voyageur  ëclairé  (2)  , 
doit  être  compté  dans  le  nombre  des  monumens  lea 
plus  rares«  ..  .  ; . 

Qiic;li)uçs  Slitres  %urf)s  se^^iennes  ^  .^i^  1»  m^me 
posture ,  isont  à  la  vëjrlté  parvenues  jusqu'à  nous  :  les^ 
livres  des  voyageurs  et  des  antiquaires  nous  en  ofirent 
des  images  (3)  »  mais  aucune  de  ces  statues  n'est  com- 
parable à  celle  dé  Saint-Cloud  y  ni  pont*  la  beauté  du 
travail ,  ni  pour  les  dimensions  de  l'ouvragé.  ïl  n'en 
existé  pas  d^autre  grande  comme  naturel  et  ml^aiiteur 
,  de  i5êlle-ci ,  toute  accroupie  qu^èlle  est ,  surpasse  8S 
centimètres,  ou  deux  pieds  huit  pouces,  ancienno 
mesure.  lies  deux  statue^  pareilles  (fa^  iPococke  a 
}>ubliéé»,  lés  plus  fortes  en  proposions  entre  toutes 

compte  dn  t  propre  H  la  terminaison  tes  comtnune  à  un  grand 
nombre  de  noms  dé  pierres  de  toute  espèce;  *,  comme .  par 
exemple,  otites,  porphy rites ,  scUnîus ^  achaus »  gagates ,  etc,- 
Je  crois  envisa^r  dans  le  nom  2»atfaitei. une  trace  éyideikte 
de  Pancien  mot  vTlîi  bar^t  ou  ^aqiz/  que  la  la^guedes  Hé- 
breux nous  a  conservé  ,  et  qui  si^ifie  véritablement  du  fer» 
Dans  ce  cas- là  basahes  seroit.à  la  place  de  bar\alites  ou  de 
(aqa/fei. Xe  lecteur  sera  bien  aise  de  comparer,  avec  cett« 
noté,  ce  que  dit  du  basalte  M.  Wad,  danois,  dans  son 
beau  lûrre  Fouilla  agyptiaca  Musei  JBo^ianL  Velitris,  ^794» 
^ Târtlçle  Basaltes^ 

(a)  IVf»  c^  la.Turjiie,  de  Turin,  amateur,  dpnt  le  go4i 
pour  Pénx4ition  et  pon^r  les  ard^  e6C  constaté  par  nœ  anpei^ 
oejl^o^  ,de  pierres  gravées  qu'il  a  réunies ,  Tuna  des  pltta 
rixibes  ^t;  d^ji  mieu;i|;  choisi^,  qu^  )e.cQi)H<|i^ai9  i-d^s  parti- 

(^>  Ale«)iv4ioco«|  CÀYtitr«,  P<KK^«U. 

Cil 
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celles  qtie  l'on  connblssoît  de  semblables ,  nVxcèdent 
-.  pas  1^  hs^uteur  de  deux  pieds  d^Angleterre  ,f4). 

La  loagueur  de  la  tunicjue ,  qui ,  en  s^ëlargissanfi 
Vers  lel>as,  couyre  entièrement  les  pieds  de  1^  statue, 
le?  traits  içtu  vjsage  ,,  qui  ont' beaucoup  de  rondeur, 
le  manque  June  mèche  de  bûr]ï)e  qui  pare  souvent 
Te  menton  des  figures  aegyptîennes ,  la  forpie  même 
dç  la  coifture^  tpwtes  ces  circonstances  ensemHe  me 
font  croire  qiie  la  statue  représente  une  femme.  L'une 
des  deux  statues  de  Poçocl^e  iest  au^si  d'une  femme  ,, 
sans  aucune  équivoque. 

Celle— ci  5  suivant  la  mode  segyptîenne ,  est  adosseoi 
à  un  pilastre,  sur  lequel  qn  voit  tracés  des  hiérogly- 
phes disposés  sur  deux  colonnes  verticales.  'Troi* 
bandes  horizontales  de  pareille  écriture  s'ôiit  ripnfôr—  , 
méés  dkç(s  un  retable  qui  rehausse  la  tunique  siîr  1^ 
devante  Ces  caractères  sont  'd'un  travail  pur  et,  dVû 
beau  uni. 

Le'  pouce  de  la.  main  droite  dé  la  statue  passe' (jans 
le  vide  d'uii  .trôù ,  *dopt  Fun  des  bouts  d'un  petit  ins- 
trument est  percé.  Cet  instrument  rcissemble  à  im  b^ton 
plat  >t  trèsrcourt,  arrondi  de  l'autre  extrémilj^.' Est-ce 
une  navette  ?  est-ce  uqe  clef?  ou  n'pst-ce  qji'un  pleçtre 
pour  jouer  de  quelque.înstrument  à  cordes  ?Xe  ^istr^ 
quH)n  voit  dans  la  main  de  l'ime  d^s  statues  de  Po— . 
cocke;  les  femmes  ^égyptiennes  jouant  de  la  harpe 
dans  lés  peintures  des  ^nibeau^  de  Thèbes  (^5) ,  fpur- 

"'(4)   TnAreh  ïn'  the  JBiJf. ,  't.  I ,  p\.  vtt  *ei  S«5vtotés.      ^ 
(5)  Dbh OBr,^  Vojagc  d(uii  U  basse  et  la  haute ^M^pte,  pi.  cxxxr^  «  ' 

lia 
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fiisseot  des  rapprochemens  ^<|ui  viennent  à  l'appui  ie 
cette  derpière  opmioa.     . 

La.  coîlEire ,  qui  paroit  rei^fennei:  une  abondante 
chevelure ,  ressemble  e^aètement  à  celle  qui  ccvuvr^ 
souvent  les  têtes  des  iepimes  segjptiennes;  mais,  ce 
qui  me  semble  plus  remarquable,  c'est  le  peu  de 
saillie  qu^on  a  donné  aux  contpurs  des  mains  et  des^ 
bras  croises  sur  les  genoux  de  la  statue.  Ils  sont  traités 
tout,  à  fait  dans  le  style  dii  bas— relief  ;  et  il  paroîC 
évident  qu'on  l'a  fait  exprès  pour  n'altérer,  que  le 
znoins  possible ,  le  plan  horizontal  ^  que  les  genoux 
couverts  de  la  robe,  et  rapprochés  de  la  pditriney 
forment  nécessairement  avec  les  bras  presque  au 
siveaja  du  cou.  On  poilrroit  inférer  de  cettç  circon,- 
«tance  3  que  de  pareilles  statues  dévoient  tenir  Ixgvl 
d'autels  ou  de,  consoles  dans  les  temples  ^^  pour  y 
dépjosçr  des  ustensiles  du  culte  et  des  oblatîpns.^      r 

Si  la  conjecture  que  je  viens  de  proposer  donne 
fjuejqne  aperçu  sxir  la  destination  de  ^es  figures  j^^  elle 
ne  fournit  pas  assez  de  motifs  ,  pour  décider,  entra  / 
deux  opinions  que  les  antiquaires,  ont  émises  à  l'é- 
gard des  sujets  qu'elles  représentent.  Les  uns  ont  cru 
que  ces  figlures  %ccroupies  ne  sont  que  des  prêtres 
eu  dés  initiés  (6)  ;  les  autres  préfèrent  d'y  reconnoître 
des  divinités.  Je  pense  qu'il  faut  commencer  par 
l'exariaen  des  données  ^  que  la  comparaison  de  ces 
monumens  entre , eux  va  nous  présenter ,  et  n'aborder 
qu'après  la  question  dont  il  s'agit. 

n  paroît  qi^^^ces  statues  accroupies  étoii^t  ordi^   . 

*  n46)  Caylus  paioît  pencher  pour  cette  opinion. 
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HMemènt  langées  deux  à  devîx,  et  que  rntae  faisant 
le  pendant  de  Tautre ,  presquie  toujours  elles  ne  dif* 
fëroieht-que  par  le  sexe.  Iie*<A>uple  ,gravë  da^ns  les 
voyages  de  Pococsle.est  justencient  tel;  Fautre,  pliisv 
petit,  que.  if  on  conserve  jau  Miîsëe  central^  présente 
la  même  diversité.  Xe  -fîabîneC.  de  la  bibliothèque 
possède  aussi  ^  deiigc  statue^  rpàireilles  en  b^,  de.  sy-r 
cotnore,  quelle  &&xntie  dè.C^ylns  a  publiées  dans  son 
recueil  (7),  Ellesi avoieôt  ^té  djéfcoiivqrtes  en  Egypte., 
.^ns  un  toQiheau  et  toAt  duprès  d'une  mqmiq. 
I*a  petitesse  çit.  le  travail  négKgé  de  ceUes  — ci  ne 
pern^ettroii^Dt.  pw  9  à  la  vSrité  ^  d'en  déterminer  air- 
sément  le.,  s^q;  >ii>ais:  u^e  petite  mèche  de  barbe, 
isfuspendpe^jau.:  ra^^jifton  de  Fi^n^  d'eUçé^,  paraît  en  mar- 
quer la,'di8ibcea<^0.i ,  ;  <*.■  . 
Di  est  cird^aîre  d^  v^ir  pes^  figures,  serrant  dans  Tune 

'4e»  m^ins  quelquelii^strumentot^  quelque  attribut. 
Nous  venons  d'y  apercevoir  le  sistre  et  le  plectre  5  on 

^y;  observe  aussi  q)UBlque$>îs  ,vne  grande  feuilla  de 
/o///^  (8),  sok;.qu'eU^.Aervît  d -éventail y  soit   qù'eiie 

.fut  VemUème  dct  quelque    fittribntionf ,  mystériei^se:  : 

«pu  la'i«m^que,diMis  la  main  de  Vu^  des  deux  sta- 
tuais du  Musée  eed^al^  comme  ^ussî  sur  l'une  de 
celles  rapportées pfup  îbcoclce.  ,'  ,    ;  .  ^ 

t  On  eii  trouve  qui  isont  dans  l'attitude  de  gardet  une 

rp^tite .  idolç  pla^^ée  debout   entre  leurs  jambes.  I^e 

''(7)  Tomi  Ily  pï.*  îy  flg>  ▼,  viet  ¥w»    .iv. 

(8)  M.   Zoëga  la  rcconnoît  pour  le  lotus,  p.  3<)4>  et  aît- 
Itiirs.  b^autres  antîciuaires  ont  donn^  k  cette  plante  le  nom    . 
'^agrotûtj  ^ 

-     y^^     ■ 
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cabinet  d«  la  bibliothècpse  en  oflre  ini%|)al^I{9  (cfy. 
¥lu8  curieuse  encore  ea^eik^  donoée  jacU^  à  la  Sociëlé 
F)iik)tcN;^iqtie  par  te  gérerai  £.h9>0r  :.ceH^;>-oi  repi^ 
sente  une  femme  atecroupie,  dont  la  vobe  e^  cou-^ 
Verte  d^iëroglyphès^uneidoie  emnaaîtlottés  en -forme 
de  monue,  est  pbsë'e  entre  ieis  genoux f  et,  ce  qui 
est  éncbr^pUté  smgiftier^  elle  a  une  espèce  de  bi- 
)6u  attache  au  coiddn  qui  lui  sert  ^tf  ooUien  G^ 
'<m)emettt  reprëseâte  la  partie  d'un  bAtbn /dru  dW  fM 
-de  colonne  siirmontëe  Svnn  chapit)èii4v  ùnifelrme  en 
tout  àcelui  des  colmme*  dm beau'"»enàple de  Tttityra. 
11  commence  par  un  masque  de  fe^fne  àétieâlles  dfe 
Tiâcbe,  et  se  tettnîne  par  ime^  espètiô^  ifiédécuiê,  ou 
"de  \9sé  carrée  dont  leé  deux  t^téë'  sbttt'iomës  dfe 
deux  volutes  rentrantes,  on  plutQt-dôdfeux»dnèesXï^)» 

tJn  fragment  dé 's trilué  accroupie ,  en  granit,  trouvée 
en  Egypte  par  !te  G.  Gàstex ,  sc^lpt^ur  >  présente!  etitr<& 
ses' genoux  un 'cynocéphale. 

lies  pieds  de  totttës  tes  figures/quèje^  viens  d'in- 
diquet  sont*  à'  décoiiVert  ,^  tnêiïe  ditoS  délies  des 
■  femmes ,  les  deux  de  isycomoré  èfc^éë»^'  ijni  n'offrent 
^aUcutt  indicé  'db  pieds  ;  maïs  c<^^  o*feiii*ion  n*est  dufe 
apparemment  tjii'à -la  rudesse  de  l^art,  dansées mo^ 
dèles  plutôt  ëbauchës  tjwé  fibii  CVst  db^^Ui^  pttrtj- 
cularît<?  remàrquaWé' <iaii8  )a  stc^i^e  en  cftieâtidn,  celle 
d'avoir  les  pieds   couvert»  de  la'tunifqifee  ;  et  il  eit 

'  (9)  £Ue  se  voit  gsairër'^m?  /une  vignette  "di|  recueil  de 

(lo)  Voye«  les  planches  xxpKix..  2.  3^i«,4'^  x.x»,6  dii  Voya^t^ 
du  C.  Denoit  ;  et  aussi  les  pi.  cxxv,  njo  7,  etcxix,  n.o  i3^ 
oii  Ton  ToU  ^essiné  ce  même  ornement  tiré  des  lûéroglyphes^ 
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également  rare  de  voir  des  figure*  en  rondè-bosse ,  de 
'{emmes  spgyptiennes ,  vêtues  d\in  habillemernt  qui, 
«u-  lieu  de  suivre  les  contours  de  tous  les  membres.*, 
mëtbode  ordinaire  à  ce  «tyle ,  s'ëlargît  en  descen- 
dant, et  forme  talus  comme  daùis  la  nôtre  (ii). 

Mais  po^ttir  revieitiir  sur  ce^  qui  tient  à  la  posture 
jde  ce^  statues,  il  ne  faut  jias  négliger  de  dire  qub 
l^ontfaifcon^  a.  fait  girâiver  une  figure  semblable,  dont 
la  partie  iÂfàrieui^  se  termine  en  vase ,  ou ,  pour 
^l'exprimer  suiviuat  la  phrase  des  antiquaires,  en 
Canapé  (îià). 

D'autres  pareilles  et  très-rcommunes ,  ou  en  bronze 
■de  ronde-bosse ,  oli  sculptées  sur  des  bas-reliefs ,  ou 
'gravëfes  eh  |^ieri*es  '  fines ,  nous  oTTrent  le  dieu  dtt 
-silence  ftil  thili^U  du^  calice  d^rae  ïléur  de  loms.  Ûti 
très-bel  Hiik^odrate  de  bette  espèce  se  trouve  dans  le 
^Voyage  4u  :C.  bdQon  /  qui  à  côpî?  «tus sr  quatre  figures 
dans  la  mértie  attitude ,  maïs  nionstriteuses  par  leurs  . 
jtêtes ,  pbsdés'  sûr  ies  tasses  ,  et  entourant,  sur  la  frise 
ndtt  temple  '  de 'Téntyra,  une  grande  tête  d'Isi^oii 
d'Athor  (i3). 

^  (il)  Le.Blai^Q)  tvemiral  en  possède  ^ep^qdaiit  des  ttj»iri- 
plcs.  L'un  est  dans  une  petite  idole  en  pierre  blanchâtre 
'd'un  ttarail  très  •  fin  ;  Paître  est  dans  un  groupe  de  deux 
'figures  debout  ,■  nir  peii  moihdi^  que  nature ,  et  d*nn  att 
-très-gi)688ii9r  ,^^e  j^attrilhie  à  Pé{k>4uo'  de  Julien  Tapôstàt.'    ^ 

(i«)  A*  E.  Tort;  II,  P.  II,  pi.  CXX3CIII  et  cxxxiv  :  si  iVn 
«peut  cependant  compter  sur*  TexatHiude  d'un  dessin  tir6 
^6è  ottVrAgès  de  Boissard.     *    '  '   .     ' 

.  (i3)  PI,  cxr.  8,  et  cxti.  x.  Je  reyiens' stfurent  ^t  TOÎon- 
liers  à  cet  excellent  ouvrage  > ^ui  inspire  k  chaque  page  !• 
goi^  des  ai'U   et  Tdoiour  de  la  yérité*,  <Pautant' plus  qti*U 
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.  Les  peinturés  d'un  papyrus -k^xx  vcm^^i^m'it  aegyptferi^ 
miavëea  dans  ;Iç  opêi»^  ouvrage  ^.rn^Niit  sous  nos  yeux 
des  figuj:és  eu^ati^t^dçifiç  prier ,  ou  de-fait-e  desoSErande» 
yis-à-yis  d'idoles  i^insi  ac^roupitis  ,  dpot;C|^elquesniHiè8 
ont  des  têtes  d'auimaajx  {14)*  »  .  m  .  •  •  fji 

C'est  d'apr^.  ce  dëDo^kr^n^i^p^  dotlipls,  et  de. 
inonumens  analogues  ,  oue  nous  dllon»  résoudre  \% 
^question  proposée  ci^dessus,  c'eslîTàtdif e  ,  que  nous 
poitrrou3  déterminer,  avec  foadeoapnt>  si  des  figures 
pareilles  ont  été,  faites  pour  repré^enliÇr  simplemetni: 
des  ministres  du  culte ,  ou  plutôt  pour  être  des  images^ 
de  divin^té^.   .. .       ;  ;j  .      .  ,;  .    .  ,        . 

,  On  a  cru  trancher  la  question  en  ob^^ervant ,  d'%- 
^près^  Hérodote  y  que  l'^gj^t^  nç<  eoi^ûoi^pit  pas  de 
^p^etresses  (i5)^^  noai^cette  observatlpa,  qui  d'ailleurs 
four  êtr^  >uste  à^oSl  être  tornée  à  une  certaine 
ëppque,  n!excluj(j  pijis  entièrement  qu'ip^y  pût  avoir 
en  Egypte  des.  iu^vîdus  du  .<iexe  oonsacrés  aucult^ 
\d\ipe  façoa  quelconque  :  Hérodote  .  lui-même  en 
j)ar|e  (if)) ,  et  des  ponumcns  en  grand, uombce  par 
roissent  le  témoigner. 

Indépendamment    de    ce    fait ,   mon   opinion    est 
4o»tefois  qu'on    doive  reconnokre  de5  ^iiînîtés  dans 

tenfeRçie  un  si  grande  nofiiJbi'e  de  moipuraens  aegyptîetis  de 
|owjtç  espèce,.,  et  ,de.  w)ti,çe^  ,si  exactes,  à  Ipnr  égard,  qu'il 
,  e^^  ijia?ntenant  dit^cjj^ ,  d!é€rire  ^gvec  critiqjve  ^ur.  les  anti- 
ijujîéa  de  l'AEgypJe , , ij^^S;  faire  «sage  de  çç  prëcifux  recueil- 
^  (i4)-Pl.,cxxv,  u,o  5*9 ,  3i^  !et-a4.  Voyez  au«si  la  pU  cxxxi^» 
3U0  2,  et  à  la  pi.  cxxxviiy  la  première  figure.  ^ ga^die  daQ&, 
Ip  rang  /lu  milieu..  .         ,      ,      ,  ^ 

^  ,  C'-^)  HÉRODjOTE^^iy^  JIj.cJi.  35»  •  ,      - 
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les  figures  en  ^cpestion.  !Les  circoDstances'  de  plusieurs 
monumensis^  parmi  les  indiques  ci-dessus  ,  sont  telles , 
qu'elles^  feront  partager ,  à  ce  que  je  pense  ,  le  même, 
avis  à'to\it  lecteur  qui  siyvra  cette  discussion.  Qui 
youdra  douter  qi;e  la  figure  accroupie,  ter^in^e.par 
le  bas  en  Canope^  ou  que  celles  qui  s'ëlèvent  du  milieiv 
d'une  fleur,  n'app^iennqnt  point  à  de^  divii^itës?  Ov^ 
ne  peut  que  juger  de  même  des  quatre  mpostnieusef 
qv^  ornent  U  frise  du  temple  à  Tentyra ,  et  à  plusr 
forte  r^son  de  celles  du  manuscrit  que  Ton  voit 
d^ns  l'attitude  de  recevoir  un  culte.  I/analogie  fera 
porter  le  même  jugeipent  sur  tout  le  ^este,  d'autant 
p}us  que  ^es  images  .dç3  prêtres  segypti^ps  portant 
dçs  idoles,  quan4^  ils; ne  sont  pas  dans  l'attitude  de 
marcher ,  on  les  Voit  ordinairement  à  g^pux,  (17)» , 

Xst,  çir<;onstanjQe  td'av^r,  teôuvë  des  figUEres  aceroii- 
pifts  a\3tp^ir  des  fn^mie^  pisus  oblige  aussi  4  les  re- 
gf^der  ^omme  les  gardiens  de  ces  dépôl»  religieux, 
et^  ei^, conséquence.  qQfnii^, des  génies  tutékires  des 
tombeaux;,  de  Qi>êni^  qi^e  cp^  petites  idoles!. emmail- 
)ottées^^q}i,i /  eoto^yenlt  oirdjnaûtement  les >  momies-,  et 
qi;k'aupi;m  antiquairei  1^  ^'çst  jamais  avisé  de.  prendre 
pour  des  prêtres. 

,  Cependant ,  tout^en  reconnoîssant  dans  ces.  ^ires 
des. iipfigfîs  de,divinités^i">cî's^is  d'avis  qu'on  ne. <loï 
le^  atXi'^uer  qu'à  d^i  -géniesf  ou  à  des  dieux  ^  àoB 
déesses  ;  d'une' classe  inférieure  et  subalterne,  que  la 

•   (i^)  'WnrcKiîLîtAWif  ;  Hiifl  désArtit^  ^tc. ,  lîv.  ÎI,  ch.  tr,    • 
aè  Véait.  ëe  Kome  ;  Mo^fTFAWCOW,  A.'E.  f.  ÏI,  V,  II,  pi.  ctL,^0. 
Il  en  existe  plusieurs  ^u  cabixiét  de  la  Sibliotlie^ue.* 
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fliydioIogWtfes  -Sgyptiens  adinett(bîi'(^8),' plutôt  qttlk 
leurs  principales  divinités.  Celles-ci ,  quand  elles  «ont 
assises ,' ne  le  siwit  que  sur  des  trônes  (19)  :  et  ffail- 
feuw,, Fttsag©  des  consoles,  auquel  plusieurs  dé  ces 
statues  paroissent ,  par.  leur  disposition ,  avoir  été  des^ 
tinëes ,  s^ccorderpit  trop  ttwil  avec  la  crainte  et  le 
respect  que  ces  dieux  redoùtaWes  inspîroient  à'  leurs, 
adorat^rsr  Ge  même  emploi  ne  pâroît  pas  ,  au  con- 
1^1!^,  être  disconrenable  à  des^  génies.  Ministres  des 
dieux  ^ènrteillans  des  hùnîmes,  et  médiateurs  entre 
le  ciel  et  la  i«rre ,  ils  accuenioient  les  offrandes  que 
la, religion  de*  peuples  venoit  déposer  sur  leurs  ge-^ 
Bonx ,  tet  'ils  les  rendoient^  par  leur  entremise ,  plu& 
agtéaMes  à  'cfes  dieux,  dont  ils  formoieUt'^la  suite ^ 
€t  pour^'àîtfti  ^ite  la  cour.  '  '     ' 

On  ounÀ  pu  s'imagttifer'qiie'^cette  poirtûte,  que 
BOUS  examinons,  étok  c^e  de  la  prière;  matis  j'observe 

.  que  91  Id  pagabisme  gre&  contidissôit  le  irite  de 
prier  assis/ 'â  n'étoit  pas  ^^  ^nofe  dés  reliions  de 

f  rOrîent;  LesJEIgyptiens  j'dané  leurs  tnônumens ,  prient 
à  genoux^  et- quelquefois^ iicfeo^t r "ce ritfe  éfoit  aussi 
«ekii  lies  j«ttfe  $  il  est  devenu  e^elvfl^descliritîeés  (^o)I 

(18)  DioDORE^liy.  I,  J,  49'  M.  ZiOêga  appelle  couvent  ^ce» 
génies  et  tes  déesses  d*ufi  rang  intérieur ,  par  le»  tionas  de^ 
Fo^«''0^>4^9  et  Se  Cémm  li^.  "--À  la^érîté/rieiidé 
]^*6  ]M(|a0|iç  dans  les  VMmixBaàii^  t*^^^  ^f^^tesInagM 
,  4e  p^i^ilîes.fl^yjnjt^li.  1^^  |?#m«lf  ^Pii*^>dft%  wwy'^tiiMW  à^ 
ArvaUs  étoient  aussi  du  même  genre. 
.(iÇj^  V»ye^  X^tTakk  i^ùaiue^^\tOSdJpmégfPtkMttsâe^^ 
XE^ ,  et  les  fJanc];^^  des  ^uyr4g^& 4e  JVI^.ifi&uëg*  et ia  Gk 

(20)  TEâroiLHur ,  de  Orat,^  cap,  xiu 
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Qu^nt^à  la  mauière  de.  s'asseoir  à  terjre  en  s*accx#u-r 
^Is^t;  X  elle  ëtoit  si  ^oiiimune  aux  égyptiens ,, qu'elle 
«e  conserve  chez  eux,,  ni^Rie  aujourd'hui.  Pococke 
ràvoît  remarquée,   et  les  costumes  dessines  par  le  ' 
C.  Denon  nous  la  présentent,  plusieurs  fois  C^l). 

Jja  passage  de  jCallimaque>  qui  se  retrace  à  moQ 
souvenir ,  pçint  à  mery,eilte  cette  posture  des  déesses 
subalternes ,  assises  au;;c  pieds  du  trône  de  la  grand^ 
divinité  dont  elles  dépendent.  Ce  poëte  nous  décr^ 
Iris ,  la  messager^  Jes  dieux,  qui ,  fatiguée  de  sa  longp9 
course,  s'accroupit  ainsi  auprès  du  trône  de  la  jalous^ 
Uiiùon  (^).  Ce  rapprochement  me  paroit  décide^ 
Vl'une  manière  définitive  la  question  discutée  jusqu'ici^ 
Callimaque  écrivoit  à  la  cour  d'Alexandre ,  et  tiroiÇ 
probablement  ce  tajbleau  des  figjures  qu^il  avoit  re* 
miarquées  dans  les  temples  de  H'^^pte, 

Au  reste  ^  l'e;;x^cution  de  la  statue  e^t  d'une  sim-v 
plîcité  de  traits,  etd'un$e  justesse  de  proportions  qui 

-    (Jai)  Pl.i  i.vu  9:tt>  kclity-  i,  et  et,  9  «t  7;   et  il  remarque 
À  Ig  £g*  t  ée  \m  fU^^exir^  qtié  è'èsr  Ikii^Attimdt  ^e  pttndum 
homme  du  peupk^^.aussitfif  qfi'U  ^  h^traStçr-de'  futl^m  «Amt  ^ 
%xige  plus  de  deux  ou  trois  phrases è^'^- 
(^2)  Hymn.in  Detunùy/fr.  228  et  suit.   ^ 

H  Xj  91FÙ  Xf^^*'^f  icte^.tâf  êÇs^  «««y  0Ç 

A'Elle'dltj'et  s^^ssit  aux  pieds  dû  trône  d^or,  comme  le 
ï^^Weti  de  cfiasrse  de  Dtane  qui ,  pour  se  reposer  après  sa, 
^  <k)UTSe  rapide,  8*accrdnpît  eux  pieds  de  la  déesse.'.  -  .  .  , 
m  Telle  la  fille  de  ^fhawmas  se  posa  aux  pieds  du  trône  de 
«  Junoo ,  etc.  m,      '   , 
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la  font  regarder  avec  plaisir,  quoiqu'elle  n'oflre  pa^ 
assez  de  choix  dans  l'imitation  de  la  nature^  fidèle-^ 
ment  rendue  telle  qu'elI^e  développe  sous  ces  cli-* 
xnats.  Je  la  crois  uù  ouvriaga  de  ^ancienne  écol^ 
sDgyptienne  /  antérieur  à  la  conquête  de  ce  pays  par 
les  Grecs  ;  naais  postérieur  peut-être'  à  l'ëpoque  oà 
les  princes  de  la  djnastîe  des  Psammetichrdes  avoient 
commencé  à  se  lier  avec  la  Grèce  par  des  rapports 
d'alliance  et  de  commerce ,  et  même  à  toI(5rer  en  Egypte 
l'établissement  de  quelques  colonies  étrangères.  Les 
contours,  un  peu  moins  roid'es  que  dans  le  style  des 
obélisques ,  6t  les  oreilles  de  laL  figure ,  dessinées  4 
,leur  place  naturelle,  sont  les  fondeipens  de  mon 
opinion.  Dans  les  ouvrages  d'une  période  plus  recu- 
lée ,  on  a  souvent  remarqué' lés  oreilles  rappro- 
chées fautivement  vers  Textrémiié  '  supérieure  des 
tempes  (28).  Si  cette  conjecture  est  fondée,  la  statud 
date  de  plus  de  vingt-quatre  siècles.  , 

Jje$  observations  que  je  .  yi/^ns  .d'ekposer ,.  me  pa« 
roissent  augmenter  l'intérêt  de  cette  rare  antique,  et 
la  recommander  de  ^plus  en  plus  aux  recherche^ 
des  savans,  ainsi  qu'à  la  curiosité  des  artistes  et  des 
gens  instruits  ,  qui  aiment  à  suivre  l'origine ,  les  pro- 
grès, et  les  vicissitudes  des  arts,  à  travers  les  ténèbres 
de  Tantiquité  et  les  grandes  époques  de  l'histoire. 

(a^  )^iircKBLMAifir ,  l.  c,,  liy.  II,  ch.  ir^  §.  6,  et  dans  les 
Monumenti  inediti  Trat,  Prelim,  ^  cap.  1 1 ,  p,  x;x.  On  doit  ce- 
pendant  observer  que  cette  incp^e^tion  n'est  pas  absolu- 
ment générale  dans  les  ouvrages  de  la  haute  antiquité  :  1« 
beau  sphinx ,  sculpté  sur  la  pointe  de  Tobélisque ,  placé 
Jadis  par  Auguste  au  milieu  du  Champ  de  Mîmts  ,  a  les  OEciUea 
^  leur  place.  WlvcK£ZiaM.Vtf>  Mpnum.  iMd,^  n«o  78,  . 
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CORRESPONDANCE  LITTÉRAIRES. 


NOUVELLES  ÉTRANGÈRES. 
Londres. 

'  M^  Joseph  Ba19K.$  vient  de  faite  une  décoiivertô 
très-ëconomique  dans  Fart  de  la  tannerie.  Il  femploie 
une  matière  que  Von  tire  de  l'Inde ,  et  qui  est  connue 
«ous  le  nom  de  terre  du  Japon  ( /err^  Japouîca)  ;<Ale 
a  dix  fois  phis  de  force  que  le  tan.  On  a,  pris  des 
mesures  pour  en  faire  importer  en  Angleterre. 

S  u  i  D  È. 

'  Il  manqlioit  à  la  Suède  une  feuille  où  Vbn  i^ndft 
compte  d^  nourélles  productions  liltëraires  nationa- 
les et  étrangères^  oùFon  en  trouviât  •  des  extraits 
fiaits  avec  quelque  soin ,  âes  jiigeméns  n^btiVës ,  deâ 
éûlaircissem^ns  critiques,  etc.  Plusieurs  savans  •et  lit* 
aérateurs  distingues  de  l'université  d' Abo  '  viennénr 
d'eononcer  qu'ils  se'pH^pôsent  de  ren^plir  cette  ti&die; 
•o  publiant ,  detiz  fois  là  semftiiie ,  à  compter  du  i.*^* 
jftqvw  i8o3  9  im  journal  de  ce  genre  >,  à  un  prix  tirès- 
Wodcri.  .  :    -  i  .     1    . 
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Il  vient  de  paroître  en  Suède  un  ouvrage  qui  y 
a  obtenu  beaucoup-  de  suoi^è?.  C'est  proprement  une 
traduction  en  Suédois  du  Voyage  de  LECHEVALisa 
dans  la  Proponnde  et  sur  la  Mer  Noire ,  mais^  aug- 
mentée', et  enrichie  de  notes  et  de  gravures  ,•  par  le 
conseiller  de  laxhancellerie.  Be&osted,  qui,  daii^ 
les  années  1794  et  1796  ,  a  voyagé  dans  le  Le- 
vant. 

S   T    O  C   K   H    O    L   M. 

liO  collège  de  mëdecine  (  collegium  Titedicum) 
de  cette  capitale  ,  vient  de  faire  au  roi  un  n^port 
sur  les  progrès  de  l'inoculation  de  la  vaccine.  S.  M. 
a  promis  protection  et  encouragement  à  cette  ino- 
culation. 

Hambourg. 

M.  le  D'.  BfiNZENBERa  a  fait  ,  depuis  quelque 
temps  ,  sur  la  tour  de  1  église  de  Saint  Michel  de 
cette  ville  ,  différentes  expériences  et  obs^vation» 
relatives  à  l'astronomie  et  à  lïw  physique ,  doiit  3i  sur 
la  rotation  de  la  terre,  ao  sur  la  résistance  qu'exerce 
l'air  sur  Feau  tombante  ,  44a  sur  la  résistance  qu'il 
/  exerce   sur  des  balles  de   plomb  tombantes  ,    d'un 

pouce  et  demi  de  diamètre,  et  à  différentes Jiatt«t 
teurs,  depuis  10  jusqu'à  ^40- pieds  de  Paris.  P<}ur 
faire  les  observations  du  temps  de  là  chute  avec  la 
plus  ^ande  exactitude  ,  M.  flEiTNS ,  qui  met  tant 
d'intérêt  et  d'empressekni^Bt  à' fkvorise^  toutes  les  en^ 
treprises  utiles,  âvoit  envoyé  à^ Hambourg  la  pen-« 
dule  à  tierces  de  l'observatoire  de  Ôoettingue.  Xa 
tour  de  l'église  de  Saint  Michel  a  890  pieds  d'^ 

lévation$ 
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Hvatk>n  ;  elle  est  d'autant  plus  propre  à  de  pareilles 
expériences ,  que  l'architecte  Sonin  l'a  construite  de^ 
manière  que  dans  tous  les  étages  il  y  a  une  ouver- 
ture qui  règne  depuis  le  haut  jusqu'en  bas  d'aprèa 
une  ligne  perpendiculaire ,  et  par  laquelle  Içs  balles 
de  plotnb  font  leur  chute  sans  trouver^ aucun  obs- 
tacle. L'élévation  propre  à  cea  expériences  sur  la 
chi||e ,  est  de  loo  pieds  plus  considérable  que  celle  ; 
d!e  Bologna ,  où  RicctOLi ,  il  y  a  200  ans ,  et  Gu- 
GLIELMINI  il  y  a  dix  ans  ont  fait  leurs  expériences. 
Celle  de  l'église  de  Saint  Paul  à  Londres ,  où  New- 
ton a  fait  9  il  y  a  90  ans ,  des  expériences  sur  la 
résistance ,  a  85  pieds  de  •  moins.  ' 
'  "... 

Russie. 

D'après  tin  nouveau  plan  présenté  par  la  conamis-' 
sion  des  institutions  publiques  ,  ri  y  ^ura  dans  Pem- 
pbe  de  Russie  des  universités ,  non  -  seulement  à 
Pétersbourg  ,  à  Moscou  ,  à  Dorpat  ,  mais  encore 
dans  deux  ou  trois  autres  grandes  villes  de  l'em- 
pire ,  et  elles  seront  mises  sur  le  même  pied  que 
celles  d'AUemage.  Il  y  aura  aussi  des  collèges  dans 
chaque  vilteet  gouvernement,  et  des  écoles  dans  tou- 
tes les  petites  villes  et  villages. 
'  La  nouvelle  université  de  Dorpat  continue  d'at- 
tirer l'attention  du  gouvernement  de  la  Russie.  L'em- 
pereur a  l'intention  d'employer  tous  les  moyens  pos- 
sibles pour  lui  donner  la  plits  grande  utilité.  Il  a 
assigné  vingt  mille  roubles  cette  année  ,  et  3ooo  pour 
èhacune  des  années  suivantes  à  l'augmentation  de  la 
bibliothèque.  Le  traitenaent  fixe  des  professeurs ,  qui 
Tùme  V.  Kk 
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n'ëtoit  jiisqu'A  présent  que  de  i5oo  roubles ,  ^  ^ 
porté  à  2000  y  et  chaque  professeur  a  l'assuranco. 
que  sa  veuve  xecevra  4me  pension  viagère  de  looo 
roubles. 

Académie  des^arts  de  Pétersbourg. 

L'académie  des  art»  de  îétersbourg  a  définitive- 
ment obtenu  de  sa  majesté  l'empereur  ,  un  re^you 
annuel  de  140,000  roubles  5  elle  û'^n-avoit  reçu  jùs*- 
qu'ici  que  60,000 

L'académie  des  aiïs  de  cette  ville  a  Itenu  ,  le  25 
décembre  dernier  ,  une  séance  publique  ,  dans  la«- 
queile  il  a  été  distribué  des  médailles  d'or  et  d'ar^. 
gent  aux  élèves  qui  s'étoient  distingués  par  leurs 
ouvrages.  L'académie  a  agrégé  en  même  temps 
conune  membres  honoraires  ,  M.  de  Murawiew  et 
le  comte  Sév-erîn  Potocki.  Le  lendemain,  jouranni-«- 
■  corsaire  de  la  naissance  de  sa  majesté  l'empereur, 
l'académiea  donné  un  Bal. 

D'après  le  nouveau  -règlement  ,  l'académie  pro-« 
posera  annuellemeQt  des  prix  pour  l'exécution  des 
portraits,  tableaux  ,  bustes ,  statues  représentant -des 
grands  hommes  ou  des  sujets  pris  dans  l'histoire 
de  l'empire  de  Russie  ,  et  qui  seront  exposés  au  pa- 
lais impérial  dans  une  galerie  particulière.  Le,  ca--^ 
binet  fournira  toust  les  ans  à  cet  e|I'et  une  somme  d«^ 
10,000  roubles* 

Prusse. 

Le  chanoine  Gleim  ,  doyen  des  poètes  allemands , 
est  mort  ,  le  18 ,  à  Halberstadt ,  à  l'âge  de  84  ans. 
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Pendant  l'a  gnerre  de  sept  ans,  il  a  chante  les  ex- 
ploits et  les  victoires  de  Fréderic-le^-Grand ,  spiis  le^ 
nom  d'un  grenadier  prussien.  Ce  nom  lui  est  restd 
*cher  jusqu'au  dernier  moment  de  sa  vie,  et  il  a  de-, 
mandi^  expressément,  dans  soQ  testament,  à  être 
enterre  comme  un  vieux  grenadier. 

Berlin. 

Le  Cabinet  anatomîque  et  physiologique  du  pro- 
fesseur "Walther  ,  membre  de  l'académie  des' 
sciences  de  cette  ville  ,  et  l'un  des  plus  riches  et 
des  plus  complets  qui  existe  en  Allemagne  ,  vient 
d'être  a€het<5  pour  la  somme  de  100,000  ëcus ,  par 
sa  majesté  le  roi  de'  Prusse  qui ,  en  même  temps  ,  a 
confère  au  professeur  "Walther  le  titre  et  le  rang 
de  conseiller  intime.  - 

Notice  des  Mémoires  lus  à  V Académie  des 
sciences  i  depuis  le  2  juillet  iQoi  jusqu'au 
3o  septembreiiQoz. 

Dans  la  séance  du  a  juillet  1801  ,  M»  le  professeur 
BoDB  lut  un  rapport  détaille  sur  les  recherches 
faites  jmqiû alors  par  les  astronomes  ,  sur  le  vé- 
ritable orbite  de  l'étoile  découverte  dans  le  Tau- 
.  reauy  par  M.  Piazzij  dans  celle  du  9  ,  M.  Engel 
donna  lecture  d'un  mémoire  sur  la  réalité  des 
idées  abstraites  ou  universelles  ;  le  16,  M.  De- 
WINA  lut  im  troisième  mémoire  sur  le  caractère 
des  nations  modernes.  Ce  mémoire  comprend  les 
peuples   desceiidans   des  Sarmates    et  des   Scythes  j 
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le  23,  M.  Tremblet  lut  un  mémoire  sur  tes  prin-^ 
ùipes  physiques  de ,V éijuilihre  et  du  mouvement 
des  fluides  ;  le  3o ,  M.  le  professeur  BuR  ja  ^  un  mé- 
moire sur  les  raisons  des  calculs  de  variation* 

Dans  l'assemblée  publiqi^  du  26  août ,  M*  le  dî« 
recteur  Merian  ,  secrétaire  perpétuel ,  lut  Félogé 
du  comte.de  Finkenstein  ;  M.  le  professeur  Walther, 
l'aîné ,  un  mémoire  sur  la  question  :  comment  se  fait 
la  nutrition  de  C homme  ,  pendant  qu'il  est  dans 
putérus  ;  M.  Angilcon  ,  un  examen  de  la  i»é— 
taphysique  des  Grecs  dans  les  questions  relatives 
au  monde  ;  M.  Ermann,  uH  mémoire  sur  la  deS'^ 
cendance  de  Sophie-^Charlotte  d'Hannévre ,  reine 
de  Prusse. 

;  Les  lectures  faites  pendant  le  n;iois  de  septembre 
ofifroient  ,  le  10  :  des  doutes  élevés  par  M.  le 
bibliothécaire  BieSter,  contre  l'assertion  de  M* 
Morgenstem  ,  que  la  véritable  réponse  dans  le 
dialogue  de  Platon  ,  intitulé  Menon ,  n  est  pas 
prise  en  sérieux  ,  jnais  du  cot^  ironique  ;  le  17  , 
M.  Bastide  ,  sur  les  étymologies  françaises  ;  lo 
à^y  M.  le  professeur  "WiLDÉNOW ,  sur  quelques  pain, 
miers  de  l'Amérique  méridionale. 

Le  i.«^  octobre,  M.  le  professeur  Trembley  lut  de» 
recherches  sur  le  calcul  de  l'orbite  des  comptes  ; 
le  8  ,  M.  de  Castillon  a  parlé  sur  la  questiom 
de  l'origine  dés  connoissances  humaines  ;  I0 
i5  ,  M.  Ermann  ,  sur  quelques  lettres  inédites 
deLeibnitz;  le  22 ,  M.  le  professeur  Wildenow  ,Jwr 
les  différentes  espèces  du  Wollgras  ;  le  29 ,  M. 
le  |)rofesseur  Gruson  ,  sur  la  construction  des  ta^ 


Digitized  by  VjOOQ le 


Nouvelles  littéraires é  Si^ 

aies  nouvelles  ,  pour  exécuter  de  grands  calculs. 

Le  5  novemlHre ,  M.  Nicolas  lut  quelques  dou* 
tes  sur  les  lois  qui  re^streiguept  le  droit  de  juger 
les  qualités  morales  des  autres^  \q  12>  y  M.  le  com^^ 
de  GoYON  donna  lecture  de  son  4®.  mémoire  sur 
Vart  de  se  vêtir  ;  le  19  »  M>  le  conseiller  de  santd 
Hermbstadt  lut  la  première  partie  de  ses  re- 
cherches  sur  la  manière  dont  les  corps  naturels 
montrent  des  couleurs;  ;  le  26  ,  M!  Ode  lut  la 
suite  de  soH  rapport  sur  la  nouvelle  planète. 

Le  i.«r  décembre  ,  M.  le  professeur  Engel  lut 
un  mémoire  sur  T origine  de  Vidée  de  force  ; 
le  8  ,  M.  le  baron  de  Chambrier  lut  un  troisième 
mémoire  sur  les  problèmes  historiques  ;  le  1$  , 
M.  Gerhard,  J«r  tes  principes  chymiques  des 
différentes  terres  et  pierres.. 

Le  7  janvier  1802  ,  M.  Bode  coptinua  son  rap-- 
port  sur  la  nouvelle  planète  ;  le  14 ,  M.  le  direc- 
teur de  Castillqn  parla  du  noble  orgiieil  des  sens 
de  lettres  ;  le  21  ,  M.  Hirt  traita  la  question  de 
«avoir  quelle  étoit  l'étendue  de  fart  de  la  pein-^ 
êure  chez  les  anciens  ?  Pans  la  séance  publique 
du  28  ,  M.  le  directeur  MÉRIAn  lut  un  éloge  de  M. 
Selle  5  M.  Teller  prononça  un  discours  en  mé- 
moire de  M.  de'  IVoellner  ;  M.  le  professeur  Bodjb 
xlut  Fhistoire  de  la  découverte  de  la  nouvelle  pla- 
nète ;  M.  JClaproth  ,  des  redierches  sur  les  der» 
nier  es  expériences  du  galvanisme. 

Le  4  février  ,  M.  Klaproth  lut  ^xa  mémoire 
contenant  des  recherches  chymiques  sur  les  cal- 
culs   trouvés   dans  l* estomac    des   chevaux  ;  le 

:  .  Kk  3 
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*  ,  \ 

II  5  M.  le  professeur  Burja  ,  sûr  la  certitude 
dCjS  sciences  mathématiques  ;  le  i8  ,  'M*  An^ 
CILLON  lut  la  suite  de  ses  pensées  philo sopliiqii>es 
et  m,orales  ;  le  2S  ,  M.  Gedike  lut  un  mëmoire  , 
sur  les  moyens  propres  à  avancer  la  culture  îhtjel- 
lectuetle  et  à  étendre  les  lumières  dans  les  partie* 
de  la  Prtisse  qui  appartenoient  autrefois/  à  la  Po- 
logne. 

Le  4  mars  ,  M.  le  professeur  Walther  ,  fils  ,  donna 
lecture  âtwne  exposition  succincte  de  fa  manière 
dont  ha  vaccine  s*esi  introduite  ,  accréditèe\et 
propagée  à  Vienne ,  par  M.  Caréno  ,  médecin 
à  Vienne  5  le  li  ,  M.  Trembley  lut  des  obser- 
vations sur  le  développement  des  fonctions  qui 
renferment  des  sinus  et  des  cosinus  d'arcs  înuj-^ 
tiplqs  ;  le  18  5  M.  Teller  traita  du  plus,  ancien 
Tuonum^ent  littéraire  de  la  géologie  et  de  la  pTiy^ 
siologie  ,  surtout  de  2' homme  ;  le  a5',  M.  Bas- 
tide lut  un  mémoire  sur  quelques  mois  de  nombres 
et  leur  étym>6logie. 

Le  i.*^^  avril ,  M.  Htifeland  lut  quelques  obser-^ 
cations  sur  la  vaccine  ;  le  8  ,  M,  Grujon  parla 
sur  quelques  théorèTnes  de  la  philosophie  élémen— 
taire;  le  29,  M.  Klein ,  sur  la  dépendance  de 
toute  la  dignité  et  la  valeitr  de  l^ homme ^  de  téner» 
gie  de  sa  volonté. 

Le  6  mai  ,  M.  Du  Verdy  donna  la  suite  de 
son  mémoire  sur  la  géfiéalogie  ^e  la  maison  de 
Prusse  ;  cette  suite  conterioit  la  4.®  période  ;•  le 
i3  5  M.  HERMBSTADX'Tut  des  recherdies'  sur  la 
question  ce  que  c'est  que  l'engrais  ?   le  20  ,  M» 
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le  professeur  Bernôuilli  lut  le  résultat  de  ses  ex- 
périences faites  pour  connoîtr^  V alcali  contenu  dans 
fuel^ues  végétaux. 

Le  17  j^uin,  M.  Dœllner  lut  fa  suite  de  son  mé- 
BQoire  sur  les  insniutians^  prap^res^  à  eor>iger  les      1 
criminels  ,   au  à  les   rendr^e  meilleurs  ;    le*  24  , 
M.  le  comte- de  Goyon  lut  le  5."  mënûoire  sur  Vaxi 
de  se  vetir.  , 

Le  i/'^  juillet ,  M.  Bastii>e  lut  «n  second  mé^ 
moire  sur  les  prés  artificiels  ;  la  séance  du  8 
fut  consacrée  à  entendre  différens  rapports  de  M. 
BoDE  sur  des  objets  d'astronomie  5  le  i5  ,  M.  de 
Gastillon  lut  ses  rèfiexions  et  principes  gèné^ 
raux  ^ur  les  fabriques  ex^  privilèges  exclus  ifs  ; 
le  22  ,  M.  Pabbé  Denina  y.  sur  les  synonymes-  , 
la  richesse  et*  l'élégance  des_  langues  ;  \e  24^  , 
M.  Klaproth,  siàr  la  gom^me  noire  de  l'orme^. 

Dans  la  séance  publique  dii  5  août ,  M.  le  direc— - 
tewT  MÉRIAN  lut  un  éloge  de  M.  dé  Carmer  ,  et  un 
éloge  de  M.  de  Moulines  5  •  M.  l'abbé  Denina  parfa  > 
de  l\antiquitè  et  de  ta  Hdiesse  de  la  langue' 
allemandes;  M.  le  professeur  "Walt«tr  ,  fds,^lut 
un  mémoire  si^r  Vo^gane  de  V odorat  des  hommes,  ec 
des  animaux,    '  ,     . 

Le  16  septembre  ,    M.  le  professenr  Prévost  , 
de  Genève  ,  communiqua   qtielques  remarques  sur 
famé  humaine  ;  le  9  ,  M.  le  professeur  Bode  fit 
nn  rapport  sur  la  comète  décaiiverte  par  M.  Ol-?  * 
B^ers  î  le  23,  M.  le  baron   de  Chaiubrxei^  lut  un' 
4.*  mémaire    sur  les  ^  profilâmes   historiques  ;  le 

Kk4 
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3o  ,    M. 'Gerhard  donna    quelques   observations 
géographi^iies  sûr  le  comté  de  Hohenstein. 

M   IL    A   N. 

» 

L'Institut  national ,  s^ant  à  Bologne  ,  à  choisi  le 
C.  MoscATi ,  membre  de  la  consultât  d'Etat ,  pour 
son  président  5  et  pour  secrAaires  les  CC.  Scarpa  et 
Dandolo.  Les  CC.  Morcblli  et  Oriani  ont 
succëdé  à   ces  derniers. 

Une  société  d'imprimeurs  et  de  libraires  de 
Milan  ,  alinonce  la  réimpression  du  Moniteur  con- 
forme à  l'édition  originale  ,  sauf  les  annonces  de 
théâtre,  de  livres,  et  avis  inutiles.  La  réimpression 
de  cet  ouvrage  s'exécute  dans  l'imprimerie  française 
et  italienne  à  Saint^Zéno  ^  sur  fermât  in-S.**  sur 
beau  papier.  Le  prix  d'un  volume  sera  de  4  francs 
pour  les  personnes  qui  auront  souscrit  avant  la  fin 
de  février  i8o3.  On  promet  deux  volumes  par  mois  , 
chacun  d'environ  820  pages.  Il  en  a  déjà  paru  plu& 
de  douze. 

Rome. 

« 

La  biUiothèque  du  Vatican  vient  d'être  aug- 
mentée de  celle  de  feu  le  cardinal  Luchi  ,  en  vertu 
du  testament  de  ce  prélat. 

W  E    I    M   A  R. 

Le  célèbre  M.  Boettiger ,  à  Weîmar,  vient  de 
publier  im  ouvrage  "qui  doit  intéresser  tous  les  ama« 
teurs  de  la  littérature  ancienne  et  de  l'antiquité.  Il 
est  intitulé  SaèinarC^est  un©  description  de  la  toi* 
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lette  des  anciennes  Romaines,  sur  laquelle  l'auteur 
avoit  donne  autrefois  deux  dissertations  dans  le  jioumal 
du  luxe  et  de  modes.  L'ouvrage  est  divise  en  huit 
scènes  ou  chapitres  :  à  la  fin  de  chacun  se  trouvent 
uu  ou  deux  excursus  sur  quelques-uns  des  objets 
mentionnes  dans  le  chapitre. 

Pour  donner  une  idëe  des  matières,  curieuses  que 
M.  Boettiger  traite  avec  la  sagacité  et  Fënidition 
qu'on  lui  connoit ,  nous  allons  ^aduire  quelques-ims 
des  sommaires  qu'il  a  mis  à  la  tête  de  chaque 
chapitre. 

I.  Sahina  sort  de  la  chambré  à  coucher ,  et  passe 
daj|s  le  cabinet  de  toilette.  Réparation.  Scaphium 
apporte  le  lait  d'ânesse ,  Phiale  le  rouge ,  Stimmi 
le  ,noir  pour  les  sourcils ,  et  Mastiche  les  dents. 
II.  Coiffeuses.  Parfums  et  teinture  des  chevçux  ; 
miroirs ,  épingles.  III.  Glycerium ,  marchande  de 
fleurs  ^t  de  guirlandes  d'Alexandrie  5  couronne  d'Isis^ 
guirlande  d'ache  pour  la  tête  ;  guirlandes  de  roses  de 
iPaestum  pour  le  cou  ;  fruits  en  cire.  IV.  Cruautés 
envers  les  esclaves.  Cannion  nettoie  les  ongles  5  soin 
que  l'on  prenoit  pour  avoir  de  belles  mains  et  de 
beaux  ongles.  Latin  laisse  tomber  l'étui  du  miroir  (i)* 

(i)  M.  Boât^  secrétaire  de  la  légation  de  Hesse-Darmstadt 
à  Paris  9  s'étoit  proposé  de  traduire  la  Toilette.de  M.  Boettiger 
en  français ,  et  d'y  ajouter  ses  notes  ;  mais  des  affaires  >  di- 
plomatiques PoiTt  obligé  de  renoncer  à  ce  travail.  M. 
IVinckUr  donnera  incessamment ,  dans  le  Magasin  Encyclo" 
pédiqucj  la  traduction  de  quelques  morceaux  choisis  d^  c«t: 
ouvrage.    A.  L.  M. 
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Amérique  septentrionale. 

On  vient  de  traduire  et  de  publier  à  Boston ,  la  tlièof^ 
rie  générale  âes  "vents  et  des  cortrans' ,  par  M. 
Degê ENTIER  5  mort  lieirte^ant  général  âes  armées  na— 
.  Taies  de  France ,  de  l'Acadé^iie  de  marme  de  Brest  y 
etc. ,  etc.  Cet  ouvrage  contient  une  réfutation  àvL 
sjstènae  di\  C.  Bemardîn-dé-Saint-Pîer^e  ,.  qui  sup- 
pose que  la  fonte  des  glaces  sous  le  pôle  ,  est  la 
cause  des  marées  et  des  courans ,  et  une  confirma- 
tion ^e  ce  que  le  njême  ingénieux  auteur  soup^  , 
çpnne  à  l'égafrd  du  mouvement  de  la  terre  dans 
Fccliptique,  que  Ton  doit  réellement '^attribuer  à»Ia 
fonte  alternative  des  glaces  sons  les  pôles. 

M.  "WATiftiîj  3  stîbrécargue  du  tiavlrc  YElisa  , 
arrivant  de  Canton  ,  a  apporté  une  coquille  qui  pèse- 
417  livres  (  poids  anglais  )  ;  elle  a  été  placée  dans 
;]è  cabinet  de  curiosité   de   Turrl  ,  à  Boston. 

M.  Jacobs  Alrichs  ,  mécanicien  ingénieux-  de- 
là Belavvare  ,  a  inventé  des  pendules  qui  devien- 
drotit  fort  utiles  3  elles  n^ont  que  six  roues  et  un 
pignon  5  au  lieu  de  douze  roues  et  de  six  pignons  qui" 
cmÈ  composé  jusqu'à  présent  le  mécanisme  dès  plus 
simples  pendules.  La  simplicité  de  cette  nouvelle 
construction  permet  d'établir  des  pendules  à  deux 
tiers  meilleur  marché  que  les  autres  5  elles  auront  - 
besoin  de  moins  de  réparations  ,  et  elles  dureront 
plus  long-temps.  On  dit  que  M.  Alrichs  se  propose 
do  demander  une  patente  pour  son  invention. 

Une  peï;sonne    de   New  -York  écrit  de  Boston   â 
un  ami  :  -^  Le  squeleUe    du    grand  Mammoth   e&i 
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-maintenant  complet  et  dresse  dans  le  cabîfnet  du 
Muséum.  Il  fest  digne  d'être  yu  5  il  a  onze  pieds 
de  haut  et  20  pieds  de  long.  L'os  de  la  cliîsse  "a , 
dans  sa  partie  supérieure  ,  trois  pieds  lo  à  li  pouces 
de  circonférence.  La  mâchoire^  inférieure  pèse  60 
livres  ,  et  elle  est  si  haute  que  je  puis  à  peine  y  at- 
teindre avec  ma  canne ,  qui  a  trois  pieds  de  lopg. 
Cet  animal  paroît  être  de  l'espèce  de  l'éléphant ,  mais 
pluâ  gtand.  Lev  chefs  indiens,  dont  toutes  les  expres- 
sions sont  exaltées,  ont  coutume  de  dire ,  en  parlant 
par  tradition  du  Mammoth  :  les  plus  gros  pins  s'é- 
cràsoient  sous  ses  pieds,  et  quand  il  buvoit  dans  Içs 
lacs ,  il  les  mettoit  à  stec  (i).      ' 

F  R  vl  N  C  K 

Mans. 

Procès  -  verbal  des  séances  publiques  de  la 
Société  libre  des  arts  du  département  de  la 
Sarthe ,  séant  au  Mans,  tenues  dans  les 
années^  ix  et  x  de  la  République. 

Première  séance  publique  du  ig  germinal  an  IX. 

ia*  séance   a  été  ouverte  par   le  G.   Leprince  , 
•  président.. 

(])  Les  me&ures  dont  il  est  question  dans  cet  article  sont 
au  pied  anglais  *,  le  pied  anglais  fait  i35i  parties  a  tiers 
du  pied  français  ,  divisé  en  1440  parties.  Le  squelette  >qu'on, 
Yoit  à  New- York  est,  je  crois,  le  seul  qui  existe  daii»  au- 
cun cabinet  d^histoire  naturelle. 
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Après  avoir  retracé  l'origine  et  les  premiers  tnt^ 
Taux  de  la  Société  ,  il  a  présenté  !e^  principanx^ 
objets  d'encouragement  qui  dévoient  soutenir  le  zèl» 
de  tous  les  membres  et  assurer  leurs  succès  f  il  s'est 
étendu  spécialement  sur  l'histoire  des  grands  hommes 
du  département^  déjà  ébauchée  par  la  Société  ,  et 
a  donné  une  esquisse  de  cet  ouvrage  intéressant^ 
qui  fournira  des  exemples  et  des  modèles  de  sciences  ^ 
de  talens  et  de  vertus  dans  tous  les  genres. 

Le  C.  Detourkay  ,  secrétaire  -  général  ,  a  fait 
ensuite  l'anaiyse  des  travaux  de  la  Société. 

$•    I- 

agriculture. 

Dans  cinquante  mémoires  qui  ont  été  présenté» 
sur  le  premier  des  art^  ,  <?ette  source  féconde  des 
richesses  de  l'Etat ,  on  trouve  tous  les  détails  qu*oii 
pqut  désirer  sur  Ja  nature  des  différens  sob  du  dé- 
partement ;  la  culture  prppre  à  chacun  d'eux  ,  les 
moyens  de  la  perfectionner ,  de  l'augînenter  par  les 
engrais  et  les'  défrichemens  ;  on  y  rend  çptnpte  des 
-essais  qui  ont  réussi  sur  des  grains  étrangers  ,  tels 
que  k  froment  d'I^spagne  ,  de  Sibérie  ,  le  blé  Mer- 
veille ,  le  sei^e  de  Russie  5  sur. le  parti  qu'on  peut 
tirer  des  toiurbières  :  on  y  traite  des  ressources  du 
département  pour  les  subsistances ,  des  projets  d'é- 
laMissemens  ruraux.;  on  y  présente  des  instructions 
sur  les  vignes  ,  et  l'art  de  traiter  le  vin,  sur  la  cul— 
tiu-e  des  chanvres  ,  et  des  essais  faits ^en  petit  pour 
s'en  ménager   deux  récoltes  dan^  la. même  année  ;^ 
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msseli  que  la  Société  se  propose  de  renouveler  en 
l^and  ;  surtout  ce  qui  est  relatif  aux  plantations  des 
^(Tërentes  espèces  d'arbres ,  à  la  nécessité  d'en  cou- 
vrir le  sol  tie  la  France ,  et  de  rétablir  Téquilifare 
entre  la  consommation  \  et  la  reproduction.  On  y 
donne  les  noms  latins  ,  français  et  vulgaires  des  dif- 
férens  arbres  exotiques  élevés  par  quelques  mem-» 
bres  y  leurs  propriétés  en  médecine  et  en  teinture  : 
on  y  indique  ceux  de  ce^  végétaux  qui  sont  sus- 
ceptibles d'être  cultivés  dans  nos  climats ,  et  l'éco- 
nomie qui  en  résulteroit  pour  le  gouvernement ,  qui 
jusqu'ici  les  importe  à  grands  frais  de  l'étranger  5 
les  moyens  d'utiliser  le  pin ,  qui  croît  en  abondance 
dans  le  département  Cet  arbre  y  nommé  par  les  natu- 
ralistes pinr  maritime ,  est  le  mém/e  que  le  pignola 
des  laqdes  de  Gascogne  ,  dont  on  extrait  le  gou-* 
dron^  la  résine,  le  brai  ,  l'huile  de  thérébetitine ; 
les  procédés  pour  y  parvenir  y  sont  détaillés  d'a- 
près des  estais  .faits  avec  succès,  ainsi»  que  le  partf 
que  l'on  peut  tirer  de  son  bois,  en  purgeait  l'arbre 
par  une  incision ,  de  la  surabondance  de  sa  iséve  ;• 
enfin ,  on  indique  les  raisons  pour  lesquelles  cet  arbre 
et  tant  d'autres  du  même  genre  ,  sont  toujours  verts* 

En  agriculture  rien  n'est  indifiRirent  ,  et  plusieurs 
autres  objets  n'ont  pas  été  néjgligés;  tels  sont,  la  né-/ 
cessité  de  l'écbenillage  ^  la  destruction  des  taupes  ^ 
la  culture  du  pavot  blanc  dont  on  extrait  l'opium  , 
le3  moyens  d'exprhnér  de  sa  graine  l'huile  d'œil^> 
lète  ,  etc. 

Les  moutods  cônsthuent  une  des  branches  les  j4u4 
précieuses  de  l'économie  rurale;  la  Société  s'est  ficé- 
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quemment  occupée  de  leur  ëdiication ,  de  leurs  xna-^ 
ladies  ,  des  inoyens  curatifs  ,  de  la  multiplicatioa; 
et,  du  perfectionnement  de .  Pespèce  5  quelques  mem-  . 
bris  sont  parvenus  ,  avec  des  s^ujets  tirés  de  Reun- 
fcouillet ,  à  se  procurer  ùiie  race  pure  d'Espagne.  La . 
Société  a  publié  les  moyens  indiqijés  par  le  Ministre  , 
pour  obtenir  à  bon  compte,  soit  à  cette  bergerie, 
soit  aux  autres  établies  par  le  gouverdement  ,-  des 
béliers  et  des  brebis  de  cette  espèce  aussi  belle  que 
lucrative. 

§.    IX 

Commerce  et  Manufacturés. 

Le  commerce  et  les  manufactures  /seconde  ma- 
melle de  Viciai  ,  ont  fixé'  l'attention  de  la  Société 
dans  2S  mémoires.  Plusieurs  ont  été  présentés  au 
Ministre'  de  Fititérieur  ,  soit  pour  satisfaire  aux  ren- 
«eignemens  qu'il  demandoit,  sur  la  situation  des  fa- 
briques et*  l'étendue  du  commerce ,  sur  les  papete- 
ries ,  les  progrès  ^  l-industrle  "françaîse.,  les  intérêts 
commerciaux  à  stipuler  avec  les  nations  étrangères, 
lârs  des  transactions  en  cas  de  paix  ;  sur  l'exploita- 
tion du  minerai  de  fer  et  les  ouvrages  qui  résultent 
de  sa  fusion  et  élaboration  5  soit  pour  lui  exposer 
les  préjudices  résultant  de  la  fausse  position  des  bar-« 
rières  ;  de  la  cédule  royale  d'Espagne  ,  du  17  juillet 
^799  j  9^^  donnoît  cours  forcé  au.  papier-monnoie 
de  cette  puissance  dans  le  commerce  ;  de  la  multi- 
plicité des  banqueroutes  frauduleuses  ,  et  des  me- 
sures à  prendre  pour  y  opposer  des  digues,  soit  aussi 
pour  solliciter  les  établisspmens  qui  pouvoiént  favo- 
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atîsct,  notre  commerce ,  tel?  qu'une  bourse  ,  afin  de 
détruire  les  effet?  dësasb-eux  de  Ft^giotage  5  une  hall» 
aux  toiles  et  aitlres  étoffes ,  pour  faciliter  le  coni-9 
merce  avec  les  forains;  une  caisse  de  secours*  pour 
soutenir  les  noi^velles  fabriques  en  mQucholEs  et  toiles 
peintes. 5  des  ençouragemens  poiir  une  teinture  d© 
coton  en  véritable  réuge  des  Indes,  dont  la  beauté 
et  la  solidité  soat  constatées  par  le  débouilli  des 
échantillons..  Enfin ,  des  écoles  de  filature  dans  les» 
<juelles,,  en  employant  utilement  les  bras  des  indi- 
^ens ,  on  trouveroit  des  ressources  ppur  la  fabrica- 
tion. La  Société  s'est  occupée  des  moyens  de  relever 
la  manufacturç  des  étamines ,  d'en  établir  une  d» 
droguets  et  tourangelles,  et  de  la  possibilité  d'ea 
créer  une  d'acier  ;  pourquoi  il  a  été  fait  avec  succès 
des  expériences- ^qui  ont  prouvé  que  Içs  fers  prove- 
nant des  forges  du  département  y  étoient  très-pro^ 
près  5  et  que  Tacier  qui  en  résulte  étoit  de  bonne 
qualité. 

Elle  a  pareillement  traité  en  détail  la  partie  de  la 
teinture  ,  ses  rapports  avec  la  physique  et  fei  chy- 
mie  ,  ses  couleurs  primitives  et  secondaires.  ,  tan^ 
en  grand  qu'en  petit  teint. 

§.  ■  I  I  I. 

Navigation. 

La  navigation  de  la  rivière  de  Sarthe  présente 
trop  d'avantages  ,  sous  tou^  les  rapports  ,  pour  n© 
pas  avoir  été  l'objet  de  notre  sollicitude ,  comme  elle 
avpit  fixé  .celle  de  l'ancienne  Société  d'agriculture 
et  des, corps  adn^inistratifs. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


628  Nouvelles  littéraires. 

Dans  dix  mémoires  ,  communiques  aux  autorités 
constituées  et  au  corps  législatif ,  on  trouve  le  tra- 
vail à  faire  pour  le  nivellement  d^  la  rivière  ,  lu 
devis  estimatif  de  ce  qu'il  peut  coûter,  les  dépenses 
de  cette  entreprise  balancées  avec  les  avantages  et 
bénéfices  qui  résulteroient  de  son  exécution  5  le  ta- 
bleau dû  toisé  de  la  rivière  de  la  Sarthe ,  celui  d'un 
ccmal  4^  jonction  avec  la  rivière  d'Orne  ,  et  géné- 
ralement de  tout  l'espace  à  parcourir  dépuis  Angers 
jusqu'à  la  Manche  ;  l'état  de  63  ruisseaux  et  de  5 
fîvières  qui  fournissent  l'eati  à  celle  de  Sarthe  ;  en- 
fin ,  le  devis  des  travaux  à  faire  pour  rétablir  la 
navigation  de  Malicome  au  Mans.  Dans  ces  mémoi- 
res ,  on  démontre  l'utilité  des  canaux ,  et  l'économie 
qui  en  résulteroit  sur  les  travaux  des  hommes  et  des 
chevaux  ,  sur  la  consommation  des  grains  et  des 
foun-ages  ,  et  sur  ies  réparations  des  grandes  routes 
auxquelles  on  pourroit  employer ,  à  la  paix  ,  les  bras 
des  soldats  5  on  détaille  dans  ces  mémoireis  tout  ce 
qui  est  relatif  au  système  général  de  la  naviga- 
tion intérieure ,  la  correspondance  avec  le  Ministre 
pour  y  faire  comprendre  le  département,  la  com- 
mission nommée  pour  la  visité  des  rivières  naviga- 
bles et  flottables  ;  enfin  ,  les-  rapports  sur  la  visite 
faite  par  l'inspecteur  général  de&  ponts  et  chaussées^  ' 
d'ajurès  les  ordres  du  gouvememeiil. 

$.    IV. 

Histoire  naturelle. 

Dix  ménaoires  sur   l'histoire   naturelle  présentent 
des  découvertes   de  fontaine  d'eau  salée  ,  d'aml^re 
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jKoae  ou  succin  ,  de  fossiles  marins  ,  de  matière» 
volcaniques  ;  des  tables  indicatives  et  caractëristi- 
ques  des  productions  comprises  dans  les  trois  règnes 
de  la  nature,  pour  former  un  ouvrage  élémentaire  ; 
des  dissertations  sur  les  végétaux  comparés  et  assimilés 
aux  animaux ,  sur  les  différentes  carrières  de  marbre 
et  autres  existant  dans  le  département;  sur  les  ex-* 
périences  de  l'abbé  Spallanzcmi ,  relatives  à  la .  fé- 
condation artificielle  ;  sur  les  oiseaux  et  les  poissons , 
sur  la  conchyologip  5  enfin ,  la  liste  des  mammifères , 
oiseaux  ,  reptiles  ,  poissons  et  coquilles  observés  par 
un  membre  »  dans  le  département  de  la  Sarthè. 

■  •  .    '§•  V.,  .'• 

Littérature  et  Histoire. 

Trente  mémoires  sur  la  littérature  et  ITiistoîre 
offrent  une  très-grande  variété.  Parmi  les  différentes 
matières  qui  y  sont  traitées ,  on  distingue  Fannuaire 
républicain  pour  l'an  8  ,  des  observations  sur  l'un 
de  ses  paragrapheé;  des  dissertations  sur  les  années 
sextiles  et  bissextiles ,  ^sur  la  connoissân<e  des  livres , 
considérée  sous  deux  ^apports  ,  la  partie  bibliogra-^ 
phique  et  la  partie  l^ittéraire  j  sur  la  traduction  latine 
du  poëme  de^  religion,  vers  le  milieu  du  î8.* 
siècle ,  par  Bréard ,  ouvrier  en  laine  au  Mans.  On 
y  lit  avec  plaisir  un  traité  de  la  jurisprudence  mé-« 
dicale  ,  un  essai  sur  la  puberté,  deux  systèmes  de 
division  àei  temj>s  pour  servir  à  l'histoire  ^  l'analyse 
des  prîticîpes  de  l'architecture  ;  une  dissertation  sur 
TexpérienCe  du  pistolet   de  Volta  5    un   projet  .d» 

Tome  F.      _       '      '  Ll 
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Voyage  dont  le  but  tendroit  à  réunir  aans  canin"» 
sion .  dans  le  Muséum ,  des  ^hantillona  de  tont  ce 
que  la  nature  «t  rindustrie  ont  fait  pour  la^gloire 
et  la  prospëritë  du  département  ;  des  observations 
météorologiques  ;  enfin  ,  l'éloge  htstprique  du  G. 
Véron  de  Forbonoais  (i)  ,  que  la  Société  a  &ic' im- 
primer ,  pour  payer  un  )usle  tribut  de  k*econBoissance 
à  ce  savant  collègue  ,  enleva  à  Ja  patrie^  aux  sciences 
et  à  ses    amis,   le  3  coAiplémentaire  an  Vf  il. 

Elle  6^st  particulièrement  livrée  à  rhisHoire  da 
Maine  :  plusieif  rs  membres  lui  ont  présente  des  des«> 
criptiéns  topographiques  du  Metns,  Saiait -^Calais  > 
Bessé  et  autres  parties  de  la  ci-devant  province  ;  des 
notices  sur  la  fondation  de  la  ville  ;  un  catalogue 
des  grands  homoieç  du  Maine  ;  d^s  ^ecdotes  cu- 
rieuses et  aavantes  sur  Germain  Pilon  ,  lameux  sculp- 
teur Manceau^  un  des  restaurateurs  de  son  art^  à 
l'époque  de  la  renaissance  des  lettres  en  Europe  ; 
l'bistorique  delà  guerre  civile  de  la  VenSée,  de  l'in- 
vasion du  Mans  par  l'armée  vendéenne  ,  et  la  prise 
de  cette  ville  par  les  chouans  ;  enfin ,  elle  a  entendu 
avec  intérêt  une  relation  curieuse  et  instructive  d*un 
voyage  fait  par  un  ^q  ses  membres  aux  îles  Canaries 
et  aux  Antilles. 

§.    VI.       * 

Antiquités  et  Médmlle^. 

Quatrç  mémoires  oi^t  été  présentés  à  la 'Société 
aur  les  mlédaiUes  et  su^  les  antiquités;  on  y  doons 

(8)  Magasin  "ErKychp,  année  VU,  t.  il  ,'p«  i«S. 
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tioô  notice  de  134  roiédailles  rçmaûies,  feisant  partie 
du  cabinet  d'un  de  ses  membres,  trouvjéesWwis  la 
ville  in  Mans  çu  dans  les  environs  ;  dont  So  en  ar- 
gent,  depuis  Tan  $  de  J,  C,  jusqu'à  l'an  307  ,  ,etde^ 

-  détails  sur  la  découverte  (ju'a  faite  un  meunier  4b  1^ 
commune  de.  Contres  ,  en  1787  ,  de  204  médailles 
d'or  ^  de  Marc  Antoine  ,  de  réceptions  de  gaides^ 
prétoriennes  ,  d'Antoine  ,  Auguste  ,  Tibère  ,  Çaii- 
^ula  j  Claude  ,  etc.  Ce  même  canton  offre  encore 
d'autres  antiquités,  .  .  ^ 

TJn  de  ces  mémoires  rend  compte  de  divers  mo- 
tnimens  anciens  qui  se  rencontrent  entre  Poitiers  et- 
Ximoges  ,  notamment  à  Civaux  ,  des  tombeaux,  d^ 
pierre  du  temps  de  Clovis  ;  et  ,  dans  ia\  ville  ^  de 
Montmorlllon  ,  d'un  Jemplp  des  Gfiuloisa  re|;arde 
comme  le  plus  ancien  connu.  Enfin  ,  des  antic^uités 
de  Bordeaux  en  partie  détruites  5  il  n'jf,  i^tiç  pkis 

.  que  la  porte  basse  ,  ouvrage  romain  ,  qui  soit  in- 
tacte ,  et  le  palais  Gal^ien  ^commencé  à  détruire.  La 
Société  ,  affligée  de  ce  vandalisme ,  en  a  informé  le 

•  con(\i;t4  sTlpatruction  paldliqtte  9  le  Coliservate^ir  du 
Musée  des  monumens  Français,  et  le  IV^inistre  de 
^intérieur  qui  a  donné  ordre  de  les  conserver. 

§.    V  I  I. 

Mécanique. 

La  Société  a  eftlendu  la  IfeGtnre  de  huit  mémoires 
'•«r  la  Hnécaniqwe  , .  dont  un-  relatif  à  la  fcgrce  des 
«modèles  comparée  à  Cjelle  <!es  machines  en  gcand^ 
<m  lui  a  présenté  plusieurs  pl^ms  et  modèles^ 

Ll  2 
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Celuî  d'un  nouveau  ventilateur  pour  purger  les 
grains  de  leur  poussière,  etc. 

Un  moulin  dont  la  construction  et  l'entretien  sont 
'  peu  dispendieux ,  et  qui  n'exige  que  treize  décimètres 
de  chute  ^  tandis  qu'il  faut  quatre  mètres  à  ceux  dits 
à  la  troue. 

Le  modèle  d'un  arc  eu  pleîn-ceintre  d'environ  six 
mètres  et  demi  d'ouverture  5  il  présente  l'avantage 
de  former  de  beaux  greniers  qui  ne  sont  gênés  par 
aucunes  pièces  de  bois  ,  et  sont  exploitables  jus- 
qu'au haut  du  comble. 

Enfin,  plusieurs  modèles  de  colonnes  départemea- 
tales. 

On  a  fait  hommage  à  la  Société ,  des  devis ,  plans 
et  dessins  des  pyramides,  inscriptions  et  façades  du 
temple  de  la  Concorde  ,  formant  décoration  ^  la  fête 
du  14  juillet  an  8. 

$.    V  I  I  I. 
Travaux  et  Etablissemens  publics.       • 

La  Société  a  fourni  vingt  mémoires  sur  des  objets 
d'utilité  publique  ,  tels  que  l'art  de  la  meunerie  ,  si 
important  et  si  imparfait  •  on  y  démontre  l'avantage 
de  réadapter  les  bluteaux  aux  moulins  ,  de  donner 
la  préférence  à  la  mouture  économique  ,  ef  la  né- 
cessité indispensable  ,  ^  pour  éviter  la  famine  ,  d'é- 
tablir ^es  moulins  à  vent  ;  on  y  présente  le  tableau 
général  des  impôts  de  la  république  ,  la  quotité  de 
ceux  payés  par  le  département ,  excessive ,    en  corn- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Nouvelles  littéraires^^.  533 

paraison  de  celle  payée  pac  fins  départemeti9  limi- 
trophes. 

Fréquemment  consultée  paF  le  gouvçroement  sur 
divers  objets  d'utilité  publique ,  elle  s'est  empressée 
de  répondre  à  son  appel ,  et  a  fourni  des  mémoires 
sur  la  levée  du  plan  géne'ràl  de  la  ville ,  l'ëtat  et  la», 
réparation  des  grandes  routés ,  le  rétablissement  do. 
pont  de  Courdhamon ,  dit  Couamon  ;  Tëdifiçe  de  la 
catl^ëdrale  à  conserver  ;  la  fixation  des  fpires  et  mar- 
ches 'y  les  époques  des  échéances  des  baux  ;  la  ré- 
duction des  mesures  agraires  5  le  travail  sur  les  poids 
et  mesures  5  les  dépenses  à  faire  pour  réparer  le3. 
bâtimens  de  Uécple  centrale  5  le  rétablissement  du 
courrier  de  Tours  ,  dont  la  suppression  étoit  nuisi- 
ble au  commerce;  la  multiplication^  dans  les  com- 
munes y^  des  pompes  à  ipcendie  et  à  arrosemens  > 
de  rinventipn  du  C.  Picot  5  elle  a  enfin  sollicité  et 
concouru  à  obtenir  du^  Ministre  en  faveur  de  l'Ecole 
de  Dessin  >.  des  plâtres  mpulés,  sur  les  chefs-d!œuvres 
d!ltalie. 

Tel  est  le  résumé  des  travaux  auxquels  s'est  livrée^ 
la  Société  depuis  son  établissement  ;  s'ils  peuvent 
mériter  les  suffrages  de  ses  concitoyens  ,  ce  sera 
pour  elle  une  nouvelle  obligation,  de  redoubler  de 
zèle ,  et  la  plus  douce  récompense  à  laquelle  elle 
puisse  '  aspirer* 

Première  séance  puhlii^ite» 

Après  le  discours  du  président  et  le  rapport  du. 
secrétaire  ,  les  membres  ci.-  dessous  dénommés  ont 
lu  les  morceaux  suiyans  : 

Lia 
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!.•  Le  C.  CHBSiïii^',  un  mëmoire  sm  Yhtilhë 
qui  résultèrent  du  rétablissement  de  la  navigatioir 
de  la'Sârthe  ,  tant  pont  la  ville  du  Mans  ,  que  pour 
^tiotre  dëpartênaent  et  les  arrondissemens  limitrOpiies^ 

*>**  Le  C.  Ledru  ,  deux  fragmens  d'une  relation 
de  ses  voyages  aux  îles  Canaries  et  aux  Antille»  y 
6D  Pan  5  et  l'an  6,  par  ordre  du  gouvernement. 

S,*  Le  C.  Li BERGE  ,  un  métaoîre  ,  d'après  plu- 
sieti^s  expëriences ,  sdr  les  avantages  de  la  vaccine. 

4.*  Le  C.  Renottard  ,  l'analyse  d'un^  mémoire 
sur  Germain  Pilon  ,  célèbre  sculpteur  du  16.®  siècle, 
né  dans  le  Maine. 

S.**  Le  C.  Vautîer  ,  un  rapport  sûr  différons  es^ 
sais  de  fabrication  de  Tacier  par  cémentation. 

%^  Le  C.  Berarb  ,  une  dissertation  sur  les  bé- 
néfices que  la  oiavigation  de  la  Sârlhe  proCureroît 
à  ce  département  ,  souà  le  rapport  des  importations 
et  dès  èxportati  ons. 

7».®  Le  C.  LepriNGe  ,  président  >  a  terminé  la 
séance  en  donnant  lecture  d'une  Idylle  sur  le  prin-i 
temp!?  5  par  feu  Fotbonnoîs. 

(La  seconde  séance  au  prochain  numéro^)- 

PARIS.    - 

Sur  la  Société  de  Statistique^ 

On  croit  de^^ir  ajouter  à  l'annonce  que  l'on  a  déjà 
faite  de  la  formation  de  la  Société  dejS tatis tique ^ 
quelques  développemens  essentiels  pour  faire  con-* 
noître  au  public  le  tut  réel  de  cette  nouvelle  ins^ 
titutioui  ,     ^ 
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S'il  ne  s'agissoit,  en  effet,  ùoronïe  on  pourroit  le 
penser,  que  de  demander,  recueillir,  analyser  des 
mëmoires  qui  sont  faits  sur  les  lieux  par  des  hommes 
que  leur  position  met  h  portée  de  tout  voir  et  de 
bien  voir ,  une  réunion  nombreuse  de  savons*  et  de 
gens  de  lettres  ne  sercHt  pas  pour  cela  fort  nécesr- 
saire  5  car  depuis  long-ten?ps  un  travail  de  ce  genre 
s'exécute  avec  succès  pat.  les  ordres  du  gouverne* 
ment. 

Mais,  fixer  enfiti  d'une  manière  positive  les  prin- 
cipes de  1^  Statistiifue ,  et  tracer  le  cercle  qui  4oit  la  - 
circonscrire  dans  ses  limites  naturelles  5  -^  Réaliser 
l'idée  conçue  par  quelques  bans  esprits ,  de  Fétabli»-v 
sèment  d'une  cbaife  spéciale  ppur  l'enseignement  de 
cette  science ,  dont  chaque  jour  on  apprécie  davan- 
tage l'importance  et  l'utilité '5  -  iScjouter  ou  comgareir 
aux  travaux  déjà  conBus,  les  faits,  les  renseignemens, 
même  lôs  observations  critiques  qae  l'on  peut  obte- 
jiir  encore  d^s  personnes  instruites  ♦  judiejeusçs  efc 
amies  de  la  vérité  5  —  Déduire  de  ces  fàùs  (  n^iîs 
seulement  quand  l'exactitude  en  sera  bien  constatée  ) 
dés  cdnséquences  et  des  résultats  intéressans  pour  la 
physique ,  la  médecine ,  l'histoire  naturelle ,  l'agricul- 
ture, l'industrie,  le  commerce,  la  législation,  l'ins- 
truction et  la  moraie  publique,  les  beaux  arts,  etc.  ; 
-^  Epfin ,  offrir  l'exeipple  d'une  réunion  d'hommes  se 
cçf^crant  à  l'étude,  trop  négligée  ^  des  rapporte  qui 
ni^l^ient  à  nos  voisins ,  et  donner  ainsi ,  peut-être  ^ 
unehehreuse  impulsion  à  tous  les  pays  policés;.  .  • 
cette  tâche ,  pour  être  bien  remplie  ,  exige  sans  doute 
de  grands   efforts,,  un  zèle   constant  et  éclairé.  Les 

-  li  1  4  '^ 
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membres  de  la  Société  Statistiifue ,  encouragés  par 
Testime  et  rattachement  que  le  digne  Ministre  àt 
l'intërieur  a  bien  voulu  leur  témoigner ,  donneront  à  la 
patrie  et  aux  sciences  cette  nouvelle  preuve  de  leur 
dévouement»  , 

La  Société  de  SlatisH^ne  doit,  à  l'exemple  des 
universités  d'Allemagne ,  ouvrir  un  cours  public  poinr 
renseignement  de  cette  science. 

Société  philomathique. 

Le  C.  Tourdes ,  professeur  à  l'Ecole  de  Médecine 
de  Strasbourg,  avoit  annoncé,  en  Van  dix ,  que  la  fibrine 
du  sang ,  dépouillée  de  la  lymphe ,  de  rhumeur  aqueu- 
se ,  à  peu  près  pure,  réunie  en  grumeaux,  conservant 
encore  à  peu  près  le  3o.«  degré  de  chaleur  qu'indique 
le.  thermomètre  de  Réaumur,  présentoît,  lorsqu'elle 
étoit  sounïise  à  l'action  d'une  pile  galvanique ,  \m 
trémoussement,  une  véritable^  contraction  sensible  à 
rteil  armé  d'une  loupe. 

Cette  observation ,  extrêmement  importante  pour 
l'étude  de  la  physiologie,  étoit  de  nature  à  exciter  les 
recherches  des  personnes  qui  s'occupent  de  cette 
science;  cependant  elle  étoit  restée  ensevelie  dans  une 
sorte  d'oubli,  lorsqiie  le  C.  Circaud,  étudiant  en  mé- 
decine à  l'Ecole  de  Paris,  fit  la  même  remarque,  sans 
savoir  qu'elle  étoit  àé]k  consignée  dans  plusieut-sfio- 
vrages.  En  conséquence  il  donna  à  ses  expérienl^pie 
plus  grand  soin ,  et  il  rendit  juges  et  témoins  de  la 
découverte  qu'il  croyoit  avoir  faite,  plusieiurs  natu-» 
raiistes  et  physiologistes,  ^ 
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L'un  de  nous  a  vu  eti  eflet  cette  contraction  ma-  , 
nifeste  de  la  fibrine  obtenue  du  sang  d*un  bœuf  as- 
sommé qj-ielques  minutes  auparavant,  le  resserre- 
ment de  la  masse  coagulëe  ëtoit  visible  à  l'œil  nu , 
et  le  mou^vement  absolument  analogue  à  celui  qu'on 
observe  dans  les  faisceaux  de  fibres  musculaires. 

La  pile  étbit  composée  de  60  disques  de  zinc ,  d'au- 
tant de  cuivre  et  de  rondelles,  de  drap ,  imprégnées 
d'une  dissolution  de  muriate  de  soude.  La  fibrinq 
avoit  à  peu  près  trente-deux  à  trente-jtrois  degrés  de 
chaleur  au  thermomètre  centigrade.  La  contraction 
dura  pendant  environ  soixante  secondes ,  après  quoi 
elle  cessa  entièrement. 

L'expérience  ne  réussit  pas  lés  deux  premières  foi» 
qu'on  l'essaya. 

M.  Muschett  avoit  annoncé  que  le  fer  soumis  à 
une  chaleur  dans  des  creusets  fermés  ,  se  changeoit 
en  acier ,  qu'il  se  fondoit ,  et  qu'alors  il  pouvoit  être 
.coulé.  Il  attribuoit  cette  conversion  à  une  combinai- 
son de  carbone  j  provenant ,  soit  de  l'acide  carbonique 
décomposé  par  le  fei*  à  ce  haut  degré  de  température , 
soit  du  charbon  réduit  en  gaz  et  introduit  dans  l'in- 
térieur du  creuset. 

Le  C.  CpUet-^Descotils ,  pour  éclaircir  les  doutes 
qui/pouvoient  s'élever  des  faits  que  nous  venons^  de 
rapporter  contre  les  expériences  du  G..  Clouet,  sur  la 
conversion  du  fer  en  acier  par  le  carbonate  calcaire  ^ 
et  du  C.  Guyton^,  siur  la  même  conversion  au  moyen 
du  diamant,  entreprit  de  répéter  lee  expériences  dei 
M»  Muschett. 
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Trois  expériences  faites  avec  toutes  les  précautions^ 
possibles  pour  soustraire  le  fer  au  contact  des  ma-*^ 
tières  charbonneuses,  ont  prouvé  au  C.  CoUet-Desco- 
tils  y  que  toutes  les  fois  que  cette  conditlolb  étoit  par- 
faitement remplie  ,  le  fer  ne  cbangeoit  pas  de  nature , 
et  que  lorsqu'il  se  formoit  de  Facier,  ce  n'étoit  jamais 
que  par  accident.  Il  a  en  même  temps  observé  que 
le  fer  est  loin  d'être  aussi  difficile  à  fondre  qu'on  l'avoit 
cru  jusqu'à  présent^  l'ayant  vu  couler  en  très-peu  de 
temp5  dans  toutes  ses  expériences. 

Société  galvanique 

Cette  société  a  organisé ,  dans  sa  dernière  séance  ^ 
sa  commission  d'expériences.  M.  Thouret  en  a  été" 
élu  président  ,  M.  Aboville  ,*  vice-président  ,    et 
.M.  IzARN  ,  secrétaire. 

Cette  séance  a  été  remarquable  par  la  présence 
du  professeur  Aldini  et  par  les  objets  qui  y  ont  été 
traités. 

M.  WlKCiLEE  a  donné  l'extrait  de  plusieurs  ob- 
servations cfë  surdités  guéries  ,  par  M.  Schaub  ^ 
professeur  à  Cassel.       > 

Le  sénateur  Abri  al  a  communiqué  uti  mémoire 
de  M.  Piingsten  5  directeur  de  l'institution  des  sourds- 
muets  de  Kiel ,  tendant  à  piiouver  que  le  galvanisme 
est  peu  utUe  contre  cette  maladie.  lia  soci^  a  en«* 
tendu  à  cette  occasion  ^  MM.  Farroisse ,  Gilbert , 
Legallois  ,  etc.,  et  a  ajourné  le  surplus  de  la  dis-^ 
enssion. 

M.  MojON  a  rapporteuses  expériences  qui  sern-- 
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blent  démontrer  que  le  galvanisme  est  propre  à  re- 
tarder la  putridité  des  matières  animales. 

MM.  Nauche  5  président  ,  et  PaJx)t-Laforét 
ont  fait  part  d'un  ncjuveaii  phénomène  galvanique» 
En  soumettant. â  Faction  de  la  pile  des  grenouilles 
exposées  à  une  température  de  lo  degrés  au-dessous 
de  o  ,  ils  ont  remarqué  que  les  contacts  réitérés  du 
conducteur  communiquant  avec  le  pôle  cuivije ,  dé- 
terminent le  développement  d'un  fluide  blanchâtre  , 
muqueux ,  très^abondant  sur  le  foie  ,  les  poumons  , 
et  principalement  sur  les  nerfs  et  le  cœur 5  peu  abon- 
dant sur  les  muscles  ,  les  intestins  ,  et  pour  ainsi 
dire  nul  sur  les  tégumens  ;  taudis  que  le  conducteur 
communiquant  avec  le  pôle  zinc ,  ne  produit  point 
le  développement  de  ce  fluide ,  qu'il  semble  au  con- 
traire déterminer  la  disparition  de  celui  qui  a  été 
produit. 

La  Séance  a  été  terminée  par  quelques  expériences 
de  M.  Gautherot  sur  la  construction  de  la  pile. 

Société  d^ Encouragement. 

La  société  d'encouragement  pour  l'industrie  na— 
tfonale  ,  vient  de,  publier  le  prospectus  des  pMid 
qu'elle  destine  à  ceux  qui  auront  le  mieux  résolu 
certaines  questions  sur  l'agriculture  et  les  arts. 

Sujets  proposés  :  i.*  Fabrication  des  vis  à  boîs^ 
prix  ,  i5oo  fr.  2.^  Purification  des  fers  ,  6,000  fr. 
3.^  Fabrication  de  l'alun ,  I200  fr.  4.*^  Expérience 
sur  te  bois  connu  combustible  ,  1400  fr.  5.*  Pour 
conserver  aux  graines  la  faculté  de  germer ,  5oo  fr» 
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6,*»  AmélioratiQn  des  )kaines  ,  800  fr.  7.^  Culture 
du  navet  de  Suède  ,  600  fr.  8.°  Fabrication  des  fi^ 
lets  ,  1000  fr.  9.^  Fabrication  â\\  blanc  de  plomb  , 
i,ooo  fr.  10.^  Fabrication  du  bleu  de  Prusse  , 
600  fr.  ii.°  Idem  de  vases  revêtus  d'émail  écono- 
mique ,   1000  fr. 

Les  mémoires  ,  etc.  ,  doivent  être  remis  à  la  so- 
ciété à  Paris  ,  hôtel  Conti  ^  avant  le  i.*''  bruniaire 
«in  izi  . 

Académie  de  Législation. 

L'académie  de  législation  ,  quai  Voltaire  ,  n.*>  2  , 
hôtel  Labrilfe /,  '  a  tenu  une  séance  générale  le- i." 
germinal. 

Voici  quel  a  été  l'ordre  de  lettures.^ 
^  I.**  Lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  3o 
pluviôse  dernier. 

2.**  Présentation  des  candidats  proposés  pour  étape 
membres  de  Facadéipie.     • 

3.^  Discussion  par  le  C.  Teste  ,  élève  de  l'a- 
radémie  ,  sur  la  nature  et  le  calcul  des  probabilités 
dans  Tordre  moral  et  dans  l'ordre  judiciaire. 

.4.*»  Lecture  sur  le  duel  ,  par  le  C:  BourgUI- 
COION  5  juge  au  tribunal  cri|pinel  et  membre  de  l'a- 
cadémie. 

5.^  Plaidoyer  entre  les  CC.  Gaitthier  et  Re-, 
GNIER  j,  élèvea  de  l'rfcadémie 

Institut  national. 

Il  s'est  présenté  vingt-cinq  candidats  pour  les  deux 
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places  vacantes  à  l'Institiit ,  dans  la  classe  Wks  àiid- 
rante.  Voici  les  noms  qu'on  a  cités  : 

MM.  Blin  de  Sainmore,  Castel,  Castera,  Château- 
brîant,  Cournand  ,  Daru,  Desfaucherets,  Du  tu  as  , 
Dureau  de'Lanaalle,  Gaillard,  Gin,  Guillard,  Gudin, 
Ijacretelle,  Xaujou,  Laya",  Lemercier,  Maà-et,  Ma*- 
rin,  Palissot,  Parny  ,  Philippon  -  la  -  Magdeleine  ; 
Piis  ,  Saintange  ,  Tracy. 

MM.  Maret,  secrétaire  dMtat,  et  Lacretelle,  membre 
du  Corps  législatif  5  ont  été  -nommés ,  le  premier  à  la 
j)lace  de  Saint-Lambert ,  le  second  à  celle  de  La  Harpe  ; 
il  reste  çncore  une  place  vacante ,  celle  de  M.  Devaines, 


NÉCROLOGIE. 

/ 

Jean  Dfvaikes  ,  conseiller  d'état ,  et  naombre  de 
la  •'seconde  classe  de  Tlnstitut ,  est  mort  le  a5  ventôse; 
«es'obsèqiesfont  eu  lieu  lé  26.  Le  service  mortuaire  a 
ét^  célébré  daijs  l'égliie  neuve  des  capucins,  après 
quoi  l6;C0rp6  a  étë  transporté  au  cimetière  de  Mont^ 
mftrtre  pour  y  4tre  inhumé.  Le  conseil  d  état ,  une 
députation  de  l'Institut  ,  et  un  cortège  noinbreux 
bnt  aciîdnçagrié^  le  '  fcorps.  Avant  Titthumalion,  le 
C.  Suard,  secrétaire  perpétuel  de  la^econàe  classé- de 
flnstitut,  a  prononcé  im  discours, 
^  M.'  Devaines  avoit  été  premier  commis  des  financés 
fcKJuis  M»  Turgot.  H  fut  successivement  administrateur 
■des  .domaines ,  et  receveur  général  des  finaùces ,  jus-* 
qu'à  la  révolution.  En  1793,11  fut  nommé  dommis- 
•aire  de  la  trésorerie,  Au  l&Wuniàire,  l'exterminâtes 
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de  la  tjHHnme,  qui  est  venu  rétablir  Tordre  ^t  la  trén^ 
quillitë  panni  nous,  appela  peyames  au  consoil  d'état* 
Dans  toutes  ces  places  j  il  s'est  au)Dtrë  administr at>èur 
aussi  intègi:^  qu'éclaira.  Il  avoit  toujours  été  l'ami  de» 
hominçs  de  lettres  les  plus  distingues  $  quoiqu'il  n'eut 
rien  ëcrit,  il  ëtoit  connu  pour  lu  pvMreté  de  8a.canvei>- 
jation,  et  la  justesse  de  sqn  goût» 


THÉÂTRES. 

Théâtre  L  o  u  v  o  i  s'. 

Le  Valet  embarrassé:,  ou  V  Amour  par 
lettres. 

Ce  seciMsd  titre  sembloit ^laeUre  jc^tie  oovi^e^en 
cinq  Actes  ,'jogije  pour  la  prwiiène  foie  le  Sk>  ven^ 
tose,  en  rivalité^nvec  Tlotrigtiç  ^pi^t^kir^  ^  ia  c^flap»» 
raison  ne  seroit  pas  en  {ave%|F  de  ta  pièjce  nouvelle  c 
elle  n'a  eu  qu'un  d^nû*4uccès*-  Au  to^yen  d«  X{uelqii0s 
coupures  y  on  Ta  remise  e»  quatre  actes ,  et  elle  m 
été  mieujc  reç'ue,  .        ' 

M.  H^rpin ,  çt  Hippfilyt^e ,  son  puptU^,  sont 
tous  dei^x  épris  de  J^lie^,  fille  de  M.  P,urand,  Je.ur 
voisin.  M.  Harpin  fait  l!an^)ur  par  lettses;  Hip-^ 
polyl|ç  faitmiçi^x,  il  s'adre^e  directement  à;3a  belle, 
second^  p^i^  JLisette ,  sa  femn^e,  4p  cbcMa^tre^  et  A 
parvi^it Ji  s'en  faire, aiDaer.jp>o«^j»,  yal0>:,4*Hippo^ 
lyte ,  en^  qui  fiarpixi,  a  beaucoup  de  ÇQpfiance ,  g/strdç 
toutes  jl^sJ9tfte>  qve  çpluirçiJui  ^enaçtfottr  Julie, 
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île.  sorte  qu'elle  IgiwiP  l'amour  de  ce-  vieux  fou. 
J)ê  plu*  il  langage  à  feîre  à  Julie  -dê«  cadeaux  qu'il 
ren^et  au  nom  d'Hippolyte,  En  vain ,  une  vieille  gou- 
vernante ,  My^^.  Jôsse  ,  veut-elle  délromJ)er  Harpin, 

•  il  est  tout  à  fait  dupe  du  fripon  en  qui  il  a  mis  sa 
confiance.  Un  rival  plus  dangereux  vient  entraver 
le  bonheur  d'Hippolyte.  C'est  un  M.-  Bernard ^^  arrive 
depuis  plusieurs  mois,  et  à  qui  M.  Durand  veut 
donner  sa  fille,  en  récompense  des  services  impor^ 
lans  qu'il  eti  ti  t^^us.  Ce  prétendu  M.  Bernard  est 
iSaini^Hilaire  ,  oncl^  d'Hippolyte ,  qui  a  été  obligé 
de  fuir  après  tme  araire  d'honneur,  et  qui,  en  re- 
venant ,  a  chahgë  de  nom  pour  plus  de  sûreté. 
Lisette   ménage  '  iihe  entrevue   à  Hippolyte    avec 

'Julie,  en  profitant  de  l'absence  de  Durand.  Ils  soott 
surpris  par  Bernard  ;  mais  l'adroite  Lisette  trouvé  un 
moyen  de  les  faire  échapper.  Les  notaires  sont  éloi- 
gnés par  Frôntin.  Hippolyte  appelle  Bernard  en  duel  3 
celui-ci  reoontaoît  son  neveu  ,  et  dissimule. 

*  t'rontitt,  pour  porter  le  dernier  coup,  supposé 
«ne  lettre  écrite  par  M.  de  Sàînt-iHUaire ,  et  en^ge 
son  maître  à  demander  la  main  de  Julie.  lïarpin 
et  M.™®  Josse  soutiennent  que  Saint-Hîlaîre.  est  mort  ; 
m^is  celui-ci  se  nomme.  Les  amans  sont  un  peu 
confus.  Julie  lui  offre  sa  main  y  ipais  il  né  la  reçoit  "^ 
.que  pour  la  donner  à  son  neveu," 

Picard  jeune  a  fort  bien  joué  le  *ôlc  4©  IrpHtln.  . 

I^aotAur  esi  M.  JQi€i»Y. 
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Théâtre  d  u  F^a  u de  r  j lle. 
Une  Soirée  des  Deux  Prisonniers. 

Ce  Vaudeville,  joue  le  3  germinal,  a  eu  beau- 
coup de  succès. 

Le  duc  de  Fronsao  Richelieu,  connu  par  se% 
aventures  galantes ,  ces  talens  et  son  esprit ,  poussa 
l'amour  de  Findëpendance  assez  loin  pour  refuser, 
même  de  voir  une  femme  charmante  que  ses  parens 
lui  destinoient;  irrites  de  sa  conduite  envers  Hor^ 
iense  (c'est  le  nom  de  cette  jeune  personne),  ils 
obtinrent  une  lettre  de  cach^,  et  on  envoya  M.  le 
duc  faire  ses  réflexions  à  la  Bastille.  Il  y  trouva  le 
jeune  Voltaire ,  qu'on  y  avoit  mis  pour  un  pam- 
phlet intitulé  les  J'ai  vu ,  qui  lui  avoit  été  attribué. 
Ils  furent  bientôt  liés  et  se  consolèrent  ensemble. 

L'espèce  de  célébrité  que  Richelieu  avoit  acquise 
par  ses  aventures,  attiroit  autour  de  sa  prison  une 
quantité  des  plus  jolies  femmes  de  Paris,  qui  le  re- 
gardoient  se  promener  sur  la  terrasse.  Parmi  elles, 
Richelieu  en  avoit  remarqué  ime  d'uhe  taille  élégante 
et  noble,  d'un  maintien  décent,  mais  qui  se  tenoit 
constamment  voilée.  Ce  mystère  avoit  piqué  sa -curio- 
sité ,  et  il  brûloit  de  la  connoitre.  Cette  même  femme 
lui  apporte,  dans  la  Bastille  ,  Tordre  du  régent,'  qui 
liii  accôrdoit  sa  liberté,'  mais  toujours  sans  se  décou- 
vrir. Le  duc  l'en  presse  vivement;  et  quand  il  l'a 
obtenu ,  il  voit  Hortense ,  qu*il  reconnoit  pour  sa 
femme  I  et  qu'il  jure  d'adorer» 

.  C^ 
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Ce  fond  léger  ne  suffisant  pas,  les  auteurs  y  ont 
joint  quelques  scènes  auxquelles  donjpe  lieu  un  per- 
:8onnage  a^ccessoire ,  im  peintre  nomme  Bruno t ,  qui 
«'amuse  à  faire  des  caricatures  satyrlques ,  et  qu'on 
envoie  tous  les  deux  ou  trois  ^nois  à  la  Bastille.  Ce 
personnage  ressemble  un  peu,  pour  le  caractère,  à 
l'abbé  Langlet-Dufresnoi ,  qui  y  fut  envoyé  dix  à 
douze  fois  dans  sa  vie. 

Les  auteurs  de  cette  pièce  sont  MM.  DsiSPRfiS 
et  Desghamps.  On  n'a  qu'un  reproche  à  leur  faire, 
c^est  d'avoir  un  peu  sacrifié  au  goût  du  jour,  en 
prêtant  à  Voltaire  des  jeux  de  mots  et  des  calem- 
l^urs.  Au  reste,  l'ouvrage  est  fort  agréable,  et  joué 
avec  ensemble.    T*  D. 


LIVRES  rnypns (o. 

P   P  T  s  I  Q  U  £•  / 

Exposé  des  températures,  ou  les  Influences  de 
Pair  sur  les  maladies  et-  la  constitution  de 
t homme  et  des  animaux,  et  ses  effets  dans  Içù  vé-* 
gétati'on  ;parM.  ÇKÂrANJEUD^AÛDESERT, 
Tnédecin  à  Versailles»  Dédié  au  C.  P.  -  /.  -  G. 
Cabanis  ,  médecin,  membre  du  Sénat  con^ 
servateur  et  de  l'Institut  national. 

Trois  tables  de  dénombrement  forment  l'ensemble 
de  l'oûvragje.  :. 

(l)  Les  articles  marqués  d'une  ^  sont  ceux  dont  nous  don-    . 
neronii  un  extrait  oa  une  notice  plus  détaillée. 

2\}me  V:  Mm 
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L'auteur ,  dans  la  première ,  parle  des  qualités  séii-^ 
stbleset  des  propriétés  générales  ae  Pair,  qu  il  considère 
dans  les  quatre  modes  élémentaires  (  Fhumide ,  1& 
froid,  le  sec  et  le  chaud).  Passant  de  là  aiixphéno-* 
mènes  appartenant  aux  corps  organisés,  il  les  par- 
court suivant  le  même  ordre ,  el  termine  son  premier 
aperçu  par  Texpositipn  de  Tétat  atmosphérique  dit 
jour  dans  ses  quatre  périodes  (  soir,  nuit,  matin  et  à 
midi) ,  et  de  ses  influences  sur  les  corps  organisés. 

Vient  ensuite  la  seconde  table  :  il  y  expose  Tétat 
physique  et  agricole  de  chaque  mois;  passe  de  là  à  Tor- 
dre des  saisons ,  donne  l'état  du  ^ciel  et  indique  leurs  in^ 
fluences  sur  les  corps  organisés.  «  Le  temps  de  la  peste  y, 
«  dit  -  il  (  d'après  1  observation  de  Prosper  Alpin  )  ,  est 
K  celui  du  décroissement  du  Nil,  qui  arrfve  en  sép^- 
«  tembre  et  finit  le  plus  souvent  en  juin ,  époque  ail 
«  débordement  ».  Les  constitutions  annuelles  1  occu— . 
peut  ensuite  :  ici  c'est  la  succession  des  saisons  et 
rjaifluence  qu'elles  exercent  les  unes  sur  les  autres^ 
là,  c'est  l'année  elle-même  qu'il  envisage,  en  s'ap- 
puyant  de  grandes  autorités^  dont  il  emprunte  Je  plus 
souvent  les  observations  ,  telles  que  celles  d'Hippo— 
crate  ,  de  Sydenham  ,  etc. 

La  troisième  table ,  qui  est  te  dernier  aperçu ,  s& 
compose  de  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'action  des  point» 
lunaires,  tant  sur  1  atàiosphère  que  dans  les  crises 
des  maladies.  Toutes  ses  données  générales  sont  ac- 
cômpagliées  d'observations  intéressantes  ;  passant  de? 
ïà  à  la  nature  des  lieux  et  des  climats ,  il  envisage 
leur  exposition  et  la  division  àes  pays;  il  fait  à  ce 
sujet  cette  précieuse  remarqiie  ,  que  les  villes  se  font 
un  climat  artificiel,  très-dinérent. de  celui  des  cam- 
pagnes ouvertes.  L^eau  des  pluies  y  séjourne  ;  l'éva- 
poration  y  est!  difficile  ;  les  causes  d'humidité  s'y  re- 
nouvellent fréquemment  :  on  a  vu,  ajoute-t-il,  plusieurs 
fois  ,  à  Vienne  et  à  Paris ,  les  grands  froids  marquer 
trois  et  quatre  degrés  de  moins  dans  l'intérieur  de  la 
ville  que  dans   les  faubourgs. 

L'auteur  termine  enfin  son  exposé  par  quelque» 
notes   explicatives  et  une  observation  générale.  jLci> 
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^ur  se  former  une  idée  plus  conforme  du  sujet  ^^ 
des  grandes  vi^es  qui  ont  dirigé  son  auteur,  il  suffit^ 
de  citer  le  paragraphe  qui  est  à  la  tête  de  son  obser- 
vation générale,  ainsi  conçu  :  «Représenter  dans  un 
«  certain  détail  et  diVne  manière  comparative  Faction' 
a  de  Tair  et  des  pays  sur  les.  corps  organisés  i  re- 
fc  chercher  si  des  circonstances  semblables  dans  la^ 
«  température  ramènent  des  effets  et  des  épidémies 
«  semblables  ,  tel  est  le  but  que  je  me  suis  proposé  ». 
H  règne,  en  général,  dans  cet  ouvrage,  qui  n'est 
que  l'extrait  d'un  autre  plus  étendu  en  médecine  que. 
1  auteur  a  soumis  au  jugement  de  l'Institut  ^  une  pureté, 
et  une  concision  qui  rendent  cet  exposé  un  des  plus 
précieux  pour  les  sciences  physiques  médicales.'  Les 
autorités  dont  il  s'appuie  et  dont  il  emprunte,  sou- 
vent les  observations ,  sont  respectables ,  ce  qui  fait  en-« 
core  plus  regretter  que  l'auteur  n'ait  pas  fait  précéder 
son  ouvrage  d'un  discours  d'introduction,  afin  de  met-, 
tre  à  même  ceux  qui  le  liront  de  profiter  de  ses  savantes, 
recherches.     J.-F.  T.. 

M  É   G   A   N   I   Q  u   È. 

'j^t/X  Artistes  en  horlogerie  et  aux  amateurs 
de  cet  art,  Ouvjrage  d'une  disposition  nouvelle 
(  avantageuse  par  économie  de  temps  et  dis- 
pense  de  peines  ) ,  intitulé  :  la  Théorie  de  FHor- 
logerie  réduite  en  tableaux;  pour  l'impression 
"dui^uel  plus  de  cent  horlogers ,  ètdhîis  h  Paris , 
av oient  souscrits ,  et  cmi  Vont  reçu  et  accueilli 
favorablement;  par  Pierre  '¥  ET ÏL  aîné  [da 
JSfantes),  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  du  Roule, 
n.**  291  >  et  chez  les  principaux  libraires.  Prix,  7  fr. 
70  cent,  pour  Paris ,  et  9  fr.  70  cent,  franc  de  port. 

Dans  cet  ouvrage ,  qui  présente  une  multitude  de 

notions ,  de  principes  et  de  résultats  d'expériences 

.  recueillis  dans  divets  traité? ,  la  théorie  de  l'horlogerie 

est  èonsidérëe  sous  trois  rapports  :  i .°  Imprimer  et  com- 

cnuniquer  le  mouvement;  2.<*   modérer  ce  mouve- 
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ment  5  et  3.*  le  régulariser  dans  sa  durée  5  le  toirt  est 
divise  en  7  chapitres ,  dont  les  objets  gënëraux  sont: 
I.*»  calculs  des  diffërentes  sortes.de  rouages;  2.*»  en- 
grenages, suivant  deux  méthodes;  3."  mo^Jérateurs  et 
echappemens ,  ainsi  que  leur  propriété  correcnve; 
4.^  régulateurs,  qui  sont  de  deux  sortes;  5.**  système 
de  compensation  intérieure  et  naturelle,  compensa- 
teurs ou  compensations  factices  ;  ô*».  propriété  har* 
monié^ue  et  divers  objets  (  la  récapitulation  de  ces  G 
premiers  chapitres,  et  upe  suite  de  conséquences  dé- 
duites ,  qui  en  sont  conjme  les  fruits  )  ;  le  7.™*  enfin  ^ 
qui  est  additionnel ,  comprend  Iiuile  et  métaux. 

Cet  epsemble  consiste  en  deux  parties ,  dont  Tune 
^ofire  au  coup  d'oeil  Taspect  de  12  tableaux  (  format 
^rand  in-folio  ) ,  contenant  39  tables ,  aCTéablement 
disposées,  dont  plusieurs  d'elles  sont  des  collections  de 
nombres  propres  à  dispenser  de  calculs;  les  autres 
expriment  des  résultats  de  principes  et  d'expériences  , 
stir  les  objets  de  considérations  qui  comprennent  le» 
plus  hautes  connoissances  de  l'habile  artiste;  l'autre 
partie  (  format  in  -  8.*  de  2^0  pages ,  y^icompris  Ja 
table  des  sonmaair^s  )  est  un  développement  rais()im^ 
sur  les  diverse  parties  de  cette  tnéorie;  en  sort^ 
que  cet  ei?sembl|5  a  le  douWe  avantage ,  faut-il  dire  y 
qu'en  formapt  4^3  idées  justes ,  il  supplée  à  ce  que  la 
mémoire  ne  sauroit  retenir;  il  est  disposé  tellement, 
que  le  corps  Aes.  tableaux  peut  satisfaire  à  son  objet , 
saps  la  lecture  di|dit  développement,  et  que  ce  der-* 
nier  peut  être  lu  et  bien  entendu  sans  l'aspect 
des  tables ,  quoique  l'un  et  l'autre  aient  des  renvois, 
réciproques. 

On  a  dit  auc  le  sejjtiêipiç  chapitre  comprend  huile 
et  métaux  (oojets  qui  infUieut  mq.tériellemeiit  en  mé- 
canique pratique  )  ;  mais  comme  l'acier  est  suscep— 
tible  de  considérations  multipliées  et  importantes, 
i}  a  été  fait  de  son  objet  up  ouvrage  particulier ,  qui 
£ait  suite  au  susdit  développement  qi^^I  terni^ipe.  Il 
€St  iptitulé  :  Précis  surtaciei*,  pt  ^p  vep4  avçç  et 
séparément,  parce  qu'il  copviept  à  tous  ceux  q\ji  , 
sans  être  hpriogers ,  emploient  ou  travaillent  le  fer  et 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Livres  divers.  549 

Tacicr  par  le  moyen  du  marteau ,  de"  la  lime  ou  du 
tour,  et  surtout  pïir  la  prc^prictë  dé  la  trempe. 

Son  prix  est  de  i  fr,  25  cent,  pour  Paris ,  et  pour 
les  dëpartemens ,  i  fr.  5b  cent,  freuic  de  port. 

Ainsi  le  prix  total  des  deux  y)UYrages  réunis^  est  de 
8  fr.  95  ceùt  pour  Paris,  et  lî  fr.  20  cent  franc  de 
port. 

Botanique. 

FL^RS  du  Nord  de  la  France ,  ou  Description 
des  plantes  indigènes ,  et  de  celles,  cultivées 
dans  les  départemens  de  la  Lys ,  de^V Escaut , 
de  la,  Dyle  et  des  Deux-Nèthes ,  y  compHs  les 
plantes  qui  naissent  dans  les  pays  limitrophes 
de  ces  départemens;  bûvrage  d^pf-ès  de  trente 
ans  d&  sains  et  recherchés ,  dans  lequel  les 
plantes  sont  arrangées  suivent  fe  système  de 
Linnée ,  et  décrites  par  genres  et  espèces ,  avec 
des  observations  dé  V auteur.  On  y  à  joint  lès 
lieikx  positifs  où  elle^  naissent  >  et  leurs 
propriétés  reconnues  d'ans  la  méiievinè ,  ddhv 
les  aHmens  et  dans  les  arts  ;  par  F,  ROïTCJBW, 
officier  de  Santé  ,  pensicmnè  dé  la 'ville  d'AVo^. 
%  vol.  A  Paris,  che*  M.™«  Veuve  Richard,  rue 
Hautefeuille  ,  n.*»  II.  A»  XI.  —  i&oS. 

L'auteur  avoit  déjà  publié  un  traité  des  plantes  les 
moins  fréquentes  qui  croissent  naturéllén^ent  dânsles 
environ  des  villes  de  Gand  ,  d'Alost,  de  Termonde  et 
de  Bruxelles  ;  il  a  parcouru  une  'aroftre  fois  les  deux 
provinces  de  la  Flandres  et  du  Bral>£(nt ,  et  cette  flom 
prouve  que  ses  recnercfaes  n'ont  pas  été  infhictueuses. 
11  a  suivi  ce  travail  pendant  vingt-huit  ans;  il  a  placé 
en  tête  de  son  ouvrage  un  dictionjsaire  de > botanique; 
il  y  adopte  le  système  de  Linnée.  Les  descriptions  éont 
très-bien  faites  et  dans  les  principes  de  la  science.  L'ou- 
vrage est  terminé  par  des  tables  des  genres  ,  des  syno- 
nymes des  noms  irançais  et  des  nom&flàiliàiids.  Cet 
ouvrage,  très*-bien  fait,  ne  peut  qu'êtte  favorablement 
accueilli  par  les  amat$iu:s  de  la  botanique;   A,  L.  M» 
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M   E   D   E   G   I   N   E. 

CONSmÉRATJON  sur  la  maladie  des  fenunes 
en  oouches  ,  ditefiàçre  puerpérale  ;  par  Jean^ 
.  Baptiste'^ouis  ROUT^JSR ,  médeoin  eàmenv^ 
hre  de  la  société  d* émulation  d*Am>iens.  Btot- 
chure  in- 8.°  de  48  j)îig.  *  Prix^  l  fr.  5o  cent.  A 
Paris,  chez  il/^o^,  libraire  ,  rue  de  FEcole  de^ 
mëdecinô,  n,**  33..  An;xi.  ?ti8o3. 

Cette  dissertation ,  qiii  a  fait  Fobjet  d\in  acte  pu- 
blic dans  l'école  de  médecine. de  Paris,  est  divisée 
-en  trois . .  aitLcles*  l>ans  le  premier  ,  l'auteur  tache 
.de  proxiyer  qu'il  n'existe  point  de  fièvre  puerpérale  ;^ 
,que  ce  q\ie,les  auteurs  ont  admis  sous  cette  déno-^ 
Sjini^tion  e^t  une  phlesmasie  de  l'ordre,  des  phlegma- 
.s^es,  des  menibranes  diaphanes  ou  séreuses  ,  presque 
^toujours  compliquée  avec  \une.  fièvre  ,  qui  peut  ^  dit 
X'aiHeuf'l,  êtrç  rapportée  , aux  ordres  des  fièvres  con- 
p\xes.  Dam  le  deuxième  article  ,  il  décrit  et  classe 
qe^  différentes  complications.,,  avec  lesquelles,  la 
l^^m^aie  se  montre  ,;. et.  par  lesquelles  elle  est. 
^^esqge^t;9\ijpiu:s  donunee  ;  .ce  qui  doit  faire  tourner 
toute  l'attention  de-xé  côté  daps  la  maladie;  qui  pous, 
occupe.  Pans  le  troisième ,  M.  Routier  tâche  d'é-- 
ttiblir:,  itt' après  ces  vuesyl©  taraitement  propre  à  la 
fièvre  puerpérale  ,'  et  ses  différons  modes  de  termi- 
naison. 

Nous;  ne.  ^outonsr  pas 't[iie  cette*  dissertation  ne  se 
fasse  lire  avec  plaisir  et  intérêt  par  iA)s  jeunes  con- 
frères.   .  P.  PXJÇXt'IaAFOJIÊT. 

DlSSSJt^TATJON  sur  les  hydropistes  articu-^ 
laites  un  tumeurs  synoviales  y  suivie  d'un  m,é- 
mofre   sur  la  rage  ,   présentée   et  soutenue   à 

'  V Èoole  de  médecine  de  P^aris  ;  par  J.  SAVA-^ 
Rî'^^MARESTAN  ,  eoô^nrurgien  aux  armées 
de  2a^  vépithli^ne.   A  Paris  ,  chez  M."^®  veuve  iî^- 

^  chard,  librftire,  rue  Hautefeuiile  ,  n.^  i;i.  An  xi,^ 
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CBCONOMIE      RURALE. 

jfiAPPORT  fait  à  V Académie  des  sciences ,  ares 
et  beiles-lettres  de  Dijon  ,  au  nom  d'une  com.^ 
mission  chargée  de  répondre  aux  questions 
adressées  aux  préfets  et  aux  sociétés,  savantes , 
par  le  Mihistre  de  V intérieur  ,•  et  dont  la  so^ 
lution  doit  servir  de  base  à  la  confection  d'un 
code  ntral ,  imprimé  par  ordre  de  V Acadé" 
mie,  A  Paris,  chez  M."=^*^  Hvsard ,T\\e  de  l'Épe- 
ron Saint- Andref-des- Arcs  ,  n.'»  il.  An  xi.-l8o3. 
In-8*°vPrix  5  60  cent.,  et  80  cent,  par  la  poste. 

Architecture. 

^RCJ^ITMÇTURE  civile;  maisons  de  ville  et  de 
campagne  ,  de  toutes  formes  et  de  tous  gen^ 
res ,  projetées  pour  être  construites  sur  des 
terrains  de  différentes  grandeurs  ;  ouvrage 
Utile  à  tous  constructeurs  et  entrepreneurs ,  et 

'  à  toutes  personnes  if  ni ,  ayante  ijueltfues  con- 
noissances  en  constructions  ,  veulent  eUes— 
mêmes  diriger  leurs  bâtirnens.  Par  L.  A,  Du^ 
:mTT  ,  architecte  ,  et  pensionnaire  du  Gou- 
vernement  à  l'école  française  des  Beaux-- 
Arts  à  Rome.  IX.®  livraison   (i.). 

Cette  livraison  contient  l^es  plans  d\in  corps-de- 
logis  principal ,  d'une  maison  à  la  campagne  ,  isolé 
de  toute  part, 'pour  être  placé  entre  cour  et  jardin  ; 
d'une  maison  de  campagne  ;  d'une  petite  maigou 
de  campagne  avec   ses  dépendances. 

(i)  Chaque  cahier  se  paye  à  mesure  qu'il  paroît.  Papier 
ordinaire,  5.  fr.  j  papier  de  Hollande ,  6  ir.  ;  lavé  à  l'encre 
de  la  Chine ,  24  fr. 

On  souscrit,  à  Paris ,  chez  le  C.  JDubuty  architecte  ,  cloître 
Notre-Dame,  n.02,  sous. l'arcade  qui  conduit  au  terrain,  et 
chez  les  principaux  libraires  et  marchands  d'estamj)es. 

Il  en  coûie  1  fr.  2.5. cent,  de  plus  par  chaque  cahier,  pour 
le  recevoir  franc  de  port  par  la  pqste  dans  les  départeme  u§. 
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Ar"*!»    militaire. 

LB  Guide  du  jeune  Militaire ,  ou  Instructions 
d'un  père  à  son  fils ,  sur  l^art  militaire ,  ses 
devoirs ,  les  vertus  et  les  talens  ifuil  exige  ; 
par  M.  le  Baron  d'^***  ,  colonel  a  infanterie  .- 
nouvelle  édition  ,  refondue  et  augmentée  d'un 
très-grand  nombre  de  faits  m^èmorables  puisés 
dans  V Histoire  m>ilitaire  de  la  Révolution  ^ 
d'an  tableau  sur  V organisation  actuelle  des 
années  en  campagne ,  sur  les  progrès  de  l'art 
de  la  guerre  pendant  la  révolution ,  eï  de  nO'- 
tices  sur  cfuelques-^uns  de  i%os  généraux  ;  pg.r 
^U  BROC  A.  I  vol.  În-I2.  A  Paris,  chez  Dubroca , 
libraire  et  éditeur,  nie  Thionville,  vis-à-vis  la 
me  Christine,  n".  1760.  An  x.  ^ — 1802.  Prix,  2 fr. 
5o.  cent. ,  et  3  fr.  5o  cent,  franc  de  port. 

En  publiant,  sous  le  titre  du  Guide  du  ferme 
Militaire ,  un  ouvrage  déjà  connu  sous  celui  de 
Conseils  d'un  militaire  à  son  fils ,  Tauteur  a 
voulu  reproduire  un  livre  utile  à  ceux  qui  se  dé- 
vouent à  la  profession  des  armes.  Cette  productiou 
étant  devenue  extrêmenaent  rare  ,  il  falloit,  pour  lui 
donner  un  nouveau  degré  d'utilité,  et  la  rendre  en 
quelque  sorte  classique  entre  les  mains  des  jeunes 
militaires ,  y  consigner  ces  monumens  éternels  d'hé- 
roïsme et  de  toutes  •  les  vertus  guerrières  qui  ont 
si  fort  rehaussé  'la  profession  des  armes  pendant  la 
révolution,  et  qui  ajouteront  désortnais  un  si  grand 
poids  aux  préceptes  sur  Fart  de  la  guerre;  il  lalloit 
surtout,  franchissant  l'espace  que  les  événemens  mi- 
litaires/  ont  mis  entre  la  tactique  ancienne  et  la  nou- 
velle ,  y  présenter  lé  tableau  de  l'organisation  actuelle 
des  armées  françaises  en  campagne^  et  le  tableau 
plus  grand  encore  des  progrès  de  l'art  de  la  guerre 
pendant,  la  révolution. 

Tels  sont  les  nouveaux  objets  d'instruction  avec 
lesquels  l'auteur  offre  au  public  la  nouvelle  édition 
au  Guide  du  jeune  Militaire^ 
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Il  a  conservé  à  TanGien  ouvrage  sa  marche,  ses 
préceptes  et  la  plupart  de  ses  e:xemples ,  parce  que 
nul  écrit  daas  ce  genfe  pe  lui  a  paru  présenter  uti 
ensemble  au^si  utile  et  aussi  intéressant.  C'est  un 
père  qui  fait-.pafpourir  à  son  fils  toute  la  série' des 
devoirs  militaird,  qui  le  suppose  dans  toutes  les 
situations  de  son  état ,  et  qui ,  à  chaque  pas  ,  lui 
iQontre ,  au  nom  de  sa  tendresse  ,  au  nom  de  l'hon- 
neur,  au  nom  de  Tintérêt  public,  ce  qu'il  doit  faire 
pour  marclier  avec  gloire  dans  la  carrière  des  armes  , 
ou  ce  qu'il  doit  éviter  pour  ne  pas  s'y  déshonorer. 
Le  ton  ,  le  style,  l'intérêt,  tout  répond  à  la  situa- 
tion de  ce  père ,  dont  l'unique  désir  est  de  voir  son 
iils  répondre  aux  vœux  de  son  cœur. 

L'ancien  ouvrage  de  M.  le  baron  d'u^*** ,  co- 
lonel d'infanterie  ,  si  favorablement  accueilli  lorsqu'il 
parut ,  a  doilc  été  presque  entièrement  conservé. 
Quant  à  ce  qui  s'y  trouve  ajouté,  il  suffit  d'en  avoir 
indiqué  l'objet,  pour  exciter  d'avance  l'attention  des 
militaires  qui  veulent  avoir  sous  les  ^yeux  une  des^ 
meilleures  sources  d'instruction ,  et  en  même  tenips 
le  tableau  d'une  des  plus  brillantes  époques  de  l'art 
militaire  en  France. 

Philosophie. 

Benedictj  de  Spinoza  adnotationes  ad  trac-- 
tatum  theologico  politicntn  ex  auto^rapho  edi- 
dit  ac  prmfatns  est  addita  notitia  scriptonini 
ph ilosoph  i  Chris tophorus,  Theopfi  ilus  de  Mus  R , 
cum  imagine  et  chirographo.  HagCB^-coTnituin, 
1802.  In-4.<> 

Ces  notes  de  Spinosa  prouvent  l'étendue  'de  «on 
érudition  orientale.   Les  notes    sur  Spinosa   ajoutées 

Imv  M.  dé  Murr  ,  sont  intéressantes  poui*  l'histoire  , 
ittéraire  ;  le  poHrait  de  Spinosa  lui-même  etlefao 
simile  de  son  écriture  et  de  sa  signature  ajoutent 
«ncore  à  l'intérêt  que  présente  ce  petit  écrit.  A.  L.  M, 
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MÉTAPHYSIQUE. 

*  Introduction  u  r analyse  des  sciences  ;  par^ 
p.  F.  JOANCELIN  ,  ex^ingénieur  de  la  Tnarino 
française  ,  membre  de  la  société  d^encoura^ 
gement  pour  V  indus  trie  rka^iàfmle  ,  de  la  société 

falvaniaiitC ,  etc. ,  en  3  parties.  De  rimprimerié  de 
[.  L.   Perronneau.  A  Paris  ,  chez  Fnehs ,  li- 
braire ,  rue  des  Mathurins.  An  xi. — 1802. 

ŒCONOMIE      POLITIQUE. 

« 

Essai  sur  le  gouvernement  de  Rome;  par  WAl^- 
TER  MoYLB  y  traduit  de  l'anglais  ;  ouvrage 
utile  aux  liommes  d'état  et  aux  philosophes. 
Seconde  édition ,  revue  et  corrigée,  A  Paris  , 
chez  Léger ,  libraire ,  quai  des  Augustins  ,  n.<»  44. 
An  XI. — i8o3.  I  vol.  in-8.0  de  III  pages.  Prix  ,  i 
fr.  5o  cent,  pour  Paris ,  et  i  &.  90  cent,  pour  le» 
dëpartemens^  . 

Coitl-ECTION  -de  mé?noires  et  correspondance^s 
officielles  sur  V administration  des  colonies ,  et 
notamment  sur  la  Guyane  française  et  hollan^ 

-  daise  ;  par  V*  P.  MA^OUBT,  ancien  ad- 
ministrateur des  colonies  et  de  la  marine.^ 
vol.  in-8.'*  A  Paris,  chez  Baudouin ,  imprimeur  de 
rinstitut  national  des  sciences  et.  arts  ,,  rue  de 
Grenelle,  faubourg  Saint-Germain,  n^°  li3o. 

Lorsque  le  fatal  traite  de  1763  eut  dépouille  la 
France  de  ses  possessions  ,  et  l'eut  condamnée  à  y 
admettre  des  articles  humilians  ,  M.  de  Choiseul  crut 
consoler  les  [Français  de  Içurs  pçrfces.y  en  leur  offrant 
en  dédommagement  Pîle  de  Cayeune  et  la  conquête 
de  la  Corse.  On  se  souvient  avex:  peine  quels  fu- 
rent les  malheureux  résultats  de  cette  grande  ex- 
pédition qui  coilta  quinze  à  vingt  mille  nommes  et 
quarante  millions  5  mais  que  sont  les  hommes  et  les 
millions  pour  des   adauuistrateurs  à  projets  ^    dont 
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Fimprëvoyance  est  le  moindre  défaut  ?  Lorsque 
M.  Malouet  fut  envoyé ,  quelques  années  après  ,  à 
Cayenne  ,  à  cette  Guyaûe  ,  sous  ce  climat  de  des- 
truction ,  il  n'y  trouva  que  quelques  vestiges  de  cet 
établissement  tant  prôné  avant  qu'il  fut  entrepris  , 
si  décrié  lorsqu'il  l'eitt  été.  Le  nouvel  administrateur, 
chargé  de  juger  de  son  utilité  ou  de  ses  désavan- 
tages ,  se  trouva  ,  en  y  arrivant ,  dans  une  espèce 
de  chaos  ;  Tinsubordination ,  les  fausses  directions , 
l'influence  de  l'intérêt  particulier  ,  les  erreurs  en 
administration  5  tel  étoit  l'état  de  cette  colonie  en 
.  1775.  Il  étoit  question  de  savoir  si  elle  serôit*  aban- 
donnée ,  ou  s'il  falloit  la  créer  de  nouveau  ;  mais 
comment,  par  quels  moyens  ?  C'est  ce  que  M.  Ma- 
louet discute  avec  autant  de  clarté  que  de  profondeur 

<  dans  sa  correspondance  avec  le  ministre.  Tous  les  détails 
qu'on  y  lit  ,  les  obstacles  qu'il  rencontre ,  soit  de  la 
part  de  la  nature ,  soit  de  la  part  de  ses  coopérateurs  pen- 

;  dant  cette  correspondance  aussi  instructive  qu'intéres- 
sante pour  d'autres  lecteurs  que  ceitx  qui  ne  cherchent 
qu'à  faire  diversion  à  Tennui  qui  les  poursuit.  Des  nè- 

fres  fugitifs  de  la  partie  de  là  Guyane  appartenant  aux 
[ollandais ,  et  repoussés  par  les  armes  sur  la  partie  fran- 
çaise, obligèrent  M.  Malouet  à  se  rendre  dans  la  ca- 
pitale des  possessions  hollandaises^  pour  arrêter  ces  in- 
vasions ,  qui  ponvoient  devenir  la  cause  de  quelques 
divisions  entre  les  deux  puissances.  En  nous  faisant 
connoître  l'état  politique ,  civil  et  commercial  de  cette 
colonie  si  célébrée  en  Europe  pour  son  adminis- 
tration ,  ses  progrès  et  ses  richesses  ,  il  nous  montre 
comment  un  administrateur  éclairé  qui  sait  allier  la 
prudence  avec  la  franchise,  les  intérêts  qui  lui  sont 
confiés  ,  avec  les  prétentions  .de  ceux  avec  lesquels 
il  traite ,  parvient  à  terminer  ,  à  la  satisfaction  des 
deux  parties,  une  négociation  délicate. 

]S  os  arbres  à  çpicerie  ,  transportés  par  M.  Poivre 
dans  nos  colonies  d'Asie  et  d'Amérique  ,  sont  l'objet 
des  soins  de  M.  Malouet  :  il  nous  apprend  dans  quel 
état  ils  sont  à  Cayenne  ;  il  appelle  les  secours  et 
les  p"rouraj2;emens    que   le   gouvernement   doit  ac-* 
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corder  à  res  plantations ,  pour  en  faîre  nn  Jonr  une 
branche  de  commerce  indépendante  des  seuls  pos-^ 
sessenrs  qui ,  jusqu'ici  ,  ont  approvisionné  TEurope 
entière  des  produits  de  ces  arbres  précieux.  M. 
du  Pu^et  5  colonel  d'artillerie,  chargé  ,  en  1785,  par 
le  roi  de  l'inspection  de  tous  les  objets  qui  ,  dans, 
nos  colonies ,  avoient  quelques  rapports  à  cette  arme, 
trouva  la  culture  du  cannellier ,  du  giroflier,  etc. ,  dans 
le  meilleur  état. 

Les  volumes  4  et  5  de  ce  recueil  noiïs  donnent  ^ 
sur  la  colonie  de  Saint-Domingue  ,  des  détails  po- 
litiques et  d'administration ,  dans  lesquels  personne  , 
mieux  que  M.  Malouet ,  ne  pouvoit  entrer  et  comme 
propriétaire ,  et  comme  administrateur.  Tout  ce  qu'il 
dit  sur  les  rapports  de  nos  possessions  américaines  avec 
la  métropole  ,  et  avec  les  nations  voisines  anglaises  «t 
espagnoles  ,  est  du  plus  grand  intérêt. 

M.  Malouet  prouve  démonstrativement  que  la  cul- 
ture de  nos  colonies  ne  peut  être  confiée  qu'à  des 
esclaves ,  mais  à  des  esclaves  mis  sous,  la  protection 
de  la  loi ,  et  à  l'abri  des  caprices  de  la  tyrannie  , 
et  de  la  domination  (despotique  des  propriétaires  ou 
gérans.  Il  présente  l'afiranchissement  partiel  et  nié- 
rité ,  comme  un  moyen  qui  peut  insensiblement  fkire 
disparoître  cette  servitude ,  qui  n'est  pas  si  éloignée 
dîi  caractère  de  ceux  qui  y  sont  condamnés,  qu'on 
s'est  efforcé  de  le  persuader. 

M.  Malouet  désireroit  que  toutes  les  colonies ,  à 
quelque  nation  qu'elles  appartinssent ,  fussent  déclar- 
rées  neutres  dès  que  la  guerre  éclateroit  entre  les  puis- 
sances européennes  ;  le  premier  coup  de  canon  atteint 
leur  existence. 

Ces  cinq  volumes  que  nous  rie  faisons  qu'annoncer, 
sont  d'un  administrateur  instruit  ,  d'un  véritable  ci~ 
tuyen  ,  d'un  observateur  pi*oforid. 

A.  J.  D.B. 
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Statistique. 

^NNALES  de  Statistique  française  et  étran-^ 
gèm  ;  ombrage  spécialement  destiné  à  présenter 
le  tableau  réel  et  annuel  de  chaque  puissance 
de  l'Europe  ,  sous  le  rapport  de  V étendue  et 
de  la  division  du  territoire  ;  de  la  population  ; 
des  productions  des  trois  régnes  de  la  nature  ; 
de  If  état  des  sciences  ,  des  arts  et  de  la  litté- 
rature ;  de  findustrie  ;  du  commerce  et  de  ses 
moyens  ;  de  la  navigation  maritime  et  in- 
tèrieure  ;  des  revenus  de  l'état  ;  des  forces  de 
terre  et  de  mer  ,  et<:.  ;  par  Louis  BaZZoIS  , 
jurisconsulte  ;  secrétaire  perpétuel  de  la  jo- 
ciété  de  Statistique  de  Paris  ;  membre  de  Vaca^ 
demie  de  législation  ,  etc.  XI.*  livraison  (i). 

Ce  cahier  contient:  l.^ statistique  du  département 
i^e  la  Cprrèze  ,  suivie  d'une  notice  intëres3ante'  sur 
l'ancienne  langue  du  Limosin;  a.«  statistique  de 
Farrondissement  de  Saint- Hubert ,  departenjent  da 
Sanabre-et-Meuse ,  par  M.  Dkwez  ,  sous-pre'fetj  3.*^ 
^aperçu  gënë^al  des  mines  de  houille  exploite'ês  en 
Irance,  de  leurs  produits,  et  des  moyens  de  cir- 
culation dé  çe^  produits  (bassin  du  Rhin)'^^."^ 
statistique  ^e  la  éatavie;  5.^  programme  des  travaux 
de  U  Société  de  statistique  y  d,^  liste  alph^^bëti- 
que  de3  spuscripteurs. 

Jurisprudence. 

QUSZQUES  IDÉES  sur  fe  n^ode  de  constater  les 
délits  ;  suivies  du  précis  historique  du  procès 

(i)  Le  prix  de  la  souscription  est  de  24  fr.  par  an,  pour 
Paris  y  et  de  3o  fr.  pour  les  départemens  et-  pour  l'étranger. 
On  peut  souscrire  pour  six  mois. 

On  ia'abonne,  à  jP^is^  au  J^ure^u  des  Annales  4e  StatU 
stique,  et  de.  Ja  Jurisprudence  administrative»  q[uai  de  l^Horloge 
du  Palais ,  n.o42j  et  chez  tous  les  libraires  et  directeurs  àes 
postes.  .  • 
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de  Tacot;  par  J.  G,  Dexarue^  membre  da 
conseil  général  de  l'Orne,  K.  Parisy,  de  l'impri- 
merie de  C.  F.  Patris ,  rue  de  la  Colombe  en  la 

Cite  ,  n.°  4.  An  x  i. i8o3.  In-S."   trîx ,   pa-* 

pier  ordinaire ,  broché ,  2  fr.  5o  cent. 

ÉDUCÂttOK. 

UOUV BL LES  morales ,  exemplaires  et  amusantes ^ 
à  l'usage  de  la  jeunesse  ,  traduites  de  l'italien 
de  Francesco  SOAVE  ;  par  L.  2\' SIMON  de 
lYoyes  ,  bibliothécaire  du  TribuHat ,  m^embre 
de  plusieurs  sociétés  littéraires  ;  deuxième  édi- 
tion, augmentée  d'une  deuxième  partie.  2  Vol.  in-l2. 
ParivS  ,  chez  H,  Agasse  ,  imprimeur-libraire ,  ruo 
des  Poitevins,  n.**  18. 

Ce  recueil ,  fort  connu  .en  Italie ,  fut  traduit  en 
ïrance ,  et  parut  en  1789  5  il  ne  renfermoit  alors 
que  quatorze  nouvelles.  Les  premiers  œotivemens  dé 
la  révolution,  qui  s'emparèrent  de  toutes  les  tèteij 
l'intérêt  général,  les  opinions  politiques,  firent  ou- 
blier les  productions  littéraires  ,  et  forcèrent  le  tra- 
ducteur de  ces  contes  à  en  laisser  la  suite  dans  son 
f)orte-feuille.  Aujourd'hui ,  que  le  gouvernement  sent 
a  nécessité  de  recréer  l'instruction  ptiblique ,  d»  la 
diriger  vers  le  but  d'utilité  qui  fait  les  citoyens  es- 
timables et  les  hommes  instruits  ,  M.  Simon  a  cru 
pouvoir  publier  l'ouvrage  entier  :  les  trente-cinq  contes 
qu'il  renferme  ne  peuvent  être  qu'accweilUs  avec 
reconnoissance  psir  les  pères  de  famille ,  par  les  insti- 
ttrteurs  ,  et  lus  avec  profit  par  la  jeunesse ,  à  qui 
ils  n'ihspireront  que  des  sentimens  de  douceur ,  de 
bienfaisance  ,  de  probité  et  d'humanité  ;  ils  peuvent 
en  même  temps  servir  d'élémens  à  ceux  qui  vou- 
dront apprendre  la  langue  italienne ,  en  ayant  recours 
au  texte  de  Soave  ,  imprimé  en  1788  chez  Molini. 
Le  plus  grand  nombre  de  ces  contes  a  été  tiré  de 
l'histoire  générale ,  et  de  quelques  anecdotes  parti- 
culières déjà  connues.  La  morale  y  est  en  action. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Livres  divers.  SSp 

l^amoiir  de  la  vertu  y  est  en  préceptes ,  les  mœurs  y 
sont  respectées.  Le  traducteur  a  cru  devoir  être  exac- 
tement fidèle  à  Toriginal;  il  Va,  rendu  avec  fidélités 
et  on  pourroit  peut-être  la  lui  reprocher  :  il  a  sacrifie 
Télëgance  à  la  précision,  et  il  s'est  glissé  dans  cette 
traduction  des  inexactitudes ,  des  expressions  triviales 
et  des  négligences  àe  style  qu^on  ne  pardonne  plus 
à  présent ,  que  les  ouvrages  de  chimie  ,  de  méde- 
cine 5  etc. ,  sont  écrits  comme  les  romans  les  plus 
estimés  en  ce  genre.      A.  J.  ï).  B. 

Henri  et  LVcy.  Première  et  deuxième  parties 
.  des  leçons  de  V enfance  ;  par  M.  il.  L,  Edge^ 
'  If^ORTH ,  traduit  par  M,  L.  C.  ChÉRON  ^ 
anglais  et  français,  A  Paris ,  de  Fihiiprimerie  de 
Xhrouet ,  rue  des  Moineaux,  Uw"  428  ;  se  trouve  à 
cette  adresse ,  et  chez  Defresle  ^  libraire ,  cloîtré 
Saint-Honoré ,  n.^  ii.  i8ô3.  In-i6  de  349pages^ 
Prix  5  I  fr.  80  cent. ,  et  2  fr.  40  cent,  par  la  poste* 

Ce  petit  ouvrage  sera  très-utile  pour  l'éducation* 

BJEXIOTHÈQUE  Géographique  et  instructive  des 
jeunes  gens ,  ou  Recueil  de  voyages  inté/'es^ 
sans  pour  tinstruction  et  V amusem,ent  de  la 
jeunesse  \  par  CAMPE  ;  traduit  de  l* allemand 
par  /.  B,  S,  Breton  ;  orné  de  cartes  et  de 
figures.  Tome  IX  et  X.  De  l'imprimerie  de 
Guillem^inet,  Se  vend  à  Paris ,  chez  J,  E,  G^- 
briel  Dufour^  libraire,  rue  de  Tournon,  n.^iiaô, 
et  à  Amsterdam ,  chez  le  même.  An  xi* — i8o3. 
a  vol.  in-i2.  18  fr.,pour  l'année.  Chaque  voyage 
se  vend  séparément  à  raison  de  i  fr.  5o  cent, 
le  volume. 

Ces  volumes  contiennent  les  articles  suivans  :  Nau- 
frage sur  la  côte  d'Aracan ,  Voyage  à  Alger,  Naufrage 
de  la  jeune  Burle,  Voyage  au  lac  Oneida,  Voyage 
de  Bligh, 


Digitized  by  VjOOQ IC 

À 


56o  Livres  divers. 

Théologie. 

Pensées  chrétiennes ,  ou  Entretiens  de  Vdmè 
fidèle  avec  le  Seigneur ,  pour  tous  les  jours  de 
tannée  ;  par  M.  CARRON  le  jeune ,  nouvelle 
édition  , .  faite  sur  la  seconde  édition  de 
Londres,  4 vol.  in  *- 12.  A  Paris,  chez  Gigiiet 
'  et  Michaild,  imprimeurs-libraires ,  rue  des  Boos- 
Enfans,  n.°6,  près  la  rue  Baillif. 

L'auteur,  de  cet  ouvrage  fut  conduit  à  Londres  par 
les  décrets  persécuteurs  qui  repoussoient  de  leur  pa- 
trie presque  tous  les  ecclésiastiques.  Arrivé  en  An- 
fleterre ,  M.  Carron ,  n'écoutant  (jue  ce  ^zèle  qui  a 
instruction  de  la  jeunesse  pour  objet,  que  cette  cha- 
rité qui  ressent  tous  les  maux  de  ceux  qui  souffrent, 
chercna ,  et  trouva  les  moyens  et  les  ressources  dont 
il  'avoit  besoin  pour  les  divers  étabiissemens  d'instruc- 
tion et  de  secours  qu'il  projetoit.  Il  réunit  bientôt 
les  enfans  des  catholiques  émigrés  et  des  catholiques 
anglais  ;  il  créa  des  hospices  pour  les  Français  infirmes 
ou  malades ,  et  il  trouva  dans  les  derniers  sacrifices 

3ue  pouvoient  faire  encore  les  Français  émigrés  ,  et 
ans  les  sentimeùs  d'humanité  d'une  nation  géné- 
reuse ,  tout  ce  qui  devoit  donner  de  la  stabilité  à  ces 
pieuses  «t  utiles  fondations.  Elles  subsistent  encore; 
et  M.  Carrpîi,  sôllrcité  de  revenir  dans  une  patrie 
^ue  les  malheurs  lui  ont  rendit  plus  chère  ,  a  répondu  :~ 
«  Non  ,  je  n'abandonnerai  pas  ce  que  la  Providence 
»  m'a  aidé  à  former,  ce  que  la  confiance  me  met  en 
»  état  de  soutenir,  cette  jeunesse  a  besoin  de  mes 
>►  soins ,  ces  malheureux  n'espèrent  qu^en  ma  surveil- 
»  lance  »  5  et  ee  Vincent  de  Paule  du  i8.«  siècle  a 
continué  de  se  livrer  aux  actes  de  son  active  sol- 
licitude.  Aussi  M.  Delille  s'écrie: 

A  la  yoîx  de  Carrofi ,  le  luxe  s'attendrît , 
Sa  Terta  les  soutient ,  et  son  nom  lès  nourfît  ; 
Far  lui,  pour  l'indigent  «  sa  douce  bienfaisance 
Trouve  le  superflu  même  dans  Tindigence  \ 

St 
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Il  trouve  epcore  le^  temps  de .  s'occuper  à  de$  oiir 
vragés  de  réllgîou ,  dans  lésqiiék  l'értidition  ecclé- 
sîastiqÙQ  sV  trouve  rcfunîe  à  cette -éloquence  de  Pâme 
qui  tou^cUe  et  persuade  ;  il  publia' -d'abord  des  Pensées 
ecclésiastiques  pour  toiis  les  joui's  de  Tannée,  eri  4 
vol.  5  ce  sont  les  Pd/isèes  chrétieitnes  qu'on  vîeofed'itti-' 
primer.'  À.  J.  D.  B.  *  .  - 


G^ij^ 
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Ls  Gèx^graph^-^Mànuel^  par  Victor  COMBINAS , 
èditmtrde  ta  dernière  àditloa  d^  la  ^Géograpàie 
de  la  '  Croi3:x\;  vnt^rage^  rédigés  d'apnèss  de^  0iies 

'  nouvelles  ]  à  l'usage  des  négo<^aiit^'e^  vojyi^eur.s. 
Seconde  édiùion,  revue  et.  aipgn%en^h  d'un  gran^d 

,  notnbr^  de  tableaux  &t  dé  irèch^rçhe'^  ^^i:^^ 
intéressantes  sur  les  prodta^tipns.ei^^V indus trj^e 

-  dé  tous  lespdxs.  i  iVol.  irnrX^  A  Pa^,^,  ft^z 
A.  Xî.  Debray ,  libraire,  place  du  Mus^'unal,  n.-®,^^ 
Prix  f  3  fr-  y*^  4  fii.  franc  qq  ,  port. 

NOX/V^ZLB    GÉOGRAPHIE    élémentaire    de   la 

'  Franée  y  d'àprèy-  ^^'^  '^^aMùsatiôn    actuelle  , 

politique  ,    judiciaire  ,    adtHinistrative  ,    niilim 

•  taire,  eoftimei^ofàlè    et  '^religieuse  ;  préôédée , 

1,^  de  ééfifteé  les  nti^&ns  préH^iaairfis.qud  se  ràt^ 

tachant  à  .1(1  science  de  la  géographie  ;  a.°  d'un 

précis' du    système  fnètritfue  en  général^  et  è/» 

particulier  t  de  son  application  au  calcul  des 

mesures  itinéraires \  et  des  mesures  de  surface}^ 

3.**  d'une  ^instruction  élémentaire  sur  l'organisa*^ 

tion  actuelle  de  la  France  }  et^  suivie  d'un  abrégé 

de  la  Géographie  uni\^rs elle ,  ou  sont  indiijfués 

les  changements  sur venits  dans  l'existence  poLi». 

ti€fue  des  gouvernemens  de  -l'Fiurope  df'puis  dios 

ans ,  et  en  i^ertu  des  derniers  traités  de-paix  ;> 

par  DirSROCA,  AVêaUf  chez  Dubroca^Uxmir^f 

Tome  r.  1.      ,  If  jj    . 
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rue   de  Thîonville,    n.«  1760,  yî^-à-vis  la  niç 

Christine.  An  xi.  —  i8o3.  i  vol.  i/ï-ia  de  55o  pag. 

„  Prix,  avec^une  très^belle  carte  de  Is^France ,  suivant 

.  ses  nouvelles  divisions  en  108  dëpartemens,  ayee 

.  préfectures  et  sou3  -  préfectures  >  dressée  par  De* 

'  gauche,  successeur  des  sieurs  Delisle  et  Buachsy 

4^  fr.  5o  cent. ,  et  avec  une  petite  carte ,  o  &.  ;  en 

ajoutant  i  fr.  20.  cent. ,  on  le  recevra  par  la  poste* 

La  pemière  carte  se  vend  séparément  i  &•  5o  c* 

A  H  T  1  Q  u  I  T  s  s;.; 

JlNTfQUiTÉs  de  la  SuUse.  Ouvréige  corUenant 
la  description ,  les  plans  et  dessins  des  prin- 
cipmtx  monumens  de  premier  genre  qui  ont  il- 
lustré les  plus  florissantes  villes  de  cette  re*- 
mar^iàoble  contrée  et  de  ses  environs  ;  savoir  : 

"  temples  ,    bains    publics ,   ponts  >    atfuéducs  y 

'  pavés  à  la  m^sai^tte ,  statues ,  bas  -  relie/s  et 

^'  inscriptions  ;  divisé  en  cinq  parties  ainsi  dé^ 

•  ^signées  :     - 
i.<>AyENCHE,  Av^TUicwnHelyeticorutn^ 
a.<»  AuGST  ,  Augusta  Rauracorum. 

^''3.**WiilMSCH ,  Vindonissa. 

,  4^  Otïmarsuriv^  partie  anciennement  détachée 
du  pays  des  Raura<iues»  ^ 

,  5.<*  ÀAOEHWJiiLRa ,  va  trois  milles  de  Baie  dant 
id^^Brisgaw ,  cpnnu  par  ses  fameux  bains  romains* 

Les  c|.ntiquités  que  le  territoire  Helvétique  ofire  en* 
core  étant  peu  connues ,  le  sieur  Aubert  j^arent ,  ar- 
cUntecte  et  sculpteur,  membre  de  l'académie  des  arts 
de  Berlin ,  s'en  est  occupé  avec  ardeur  :  ils'est  d'abord 
attaché  à  examiner  les  ruines  de  l'ancienne  Augusta 
Rauràcorum  ,  sur  l'emplacement  de  laquefle  se 
trouve ,  près  de  Baie  5  le  village  d'Augst  :  il  a  fait 
dbsuite,  en.i8oi  j  des  découvertes  importantes,,  et  il 
est  parvenu  à  rassembler  assez  de  fragmens  pour  se 
£[»rmer  une  juste  idée,  des  c^écorations  d'un  temple  qu'on 
j  avoit  élevé,  ainsi  que  de  son  ordre  d'architecture , 
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Îilî  est  im  composite  peu  commun.  Le  savant  J.  D* 
choepjiin  f  auteur  de  l'A.lsaHa  illtiMrata ,  quoi- 
.qu'il  n*eut  rien  vu  des  oriiemens  que  l'architecte  et 
sculteur  Purent  y  a  remarques  ^  ne  Lisse  pas  d'assurer 
que  le  temple  etoit  aussi-bien  une  grande  preuve  de 
rhablleté  des  Romains,  dans  la  construction  de  pareils 
ëdilice4,que  lepliis  bel  ornement  de  la  capitale  des 
Rauraquès  :  AÈdificium  hùc  venus tum  et  elegans, 
oplimce  Aoîiianonun  in  arte  œdificandi  œtutis 
purins ,  Rauricce  Coloniœ  ornamentum  fiaudeai- 

Sium  attiUit  atane  decus  insigne,  DeRud.  Temp. 
ug.  Rail.  ,  Sect.  LXXXVII. 

Chaque  article  sera  précëdf  d'un  pr(îcis  historique; 
abrégé,  miis  scrupuleusement  approfondi;  suivront 
les  détails  des  fouilles  faites  sur  les  lieux. 

L'ouvrage  in-folîo  sera  imprimé  sur  papier  vélîn, 
les  gravures  au  nombre  de  vingt-quatre  planches,  bien 
soignées ,  le  trait  précis ,  le  tout  colorie  par  l'auteur, 
conformément  aux   dessins. 

Le  prix  dé  la  souscription,  dont  moitié  se  payera 
'cn  souscrivant,  est  de  trois  Frédérics  d'or.  La  sous- 
cription sei'a  ouverte  jusqu'au  i.«^  avril  i8o,l  Après 
ce  terme ,  ledit  ouvrage  coûtera  quatre  Frédérics  a  or. 

Messieurs  les  souscripteurs,  dont  les  noms  seront 
, imprimés  à  là  tête  du  volumo,  recevront  Fouvrago 
complet,  au  I."  avril  1804. 

On  peut  souscrire  à  Berlin  che*  l'auteur,  Margrafeil 
Strafse,  n.<»  l'y,  et  cher  M.  G.  Decker,  imprimeur  du 
roi ,  Me  Guillaume ,  nJ^  75.  ^ 

On  prie  MM;  les  souscripteurs  d'affranchir  les 
lettres  et  l'argent. 

A' Paris  chez  M.  Karchêr  et  C.«,  rue  de  la  Mî- 
chaudière,  n.o  lO. 

GftAMMAIRK. 

Cours  de  langue  allemande  y  à  V aide  duquel  on 
peut  apprendre  cette  langue  sans  maître  au 
moyen  de  la  traduction  inteHinèaire  ,  et  de  la 

*   prononciation  figutée;  pat  une  société  de  gens 
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de  lenres  allemands  et  français.  1  vol.  in -8.^, 
imprime  sur  grand  raisin.  Prix,  i5  fr. ,  «t  i8fr. 
franc  de  port.  A  Paris.,  6hez  Gérard^  libraire, 
xue  Saint<-Andrë-des-^Ajrcs ,  n.<*  44. 

Ces  deux  volumes  commencent  par  une  ^ammaire 

réduite  en  six  pages*  Xta  version  interlindaire  de  la  mort 

d'Abel  gui  suit ,  est  faite  avec  une  méthode  excellente. 

Nous  croyons  que  cet  ouvrage  peut  être  très -util» 

jour  Fëtude  de  Fallemand. 

L  I  T  T  É  a  A  T  u  a  E    G  a  £  c  Q  u  £. 

JiOMERI  Camiîna  curri  brevi  annotatione ,  ac' 
cedunt  varias  lectiones  et  observationes  vete^ 
rum  grammaticorum  cum  nostrœ  œtatis  critica^ 
curan^ùe  C.  G.  HEYiiS.  Lipsiae  ,  in  librariâ 
Weidmannia,  Xondini ,  apud  u  Fayne  et  JVfo- 
ckinîay,    iBoa.  8  Yoi.  in-^.*^ 

On  trouvera  la  notice  de  celte  ^scellente  édition, 
publiée  par  l'illustre  Heyne ,  dans  la  notice  àes  tra- 
vaux des  membres  de  Funiversité  de  Gœttbgue ,  qui 
eeia  im|)rimée  dans  le  prochain  numéro.   A.  L»  M« 

Il  I  T  T  i  a  A  T  u  a  JE. 

Fermons  choisis  de  Bossuet.  i  vol.  in-i2.  De 
l'imprimerie  de  Crapelet,  A  Paris,  à  la  librarri# 
de  la  Société  2ypograp7ii^ue,  quai  des  Augustins, 
n.°  70 ,  près  le  Pont-neuf,  Prix,  a  fr*  10  cent. 

Dans  les  différentes  éditions  des  œuvres  de  cePère  do 
l'église  gallicane,  on  n'a^oit  point  inséré  ces  discours , 
qui  ne  pouvoient  cependant  point  àfibiblir  4a  gloire  et 
la  célébrité  que  ses  autres  productions  lui  avoient  ac- 
quises. On  savoit  qu'il  avoit  prêché  le  carême  et  l'a- 
vent devant  Louis  XIV,  en  1662,  i666iet-i68i ,  sans 
avoir  répété  les  mêmes  discours  devant  ce  prince,  qui 
devinant,  pour  ainsi  dire,  ce  que  le  jegneprateur  de- 
viendroit  un  jour^  écrivit  à  son  père  pouf  le  félicita 
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de  Vkonneur  que  ce  fils  feroit  à  la  Fraaee  et  à  son 
siècle.  Ces  sermons ,  ouEliës  par  Fauteur,  et.  presque 
inconnus  à  ses  Héritiers,  furent  trouves,  par  nftôasd» 
en  feuilles  ëparses,  à  la  mort  du  président  de  Chazet, 
sous  un  tas  de  papiers  de  toute  espèce.  Il  a  fallu  créer 
des  discours  réguliers  et  suivis  de  ces  feuilles  remplies 
de  ratures,  de  renvois,  dlnterlîgnes 5  c'est  ce  travail 
pénible  qui  a  produit  les  sermons  qui  ont  été  insérés 
dans  rédition  în-8** ,  en  17  val. ,  qui  a  paru  depuis 
1772. jusqu'en  1790.  On  a  fait  choix,  dans  le  volume 
que  nous.annonçons ,  des  seize  discours  qui  se  rapprd^ 
chent  le  plus  du  génie  de  Bossuetf  ils  ne  sont  point 
sans  ineonections  ;  notre .  langue  n'éteit  point,  encore 
épurée;  Racine  et  Pascal  n'avoient  point  écrit.  Ses 
négligences  se  trouvent  auprès  de  beautés  sublimes  ; 
d«s  pnrstôes  triviales  à  côté  de  ces  élans  du  génie  qui 
tes  excusent  5  il  ù'y  a  aucun  de  ces  discoivs  dans  les- 
quels on  ne  recoi^noisse  Fauteur  de  l'oraison  funèbre 
ou  grand  Condé ,  de  l'histoire  universelle  j.  et  de 
plusieurs  autres  ouvrages  faits  pour  Fimmortalit^. 

A.  J.  Ih  B. 

Ésope  en  trois  langues ,  ow  Concordance  de  ses 
Pàblès^  avec  oelles  de  Phèdre  ,Faerne^  Dès^ 
butons ,  de  Lafoncaine ,  et  autres  célèbres 
fabulistes  français,  A  Peuris,  chez  Leprieur^ 
libraire  ,  me  aaint-Jacques ,  près  Saint- Yves* 
An  XT. — r8a3.  Vol.  in-ia  de  près  de  400  pages. 

jys  L*ÉtOf^VSNCS  de  la  chaire^  ou*  Ttùtii^eau 
Manuel  des  Orateurs  Sacrés  ;  contenant  :  i.**  les 
dialogues  su^  l'éloquence  en  général ,  et  sur 
celle  de  la  chaire  en  ufirticulier  ^  ptir  M,  de 
FÈNÉLON^y  archevêque-  de  Cambrai;  2.*  les 
maximes  sur  le  Tninistère  de  la  chaire,  par 
R.  P.  GaichiÈs,  prêtre  de  V Oratoire  ;  Z,^  une 
notice  critique  dès  orateurs  sacrés ,  tant  an-* 
ciens  que  modernes  ,  qui  se  sont  fait  un  nom. 
dans  l  éloquence  de  la  chaire,  I  vol.  in-12  d« 
près  de  5oo  p.  A  Paris ^  chez  Vubroca^  librair»« 
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nie  de  Thîônvîlle,  m^  1760 ,  vis-à-vh  la  nie  Xîbri»- 
tine.  Ati  XI. — i8o3.  Prix,  2  fr.  5o  cent.,  et  3  fn 
5o  ceut.  franc  de  port. 

Poésie/ 

jMoN  PorTE'TEVIZZB y  ou  Recueil  ds  poésies 
legèr^.f  ;par  M.  EvGÈNE  Lamottb,  A  Paria, 
ehez  D'^Laplace  ,  libraire ,  me  des  Grands-Aiigiis- 
tiijs^  n.**  3i.  Aa  xi.  — i8o3.  lu-iia  de  zSr/  pages. 

XéA  Destinée  4P  une  jolie  femme  ,  poëm^e  érotifU0 
Bfi  six  chants  ;  par  /.  B.  Ds  M,***  ,  avec'  cetts 
épigraphe  : 

Sans  b)e.sser  la  pmlenr,  je  crains  de  Talarmer. 

Tin  volume  in-i2 ,  papier  v^Ho,  orné  dune  iolîe 
gravure,  par  Roger.  Prix,  i  fr.. 5o  cent.  ,.et  i  fr. 
80  cent,  tranc  de  port.  A  Paris  ^  chez  P.  Mongie , 
libraire,  cour  des  fontaines,  près  le  palais  du 
tribunat,n.^   l. 

Ce  poème  a  été  composé  il  y  a  quatorze  ans  :  il 
€st  en  six  c hauts  ;  chacun  d^eux  a  six  cents  verts; 
l'auteur  eu  promet  une  suite. 

XtBS  mânes  de  Lamoignon^Maîesherbes  ,  ancien 
m^ini^tre  d'état ,  ode  suivie  d'un  extrait  de  ses 
pensées  mises  en  vers  phr  J,  H.  KaZANT, 
A  Paris ,  chez  Bailly ,  libraire ,  rue  Saiut-Honoré  , 
à  côté  de  la^  barrière  des  Sergens ,  n.^  27  >  et 
chez  l^xiuteur ,  nie  du  faubourg  Saint-Denis ,  n.^  63 , 
.  au  penstonnHt  du  Mu^e  de  la  jeunesse.  An  xi.— 
l8o3.  lû-S.^  de  16  pages,  ^ 
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